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A V I S 

D U 

TRADUCTEUR. 

E ne ferai poifit ici â''excufe au Public^ ni 
pour moi y ni pour le Libraire , iie ce que cet- 
te TRADUCTION, annoncée depuis 
deux ans , ne paroît qt^a cette heure. Elle 
n^ejl point de la nature de tant d'^Ouvrages 
dont les circon/iauces font prefque tout le guérite , 6? fofe 
ejpérer que ceux qui P ont attendue , ne Pen trouveront pas 
moins eflimable pour avoir été moins précipitée. Les bons 
Connoijfeurs s^apperceoront aijémmt , de la longue ^ 
pérùbk attention ^uia ^éniaffiare^ tant pour la travail» 
kr^ fue pour Pimprimer, dans Un éUH qui réponde au 

i'oif de POriginal^ aux idées avantageufes que ks 
oumaux Litéraires en ont données. 

U entre dans ces Voyages de Mr. SHAlf^ tant 
d^exaâliinde^ tant d^ érudition y tftani de recherches eu* 
tieufa fitr toutes Jôrtès de Matières, que Pon aurait été 
Jàthé quPils eû£ent pu paroUre aux Etrangers au dejjbue 
de la grande réputation qtfïls fe font acquis en Angleterre» 
U Auteur^ qui eft lui-même un de ces Spvans du pre^ 

mier 
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IV AVIS DU TRADUCTEUR. 



- I 

ptièr ordre ijtd aiment à tout conmltre 8^ à tout apprth 
Jondir , y a eu pour objet tutUité de toutes les Sciences , 
'yaretapii cette tâche en grand ^^^'/fre. Peu <:v ./. . (^ d*y 
èmbrojl/èr /a Géographie , /^-j Antiquités, /t^x Belles-Let- 
tres, /'Hiftoire Afatarelle , Profane if Sacrée^ k Politi- 
que, la Médecine, ks Langues, ^^.3 il y a répandu 
de grandes lumières ^foit par les nouioelks Découvertes qt^il 
a faites lui-même , /oit par les Bclaircijfemeus qtiil a don^ 
nés fur un nombre prodigieux (T Endroits ^tant des anciens 
^liiUnrs Grecs ij' Lutins, cjue delà Ste. Ecriture; fans 
parler des Itinéraires, des Géographes (j" des Voya- 
geurs de tons les tems^qiCil a on confirmés^ ou coUation- 
11 es , ou ffitiiiC i 'eEiifiés en quantité de renco72tres. Cela Jiif 
fit pour faire fentir coinbien il doit en avoir coûté de peine 
£^ de tems pour faire paroitre cette TraduÛion Françoi- 
Çe dans un degré de perfetiion qui ne fût pas inférieur à 
celle de /'Anglois. Je ne nPy fuis pas épargné^ £s? le Léi- 
braire ne s'' y eft pn^ 7ic[!;/iQr non plus , tant pour le choix 
des Caraâêres if pour la CorreÛion, que pour les 25- 
gurcs 6? que pour les autres Ornemens au Dejfein, 

J^ofe^ ai même ajouter , mfil ejl un égard auquel la Copie 
remporte fur POriginal, je veux parler de daverfes Addi- 
tions fi Conreâions que Mr. S HAW hd-méme a eu la 
bonté de me communiquer^ avec permijjion îen faire ufa-* 
ge. jTai eu foin de les inférer ici a leur place , Jilon PifOen' 
tion de P jouteur ; 8P c'étoit-là le principal objet de i'Avis 
quefavûis a dotiner. 



PRE- 
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PREFACE 
AUTEUR. 

ÈÊâaK^iy^'^.---^: E donne au Public ces Ohfcrvatio'ds ^ comme 
un tiïai pour aider à rétablir la Géogra- 
phie ancienne , & pour iliuflrer l'Hiiloire 
Naturelle des Païs où j'ai voyagé. Pour cet 
efîct jV:i cru ne devoir pas mêler enfèmble 
Jes Ohfervatioiis Géographiques £sr* l hyfiques , ni les don- 
ner en forme de Journal , & dans J'ordre qu'elles me 
font tombées fous la main : mais voulant mieux fêrvir 
le Le£keur,jVi rangé chaque efpece ibus des chefs géné- 
raux, fàns repétisr to&jours en quel lieu» en quel tems,à 
quelle occaûon ni comment je les ai âîtes. Cependant» 
comme la manière de voyager dans ces Païs -là, & de 
voir ce qu'il y a de plus remarquable, la manière de vi-i 
vre des Voyageurs , & Taccueil qu'ils y trouvent, de 
même que les peines & ies dangers auxquels ils (bot ex* 
po(ës, & mille autres chofës de cette nature, peuvent 
parottre trop intéreffintes & trop curieufes pour les paf 
ièr (bus filence ; je fùppléerai à tout ce qui pourroit 
manquer , à ces égards , à mon récit , en donnant , dans 
cette Pré&e, toutes les Obfërvations , (ùr ce/îijec, qui 
St trouvent (ùr le Journal de mes Voyages. 

Avant que d'entrer dans ce détail, Je ne /çaurois ailêz 
Tom L me 
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vj P R E F A C E D E 

ttit louer de toutes les honnêtetés que j'ai reçuês dans 
les Villes maritimes de hBarBiÊHe & du Levant où il y 

a des Faélories .^n(!;hifef , ayant eu la liberté de me 
iêrvir non feulcnicr.c de leurs i^.^Luîons & de leurs équi- 
pages , mais aufTi de leurs Janihaires & de leurs Do- 
mefliques. je dois cntr'autres mille remercîmens , à cet 
égard, à Monfieur le Confùl Çarciu^ &C à Monfieur fon 
Frère, que je vis à Iripoli en Syrie, à feu Meflieurç 
Tbonms Ufgatc & Frciich^ & h Monfieur yean LJfgatc. 
^ Acte feu Monfieur le ConfuI Moore^ & à fbn Sub- 
iiitut, Monfieur D(n}uircl^ au Grand Caire & à yï/ixan- 
drU^ à Monfieur Laurence, Con(ui Anglais^ & à Mon- 
fieur Hudfon^ Conful Holkndois k 7 unis; fur -tout à 
Monfieur Edunrd HoUcn^ mon généreux Bienfaiteur 5c 
grand ami pendant les douze années que j'ai refidé à 
ger. j'ai auïTi reçu beaucoup de^politefTes de plufieurs 
AvMyo/i'que j'ai rencontrés dans ces Païs-là , particuliere- 
Hient des Marchands établis h Jajfàb & à Kamah , de 
Monfieur Sahâ^ Agent de la Compagnie ^Afrique à 
ftan/Lf de Monfieur Fort^ Gouverneur de h Gtlh, 
. U y a dans la plupart des Villes & des Village de Bar- 
karkune nMÎfbo appropriée pour la réception des étran- 
gers, avec un Onickr, que je croîs <]u*on nomme, le 
Àhhmak , pour les sccoiiMnoder. Là tous les Voya- 
geurs font logés & régalés du mtoux qu'il eft poflible 
pendant une nuit, aux dépens de la communauté. 

A reAcepnon de ces efpeces d'Aeuerges & des en- 
droîti mentionnés plus haut, je- n'^ai trouve nulle part 
daps mes Voyages des (a) Khanns^ o^des maiibns pro- 
pret . 

(a) Voyez 9. la Pré^sce Note ^a), ' 
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X ' A- U T E U s. 



près ou dciïmùGs à loger. D'un autre côté, de nous 
pourvoir de 1 entes & de les porter avec nous, outra 
Qu'ei/es nous auroient beaucoup coûté & fore embaraf- 
fe,cela auroit pû faire fbupçonner mx ^rûùss , que nous 
étions Gens riches & de difiindion : ce qui les auroit 
infailliblement portes h nous piller. Les (a) Ambaflà- 
d&ucs jFratifoù qui ailoieat cn^jiffmu su comité en ce- 
méat 



(a) Po'jr Pc former tine idée 
vt &trè«-DACar€Ufi de iajaloufie & 
ét rinfatenee des Arabes lorrqa*î1s Te 
iemeot les plus forts, il fufBra de 
lire le r6:ic fuiiranc qae jdr- l'iSfi» 
Médcdn de l*AtntMflhdfe/i fttc des 
Nvtimt , k ce qu'on croit pea de 
tems av&nt qu'ils cuûent aaiTacré les 
AmbaiTadeurs d( kar foice. Cette 
Lettre fc garde «avec pluûcurs autres 
manufcrits de feu Mr. Lippi ^ qui eue 
Je malheur d'y perdre aulTi la vie, 
dans la Biblioihèaiie Sàtrardictme à 
Oxford, ÉUe ëfk edérelRe^ Mr. fa- 
g«nj, premier Médecin du Roi de Fran* 
ge , & datée de Kony en Nubie le 8. 
Mars 1705. La voici : 

M Les bruits, Manfieur» qu'on a 
$9 répandu de nous dès le Caire , ont 
tfhit on tel progrès» qu'il femble 
„ oue l'enfer n'a pû rien inventer 
„ de pis. 11 y a plus de quatre moi» 
0, que nous fommes en Nubie l'objet 
„ de la flireor des peuples: aioA 
„ nont ftàEom ua tort maursis ftag 

après les immenfcs fangues du dé- 
M KTt. On actendoit un autre fort 
99 Air 1m Beats d'vn Roi vers lequel 

on va. On croyoît qu'en écrivant 

des lettres, ce Prince les rece- 
f> vroit ; mais le Commandant dii 
„ païs le? a toutes retenues, pïmr a- 
„ voir occafion de nous ronger. Tout 
M n'eft ici que inifcr c à convoitifc 
^kifàciable: peribooe b'eft honteux 
«» dedemiiidefj eocsllte tlL-oe avec 
19 lMiaiiet,nmaanké9met à tout 



le monde, & rî'jn moins qus des 
,1 habita. La tente eit tons iea joary 

environnée «Tune Ibule de caotil* 
„ le noîrc, armée de lances, & mé. 
i> peignée, dont on ne voie que les 
,t yeux âi les dents, qu'ils montrent 
„ moitié do ràge & moitié par étofl* 
„ nemcnt. He, difeat-jls.ces gen* 
o font étendus fur des lits comme 

nos Rois p & nous relierons r.'^^^ ^ 
,f Toujours lire r toi^jonrs ce. irc , 

chercher des herbes oî des feuil- 
M les d'arbres que l'on féche dtasdu 
wpipler ponrlercAffermer, ettoifir 
,t uoe pierre entre mille , & chargef 
,t des chameaux de tontes ces cho- 
tfftn qui a jamais vû eeftt? Ôà i 
,t bien raifbn de dire que ce^ me* 
,f chans hommes vont fécher notre 
•> A^f7, ou l'empoifomier pour nous 
,» perdre. A quoi tient -il mainte* 
«t nant qu'on ne s'en defaflc? **• 
,) Jûgcz, Monfieur, de ce (]ue j'ai 
M pû faire, pétois reduic à parcou- 
w'rlr'dés yettc les efl^tittu^dd It 
o tente» ou j'éprouvois le fort de 
M Tantale. Je n'ai pû eoûHer COUt 
«f iBon travail à cette -occntearf4 
o tranfmis feulement les nouveaux 

genres» tels que je les al d'abord 
*> mis fur le papier dans un étac 
,» âaJarme , de trutéle Qf de Lnguntr. 

Bonncsou manvaifes quefoientcefi 
,» petites Obfervations, j'ofc , IVIoa- 
n iieur»voâtlcs préleateric'eftvons 
M qui tne deones Iw fwoet oa ^ 
M témérité del«t Xe fail 
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ment de cefiéde eii ont fut la trifte expérience aux dé- 
pens de tout ce qu'ils avoient 6l même de leur vie. 

De cette façon , quand nous ne rencontrions point 
fur notre route de Village de Kabyles , ou de Campc- 
nient ^Arabes , nous n'avions abiblument rien pour nous 
mettre à l'abri du mauvais tems, ou pour nous garantir 
de la chaleur excefiTive du jour & du grand froid de la 
nuitjfi ce n'eft que le hazard nous offrit (quelquefois un 
bocage, ou !a pente d'un rocher, ou, par un bonheur 
extraordinaire, une grotte. Dans ces occafions, qui à 11 
vérité n'arrivoient pas fbuvent, nos Chevaux fbuiiroient 
extrêmement; & comme il ctoit de confcquence pour 
nous d'en avoir foin, nous étions obligés d'aller leurra- 
rnailer de la paille, de l'herbe, des branches d'arbres & 
d'autres fourages de cette efpeceque nous pouvions trou* 
ver, avant que de nous afleoir pour fônger à notre repas. 

Depuis le Grand Caire jufqu'au Mont Sinaï nous é- 
tpons obligés de coucher à la belle étoile, itir ie (àbfe, 
que nous couvrions d'un tapis , ayant pour oreiller un 
Rouleau fait de quelque pièce de nos bardes. Nos Cba^ 
nieaux (car il eu impoflible de iê fêrvir dans cesdéfêrts 
de Chevaux ou de Mulets, à caufè de la rareté de. Peau) 
ëtoient rangés en cercle autour de nous , ayant la tête 
tournée en dehors, & leurs charges & fèlles placées der^ 
riere eux. Dans cette fituation ces animaux , qui font 
naturellement fort alerres , nous (ervoient de garde ou 
de fèntinelles, parce qu'ails s'éveillent au moindre bruit 
qui fe fait, pendant que leurs feiles &c. formoient ai|- 
lour de nous une efpece de rempart. 

Comme nous ne pouvions pas nous attendre à trou- 
ver quoi que ce fou de vivres ou de fourages dans ces 

vaftes 
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vaftes & arides défêrts , nous étions obliges de porter 
avec nous tout ce dont nous avions befoin pour ce long 
& pénible voyage. Notre premier foin fut de nouspour- 
voir d'un bon nombre d'Outrés, faits de peaux de chè- 
vres, que nous remplifTions d'eau tous les quatre ou cinq 
jours» ouaufli fbuvent que nous avions Je bonheur de 
rencontrer unefburce, Laprovifîon pour nos Chameaux 
confiiloîc en de Torge avec un peu des fèves, (bit en na- 
ture , ou en farine dont on fait de petites boules. Pour 
nous-mêmes nous prîmes avec nous de la Farine de fro* 
ment, du Bifcuic , du Miel , de PHuile , du Vinaigre» des 
Olives» des Lentilles »dè la Viande ^lée» & d'autres pro- 
yifions qui peuvent iê garder environ deux mois» parce 
qu'on met ordinairement autant de tems à faire le voyage; 
11 ne faut pas oublier de dire» que nous* avions un Plat de 
bois & une Marmite de cuivre pour toute batterie de cui- 
fine» dont celle -d iêrvoit à bouillir notre manger, de 
Paotre à le fervir, ou à y paîtrir des gâteaux (ans levain* 
La ficntc des chameaux de quelque (^} Caravane qui 

nous 

PÉRIT SOL. Tlir.cra MrirJi , f^fltii , OU plutôt en plurielJf/ Afjf- 
£dit. n. tiyàt pag.6i. Vox Perfica ejl cbanâj, fçavoir toute une troupe de 
«tfU^UTCirvàn.irff/? Negotiator.wl Trifiquaos qni voy««ent co compa- 
a^âivê Negotiatores ; f:,lka ma eo- }?nie , que l'on nnmme en Arabe CcU 
rum cobors fimul iier facn-nr , ^-t.r Ara- P^' ^e-là les Auberges publiques ou 
bicè »X»L> Càûlavocû/ur i/.n ;7 > logent les Marchands, qm en Arabe 
- -Lu r Tt»- • u u s'appellent Can , portent chez les 

lommHofptttapublua ^Arabjbus^u- p,;/„He nom de Cârvân Serâi , qui 
giv.v.t oLrx Can, Pcrfis c_<|^uU^U fir;r.,f|,. .hb.rj - ou Hùtcîerie (Pune Ca^ 
Càrvàn Serii mminantur, id ijï dr ravanc : par toute Maifon ffiMiw/t oa 
rivane borpidnm. Nam Serii tft mut- toat Bdtinunt itmdute noimoe 5»- 
viJ Domos ampla, utuïè in Conftan- râi , d'où les Turcs ont emprunté It 
tinoçoli , Jmperatorit Palanum fami- nom Pcrjan de StrAl, qu'ils donnent 
narum Tarcis rf/rifur nomine Perfico au Palais où ft girdcnt les femmes 
Serâi, Earopsis rnima benê Serail £f do Grand - Scic:neyr à Cof^f^nmjn^ple , 
Seraglio. C'eU-à-dire: Càrvdn eft & que les Jiuropéeru câxopi^nt en dit* 
la iBot Ptrfin, 4c HgBilc «i Mn^ ftot Seraa ou Sirog^ 

»» 3 
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nous «vok précédé, notîs fèrvoit communément pour fai» 
re la cuifine ; car après avoir été un jour ou deux au fb- 
leil, elle prend feu comme de Pamorce, & fait un feu 
aufli clair Ot aufli vif que du cli arbon de bois, Auilitot 
que notre repas ( qui confilioit ordinairement en un 
morceau de viande (âlée , bouillie avec du ris , en une 
loupe de lentilles, ou en gâteaux fans levain, fervis a- 
vec de l'huile ou du miel ) étoit prêt, Pun des Arabes 
qui étoient avec nous montoit dans le lieu le plus émi-t 
nent qu'il pouvoit trouver, & la iJ mvitoit par trois fois, 
à haute voix, tous Cqs trcr os ,ks En/ans des FUèies^k ve- 
nir manger avec nous; quoiqu'il tCy eût peut -être ame 
vivante, du moins de (â religion, à cent milles autour 
de nous. Les Anthes observent condamment cette coû- 
tume , pour marquer ,di(ènt- ils , leur chanté & kur hof^ 
pitalité , toutes les fois qu'ils en ont Poccafîon. 

^TiBorharie^ lorlque nous avions le bonheur de ren* 
contrer quelque Camp des Ambes ( car nous ne nous 
entêtions paà de loger dans les villages des Kabyles ^ qui 
ne/ont pas ordinairement fî accommodans) ils nous lo- 
geoient & regaloient une nuit ûns qu'il nous en coûtât 
rien, parce que c'èft un ufâge très-ancien parmi eux (ce 
qui eu un titre (ûfËfint pour qu'une chofë'acquiere force 
de loi chez ces peuples;) ou peut - être ont-ils été obli- 
gés par les Turcs ^ de donner aux Spahis , à ceux qui 
les accompagnent, la (/i) Momab^ comme ils rappel- 
lent , c'eu- à-dire la quantité de provifions ncce(îaire 
pour eux & pour leurs chevaux. Lorfquc nous arri- 
vions à une Tente, le Maître nous apportoit d^abord une 

jatte 

(a) Ea Aiahe d-*^ Moutiob, | 
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^te de laît, & un panier de figues, de raRîns, de dat^* 
tes ou d'autres fruits iècs; li allôit enfinte prendre uu 
agneau, un chevreau, un mouton ou une chèvre de 
fbn troupeau, Suivant le nombre de gens que nous é- 
tions, & l'ayant tué, là femme en faifôît bouilMr iîîr Je 
champ la moitié, qu'elle nous fervoit avec àuCuJcafo^ 
ive j du rede on tailbit communément {a) Kab- ab 
pour le lendemain, 6c on le lervoit à notre dejeûné ou 
à notre diné. 

Nonobliant la bonne réception des Jhahci quoi- 
que dans leurs Tentes on (bit à P-aHri des injures du tems, 
on ne laillè pas que d'y être fort ma! à Ton ^i/è: car le. 
froid pénétrant les rofees, que nous fumes obligés 
d'efîliyer cliaque nuit dins les dcfcns de VArahïe^ ne 
font rien au prix: de la vermine & des infertes de toutes 
les efpeces que nous ne manquions jamais dY trouver, 
$<}ui nous incommodèrent extrêmement. Outre les 
puces & les poux, qui font ici dans kur vrai élément 
<}U*ii iêroK un miracle de n'y pas rencontrer en grandef 
abondance , on y eft k tout moment en danger d'être pH 
<]ué ou mordu par des icorpîons, des vipères , ou des 
araignées venimeufès; fit cette appréhenHon comiiluet* 
Je trouble terribkment k repos fi néceffiire pour un 
Voyageur fatigué, je ne dois pas omettre une partkû-' 
krité Âir ce (ujet; c e^ que panrn les Spaèis qui te^ao 
compagnoient il y avoit un 7%ak^ , ou un Ecrivain qui 
dès qu'iUppercievoit quelqu'une de ces bétes venimeu- 
i0s,marmoi€lt qtiefques paroles entre les dents, & ern 
fiiice exhortoît n compagnie h prendre courage , k 

n'avoir 
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n'avoir poiotpeurde ces créatures, gu'il avoit, diibit^'îU 
apprivoises oC rendu familières par (es charmes & parfes 
enchaniemens. Nous n'étions pas moins troublés par 
les chevreaux , les veaux & autre jeune bétail des ^- 
raies » t)ue ceux-ci ont coûtume d'enièrmer pendant 
là nuit aux extrémités de leurs tentes, pour les empê- 
cher de tetter leurs mères : car les cordes dont on le 
fert pour les attacher, n'étant faites que de quelques (im- 
pies fils qui ne font pas doublés , ces jeunes animaux les 
rompoient à tout moment , ôt nous paflbient fur le 
corps. 

Lorlqu'il arrivoit que nous avions été bien régalés 
dans une Tente (car on rencontre quelquefois àts Arabes 
qui ne veulent rien donner à moins qu'ils n'y Soient con- 
traints par ia force)je donnois en partant au Maître de la 
Tente un couteau, deux pierres àfufil, ou un peu de 
poudre à canon Angleterre , laquelle étant beaucoup 
meilleure que la îcur, c{\ fort efHrnèe chez eux , & ils 
ne s'en fervent que pour amorcer leurs armes à feu. Je 
donnois aufTi à la Lalkh^ ou à la Maîtreflè, lorfqu'elie 
avoit été obligeante de (on côté, en préparant prompte- 
ment & délicieufèment notre Cufcafom^ un écheveau 
de fil , une grande aiguille, ou une paire de cifèaux; 
chofès qui leur fâiibient grand plaifir, dont ils me 
ibîent mille remercîmens , & qu'ils regardoi^nt Comme 
des préiens fort conliderables. • 

Durant les grandes clialeurs de l'été , particulière* 
ment quand nous craignions de rencontrer quelque trou- 
pe ^Arabes vagabonds, nous voyagions la nuit, qui^ 
iùivant un proverbe qu'ils ont, rC ayant point d*yeux ^ 
les empêche de chercher avanture, parce qu'ils ne peu- 
vent 
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lion éviter les Rangera Se les embulcsdes ^*iJs 
ont k cramixie, Dins ces Voyages nbétumes nous eu- 
mes /buvenc occtfioQ 4e nous rftppdler les paroles du 
P/âJmifte, iorfqu'il dit: (^) Tu amènes /es ténèbres^ ^ 
la nuit vient : cluyant Uqiielle toutes les Le tes des forêts 
trottent. Les Liomeaux bruycnt après la proye. Car les 
Léopards, les Hyènes & quantité d'autres bétes féro- 
ces remplifToient l'air du bruit de leurs voix, & fembîoient 
fe répondre les unes aux autres: peut-âtre qu'à ces cris 
lesanimaux de différente eipec€ fe reconnoillent , ou que 
c'eft fignal que les mâles donnent aux femelles pour 
les venir trouver; quoi qu'il en fbit, il efl certain que 
ces hurlemens nous paroilîbient terribles dans une ù. vafte 
4blkude , & qu'ils «roubloient beaucoup la fiiretë que nous ' 
nous étions promilè en voyageant dans l'ob/curité. 

Mos {Rations ou nos journées n'étoîent pas toûjours éga* 
les : lorfque nous appréhendions quelque danger, nous . 
-quittions la route ordinaire, & prenions des détours que 
nos guides nous indiquoienr , marchant ain/i «quelquefois 
douze ou quinze heures de Âiite , lans nous arrêter, juï^ 
qu^à ce 4}ue nous mus crûflions en lî^reté. Comme 
nous revenions 'de Jerufakm^ ks Arabes étoîent ti a- 
lertes à détr ouflèr les Pèlerins , que , quoique nous &^ 
fions -efcortés par te Sheck , ou le Saint du Mtmt* Car* 
ntel^ avec vingt defès gens , nous ne pûmes latlTer repo- 
fêr nos montures qu'une feule heure , en vingr (^c - deux 
que nous mimes a aller de S'uheni au Mont - Carviel, 
Alais dans les Royaumes ^ Alger. ^ de Imns nos jour- 
nées étoient rarement de plus de huit ou neuf heures , 

fauf 

(fl) Voy<;z Pjmume CiV. 20. 21. 

Tome L *** 
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fiuf néanmoins'le tems que nous, en employions quel- 
Guefois à faire des obfèrvations. Nous nous levions or- 
dinairement au point du jour, & p uitant au lever du ib- 
leil , nous marchions jufqu'à trois heures après midi, a- 
près quoi nous commencions à chercher quelque Camp 
iiiArabiS\ car pour empêcher que les Voyageurs ne les 
vifitent pas trop (bu vent, ils ont foin déplacer leurs Ten- 
tes dans des lieux bas ou couverts, où l'on ne peut pas 
les voir de fort loin. Nous ne les découvrions en effet 
quelquefois que par la fumée , par Taboyement de leurs 
' chiens, ou par le moyen des trou[)e:iux qui pailFoient 

aux environs. Nous nous donnions ia peine de cher- 
cher ces Tentes, parce que , comme je l'ai dcja re- 
marqué, 'nous étions fûrs d'y avoir la nourriture pour 
nous & pour nos chevaux , & du logement pour une 
nuit; & fi ie lendemain, en continuLint notre route, 
(/ï) nous avions le bonheur, pour parler avec l'un de 
nos Poètes, de trouver un nouveau repas, ou une four- 
cc fraîche, nous bénifTions notre étoile, & nous nous eP 
timions les plus heureux du monde. 

Le long de Ja côte de SyrU^ & depuis Smz jufqu^au 
Mont5i»tfi(,'onne court pas grand rifque,ou plutôt il n'y 
en a point du tout,, d'être volé ou d'avoir aucune mau- 
vaife rencontre , pourvu qu'on voyage avec la Caravane, 
& qu'on ne s*en éloigne point : mais pour peu qu'un 
Voyageur trop curieux s'amufè à chercher & à confi- 
derer (ur la route les plantes les autres curiofités qui 
a*y trouvent, & que par- là il refie un peu en arrière, il 

s*ex- 

(■< J ••..•>• (tanet to Jl nsw RepaJI , or an vntojled Spring ; 

Wt tlc/r 9ur Sun, and ibmk itiuxuty,. 
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sVxpofè a de grands dangers y ainfi que Je Tai éprouvé 
une /ois moi- même. Dans fa Terre oatnte yéc dans 
riflhœe entre V£gypU ScizAûrJRûugc^on oeiçauroit a- 
voîr trop bonne elcorte» parce qu'on y rencontre Ibu* 
vent des. partis SAnèes de cinquante jufqu'à cinq-cens , 
oui ne cherchent qu'à fiire du butin. La Caravane dont 
yétojs , en allant de Ramah à Jerufakm Tan 1 7 2 2 , fût at- 
taquée par un de ces gros partis» & quoique nous eûf 
fions quatjre bandes de Soldats Turcs , avec le Mo/bkm 
ou Général h leur tète, ils n'ofêrent,ou ils ne voulurent 
pas nous protcgcr contre ces voleurs. 

Mais en Barbarie , où les Arabes font tenus plus en 
fùjettion , j'avois rarement avec moi plus de trois Spa- 
his & mon valet, tous bien armés. J'étois cependant 
quelquefois obligé de grofllr mon efcorte, particulière- 
ment dans le païs des Arabes indépendans , ou lorique 
nous approchions des frontières d'un Roy aume voinn , 
ou de deux Tribus (]U! étoîent en guerre. C'efl je crois 
à ces {a ) Harammees ^ comme l'on appelle communé- 
ment les voleurs ^rakes^ôck leurs lêmbiables» que l'on 
donne en jEurc»^ le nom i*Arates Jinvages ^ quoiau'il 
n'y en ait point h qui ce nom convienne en particulier: 
car en efièt, tous les u^rabes^Gm exception, fc valent 
les uns les autres , & ils ont tous Jes mêmes inclina* 
tions , pourvû qu'il s'offre une occafion favorable , de vo* 
1er, de piller & d'a(Miner,tion feulement les étrangers, 
mais même leurs propres compatriotes. 

Pour & garantir cependant, autant qu'il eft polTible^de 
toqiber entre leurs mains , le meilleur moyen en tout 

. iems 

(0) Bii Afàbi i-^'*!/^ Hanmnm, * 
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tcms k ehtùuté occafioh pour un Voyneur , c'efl ée 
s'habiller comme' eux , ou comme ks Spaàis qat IW 
compagnetit : ctr les jirdkes (bac extrêmement défiu» & 
iôQpçonixeux» ne mtnqaent pas de prendre tout 
tpaiïgerpour ùn c(pion, qui vient rscûnnofere ieor païs^ 
lequel, à ce qu'on leur infinoé dès Penfance, doic fe^ 
tourner un jour (dus la domîtntion des Cbrétitns, 

Les Chevaux & les Chameaux de ces païs vont ordi- 
nairement un pas égal <Sî réglé: les derniers font coiiuna» 
nemenc deux millei (J wUgraphi^ucs & demi par heure, 
&lespremiers trois miiles,dont (oixanteyfùivanc mon cal- 
cul , font un degrc d'un grand cercle, je comptai toû- 
jours combien d'heures nous avions mis à faire tel oa 
tel chemin , je reduilbis enfuite ce tems en milles. 
C'eil: pourquoi tous les fôirs , lorlque nou^ arrivions à no 
tre Con'!ûck efl !c \\oir\ que les Spahis donnoient aux 
Tentes ou nous prenions notre gîte jj'examinois combien 
d'heures , en quelle direétion nous avions marché ce 
jour ' là 1 6b je caiculois , le plus exadement «ju'ii m'écoit 
poffibje I tous les détours que nous avions faits , & com« 
bien nom avions perdu de tems , (bit en nous arrêtant , oo 
en nous écartant de la route ordinaire. En tfaverfânt des 
. montagnes dr forées , ou des plaines coupées de ri- 
viereaj quoique nous ne reflcontraiFiona aucun obdade 
qui pût nous arrêter 5 il arrivoit (ôuvem , qu'après, avoir 
marché huit heures» qui font vingt -quatre milles, jft 
trouvai par la méthode que Je viens de dire,qu*à comp* 
ter (ûivant -la véritable longitude ou latitude, nous ii^en 
avions fait tout au plus que dix- huit OU vingts Toufealea 
fois que je le pouvois , je prenrâsla Hauteur méridienne 
du lolcii j avec uu ^uart de cercle de cuivre, dont le rayon 
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étoit 4e douée pouces > qui écoit fi bien pariagé, que 
fy pouvo» nettement dtmnguer jusqu'à im douasiènie 
de degré: lea ^abes appellent cette opération pefèr U 
SM. J'avois aufli dana me poche une bonne Bouflbie^ 
avec une «iguilie bien aimantée, dont la variaiioo mo* 
yeniie dans le Royaume ^A^ir en 1727, étok de 
Quatorze degrés auOueft,& de (eÎ2e dans le Royaume 
Tmk, VbUà ks Inftf umens dont ^ me fûia icrvî 
& la méthode que f ai (ùivie pour lever mes Cartes & 
fK>ur faire mes Obfèrvations Geograpiviques. 

Dans mes Cartes des Royuu nes ^ Alger & de TnrÀs ^ 
ie compte les degrés de longitude depuis le Méridien 
de Londres. Le milieu de Ti^cliplè de la Lune du 28 Juil- 
let 1729, obfervée par Mr. le Profeiïeur Bradlcy^ toin- 
buit a l^yanfîcd^ dans le Comte d'' Effex^Çur i^^. oi r> '/. 
du tcms apparent; & à Al^^er^ fùivant les Obfèrvations 
des MilTionaires François & les miennes , fur 13". 14/: 
de forte qu'en comparant la différence des Méridiens 
de PP^anfîed & de Londres Ville ^ Alger doit être 
à3°.32^ 30^/. à lEit de Londres^ quelques minutes fèa- 
]ement plus au Ouefi que Mr. S^iex ne Ta placée ààm 
{es Cartes ëc dans fès Globes. 

Les lignes doubles ou pointiUées qu'on trouve fut 
mes Cartes 9 marquent la route que j'ai fuivie, ôz; tous les 
Meux tur lefqueb dies padènt, font placés fùivant mea 
propres Obfèrvations. Monfieur San/on , Chirurgien 
de fâ profefljon & né en Hollande y qui a le malheur de- 
puis longues années d'être efclave du Viceroi de Con* 
Jintitmoy tn'a fourni quantité de Remariques touchant Ja 
Géographie de cette Province. 

La Guerre civile qui ravageoit le Royaume de Tunis 

3 dans 
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dans le tems que j'y étois,fçavoir en 1727. , m^empé- 
cha de voir moi- même le Frigéab^ qui efl le nom que ^ 
porte aujourd'hui la partie occidentale de Pancienne 
Zeugitame, C'eft au Père Ffmdfc9 JQmenés^ Adml» 
nîftrateur ^^/^o/ à Tunis ^ que je fuis redevable des 
Infcriptions Se des Obfèrvations Géographiques que je 
publie fur ces quartiers-là. 

Monfieur Bernard Jumeau , frère du Profefièur de 
' ce nom à Farts y m*a aum permis de copier les Infcrip- 
tiens qui concernent /wï«fAç/2 5 fur le Manufcrit de Mr. 
ro/f/anel, qui a voyagé depuis peu dans la plus grande 
partie de ces Royaumes aux dépens du Roi de J/raïue. 
En effet ces Infcriptions , &: piulieurs autres qui Ce trou- 
vent dans le même Manufcrit, valent bien la peine d'ê- 
tre confiderées avec attention; mais je n'eus pas le loi- 
ûr dans ce tems -là d'en, tirer tout ce que j'aurois bieu 
voulu. 

Pour ce qui regarde les Provinces de Zaab, de IP'a' 
dreag^ & les autres cantons méridionaux du Royaume 
^ Alger ^ je tiens tout ce que j'en dis des habitans mô- 
nies de ces lieux, dontj'ai rencontre bon nombre dans 
preique toutes les Viîlcs de Barbarie : & comme ils s'ac- 
cordoient tous aflèz bien dans les relations que chacun 
in^en fkiibit en particulier, j'ai lieu de penfer que ce 
qu'ils m'ont dit e(k véritable. Qytai qu'il en fbit, je n'ai- 
eu que cette voye à prendre pour (uppléer à ce qui 
me manquoit pour completter la Géographie de ce 
PaTs , parce qu'afiiirement ç'auroit été trop rifquer pour 
un Chrétien , que de fe transporter en perionne dit 
les Vieux. 

]'ai orthographié tous les noms des Lieux & des Tribus 
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fïiîvant la prononcktlon y^r^g/oi/e Mon la valeur &: le 
fon des iettres de notre alphabet, parce que les caraLtcrci 
j4rabes ^ Gym ^ « //<;, ^ PJ^'^avo ^ qui rcpondcru a no- 
tre], H, W, font que les mots , dans leicjucls ils le 
trouvent, s'expriment mieux en yînglois^ & fèroicnt , 
faute de lettres équivalentes , en quelque façon eflro- 
piés en les écrivant fuivant la prononciation Françoïfc 
ou Italienne: d'un autre côté, j'y ai ajouté les noms A- 
rnbes en caraflères originaux toutes les fois que je l'ai 
pu. Au relie il me fcmble que ces noms, écrits com- 
me j'ai fait, & prononcés fijivant îe génie de notre 
langue, ne doivent pas paroure plus étranges , ni fbnner 
plus mal, que les noms qui le trouvent dans l'ancienne 
Géographie: car fi l'on veut en juger làns prcdileélion 
pour les terminaifbns Grecques ou Latines ^ auxquelles 
nous ibmmes accoûtumés dès notre jeuneflè » je ne 
vois pas pourquoi, par exemple, £J KhaJara paroîtroit 
plus rude à Toreille que l'ancien nom Zuccbabbari , ou 
en quoi Beni-Zeneffèl (èroit plus iufùpponable que Her* 
piditanù 

Je ne puis me diipenfèr de dire ici un mot &r les 
Villes de Barbarie où il y avoit des Sièges ICpl/copaux 
du cems qu^on y faifbît profèilîon de la Religion Chré- * 
tienne. On voit par h {a) Lifte des Eveebes , qu'il y a 
eu autrefois dans ce pais plus de fix-cens Villes ËpUco- 
pales; ce qui certainement paroUra fort probable, u Poa ' 
confidere la petiteflè de ces Villes Afrique^ le peu de 
diftance qu'il y avoit de Tune à l'autre que peut-être 
chaque Ville avoit (on £vêque^& fa propre jurifdiélioa 

Ecclé- 

{a) Voyez Tome II. <laos. les M^train Nam. XV. pag. 87. 
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Ecclèfiaftique. Maïs fàate dé bons Mémoires fir k To» 

pographie de tous ces lieuK, îl m*a été iropoflîble d'en 
fixci la fituation , à J'exception d^une centaine , cjui 
tous, ou du moins la plupart, ont été bâtis longtems a- 
vant PEre Chrétienne, ou des Je tcms que les liomains 
commencèrent à faire des conquêtes dans ce Païs; cela 
jvempêche pas pourtant qu'elles nepuilîènt avoir été a- 
grandies & embellies dans la fuite. 

En examinant les ruines de ces Villes , j'ai fbuvent é- 
té furpris d'y trouver encore tant d'Autels & de vefliges 
de l'idolâtrie & de !a fliperftition des Payens, & en é- 
change fi peu de Croix & d'autres monumens du Chrif^ 
tianifme. 11 faut avouer cependant, que quelque aè- 
lèe qu'ait pu être ï^gMe Afrique pour en ériger, 
ïes S arrafimn^ Il ont pas été moins à détruire tous ceux 
qu'ils rencontroient, loriqu'iis firent ia conquête de ces 
Koyaumes; & encore aujourd'hui, quand les Arabes ^ 
conduilant leurs troupeaux dans le voiônage -de ces rui- 
hes, trouvent quelque chofè qui a du rapport au Chri^ 
tianifme, ils (ê font un vrai pIai(ir,Ôr même un devoir de 
religion, d'y faire tout le degàt qu'il leur cft poiTible. 
'Peut •être y fbnt-ik auffi encouragés par les crampons 
de plomb & de fer dont les Anciens fe iervoient ^el- 
quefoispour lier les pierres de leurs bàtimens, & plus 
encore par toutes fortes de pièces de monnoye qu'âs y 
'trouvent lôuvent. 

'- ]c n'ai pû acquérir que fort peu de Médailles curieufês 
ou précieufês en Baybiu-ic. Celles c]ui (ont purement 
yjfrkaincs y ou du moins qui font marquées au coin par- 

'ticulier & cara^tériflique de ce Païs, font les plus ra- 
res, quoiqu'-(^2/^i«i, fnrutay & d'autres Auteurs ayent 



Digitized by Google 



: L'AUTEUR.. xq 

déjà rendLi compte de quelques-unes. Mais comme 
celles que j'ai ramairees peuvent ctre regardées comme 
la Suite la plus complette qui iok connue en ce genre, 
j'en donne les (a) empreintes^ i'explicadoa tout a it 
iiû de cet Ouvrage. * ;l' 

Pour les Médailles Romaines , excepté Jes Aft/ll' 
lia, comme quelques Antiquaires appellent les peti- 
tes Monnovcs de cuivre frappées du tems de la Déca- 
dence de i'limpire , les plus communes dans ces Païs-ci 
font celles des ^ntonins , ài Alexandre Sevén , du jeif* 
lït Gardiin de Philippe , parce qu'il fëmble que ce 
fut particulièrement fous le régne de ^ces Princes que le^ 
iî^f^dm. érigèrent le plus de hâamens w^frifue. Les 
Arabes trouvent fliifll de tems en teiins quelifuesl piée^ 
^e Monnoye de verre dans les ruines de certains anciens 
édifices , qu'on (ùppofê avoir été bâtis par Ocâha dr par 
BtH Eg^k'y car tous ces bàtimens, auHi*bien que ceat 
que fondèrent les CàrihagifwisSc\eurS'(ùcceSkun immé* 
oîats, onrfiibî de grandes révolutions.- Toutes les Mon- 
fioyesde cette efpece qui j'ai vûês, n'ont. point d^em- 
preînte dPun côté.&derautre on lit le Oipdo des Maho^ 
mUmSy qui confifte en ces mots: (^)// nyn pomt étmh 
tre Diett que Dieu ; Mahomet efi t A pâtre de D^. 
• En rafîèmblant mes Obfêrvations Phyfiques & Mê- 
lées, j'ai tâché d'être audl concis & auffi méthodique 
^ue le fujet pouvoit me le permettre, eviiant en même 
tems, autant qu'il m'a été polliblc, de rien dire que 
d'autres Auteurs ont déjà rapporté avaac moi. La Table 

i ' météo- 



(o> Voyez Tome ÎT. dans les E»- (b) Ea jM*e Ù4S^ ^l»ÎJ ^ 
irai// Ntirn. XXXII. pag. 156, J|^^ 

Tome I. *** * 
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météorologique que je donne (a) m commencement 
de laTroti&me Partie de cet Ouvrage, b'a été corn- 
jnuniquée par Je» Miffiona^res François ^dont j'ai parlé 
ci -deflus, & je latlbobe au Public cotnme une Pièce 
qui peut être d'ufâge pour cette branche de THiftoire 
Naturelle. 

lAr, Dillenius y Profefleur célèbre en Botanique à 
Oxford^ m'a été d'un grand fècours pour drelîèr le {b) 
Catalogue des Plantes que je donne, & qui contient 
près de cent quarante elpeces inconnues. Nous avons 
exa6tement comparé enfèmblc tous les échantillons que 
j'ai apportés avec la magnifique Collection de Plan- 
tes (eches que le Dr. Giiillatwie Shcrard a Icguée au 
jardin Botanique de l'Uni verfité ^ Oxford^ où tout le 
monde a la liberté de les aller voir & confîderer, vû la 
grande affabilité & l'humeur obligeante de la digne Per- 
inne à qui Ton en a oooâè le ibin. Crainte cependant 
< • . 'de 

(a) Voyez Tome f • pag. 284. 313*. HetianderKum Hifpanicum , O 

\b) Voyez Tome II. dans ks £a> rigani folio , fubius tncano, I. R. H, 

ira^M >Ioni.'XIX. pag. 101, LcsPIian- 250. 

tes fuivantes ont été omircs dans 4*59". Péri f hca folus av^fj (lis , confira 

mon Catalogue en le rangeant par tis , flcnhu ex vindi f.jvtj.cnnbui.Lts 

•ordre Alphabétique. Elles y doivent feuilles font petites, roides & obtu- 

éire inférées fuivanc leur Nttmero«. fes «mais qoe^ucft* iu^ês un |^ plnc 

de façon que 7S '. (bive {ffimédiacc pointoey ; -elles* viennent en grand 

mtrtt 78. & ainli du refte. nombre près des nœuds. Les fleoif 

78". iorra^o fiortbus aibij, fofiij Ion- font foutenuçs par des pédicules 1^ 

» mffiflir» . fit cbttrttV & rears' pèthAet ont peîfc 

158". Clyrnenum puJîHum , (in^ijlifo- de largeur. 

lium , vexillo rubro , alis fiavcjïnuibus. 558*. Sinapijlfum triptyllUm, breviore 

164. Cohcynibit pumtla (fc. ajoutez ^ tirfutiore /o/io. Cette e%ece cît PIp 

fur la fin. Cucumis Africams idnnatus reilleinent virqneufe, toutCOIDineie^ 

mtnor:. Hyflirix vegeiabWu viUg» Htm;' NlAneros 557 & 558. 

Pnr. B. n,^. D:f:r. Curimù teUattttU, 621". Virga nurca major, foîiis ghi' 

Cohcyntbidis folio, IHJ. le. timfts iS graveolentibiu, 1. R. H. 414. 

«Sl«. £ruM Mvejlris minor lutea , Les Arw appellent ccttc Pkate 

Burfof Pcfloris fitUt t Mta, Bor^ls. Maàramam, 
1016, Dejir. 422. 
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de quelque méprîfe qui pourroit s*étfe gWîce dans la 
DcCcription de ces Végétaux, auffi-bien que dans culie 
des: Fiantes marines, j'ai dépofë les Originaux dans le 
Cabinet de Shcrard: & s'il ' fè trouve des Ledeurs af^ 
/ès: curieux. pour vouloir Qxamiqer eux,-pièmes les YoÇ- 
files, Jes Médailles & autres chofès de cette efpece que 
j'ai ramtflëes dans mes Voyages', & dont j'ai fait men- 
tion dans cet Ouvragé, ils n'ont qu'a s'addrefler à la Bi- 
bliothèque du Collège d^h Ràm ,kJ);>cfQrd^ où l'on tâ- 
chera de les fàtisfaire. ♦ 

]e me fiatte qu'on ne traitera pas de digrefiions , les 
petites Diilèrtations que j'ai quelquefois inférées dans 
cetOiwreger vcm <iue le Ii<^^ur équitable le^ confi- 
dkiserfl comm raiiônnemens auxquék le. iùjet fn'a 
engagé fort naturejlement. U n'eft pa», je cvois, iqoq 
phis befbin de faire au Public'aucune excufê touchant le 
jR^ciiuU d* Extraits d^Mres Piécés qilé j'ai mis k la fin 
jdci meft Ob/êrvations-, puiftqJil n'y en a point qui o'ht 
parûenne dir^em^^ à qMejqpè.partie^ d^ THifloire 
welle, :0u quî'oe.iêrveide preuve qCid'édaircinèmemk 
^quelque endroit dednon Ouyragei 

Les Exiraits des tuteurs anciens fbront (ur-tout eux- 
pêines leur ^apologie ; puifque ptr-Ak j'ai caflembléfouif 
les. yeux du Ledteur tQUt çeque les- Anciens ont fçu de 
cesdidridts delà .ff^^i^^ dont j'ai entrepris de faire la del^ 
cription: d'ailleurs j'y renvoyé fréquemment dans les 
Parties Geographi^/ues de cet Ou\T;)gc, lûrrcjue je com- 
pare Tctat prclcnt d'une Province ou d'une Ville avec 
<;elui où elle fê trouvoit anciennement. ' ' 

Je ipi'ai pas (uiyi la même méthode: par rapport à la 
jCépgraphie de ce$ parties de la SyrU^ de rjSgypteSc 

fi^^^ # 2 de 
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de X^Araiii Petrà dans leiqaelles f ai voyagé; mais cha- 
que foM que j'ai eu occauon d*en appeller é l'autorité 
des Anciens, je l'ai fait par une Note, où j'ai rapport 
té les propres termes de l'Auteur. J'ai cru en devoir 
ufêr de la lorte, parce que les Ouvrages que je cite n'é- 
tant pas entre les mains de tout le monde, une fimple ci- 
tation, fans y ajouter le paiîàge même , n'auroic pas 
manqué de donner fbuvent au Leéleur une curiofité 
qu'il n'auroit pas été en Ton pouvoir de contenter, 
par confêquent Jui auroit été fort inutile. 

II en efl de même de toutes les Notes & Citations 
qu'on trouvera au bas des pages dans mes Obfervations 
Mêlées y car fi l'on convient qu'il ^toit néce^re d'ail©- 
guer des autorité» pour prouver ce que j'avance^ on ne 
pourra gueres croire qu'il eft itiperâu de rapporjt^ les 
paffages dônt je prétens m'appuyer. 

Voilà ce que j avois à dire ^ûr cet Ouvrage en gêné» 
raî, & (ur Je» (ecoura ^uô J'ai eus potir le compofêr; 
Ouvrage» aarefle, qui '€ graïid t>efi>in de l'équité^ 
dei'indulg^ce du Public: car quoique je n'aye rien é- 
pargnépour le rendre correâ, même &it lîre$ 
examiner chaque feuille »avanr que delà faire imprimer» 
par quelques S Ça vans de lâea amia >jâ trouve néanmoins^ 
en le relilant,plu(ieurs fautes »dr même quelques inexac- 
titude» dans' le fliie , qui s'y (ont gliflëes mâlgi^é tous 
. mes foins. ' 

J'efpere èufli que mes Leâeurs voudront bien me 
pardonner la longueur la fterilité apparente de mea 

diicuffions Géographiques: la nature du fiijet, qui 
réduit principaiement a faire l'énumcration des diverics 
Tnbys, des lieux ^ & dê lu dilUoi^e qu'il y a de l'un à 
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Pautre , ne m'a pts permb d'être auiTi court que je l'aurob 

fouhaité; outre que j'ai fîir cette matière par devers moi, 
Fexeaipie & Tautoriic de Strabon^ de Ptalomêe & de 
pJu/îeurs autres anciens Géographes. D'ailleurs, quel- 
que fêcs & ennuyeux que les détails de cette natui*e 
puiflènt paroître à quelques-uns, je me flatte que les 
Curieux ne feront pas fâchés de trouver ici divers Points 
alTez difficiles de la Géographie ancienne & moderne 
expliqués & ecîaircîs. Au refle il cfl très- certain , qu'il ne 
]n*'a pascoûté moins de peine & de travaii pour faire u^gc 
de mes Oblèrvationt Géographiques , ^ pour les redui* 
re en Cartes , que pour ramaflèr les matériaux mêmes. 
J'ai été expofë outre cela à mille dangers» & j'ai eP 
fûyé une infinité d'obftacles pour (âtisfaire ma curioH- 
té à cet égard , & pour mériter de plaire au Public : & 
comme j'ai eu le bonheur d'échan a r aux uns & de fîir- 
monter les aittr^a, je ne içauroisallèï bénir la Providen> 
cQàWmé^Q\i m'a préfervé dan9 mes voyagea rame- 
né faeureuâijDient dans ma patrie. ne dois donc pas fi- 
nir cette PréAce fins &ire remar<juer , qu'un Voyageur 
ne peut gueres s^empéchei' de faire de^ Refléxions mo- 
rales , loriqu'en parcourant des PaiS(,qui ont été autrefois 
{i floriffins comme ceu| dans l^^quels j'ai voyagé » il nY 
reconnoft plus de toutes parts que ruines & que defolation. 
On eft en effet frappé de voir changés en défêrts des 
lieux jadis très- fréquentes, de trouver que de ces fu- 
perbes villes, où fHiftoire nous apprend que Syphax & 
Mnjiun/Ja^ Scipion & Ce far y les Chrétiens orthodoxes & 
les y/n ienSy les Sarrnflns & les Turcs ont commandé 
tour- à- tour, il ne refte plus aujourd'hui que quelques 
pao^ de muraille , ou tout au plus quelques maiibns ^ 

' *♦* * 3 quçl- 
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xxvj PREFACE DE L'AUTEUR. 

mdquesi m^vMaxi'âe -pcdriiqÉK^ejGfaMae monceau 
de ruines» pvoiitiiecéyîdeoiBQaïc iM ib1Ucfle<& l'inibb^ 
dès chofês huàiaine^^ ttii. déoiiilienîd^omiiies eoiè? 
velis fous ces décombres, defquek le mondene (e fôo* 
vient plus, nous avertiflènt que nous ne devons nous 
eitimer fur cette terre que comme des étrangers & 
des Voyageurs 5 & que nous devons (n) attendre la 
.Cite' (non pas une Cité comme celles de ce monde, 
<jui font perifîables , & fujettes aux ravages du tems & 
de la fortune, mais une Cité) éjui a des fondeniens^ ^ 
Àe laquelle LHm eJi rArcbiteth^^ kFmdateur. - 
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Du Royaume ^ 'Alger en général, 

'^Epuis que le Païs des Algériens , que l'on nom- 
" me communément le Royaume Alger y devint 




fournis aux Turcs y il a été l'un des plus confide- 
rablcs Gouvernemens de cette partie de l'Afri- 
que y à laquelle les derniers âges ont donné le 
nom {a) de Barbarie. Ce Royaume eft borné 
au Couchant , par Twunt & les montagnes de Trara ; au 

Midi, 



(rt) Mr. D H Th ou, au commen- 
cement du Liv. VII. de fon H:j!oire 
dit : Africa Vtteribus propriè âiâa , bo- 
die Barbaria quibusdiwi vocatur , aliis 
Barbarise pjr/. C'cft-à-dire; Ce que 
les Anciens appelloient proprement 
V Afrique, qoelqacs-uns le nomment 
aujourd'hui la Barbarie , & d'autres, 
une partie feulement de la Barbarie. 
£cD. Haedo de la Captivi- 

Tome L 



D AD dans fa Topogr. ^ Hijlor. de Ar- 
cl. , pag. 126. Ed. (k Fafhd. i6i2. 
oros , Alarbes , Cabayles , y algU' 
not Turcos , tcdos gente pucrca , fu- 
Zia , torpe , indomita , inbavil , inbu- 
inana , bejliat : y por tanio tum par 
cierto razon « cl que da pocos afios aca 
accflumbro l/atnar a ejla lierra BAR- 
BARIA , pues ô*r. C'cft - à - dire ; 
Les Maures» les Alarbes, les (Jahyles 

A ^ 
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« OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

Midi, parle Sahara^ ouDéfert; au Levant, par la rivière 
Zainey qui eil la Tufcû <ks Anciens, & au Nord par la Ma* 

diserranée. 

SaLoa- Quant à fa lonf^ueur, (a) Snnfon ,qm lui aiïignepour bor- 
gveu. nts les rivières AJuUûoiah 6l ^aine, qu'il appelle Muhia & 
Barbar, la fait de neuf- cens milles du Levant au Couchant ; 
{b) De la Croix lui en donne fept-çcns vingt; {c) LuytSr 
qui compte quarante -huit milles demi ^ cliaque degré de 
longitude, ne l'eftime que d'environ fix-cens trente; & d'au- 
tres {d) Gco'^rnphes lui accordent moins d'étendue. Mais 
félon les obfervations les plus cxaftcs que j'ai pù faire moi- 
même, ou recevoir de quelques autres pcrfoîincs, il me pa- 
roi c , qu'à prendre cette véritable longueur depuis Iwunt 
jufqu'à Ta oarka^ elle n'eft (jue de quatre -cens foîxante mil« 
les ; le premier de ces lieux étant litué au bas des montagnes 
de Trara à la longitude de o . i6'. à PQuefl de Londres i^Gt le 
dernier, plaeé fur la rivière y^-iinr , Tétant au 9'. 16'. au Levant. 
SiLoi- Les Géographes ne iont pas li partagés fur la larL^eur de 
ce Royaume > quoiqu'aucun (^) d'cntr'eux ne iui donne 

moins 

& qwelques Tl/rw, font tous gens faJcs Jclk. Tom. V. pag. 2S0. Ed. de Paris 
& mal-propres, ilupides^ farouches , 1705. Son étendue de l'Eft à l'Oueft 
inutiles , cruels & fcroccs : c'eft eft de 240. lieues , & du Sud au 
pourquoi ceox qui dcpui<; quelques Nord de 70. en fa plus grande lon- 
aniiLCi ont introduit la coutume de gueur. 

donner le nomde BarbarU k ce (f) J. Luyts , Jmrod. ad G#o- 

ont cu grande raifon t car &c gmpb. pag. 669. Ed. dCUtrukt 1693, 

S A N 5 O N , V^lfrique en otu- dit : Regnum Algerianum lùrîgijVmè cé 
ûeurs Cartes nouvtlUs , pag. 23. Ea, dt 0:cafu in Ortum diffunJ:iur, a gradu 
Par, IÔ83. Le Royaume d'Jiger eft ciniur 18, ad ufque gradum 31.; at eé- 
fepaié vers l'Occident du Royaume Av.flro in Bûiwvn , uht vcl taii'i'.mum ejî, 
de Fez, par les rivières de Zons, iic lamudman mnbMti 4,graduum. C'eft- 
éeMulvta: vers l'Orient il eft fepa- à-dire: Le Royaume d'y/(gfr s'étend 
pé de ci^lui de Tunis par la rivière fort en longtieur d'Occident en 
Guadil- IhrlMr: le Midi eft couvert Orient , fçavoLr depuis environ le 
des montagnes cVAthu, qui le fepa- iS. degré, jufquau mais fa plus 
Tcnt da Sei*:lmej]'e,dn7\'gororM,j{kd(i grande largeur du Midi au Nord. 
Ztb, parties du BUedidgcrid, Sa Ion- n'eft pas toot-à-f^ de 4, degrés, 
giuur d'Occident en Orient appro- (d) Voyez la Gco^roptu' dt Moll. 
chc de 300. iteucsi fa largeur eft de Part. H. pag. 1^6. Ed. de Lcnd. 1722, 
50, 00, ott de 75 Ucuëa. 4c VJslas Géogr. Vol. IV. pas. 182. 

ib) Dk Lh Croix, dsns fa A^c-mv. (e) Voyez le» Notes (a) (ft) (f), 
hUUfijtk. £mr ii (/«.(^r. C/ww <k cette £ag|^. 
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de x^a milles, à todroic éè-^He dl h plas-étro^e, 
oi plus de 240. où elle a le plus d'étendue. A Pua & à Tau- 
tre de ces deux égards on outre les cbofes : il eft feûemeiie 
vrai que cette largeur n'cft pas par -tout la même; car près 
de Tlem-fan, elle n'a pas plus de 40. milles du Sahara a la 
Mer; près des fources des trois rivières Si^^ Habra & Sbc- 
iÇj^, eue en a environ 60; ce que Ton peut re^^arder comme 
la mefure moyenne de ce que les Arabes appellent (â) Tell^ 
cfd^à-diie la Terre AsAoitf«Mr9dan8 le Coudumt du Royaume : 
au lieu que la largeur à TOrient Alger , cft beaucoup plus 
étendue , n'étant jamais au deffous de 60. milles , fur- tout 
dans les Méridiens de Boujeiah, de Jigel & de Bona ^ & mê- 
me étant au delTus en quelques endroits , comme en particu- 
lier depuis Jijel 36°. 55'. latitude feptentrionale, jufqu'à Lwo- 
taiah, fituéc entre les montagnes de VÂtlas, à 34'. 50'. 
. Le Domaine que les Algériens poffisdent au-delà du TeUf LeOo- 
ou des parties les plus avancées des montagnes {b) de VAt- ^^'^^^ 
eft très -précaire & très - incertain. Cette raifon m'en a rlL '^^ 
Élit fixer les Domes de ce côté -là, à l'entrée feptentrionale Jj^i* 
du Sahara. Il eft vrai que quelques-uns des villages de Zaaby ©a Dé- 
fit quelques {c) autres aurti qui font plus éloiojnés de la Ca- 
pitale, payent régulièrement aux Turcs leurs Taxes annuel- 
les, ou dumoiQS leur donnent quelques marques de fujetdon: 
ëç^|^(Ql4ï|i('l^a^ Communautés font ind^endantes» & 
tes {fi) ÀrAes Bédouins de ces quarders-là, qui ibnt (e) les 
ir W^îir^^ • Noma- 

(a) En Arabe J-» Tell. me Jiibjugavit Sala, imperaio tribuio» 

(b) HsitODOTB pag.279.&280. '''' y- <^nnuniim. 

Edition de Uyâc en 1715 Voyez dans ^^^J^'^:"^''^ '.Ttucane cOà i to, lieués 

les Extrait pag. 6. D. E. Ajoutez-y à^'^rgeh & Huenla en cft éloigné de 

cepaiTH^ccfeluYTS, /n/rorf. pa^. 200. SciA» les fubmgua 1 nn & 1 au- 

662. A lîarbaria, ab Avjlro , U:r.cs ejl tre, & leur impofa un tnbuc annuel, 

Bilcdulf^eridia , à qua fv.cnj Atlas fçavoir au premier 15. & M dernier 

ipfvn dividit. Ceft-à-dirc : Vers le 30. Nep/es. 

Midi la Barbarit confine au Bikdulge- {d) En Arabe ci^'^ Dcdoiicm. 
riW, dont elle cft feparce par le mont (e) Voyez S 01. in , Cap. 26. 

Allas. dans les Extraits png. 62. A. Ajoutez 

(e) GtLAMAYK , Afr, illujlrata ceone die I siuore de Se ville 

Lib. I. dp. a6. TMicarte 150. taielt dt iJbya Cap. 5. dans les Es»iûtt 

«^AiigeUff(^<i>!x,HuergItaoo.>timii»- pog. 85. E. 
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4 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

Nomades & les (a) Scenites des Anciens, peuvent rarement 
être mis fous contribution , parce qu'ils font toujours atten- 
tifs à ib tenir fur leurs gardes y ou dans l'cloignement, lorf* 
que les troupes Turques fe mettent en campagne. 

Cette partie du Païs, ou plutôt tout ce qui s'ctcnd entre 
VOcciu: Atîardique & V Egypte y eil ce que la plupart des Géo- 
/:raphcs modernes appellent le Bikaa/gerid , nom qu'ils fcm- 
blent avoir emprunté de ces mots Jrabes (ù) Biaid al Je- 
riddpy qui veulent dire un Païs fie; bien qu'à l'exception de 
Jeridde, qui n'en eft qu'une petite portion, fituce en deçà 
de la petite S^rte, & apartcnant aux Tt/tùjtetis, tout le rcfte ne 
porte que le nom de (c) Saùara, ou Sabra, parmi lésera* 
ùes, au moins parmi, ceux qne j'ai frc -jiicntés. 

L'Abréviateur d'iCfl'r///, m;1 aircment appcUc le (d) Géo- 
graphe de Nul^ie , place dans lo;i troifième Climat, tsnt les 
villes que les villat;es de cette partie de la Barbi.r 'tc, de mê- 
me que les endroits qui en font le plus à l'Oueft ou à TEft, 
lans les partager autrement en Royaumes ou en Provinces. 
\e) Jàu(feda, ^lus exa^l,ne fe contente pas de nous donner» 

feion 



(.0 Pmne Hijl. Nai. Lib. VI. 
CVp. 98. Sccnitaî wji à tabemucuîis 

tJ.v <rx/-.iv) i-ùynj'HtnaH t qiue 
<i;s irûiiv::Wy iioi Iti uii, C'c(l-à-dire: 
Les iVfn./fARinfi nommés de leurs ten- 
:ç5de peaux, focs IcTqucllcs ils cam- 
pent par-tout où il leurplait. Voyez 
aufil S o L I N Cap. S3. j 

{h) En j^abi ^.^^ù^ Bhid 
£l 'Jctidde, 
(O En Arabe î^/»» Sab-ra, 

( i) G E o G R A l' n r A Nubien- 
81 s , &c. (Jtve Libtr Kdaxaiioms ani- 
tnt tuiiofi) reeens ix Arabico m Lati- 

lîum vcrfa à GAonisLB SiOMfl- 
TA, &c. Parifiis 1619. 

(i) Abulfeda, Geogr, ex Trad. 
l'tr.dar. J. Gagnmeh. AI Ma- 
greb fn*e Rf^jo Africae occi- 

Antahr , trifariamdivuinur : i.Pars occi- 

ikntdiwùfptttatiÊr Al M^reb al Ackik 



4^»«î>Jl u^iJî i. e. uherior ^ reuuy- 
ti'or, (f in'ipit à fittore marit Almohlt 

I. e. Atlantici , pcr^rnâo ad Telcmfan 
ab occa/u in ortu.n , <^c. Pùi's Jcaîiida 
dieitur A\ Magreb li Awfat 
iau*yii\ i. e. média , & inithm fwtOt 

ab oricmali îaîcre t?c Waharan , qua 
à Tclemfan miusdUi itinere dijlat, àf 
extcniiiur ufqœ ad uUimos fines RegiH 
Bejiajah, oneniem vfp'is. Pars tmia , 
eafte orUntalior , vocatur Afrikeah 
*^^*» & fxtm^ntradBiTkZfUfyiK 
ad limiifs Provincianm McT--. C'efl-à- 
dire: Ai hîognh, ou la Régïon occi- 
dentale de v/frique , fe partage en 
trois parties, dont la première, vers 
le Couchant, s'appelle Al Magreb at 
Ackfa, c. à. d. la plus eîoiçnée; elle 
s'étend du bord de la Mer ^il ncbif,o\i 
Atlantique ,ÛM Couchant au Levant, 
jufqa'i^ T/mr^ &c. LaiëcondepoP- 
« • «e 
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Idon Ptfdùïïiiey la longitude &'lidtDde des villes les plus 
confiderables : on y trouve auifi une divifion' générale dû 

P^s dont il s'agit à prcfcnty & qui contient tout ce qu'il ap- 
pelle Magreb al Awfat, avec portion de fon u^l Magreb 
al Âckfa, & dkî fon JÎfrikeah. {a) Gramayey & les Géo- 
graphes les plus modernes, divifent ce Royaume en diver- 
fcs grandes Provinces, félon les différentes petites Souverai- 
netés qui en partagèrent l'étendue avant la conquête des 
TïtrcSf ou qui l'ont partagée depuis ce tems-là. A prêtent il 
^ a que trois Provinces, qui font Tlem-fan au Couchant, 
^itârie au Sud» & Conflantim à l'Orient &^lger. Ciiacune 
eft gouvernée par un Bey^ ou Viceroi, mis ou démis à fan- 
taifie par le Dey Alger. L'autorité du Viceroi cil dcfpotiquc 
çlans ion Gouvernement: il ne marche jamais qu'accompa- 
néd'un bon corps de troupes, lorfqu'ii ibrt de ia Capitale, 
pour aller recueillir le tribut des Arabes ou en toute au- 
>.fencontrc;v' 

r Telle étant aujourd'hui la'defcription & la divifion géné- 
irale de ce Royaume, on s'apperçoit ^aifemcnt que c'eft ) la 

Pro- 



te \z nom dV// M^grch al Avsjot , ou 
moyenne Région ; elle commence à 
POrient de IVaharan , qui n'cll qu'à 
une journée de Tiem-Jan , & va juf- 
qa'à Textrémité orientale du Royau- 
me de B jiaiah. La troifièmc p:;rrie 
enfin, qui e(t la plus orientale de 
tontes • fe nomme AfrikuA, 8*é- 
tend depuis B irka, ju fur. es aux con- 
fins dc5 Provinces de Mejr, 

-(<! ) G R A M A Y C , Afr. ilfuft, Lib. 
VU. Cap. II. & 16. Rrr^r.ttm Algc- 
ricnfe dividitur in Provinciarn Gczei- 
ranam , Buieianam, Gigellanam , Con- 
ft mtina; , 6" Boncc , w ^-.i^ic mcnta!i;in 
■ o .ùhntali, in Sargolciifem , Tcney.cn- 
ftm. Perçus maf^ni, Harfgoliam. C'cft- 
à-dire : La partie orientale du Royau- 
me û' Alger fe divlfe dans les Païs de 
G^zcira, Bunc , Ci?:!!!, CorJh-.niPh' ëc 
Boneid l'occidentale dans ceux de 
:Sarjtet , Tenez , Porto grande de Harefgpt. 

(b) SitMSOM VA/rique &e,.pag. 



25. Ed. de Paris 1683. NoïS le divi- 
ferons en cinq parties, dont ctJîe 
d*^&«r fera le milieu. Tcienni &. Te- 
n:s reronc à l'Occident ; Bu^Ie & 
Cmflantine à l'Orient. Luyts dît 
pag. 66<). Diff :f..î ir coT.rr.iiV.iirr in quin- 
aue Provincios , qut^ fuut Tclenlinum , 
Teneza,Ge«eira, Bagia, & Conftan- 
tina. C'eft-à-dire: On le diviP: com- 
munément en cinq Provinces , Ica- 
volr le Tetenjîn, TtrteZt Gigert, B»- 
& Ctnjlantinc. Et De la CRoîx 
pag. 284. Le Royaume (ï/}.\>cr a les 
Provinces de Con_Pan:ma, Gnf» 



ior, 



Tenez , Labcz , Couco , MtUoM , .Éenh 
Araxid, Aa^ndt Tremeeen. 

(c) Dion. Hifl. Rom. Lib. XLI ri. 
p, 245. & 24/3. Ed. Supb. K.ci.çup--r^ 

%epi T'h Kif/jd^fm (i lif a«î *A<ppM'* 



yamne 
eft l'a», 
cienac 



^.3 
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6 OBSERVATIONS GEOGRAPHiaUES 

Province nouvelle 9 ou (a) la Numidie des anciens Géogra* 
phcs. Car étant borné à l'Orient {b) par la rivière Tujcap 
ou la ZamCi il contient une partie de V Afrique de {c) Pom- 
ponius Mêla , &, de (d) Ftolomée, c'eft-à-dire ) la Numi- 
die proprement dite, ou (/) la Numidie des Majj^ks; & les 

mon- 



jr«x5pLev ) Tcg^am , cTi îh tcXXS xaT*/p- 
^ccco' tô 3i riîiv Noputja»'} véw^ Sri 
vMçl fiAjTTTo , é-Tw/ofute^. Ocîk-à-dire .* 
Céfiir ayant conquis les Nontadcs, les 
reduifit à robéiflance - - Cespeuples 
habicoient dans la Libye: te Pals qui 
eft autour de Cartkngc , & que nous 
appelions aulU Afrique , fut appelle 
la Prmitue nncieme, parce qu'il étoic 
pris fur le tout; Tr..-i? ce qui étoit 
pris fur les Noniada fut appelle la 
Province nouvelle , parce qa'ou Tavoit 
conquis nouvellement. 

(o) Saluste BcU. Jugurtb. 
Cap. 21. pag. 2S7. Edit. de Canéridgc 
1710. Numidx poffeck're ea loca , qtue 
proxuma Carthaginem Nninidia appel- 
lantur. C'ell-à-dire : Les A^umiVff/ ont 
liabité le païs qui eft aux environs 
de Carfbage, & creft ce qu'on appelle 
la Numidie, Le même Auteur ajou- 
te Cap. 22, Ad Mauritaniam Nu- 
midas tmm, Ce(t-à-dire : La Nun»F- 
ék confine avec la Maur-: ironie. 

(ft)PLINB AÎfriCiS Dcjcrtpt. Lib. 
V.Cap. 3. & 4. Voyez dans les £x- 
traits pag. 54. E. &c 55. A. 

(f) PoMP. Mêla. Cap. VII. dans 
les Extraiis pag. 44. A. 

(d) Ptolomue Lib.IV.Cap.3. 
dans les Extraits pag. 27. B. Et 
Agatiiemerus LiU II. Cap. 5. 
'I"^ç iè AiÇCviÇ " *i7j«, ai SCo Maup*T«- 
»/«/, SyriKuréf,» fth ii TiyyiTaviî, ^x»" 
fti'yv) raùry,ç KutTxfyivitt , ftéV yj {• 'A- 
Cî;j-/>î , ehu ^ Kt/pyyu&.if. C'eft à-dire : 
Dans la Libye font les deux Maurita^ 



nies , la Tuigitane & la C ' 



enfuite vient VJfnqucy oi puis la 
(0 Pi.iMK > Defcriptio 



Lib. V. Cap, 3. dans les Extraits pag. 
54. D. Voyez auiJi ce que die Solin 
Cap. 26, dans les Extraits pag. &i. A, 
Ethicus pag. <S3. dans les Extraits 
pag. 77. B. Marxiamus Capella 
pag. 142. dans \^ Extraits pag. 82. ff, 

(k ISI!>0TIR DE Sk VILLE Csp* 

5. dans les Ilx traits ^zg. 8(5. A. 

(/) S T R A B o N Lib. II, pag. 193. 
B. drîr^ les Extraits pag. 12. A. Le 
mcinc Lib. XVII. pag. 118.?. C. dans 
les Extraits pag. 13. A. Le même 
encore pag. 11 84. & 1185. dans les 
Extraits pag. i;?. D. E. Et enfin 
pag. 118S. dar. l.s Extraits pag. 15. 
A. TiTE LxvE Lib. XXiV. Cap. 
48. Cum Syphace Romanis jun/fitami^ 
ci'.ij efl, Qi'od u'n Carthaginenfcs ac- 
ceperunt, exteniplo ad Galam, m parte 
altéra Nomidiae f Maflyia ea gens vo- 
cjtur) regnantem , kgatos miiunt. C'eft- 
à-dire : Les Romains firent alliance 
avec Sypbax ; mais dès que les Gorw 
tl.ui9!7iois le fçiircnr , ils cnvn\'erent 
iacoucinent dji ueputcs a GuLi, qui 
régnoit dans une autre partie de la 
Numidie , dont les habitans s'appellent 
MaJJyliens. Le même Auteur dit un 
peu plus loin : Syphax erat Rex Nu- 
midarum. C'eil-à-dire: 5jtf>^âx étoic 
Roi éeNumidie. Et dans le Liv. XXX« 
Chap.i I. Man"y!ii regnumpatemum Ma- 
faniirœ lati, ut ad Regem diu deftdera' 
tum , emuffere. Syphax , fntfit hute 
pra-feltis , praftdiifque fuis , vctcrc fe 
continebat regno , neutiquorn quuiurùs, 
C*eft-à-dire : Les Mau'yHchs accorde* 
rent volontiers à M'T'.n-JJ'.i leRoyaiî- 
me de fonpere, puilqu'ils le fouliai- 
toient pour Roi depuis long-tems; 
Syjbaxp donc il avoic chalTé les Gou- 
verneurs 



Digitized by Google 



SUR LE ROYAUME D'ALGER- Cbap, J. y 

montagnes de Trara lui fervent de homes à l'Occident. 
Cette étendue renferme l'autre Nttmidie, c'eft- à dire IkNth 
midie de (tf) Mâîa, ou celle (h) des MaJf.'ifyffiSj appellée 
cnfufte (f ) U Mauritanie Cvfarienne , à l'exccprion de cette 
partie qui, pendant cinquante milles , s'étend au-delà de 
tes montagri«s, jufqu'à i3LMuliooia/j,q{ii cil ia Malva {d) de 

l'an- 

TCrneors & les j^ariiifoiTS, fe rcnoîc (:) Voyez Plink Lib.V.Cap. 2. 
cependanc dans ion ancien Royaa> dans les Extraits pag. 53. C. Solih 
mc} mate il ne pnt jamais y demeu- Cap. 25. dans les Extraits pag. 61. C. 
rer tranquille. ^thicus psg. 63. dans les A.v/r rVj 

(fl) Voyez Pk)MP. Mêla Cap, pag. 77. B. C. Ru^us, dans les 
6* dans les Extraits pag. 43. B. " 

(t) Voyez la Note (/) de la page 
précédente , ik dans les Extraits pag. 
M. Note (a), comme suffi deux palTa- 



Exiraits pag. 80. A. O R osicrs» dans* 

les Extraits pag. 80. D. & 8r. 
Marti ANuspag. 142. dans ks£x- 
traits pag. 81. C. & 82. A. I sxooRS- 

ces de Pline dans fa Dcfcription iPA- d f. S e v i l l e , dans le?; Extraitî pag, 
JriquelÀb.'V .C^>. 2. dans \çs Extraits S6. C. La Ltjlc des EvJ^Ns d'Afrtqiit,. 

Eag. 53. A. & D,& enfin Titk Live dans les Extraits pa^. 89. D. E. &90. 
,ib. XXIX. Cap. 32. MalanilFa non in A. B. La Lijle des Dignités &:c. dans 
fojrejjî<memoàdpatemingnicfftt,fcdetiam les Extraits pag. 39. A. <S: la Note , 
/o.-;!'T Carthngmenfinm p'>puk>s , Maf- coiî:me auiTi 94. À. B. V Anonyme de 
ùsfyioTum ftiu (iiSyphacis n-i^nt.vi Ravcnne i.VUÏ.dzn&lcsExiraits pz(:,. 
trat) vuftarei. Ceft-à-dire; Maf^nja p3. CD. E. 99. A. ErDiOM J/ijl. 
n'écoit pas feulement en poflefliondu Rotn. Lib. LA. p. 771. 'O KxaChc: ii- 
Royaume de fon Pere , mats il rava- %îï ràç Mat/j»; ns; ÙTUfnôaç miAcv^ « t< 
gcok outre cela les peuples qui écoient rà «pi Tiyyn luà iç rà vept Kcm^Mt» 
aJliésdesGjr//.'flgi>jaf,(Sc lesconfinsdcs (xO'^tfinai ivoix^ovrgi) v.nî ICo «*■ 



MaJfaifyUcns , ce qui éroiclc Royaume 
de Syibax. Et le même Auteur Lib. 
XX VI II. Cap. 17. die: Mafixfyli , 
^tii/ £F^m//Mauris, Re^ionan Hifpiuiia;, 
Tuaximè auà fttaejl Carthago nova,fpe- 
itmt. Ceft-à-dire: Les Maffoijyîicns 
font un peuple votlin des Maures , 
liabitanc vii-à-vis de cette partie de 



yji7tv ixreùji Tp^iTê'ra^f. C'cft - à - dire :' 
Claude partagea en dcox les Maurer 

qm lui croient foùmis, en ceux de 
Tin^s & ceux de Céfaréc , d'où les 
Provinces ont-pris leurs noms, &il y 
établit deux Généraux de Cavalerie.. 
[H faut cependant remarquer, que 
dans IcMoNcn Age, ouvcrs la fin du' 



VE/pagw où fe trouve Otrihr.zene. Et quatrième Siècle» cette partie de la 
Priscibm Perieg, 1. v. ijO. 177. Céfartcme, qui étoit près de la Ville- 

Si.rî, fut appcllée Mauritnnia Sitifin^ 
P9^ bMimmoïfie'tioaaÂWcn és Jeminc Jîs, ou la Mauritanie de SittfeA 

genttsr {à) Voyez Ptoloméb tdb. IV,. 

^iqtie iVfaftefyiii me mn- Msf^lia Cap. 2. dans les Extraits pag. 19. A.. 
proies. ik Vlliticraire , dans les Ex fruit s pag,. 

69, A. iKxHfcus pag. 6^. dans Ies> 
Ceft-à'dire: Erfuite viennent dés £j«?/ni/// patf. 77. D. O io-tî-s , dt:r!s 
Wations no'nhi'cafes defctndues des les Exu dits pag. Si. A. Isiuohe. 
Mwunks , ik \t% Ma^nif^m >dc)8- dkShvillk Cap. 5. dans^les-Jjp»' 
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l'ancienne Gcofrraphjc, & apartient nu Royaume de Marôe^ 
T.es Cette chaîne conliderable de montagnes, que l'on place, 

Monta- tantôt entre ces Païs «Se le Sahara^ & tantôt dans le 
^jtkt, eft, à mon avis, {a) VJJlrixts d'Orofe, & tait partie du mont 
(ù) Âtlas, quoique l'on n'y remarque pas également par tout 
la hauteur extraordinaire , ou la grandeur que portent les ( ^ ) 
inonumens de l'Antiquité. Les endroits que j'en ai vus» éga« 
lent rarement quelques unes de nos plus grandes montagnes 
des Ifirs Brifanniqucs , fi tant y a qu'elles les égalent jamais; 
& je doute fort que l'on puifle mettre les plus hautes en pa- 
rallèle avec Ics^/pes, ou avec \'j4pcnmn. Qu'on s'imagine une 
quantité de montagnes, dont la hauteur perpendiculaire eft 
ordinairement de quatre-, cinq-, ou fix-cens verges; dont la 
montée eft facile ; fur Icfquelles on trouve plufieurs Bois 
d'arbres fruitiers & de haute futaye , & qui s'élèvent ea 
rnni^s {iirrefFifs les unes derrière les autres: qu'on y ajoute 
par-ci parla quelque précipice, formé par un rocher plus élevé 
que le rcfle, & de difficile accès; & que Ton fe figure en- 
fin qu'on y voit fur ia pente ou fur le fommet (rf) un 
Dajbkrab , c'eft à dire un village de Cabyles , fermé d'une 
muraille de terre ; c'efl-là l'idée la plus juite &]a plus exaûe 
que l'on puilfe fc faire de ces montagnes: car tout ce que les 
Anciens ont dit (c) des fiâmes nofturnes, des fons mélo- 
dieux, ou des rendez -vous impurs de quelques Etres ima- 
ginaires , n'eil qu'un tas de contes qui ne méritent aucune 
créance. 

LeJDynV Quelques-uns des anciens Géographes ont rapporté, que 
des An- naturels du païs (/) appelloicnt ces montagnes JDyrisSi 

(a) Voyez Orosius, dans les £. & 6o-<3i. & Maktiamus pag» 

Evtroitt pag. Si. A. 6c Istdoiib 142. dans les Bxiniti pag. 8j. D. 

Cap. 5. dans les Extrait! pag. S'j. C. ^ r , t 

(6)' Voyez la Note (ej de la pa- En /Irabe S^-'-J Dajhkrab, 

ge 6. • {t) Pltmb Lib. V. Cap. i. dans 

( 1: ) Vovez Hérodote pag. 280. les Extraits pag. 51.A. B. &S0LIK 

dans les Extraits pag. 6. D. E. Pli- Cap.24.danslts£a^ir<ij//pag. 60.B.C. 

M s Lib. V. Cap. i. dans \t% Extraits (f) Strabon Lib. XVII. pag. 

pag. 49. D. E. & 50. A. SoLiN , TT«?«7 A. rlrîns les Extrain pag. 12. 

Cap. 24. dans les Extraih pag. jy. D. L. U. lihe Lib. V. Cap. i. dans 

Ifit 
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AàpriSf ou Lhfrim & JÎddervni mais ils ne nous ont point i^gnade 
a|»pri8 ce que ngnifioicntocsnoms-là. {a) Bocbart a conjeûu- JUSdio. 
re, que les Phéniciens pouvoient ^oir donné celui de Vyrts mIc. 

à VjIîIûs, d'un mot (3) qui, darfflcur langue, veut dire 
grand ou pnijfant. De -là pouvoit venir aulli le J^uffhdir 
ou (c) Rujfadirum que (d) Mêla, {e) Pline y (/) Piolomée 
& (g) l'Itinéraire, placent fur les côtes de ïsl Tingitanie ; & 
c^eft enfin le nom que les Maures donnent encore à préfent au 
Cap Bon , qui fut jadis \t Promontoire de Mercure , îe fervant 
de ce même terme pour défigncr les Pointes de terre qui 
font très - grandes & très - remarquables. En fous - entendant 
ou (/j) Tor, ou (/■) Had, ou {k) Jibbel, Dyrim tout court 
au pluriel, pouvoit très- bien fignifier par excellence ces 
grandes montagnes , ou la chaîne li finguliere qu'elles compo- 
fcnt, & qui, pour me fcrvir des exprefGons (/) ^Orofe^^fe- 

rmient les bdmes terres âavec les faàles flerUes, Cependant 
Ton confidere que cette cliaîne de montagnes s'étend en 
grande partie du Levant au Couchant, & que par confe- 
quent elle bornoit au Midi la vue , de même que l'agricul- 
ture des Maures &. des Numides , on pourroit aulTi foupçon- 
11er, que l'ancien nom qu'elle portoit, fut tiré de fa fituation 
& de la perfpedive. {m) Dohor fignifie encore aujourd'hui, 

Sarmi les Maures & parmi les Arabes , la pofition & VafpeCt 
ttfoleil quand il eft midi, &le(«) Derom des Hébreux 
avoit une ûgniûcation fort (0} approchante. Si donc^ au lieu 

de 

lesjEy/raiV/ pag. 51. O. Sol in Cap. (g) VJtineraire, dans les Extraiu 

24. dans les Extrait! pag. 61. A. Ofe pag. 67. C. & 68. A. 
Martianus de Ajrua pag. 142. n) En Arab: Tor. 
dans les Extraits pag. 81 . D. & 82. A. / v , „ j ; * v , ^ 

(a) BocHAaT; Pbàleg, Lib. II. ('^ '^^'^^ . 
Cap. 13. • (t) En ^afte Ju^ 

{b) TIX Aâir. Voyez le Ltxieon (I) P. Orosius', du» les Ex^ 
<jSrScHiNDLER fur ce moc. traits pag. 81. A. 

(e) Puffffâitfov. ' (m) En Arabe Dobor. 

(d) P. MELACap.5.âsDsles£jp- (n) (OTI) 00 (om )!>««»» on 
traits pag. 45. A. Derim. 

(0 Pline, Lib. V. Cap. 2. dans (0) (Dm) Ie«5uJ, leMidi, la Rt* 
les itxtrai// pair. 5:5. C. ^ion méridionale, ainfi nommé de 

(f) PTOLo"Mifc'£Lib.lV.Cap. I, (m m) babisation bause & élevée. 

Tome I. 13 P«ce 
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de fuivre Strabon & Pline yC^i font pour Dyris, on s'en tient 
à Solin & à Martian , qui prononcent pour jîdderim , on 
voit qu'avec le (a) Had^puté^ le mot défigne une éminen- 
ce, ou une Borne mcri(R>nale ; ce qu'étoit cf.edivcment en 
général le mont ^tlasvar rapport à la Mauritanie »S>.à la 
l^umidie, ou entre le Tell & le Sabara. Il fe trouve peut- 
être encore quelques vediges de ce nom dans les Dra el 
Hàmmar, I)ra eUttasb, Dra elMaiaienan, âcJiâôelDeerVf 
qui font placés dans le voifinaqe de ces montagnes, ou qui 
en font partie, quoiqu'aujourd'hui les principaux dilirids en 
foient plus connus & plus diftingués par les noms particu- 
liers des (^) Cabales , ou des familles Africaines qui les 
poiTedent 

La Gèt*. La Gétulie, qui fekm (c) Ptôlomée ûîfott partie de la Z#> 
îlîSîdî hf iniérieurtf a été décrite par les Anciens d'une manière 
sahjrj, très-vague. De ce qu'ils en difent néanmoins, & des defcrip- 
«u Dé- jjQj^g qy'jjg données, il refulte,quc fes limites du côté 

du Nord confinoient , & même fe méloient fouvent , aux 
{d) bornes méridionales de la Mauritanie ^ de la Numidie. 

U 

parce que le Soleil dans les païs rné- 80. C. Isidore de Sevillk 
ridionaux fe trouve dans fa plus hau- . Cap. 5. dans les Extraits pag. 85. 
te élévation. Voyez le Lexicon de C. D. U Anonyme de Ravainc {. IX. 
ScHiNOLER fur ce mot, &L le dans les Extraits pag, 99. C. Sa- 
Tcrg. de Jonatb, Jojh. 10. 40. i.uSTEifft//.y[/5.Cap.XXl. pag.28tf, 

(rt) En Arabe ^ Hjâ. Libyes proM'y/ mare Africum agitOf 

i^b) En Arabe Ka^kt. ^ ^ ardorikis; bique mmurè opp.da 

(c) Voyez Ptoloméb Giogr, ^abuire. Ceft-à-dire; Lqs Libyens hz.-. 

Lib. IV. Cap. 6. bitoient plus yew la Mer d'Afrique: 

(rf) Strabon Lib. XVII. pag. 11S2. & les Gaules approchoicnt plus de 

A. dans les Extraits paq. 12. D. & l'Equateur & de la Zone Torride % 

Note le). Le même Auteur pag. ceux-ci entendes villes de bonne- 

1188. À. dans \cs Extraits p^g. 14. C. heure. Le même Auteur dit dans 

Leracmeencorepap.n92. A.dansles le même Livre Cap. XXII. pag. 2^1, 

Extraits pz^. 17.K.& iS. A. Ptolo- Super Numidiam Gaetulos acccpimuj^ 

MKE Lib. iV. C^. 2* daas les £x- partim in tuguriis, altos incultiùs vagos 

traits pag. 22. A. Xe même LiK. IV. agitare» pojl ror Athiopas e[fe. Ceft- 

Cap. 3. dans les Extraits pag. so. B. à-dire : Au defTus de la N'ur.iJie font 

P L I M B Afric, Defcr. Lib. V. Cap. 4. les Gétutes, dont les uns demearenc 

dans les Extraits pâg. 57. D.JEthi- dans de méchantes cbanmieres, les 

eus pag. (j3.dansles£.r/mfrrpag.77. autres, moins policée, n'ont point 

JL Q il6 &iu & ràsLûS les Mxirau s pig. d'habicauoa eoTuice vienoenc 
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11 finit donc que les villages de Zaab^ anciennement 

de même que les antres qoi font fitués en par»Uék amt 

la rivière Adge-dee, ayent apartenu à la Gétulie proprement 
dite ; par confequent les Beni-Mezzab , & les nabitans de 
fi^adreag & de tVurglah, comme aufTi les Arabes Bedmwn 
qui y demeurent y peuvent être les fuccefieurs des Mciam- 
aatuli d'autrefois y & peut-être aufli de quelques autres Li" 
ûyens qui étoient les plus voifins du Niger & de V£$bi^e, 
Quoi qu'il en foit, on ne rencontre rien dans la Géogni« dSi?** 

{>hie de l'Antiquité qui détermine l'étendue &ies bômes de Géogra- 
a Gétulie ; tout s'y termine au détail de îa Mauritanie & pi»e»ne 
delà Numidie proprement dite, conjointement avec YÂfri' dentpa» 
que: bien qu'en cela même, à donner pour limites du(^i) avec les 
côté du Sud, aux deux premières, les montagnes de i' Atlas 
& le Sabara, les dîftances que les Anciens ont marquées 
ne s'aocofdent pas toùjours avec les ol^ervadons des moder- 
nes. Par exemple (à) Fline, que (^) Ji^tian a fuivii don- 
ne aux deux Aiauritanies une largeur de 467 milles; ce qui 
feroit beaucoup trop, en y ajoutant même la 'lifigitanie, où 
cependant la partie du mont Atlas (d) qui y répond, avance 
confiderablemcnt vers le Sud, 6i plus de 300 milles au-delà 
des extrémités les plus reculées (^) de la Céfarimte, L'il- 
luiîre Natundifle a mieux rencontré fur la largeur de la Nw 
m^Ue, (/) qu'il dit être de 200 milles. A mon avis pour- 
tant, ce calcul cxccdc la véritc de vinr^ lieues, 'l'out ce 
que les Anciens ont dit delà longueur particulière, tant de la 

Mou- 
les Etliopîcrj. Voyez l'endroit de Çap. 2. dans les Extraits pag. 54. C. 
Ptolom KE cité à la Noce préce- («) MAViTiAtivStdedmbusMm' 
dente ; & Ru v. Fis t. v. 331. HimUt, dans les Extraitt Mg. 82. B. 

{d) C'cft-à-dire, depuis iVn^/, dont 

— — Tergo Gaetulia^^m la latitude eft de 35 degrés 25 mi- 

Porrrf»,€f foMlKf Nigricae fitàbus trrmt. ntites , jarqn'au grand Atlas , dont la 

latitude ell de Qf) degrés 30 minutes. 
C*eft-à-dirc : La Gétulie s'offre en- Voyez Pto lomke Gecigr. Lib. IV. 
fuite, & les Nègres mènent une vie Cap. i. 

vagabonde dans fes vaftes contrées. (e) Voyez la Note (b) de la l>ag.2. 

(a ) Voyez les citations de la Note (/) P 1. 1 n b , De/cr. Afiie. Lib. V, 
précédente. Cap. 4. dans les S*traifs p«g. 55* 

(b) Plime jDtfar, 4fm, Ub. V. D E. 

13 
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12 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQ.UEV 

Mauritanie Céfarienne, que de la Numidie proprement dite 
cft tel aufTi que l'on n'y peut faire aucun fonds. Pline don- 
ne à la Tingiîanic (a) cent foixante-dix milles; ce n'eft pas 
alTez: & à la Cîfariemw {ù) huit-cens foixantc-neuf; ce qui 
eft trop : raaisilearde un profond filence fur la longueur de la 
Nwmie exclufirement oc Y Afrique, {c) £ncomptant du Por* 
tus Cacilii, qui doit avoir été près du Grand Promontoire, 
aujourd'hui le Cap Hone, jusqu'à. Taùarca^ P Itinéraire âAntO' 
fj/» donne à ces côtes une étendue de looo milles ; erreur plus 
grande que celle de , mais moins gi*andc encore que 

celle de {d) Ptolomêe^ qui iailant les degrés de 48 milles & 
demi , place la Céfarienne entre la Maha & VAmpfaga , ou 
h grande Êhiere,c^dk'k-dirt depuis 11*. 10'. delongitudc jul^ 
qu'à 26". 15'. donnant ainfl à cette feule Province une étendue 
de plus de 700 milles. 
MJpri- Une autre faute de cet Auteur ne doit pas être omife : c'cft 
fe de qu'il place fon Grand Promontoire fous 35°. latitude feptentrio- 
MC^et riale, »Si VAmpfaga à 31'. 45'. & de même à proportion tous 
deiapo- les endroits qui font entre deux, ce qui donne à cette partie 
dw ^ de la côte une direâion qui approcherait fort de l'Ëft-Sud* 
«e». Eft ; cependant quand on va par mer de la MuU j ; h Nakkos, 
il faut prefque toujours faire route Nord -Eft, & lorfqu'on a 
paflTé Ndkkos y en continuant par 7?^x Acconnatter ^ jufqu'h 
Mers'el Fahm^ la côte penche un peu au Nord, de même 
que les diverfcs Pointes de terre un peu remarquables que 
i un rencontre dans la fuite. En un mot, la différence fur le 
tout eft ft grande , que Ptohmée a Êut indmer au Midi» les 
lieux qu'il auroit du placer dans une indînaifon feptentrio- 
nale , & gue le Grand Promontoire , qu'il a mis à 3°. 1 5'. au Nord 
de {'on Ampfûga y cfi certainement au contraire à 1°. 37'. au Sud 
de cette rivière; fans parler d'autres endroits que fes Tables 
placent cinq degrés^ ou 300 milles plus 6ud qu'ils ne ie 
trouvent. 

Ceci 

(fl) Pline Defcr. /Ifric. Lib. V. (f) Voyez VItimnin,dznslçsEx* 
Cap. 2. dans les Exiraiu pag. 53. A. traits pag. 68. B. 

(b) Idem, m, dans les Mjeiraitf {d) Ptolom^b Lib.IV.Cap,a. 
pag- J4> C. otos kt Extfttin pag. 19. A» 
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' Ceci peut iiiffirepcitifk Géographie générale de ce Royaa- rm^ 

me: par rapport aux endroits particuliers , (a) CcIIarius a, ^^"^^n- 

déjà remarque ,que les Anciens ont varie fur leur fituatioii & tiens & 
leur ordre. Je fuis aufTi de ce fentiment ; & s'il cft permis 

de déterminer la fituation des anciennes rivières, des ports furlT 

& des villes, par quelques noms <Sc veftiges qui nous en ^it»»- 

rcftent, nous aurons fouvent occafion de nous çlûiiidic du lien^* 
peu d*exaâitude de ceux qui en ont parlé autrefois. 

Par voyc d'introduûion à mes Remarques fur les trois par- M^tho- 

ticB de ce Royaume, je commencerai à donner un petit dé- de qu'on 
tail de cette partie de la Mauritanie Céfariennr qui aparticnt 

aux Maures du Queft , & je décrirai en chemin failant , prcmic- Defcrip- 
rcment»/^j lieux les plus remarquables fur la côte de la Mer 

ceux qui les habitent ; & fecondement> les lieux if les habit ans yaumc» 
quijont dans les Terres. 



CHAPITRE II. 

Obfervations Géographiques fur la Partie de la Mau» 
RiTANiE CESARIENNE qui apartient mainfe- 
fMff^tfcucTiNGiTANiENS, 0» Maures DU 
Ouest, & faiâ une Frovince du Royaume de 
Maroc 

JAi dcja remarqué , que la Mauritanie C-éfarieune s'étend l-. ri- 
près de cinqiiaiirc milles au Oucft du Royaume d^Alger, ''^•'^ 
juiqu a la Maha, qui ell une rivière dont tous les Géo- ov^ m^,, 
graphes tant anciens que modernes ont parlé ; . c'ed pour- 
quoi je commence par-là. hsiMaha, ou \b) Miiua, oc en 

jù^aàe 

(a) Cellariits GNfr. Antt^, dans la Jlfianr/fonit qui ont été placés 

Lib. ^^^Cap. 5, pag, 126. Mutta m confufemtnt & fans ordre, ainft qu^. 
Mauntania turbaia ij ionfufa vidcnturi nous le ferons, voir ea fou lieu„ 
fuod ad loca Jîngula demonjîrabimut. En Grv Mà^i^m, 

CcA-à'cUre.'ilyaplnfieuseiuliQits . 
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14 OBSERVATIONS GEOGRAPHlCiUES 

Jrabe{à)MahiaÊ9 en Mut-lcoïa , fuivant la profHmdadon 

des Maures, eft une c^ande & profonde rivière, qui fe jette 
dans la Méditerranée vis i - vis de la Baye d'Jirvrria en £f* 
pagncy & qui coule environ cinquante quatre milles au Sud- 
Oueft du Cap Hone, à deux-cens quarante milles de V Océan 
Aiiantiçue. De petits vailFeaux peuvent y entrer, & on 
pourrott à peu de fraix la rendre navigable pour de$ vailTeaux 
confiderables, conime elle l'étoit autrefois. Sa fource eft 
fort éloignée dans le Sahara ou Défert, à huit-cens milles de 
la Mer Uiivant (If) Jlbulfeda; fon cours efl prrfqiie toujours 
fous le même Méridien, ce qui eil Je contraire des autre? 
rivières de ce païs; d'où ilparoit que la Mul-looïa eft le fieu- % 
ve le plus confiderable de la Barbarie, 6c par confequcnt le 
plus propre à ferTÎr de borne au Royaume. 
LMiw On peut demander fi la Maha eft une riviefe différente 
de la Muluc/ja, de la Molochath, & de la Cbylemath dont 
ch.uh & parlent les Anciens, ou fi ce n'efî aue la feule & même ri- 
maît*''" ^^^^^ diffcrcns noms, {c) Strabon dit, que la borne en- 
foot la tre les Maures & les MaJpttfyTiens , ou les fujets de £oc- 
«jjg^ c/jus & de Jugurtha, eft la MoUijatb ; mais {d) Sjîujîe, 

(o) En Arobt Malouïa on (qac nous nomtaong UMcditetri7née) 

Mul-looïa. VU Sod-Bft de Sdrta , à It diftance de 

(h) EiiN Said in Adulfbd^ trois-cens dixmilles.Depui; la fource 

Gepgr. èx traduûione Vir. Cl. T. Segûm^a infqa'à fou emboucha- 

OAcwisn. J»i Malooit influit ftu- re il y a environ quatre-vingt miUes. 

vius Sfgdmcfa, cujus fcaturigo efl ab \0 Strabon Lib. XVn. pag. 

Aujiro Segelraeixj ad mogmm ab ta "83. C. dans les £x/r<îiY/ pag. 13. À. 

iUJiantiamt atque in UHum fiuvium {d) Salubts Bc//. Jugurtb, 

coalejamt, qtti m mare al Rura (fciJ. Cap. XCVII. pag. 471. Edition de 

MçdkeTJ'zncuîn)fe exonérant, ad Oriai- Canû^ridge de 1710. Haud longé à flm-. 

tem (f Jujirum Sebta; ad diftantiam ter mine MâocliaB, quod TuRurthœ Roc- 

centum (f decern miUiariwn. In:-^ cri- chiqnc re^mtm dtsjuni.iebat Hfc. C'e(l-à- 

ginem fiuvii Scgc\mcùe , £5" ojliw/. tjut dire: Tout près de h rivicre A/.(/u- 

quoin ir.,:rc dilahitur , funt ctrciter oâio- cba, qui feparoit les Royaumes de 

gima mUharia. C'eift-à-dire: La ri- Jt^rtba & de Boccbus &c. Idem, 

viere Segcimefa entre dans la Matva: Mnia. Cap. XXII. pag. 292. Gasralo- 

ellc prend fa fource au Sud de la rum magna pars, :j' ÏS'umid:e ad flw 

viile de ^ieiehnefa , mais à une aflez mm ujme Mulacham fiib Jugurtha 

grande diftance j c'eft près de cet- erara\ nfaaris enmibus JUx Bocchns 

te ville qu'elles s*uniflent, & tom- imptritabat. C'cfl-à-dirc : Une çran- 

l)CDt cnfuite dans ia Mer al Km de partie des &tulej, & les Numf- 



Digitized by Google 



SUR LE ROYAUME D*ALGER. Cbap.IL 15 

(a) Mfk & {à) Pitne difent» que c'eft la Muhtdiai il y a 
donc grande apparence que c'ed ici la feule & ménie rivière, 
(r) Ptolmée place la Chyh'matb près du Portas magnus ^ où 
( & (^) ont place leur Mulucba ; de forte 

qu'il faut de nécefllté que la Mulucba, la Mohcbatb & la Chy- 
lemath foicnt la même rivière. Il faut exaiiiiner k prcfcnt, û 
la Maha n'eft point un autre de fes noms. 

U ne paroit pas que StrtAoh ^ Meia ayent connu la Mal- umoi* 
vûf au moins n'en parlent- ils point fous ce nom - là. Les (/) "^^^ 
anciens Géographes qui ont vécu après Pline & Ptolomcr^ & rivière 
qui parlent de la Malva ., ne difent rien de la Mulucba. 11 y ^J^^ 
auroit donc une erreur ou une omiflîon confiderable dans 
la Gcoirraphie ancienne : fi la Malva & la Mulucba étoicnt 
deux rivières différentes, une cl ciies auroïc cté entièrement 
inconnue op oubliée; ce qui n'efb pas mifemblable. U eft 
donc naturel de croire, que ce n'eu ici qu'une différence de 
nom, & que la même rivière qu'on appelloit dans les pre- 
miers tcms Mulucha, on peut être Aiufub-bay comme les 
anciens Grecs «S: Romains prononçoient, a été enfuite 9:^ 

^éHés Maha, Malua , oa Ma?\^a, lorfqu'on connut mieux 

Fidio- 

ûfiVm jufqu'àla rivicrt Mulu.bj , obcïf- n/c, & fe joignirent an Roi Bocd'y.r. 

foient kjugurthiï; le Koi Boubus ré- . (o) Mêla, DefiripttoJfhe^,C&p, 

cnoit fur tous les MSnum. Idcrrit 5. dans les £x/rm/i pag. ^ <. A. 

d'iil Cap. CXVIIi. pag. 524. in Orar. {b) P i.iUE,/ÎJxic<eDejirij i;t,Lih. 

Boccht : Ego fiuwen Mulucliam , aucj V. Cap. dans les £a:/r<i//jpag^3.D. 

inter me {/Micipram fuit , non egreaiar, (c) Ptolomée, Lib. I V.Qip.2. 

nequ*}\ig^nham idimranfmam. C'eil> da n <; les Extraits pas. 19. B. 

i-direrje nMral point âtt-delà da (d) Voyei d^ldnis la Note (à), 

fleuve Mulucba qui a fervi de borne (i ) Voyez la Note («) de cette 

entre moi & Micipfa , mais j e ne Toof- page. 

fHrai pas non plus que Jugurtba le CO VoyçxVItinereâre yûxta les£r- 

pafTe. Idem, ibid. Cap. XXI T. pag. traits pag. 68. A. j'Ethicus pag. 

291. Mauritaniam Numida; te- 63. dansTes £xrr(j//jf pag. 77. D, H o- 

mnt: proxumi Hifpaniam Mauri funt. Mo Ri us pag. ce. dans les Extraitr 

C'eiî - i-flire: Les l^'.ri.idicp.: confi- pag 7S. A. Tî. Or o si us, dans kft 

nent avec ]a. Mauntdme ; 6c les Mai:" Exiraiu pag. Si. A. Isidore m 

tes font tout çrcs de VEjfpagne. Idem, Seviljlh Lib. XIV. Cap. 5. pag, 

fAiff, Cap. LXVI. pag. 398. Pau- 340. dans les Exirvu// pag. 8C». CD. £. 

d aà Regm Bocchum in Manritaniam & VJmnyiu de Raveime, dans les £x- 

ûhicruni. C'ell - à - dire : Un petit ifVitf pag. pp* A ^ ptg» lOQ. C* 

jiomt)re paUTerent dans U ^îauritO' » 
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ridîome 9t k$ Mninaifons^es Maures,. La M^l^ dom^i 
borne ^éfentoHïlint \ts deux Mmiritames-, fer^.la .iD^iiBe.'d- 
vicrc que WMufucha qui fervoit aOcieRiieiqqdC^dorionieÀl^ 
Maures & aux Numides. 
Il n'y a En confultaiît l'HUloire, on ne voit point de raifon pour 
omm^ croire qu'il y ait en aucun changement dans les, bornes de 
ment GeS •ProÂHnces ; on vok au contraire , qi^m le» lÎBi|Q$^éta^lits 
dans les ^j^j ^ç^^ Bocchus & dc Jugurtha ont continuQ. fiHi9 tes 
Efiis Nunùd^f C*) Préfets- ^^ii9<bi)i(l^)âa : teips 

à'/luguJJe. 

Nous voyons que la Numidic ctoit une {b) Province Ro- 
maine du tems dc jfuks Céfar^ à^Âu^uflc; ^ l'Hiftoire nous 
.donipeJiçi^4c fupjpofcr,auei5og/^ ^Boçchiis, (juioqtét^ 1 un 
après ^'aiitrë ^ois Mawriumie , étant jâfïiis de ces 
tfp^ï&u^f conjerverent leurs Ro^a^ms çii i^ick^ 

• (ir) SAiûsTit ', Blil. Jupurtb. obtint les' liondam Tritjmp^e 

Cap. V. p. 256. Gîf/o Syphire, Pc- pour r£?yp/s, pour le Por./ &pouf*la 

-jmlus Romanus , quascanquc ur^es (S Libye. Uws.ce <iernier çe ne iî^t 

agros mam serrât , n^^i dcm lUdit , {f:il. pas conunè ayant vaihou Scipion , msàt 

MafanilTx;) dcindc Micipfa Rc- comme vainqueur de J^j'-lT, n'aç^nc- 

gmm obiimit. C'eft-à-cUrc : Après que res Roi du Pals. Alors àulli Juba fon 

Sypbax eût été fait prifonnier , le peu* fils , trè»jei)M^core » (lU; mené m 

jple Romom fit préfent au Roi, (fçavoir triomphe. ^ 

"a Jlffly<m(/r<>) de toutes les terres & vil- (b) Appianus, de Btîh civili 

les qu'il avoitprifcs, &enfuitefon fils Lib. II. pag. 490. Edit. Stepb. 1592, 

Mitipfg, m M «oyauaie. Et P l u- épxfiv ^ ^tP^orei^n'P*- 

T A K QU B dans la y le de Pompée pag. lUtiOK ixoA)t&f , «Om -£i|U;ni(>v K;)/!7T<y 

<ïa4. Edit. de Par// 1(324. Ei'Kf 5f neù iyA -~:i-<' -x;. CTeft-à-dire : CAî/»"' roT.- 

Ti» B«<7*^£«tfv L«p<Ç<tv Tijv ffv/x/xapoîs-avTflf dit le RoyauiiK de .7'/i\». jrjbijpaife.aux 

A<ïiut/£(:, tj|V if .p«f/>.«rav I«fi4'* Rojiulins, &y érablit ^OUT 

le;. Ceû-à-dirc : II prit aux Rois la hflius Cri/pus. S. Ri'fus, Brebiar. 

villf de Jarpba,q\ii ctoit du parti de Rom. dans les hxi/inu pag.Tp, 

Domiiius , ^ donna le Royaume k D. 6c pag. 80. A. Voyez tuffl WKo- 

^^awp/i/.Lcmcme, danslaViedeiHa- te (je) de Ja pagj^^^Çk • 

riuj , pag. 429. lifxvj/ac d 0«(riX«îç t6» St a b à k , ' Lio! XvII. pag. 

Ncfiki&.'v. C'eft-à-dire. ^iirf./y^?; Roi 570. Edit. yf.Tcii:;. isSj. Mjx^v fjûev^ 

des Nomades. Le mcmc encere dans t;3 /u-iv c< XÉpî Bû/ûv ;3^w^^•1,• h» Bo'x;^i( 

la Vie de D/ar pag. 733. ^f** -'f;(:3v ùvt^v ^lAOl tmfAiPN OK- 

fi;/aju,5af xaTJÎy* , tsv A/^ltt/sxîv, tôv TEE- éx>.(Ti/VTwv rarwvi t^'P^Aû.- 

ricvTixfv, T8vA«Ç<x:v, «k ixi EiOTiWvsç, /î« tvv ip;ç<v FI POT) TÛ IIATPQA. 

«AA' «t: IcPa: Jî-flw TO /îtfT/AêMf. tot£ N«t/ Ccft-à-dire: Peu avant notre tenu 

Iof«f ùtiçiv ftui'vs, Kca/Sîî uiW/oç, ev les Rois Boi^us ôz Borchut , A Mis DES 

ifiu^jJSit 9^nxfiK- C'eil-à-dire: C</'ar Romain s, polTcdoiciicccPajs. Ces 
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aucune diminution ni augmentation, (a) Dion nous ap* 
prend , œïjiugufte donna an jeune JMi ^Egypte & le Royau* 
me de ion pere f par confequent fon territoire devoic s'&t 
tendre jnlqu'à k mulucba , qui en étoit l'ancienne benne à 
l'Occident; tandis que la (i) Mauritanie continua d'être une 
Province Romaine-, de forte que jufqu'à ce tems-ci il n'y eut 

Soint de changement pour les limites. Dans la fuite ^ttgujiô 
onna à Juba la Mauritanie , foit en échange pour le Royau- 
me de fon pcre, ainG que le dit (c) Dion , foit comme une 
addition à ce Royaume, fdco (d) Straàon, (e) PHne & 
(J) SoUn femblent £ivonièr cette dernière oj^ion. Pen- 
«nt ce r^gne» les deux Royaumes étant gouvernés par le 
même Prircc, ou peut-être avant ce tems-là , les Tribus 
Numides purent habiter & £è marier avec les Mauritaniens , 
& diverfes familles desj/^ri/^«imfpurent aulFi s'établir dans 
la Numidie. Ainfi la Numidie , ou le Royaume des Majfaify liens 
civjparticulier , put , par cette alliance dintérét avec les Maures , 
* U MUS le gODvemement des Romains & de leurs andSt de 
oiénie que par la retraite & la difperûon de fes anciens haU*. 
tans; la Numidie , dis-je» pteique dès le tems du vieux j^uAi» 
put ainfl perdre fon ancien nom , & prendre celui de Mauri- 
taoie qu'elle porta dans la iùite. Kous voyons aulTi que 

■uùs on en fit une Province Komaiw. 

(c) Dion, Hifl. Rom. Lib. LUI. 
pas* 5^P' 1*4^ lùv lêSif rit; re r«<TMX«KC 
Ttvà âvri rîfc v«rp^ àpjfiif ixitxft tç 
Twv 'PmfJMiUV ttéciiw h vXfîisi iurifc dire* 
yeypàC^Q , Mai tA t« Bo'kjji* râ rs Ba- 
yas lî»K*. C*eÛ-à-dire : Il donna à 7m- 
ha quelqttCSMrties de la GéiulietïUL 
place de PEnc de Ibn pere , dont la 

Èlupart avoir été incorporée dans ce- 
ù des Romains: on loi doooa auifl 
les Etats de BtcfiNw & de Boffu, 

(d) Voyez UNote <«) de la Me 
précédente. 

(e) VhiHt, 4frlutDeferifthïJb,V, 
Cap. I. dans les Extraits pag. 5». C. D. 

, (Y) SoLiN Cap. «i«dAaska 
imSt p«g. 01» C. 

C 



Mncet venant à a»iM|aer» JM« ea 

reçut la poITefflon . outib CS tt0*UU 

TBNOIT OB SON PsSK. 

(a) DioM> i/V'. Rm. Lib. LI. p. 

520. Itffa , Tq? râlcê» Tiiî; ^ Kaîtrap 

TpaCPeVTl T« IrnÂitf K«i SVÇfXTéVira- 

ftivu» o<', Taunj» T# (tccv A/yvrr/ji^ M.' 
Ti)* 0anX«rcy Tï-w vetroAav s^. k.« C/Cll- 

l-dire: Cifar doni» à yuAa, IBi-de 
yuba , qui avoit été élevé en liant, 
& qui avoit f«rvi foQslai, le Royaa- 
me â*Egypti dt edol de fim pere. 

(i-) Dion, H4/?. Hom. Lib. XLIX. 
pag. 477. là TC fiéijxat T<A«VT)îravTOC, 

rà Tiùv 'Pùjy.ara.'v e^v^ ivri^v icè-vpmAtV, 

C'e&-à-dire : Boutus étant mort, on 
aetioiiiia Ibn Aoyivne à peifmie« 

J\mZ 
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(a) X^ottdâ, mtit redint' ks Mctures qui s'étoient révoltés 
après la mort de Ptolomce , partagea la Mauritanie en deux 
Provinces; ù^wowlsiTingitane, ainfi nommée de 2/>7g/, ca- 
pitale de l'ancienne Mnrtrhan'w ; & la Cêfnricnne , de loi 
Ct'faree , ville capitale des Majfai/yltem. Dans cp tcms 
donc les deux pais avoient le nom commun de Maurifa- 
nie ; mais les Provinces étant diftinguées par les noms des. 
villes principales des anciens Royaumes , il eft naturel do 
croire qu'eUes conferverent aufïï leurs anciennes* bornes.' De 
forte que les mêmes limites qui feparoient anciennement les 
Maures & les Numides du tems de Bocchar & de SypbaXy de 
Boccbtts & de Jumrtba &c. fcparerent encore probablement 
dans la fuite la Mauritanie Tingitane & la Céfarienne. 
Siga eft II y a encore d'autres raifons qui nous font croire que la 
Muïucba ne fçauroit être dans le lieu que lui a donne Mcla, 
$c Piine qui l a fuivi; de (brte qu'on doit fuppofer que ces 
Auteurs ont voulu parler de la Makuu Car, outre qu'il n^y 
di^rr a aûueUcment point de rivière dans le voifinage de Portus 
MagnuSf où ]\fc!n place la Mtducba ; fuppofant qu'il y crt 
eut une qui fcrvit de borne, alors les Maures ^ ni les Numi- 
des ^ n'auroieot point du la paffer: &: cependant {b) Siraboiif 
ic) Pline ^ (d) SoUn nous dUuiC que ^iga ^ qui ell au 
iBoiilB quarante milles à l'Occident du Grand Port ( le lieu 
où Meta place la Muïucba 9 ) étoit une des villes Royales des 
"Rois Numides ; ^ Pline dil encore plus pfécifement (en 
faifànt Un petit chângertient pour rétablir la vrayc ponfTua- 
tion du texte,) que (e) Siga apartient h la Crjdricnnc. II 
faudroitdoncluppofer que l'un des deux Princes auroit eu une 

grande 

(a) Pline, Africéi DifaripHolSb, (d) Somn Ctp.'ty^âtxà IqÊx- 
V. Cap. I. dans lès Extraits pag. 48. traitt pac;. 6r. D. 
B. C. & pag, 51. C. Voyez anili la (c) Sçavoir en liftnt le paflage 
>lote (c) de la page 7. allégué, de la manière fuivante: Si- 

(b) Staabo» Ub. XVII. pag- sa oppidum ex advtr/o Aflalaehse in Hi> 

À 185. D, dans l« Extrait pag. 14. rpania Jltee, Syphads regia, dherlw 
L o.' urn Maiir raniae, (nanujue diu Rjtgum 

' (c) PxiK.B, Jifrica Defcript, Lib. nonUna obttnuêre, ui Bogudiana appr/- 
V. Ca^. a; ikM u» EJS^di// pag. ^3. ka^pur extima , ittouM Bbcichi) gué 
CD. ' /.^ "7" , iMw^CaBftricfiili. ' ■ 
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gnode çten4«;e 4e pais & une ville Royale au milieu du ter- 
ritoire de loutre» ce qui n'eft pas vraifemblable; ou recon- 
BOitre que Meia ne fçavoit pas bien la fituation de la Mulu- 
tha, qui , par ce que je viens de dire, doit être au Oueft de 

&g<7, ou dans la fituation de hMaha. • 

Mela nous fournit aufli une autre raifon de placer fa Mu- L&Mim- 
lucba au Ouell de Fortus Ma^ms & de Siga , auili loin que 
la Haîva , & de croire que la Mauriiame Céfarietme avoît la 
même étendue que ranaennc^w/Tzi^//^. Il nous dit (a) aae 
Céfarêe.^ placée drpeu 'frès au milieu de la cote de Nunùaie ; <mt u 
& il donne pour bornes a cette Province les rivières Ampja- J^Jjïtft 
ga (Si Mulucha. Je trouve cffcÛ.ivement que Sbcrshclly qui j^^jSm, 
eft le nom moderne de l'ancienne Céfarîc , efl: fituée au mi- 
lieu de la côte de la Cefarienne, environ à deux- cens milles 
entre les rivières Jlmpfaga ^ Maha, Ainû , en iiiivant Tau- \ 
totké'àc Meia même» £ Êdfànt attention à ia diftance mat* i 
quée de Céfar^jasjx deux bornes de la Province, il fauda 
eue h, Mufucbat qui cù. également éloi^e de Cifêtie au 
Oued que VAmpfaga à i'Ell , foit la même rivière que la' 
Mul-loota ou ia Maha, Au lieu que fi on plaçoit la Muia- 
cba près de Portas Magnus, on trouveroit à peine la moitié 
de ia dilbuicc qu'il duic y avoir entre la vUic de Céfaree 6t U 
rivière de Mutueba, 

On dira peut être, que Pline & Ptolomée parlent, &ile la 
Maha 9 & de la Mulucha ou Cùylematb, & qu'ainfi ce pour** 
roit être deux rivières diffcrentes. Il falloir que Pline con- ispofi 
nût bien la Molva , ou ia ( Z» ) Mahana comme il l'appelle , 
puifqu'en parlant de cette rivière , il dit qu'elle eft navigable ; <^ 
ce qu'on ne fçauroit dire d'aucune autre rivière dans Ta Cé- 
/arienne* Il eft auflî naturel de croire , que le Portus Aîagnus 
étoit nûieux connu -du «ems de Pline que du tetns de Mêla, 
parce qu'il y avok alors une {c) ville Romaine bâtie & une 
Colonie établie dans ce lieu-là ; de Ibrte que les Géographes 
& les Hillanena du tem$ de Pline pouvoient en tirer de plus 

t;ran- 

fa) Mela^ c V. 6. dans les £»• Lib. V. Cip. ». daiu ks Extr/àti 
mUs ptg. 43. c. . pag. 53. C. 

C a 
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r 

gpcindes lumiej^es fa^ la nature & la fituation dû paffs d'alen^ 
tour. Mais comme il n'v a point de rivière remarquable à 

vingt milles de Portas Magnu$ , il étoit impolTible que Plinf 
pût recevoir aucune information touchant une rivière qu» 
n'exilloit point. Il faut donc fuppofer, que tout ce que Pline 
fcavoit de la Muîu^^ ij le tenoit de quelqu'un qui en avoit 




tance de fa Mahana , ne pouvoit pas foupçonner diie ce fut 
la même rivière ; mais comptant entièrement fur l'exaditu- 
de & la véracité de Mêla y il aura adopté l'erreur^^uc ce 
dernier avoit faite, & l'aura transmife à la pofterité. " ^ ^"^'^ 

'Pout Ptolomée , outre l'autorité de Mêla, il avoit encore 
eèlle de PUne, Si <fefl: peut-étre-là la raifon , qu'en foivinit cti»; 
Auteurs il aura placé la Cbyhmath (que je croi^ étrè làm^ 
mç que la Mulucba,) à une gva(iide qiHance de 1^' Maha i) 
rÉft; pendant que, croyant luivre en cela l'autoriré Ad Stra- 
âony il plaçoit la (ù) Molocbatb pins près de la Maha^ & à 
moins d'un demi degré au Oucft. Et pour dire le vrai » fi 
P/o/om^^ n'avoit point fait mention de h Maha, la jpofition 
qu'il donne à fa Molocbatb répondroit affez bien aux bornes^ 
Quejio^s avons marquées: & je dbute fort que cette partié . 
ou Pais «pût adlmettre dieux iSânblables riviei-es ^ ftifleni; 
continues. - . 

A dix milles de la Jl fuI-IooïasLu Nord-Oucfl on trouve /ro/ji 
petites IJles , qui peuvent fervir de couvert à de petits vaift 
féaux: elles font appellées dans Y Itinéraire (c) Très Injnla. 

Afix lieuës àrEu-Nord-Elt on trouve le village û&{d} See- 



(0) Mêla, Cap. 5. dans lés Ex- 
traits pag. 43. A. 
(ft}PT0i.0JiiÉE Gn>£r. Lib.IV.Cap. I. 



(c) VoyesPJtoiiiff»»dmlesjE»-* 
traits pag. 68. A. 

(<f) En Arabe 4>jI-». ou J-y*- Sid 
ou Stedy\ Seigneur, Prirue. Voyez Go- 
UU8 ft»r ce mot. Ceft un titre de reP 
peft parmi les Maures ôc les Arabes, 
oui répond à notre Monjîeur ou Afen- 
fiigneur. Ils le donnent par excellen- 
ce à leui. fêartb'^mmi «'eft ainâ* 
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dy Abdelmownen y un des Marab-butts pu Saints tutélai- «e«îe 
res du païs, dont le tombeau eft en grande vénération. Il 
y a au ocfTous une petite rade qui alliez commode^ & oià ««.oa 
Içs bacques. du païs mouillent fouveht.. 

'^Oii rin^cqQtteiine autre radefemblable un peu plus ài'Ëft, ja^^mm 
dans^i^n, l^!u nomme ^/-/^'ûr-^iîf. Ceft ici un autre des 
villages '^Çv lia côif^dc Barbarie , mal difpole çomiije ils le 
font tous i Si bâti en partie de boue, de pierres, ou de bois. 
Un de ces villages, & peut-é^e Iq gremi^x^ doit .çtre ia 
(û) Lemnis de l'Itinéraire. 

Les Tingitanieiis ont fur les bords de la Mul-hoia, dans le i^Chi*- 
chemmd^^ ^^.^^ un châtçau 4^i eft bien fprtifié, 1."^^! 
avec UM çof^WQil^aè m Ils ont tm ài^t?^ châtesiti 

avec garruîon a (â) SI joube; c'dl aihff-qu'ilé appellent àèà stjouk^- 
citernes d'eau de pluye qui font à vingt milles à l'Eft de g^J^l- 
h MuI'looïa. Durant les guerres entre Mulry IJbmacî & la océ.. 
Régence ^ Alger ces châteaux ctoicnt de grande confequen- 
ce, & ils font encore très -utiles à prcfent pour tenir en bri- 
de les Ang-gaddj ^ d'autres Tribus remuâtes, qui ne mé- 
ikeht pàs^toitcr un fibcau paîsL" ' ' ^ 
^^.Woojfi'da cftk ville frontière ^ f* Orient des Maures Oc- wa^t- 
cîàentaux: elle cfl fituée à -peu -près à moitié chemin entre S^*^' 
El'Jod'c ^ Tlcm fan. Ccft ici la {c) Guagtda dt Léon, *^ 
mais nous ignorons fon ancien nom, Ptolomée n'ayant rien 
dit d'aucune ville dans les terres entre, la rivière MaU)a & 
la ville 5;^^. , ' Au 

qu*ils appellent ceox qui fe diflin- rî dijlat miUiaria , in Occidme atque 

guenrparraofteritéde leurs mœurs. Mendie Aneadi deferto clauditurt ogna 

«par laïahjtfeté de leur vie. Au babet facurdiffimot, p*r bujus urlrù me- 

refte ee rili^ left L'andenne l^emmt dium Jhmm quoddam pratcrftuh ^c. 

donc VTtmcrairt^iêXittéÊaM)mBxtTaiU Ç'eft-à-^ire: Guagida cil une très-an- 

pas. 68. B. cienne ville, bâtie par les habicaos 

(a)DaHrléiAnn«ft/ pag. 68. de V Afrique dtot '«Be pltinet 

it,\ r«t L . — n c^le eft à 40. lictiës de la Méditerra- 

(*) En Arabe opr J El Jaiéf, ^ ^ p^^j-q^^ à ia 

( <) J. li^OHt DtfeiiPt* Afric.lÀh. même diftance de Tlm-Jan; vçn> 

Tv.pl^.iop.£d.^v. 1556. Guagi- l'Occident & vers le Midi elle eft' 

dt araUi^Jpimm oppiâùm, ab Afris m bornée parle ùéÎQrtAngadi:zxx refle»* 

^Tùtiejpatiofijjima txflruaum, à mari fes campagnes font très -fertiles, ds-: 

Mcditc rraneo Meridiem verjus qua- la ville même eft partagée en àtVS^ 

^ '^if ATcieaùao ouim KUàenife- par une rivière qui y jiaiTe &c.. 

Ça. 
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LetAng- Au Sud d'£/ Jouhâ & dc Pf^Goje^dûy dk ie défert de ^/ig^ 

*^ ^^^> dont ks habitans lont trçs - nombreux & grands guer- 
riers, de forte qij'ils font des courfes jufqu'aux murailles de 
Tlem-fan, Au Nord^ on trouve le païs- rode &c montaorneul: 
des (a) Beni'j^eneffeif (ou {b) Jeflietcn , comme Léon les 
*' appelle ) qui font une autre puîffante Tribu des CaâyUi, 
Leur force & leur fituation les ont jufqu'à prcfcnt exemptés 
de payer ai:cun tribut aux Tingaaniens. C'eft ici que Ptolo^ 

Montes ^^.> placc Ics moHts (c) Cbakoiycbtens y & rhabitation des ai^ 

KCBii. ciens Herpiattancs. , - 

ifawr* Avant que de quitter cette Province, je ne dois pas oublier 
DîTANi. ^ remarquer , que pendant le long régne dc Mmey IJJjrmii 
dM^â- tout le fjaïs étoit û bien gouverné , que quoiaiie ies Arabet 
mins quirfaaoitent foyent de grands voleurs, cependant un Enfant 
f pour rae fervir de leurs expreffions , ) pouvait porter une 
pièce de monnaye dans la main d'un bout du Royaume à l'autre^ 
fanT courir aucun rifqne , & les Marchands alloient & ve- 
noient en toute furcte de Salé à pyoojeda, U de Tanger à 

(a) Les Cabyks ou Tribus Africai- reten , Tclcnfinimoru, dl(/îai à Telen- 

fifj mettent ordirairrriien': !e mot de fino Occidcniemver/ùJ fuinma^nta feri 

L^i Bem ou Ebitu devant les noms l 'ipi^'m minia. — Exttnmt in kngum 

de len« Chefs ou FoDdatenrs ; cora- llijiZf ^Tl î""^'"'? ^'^^ 

heu que Cs^j IVM eft le terme ufi- Bcni-Jcfneten dans la Province 

té parmi les Anibcs , comme IVelied de Tlem-fm, eft prefque à 50000. pas 

Mj/t i, IVeUed Zetre, &c. Ces deux de la ville de Ticm-fan : elle a 35; 

mois ont la mttac figniûc^ioo» & m!!! --; de long, & pré>':de 15. dc lar- 

défiinieot les filSOV les defbcndtns pcar. Cette mon taguc eittres-hau- 

de ZtnfJJel, de Hjlfa &c. ou, fl l'on te, roide èt extrâmcncnc difflcUeà 

veut , les ZemJJehdes , OU les Halji- monter. 

éet, comme les auroienc appelléslél (<,) PTOLOHis Gm^. Lib. IV. 

tndens Grrcf & Romains. c«p. A. duw les Sxirâiu pag, a3.'A. 
(i) J. Lkom pag. 204. Beni-Jcf- 
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SUR L£ ROYAUiyiE D'ALGER. <Mpi m n 



C H A P 1 T R E 1 I I. 

► • 

Obfervatïons Géographiques fur la Cote de cette Partie 
de la Mauritanie Césarienne, qu'on ap- 

• pcîle prefintement h Province OCCIDENTA- 
LE» ou la Fmsince de Tlem-san. 



A 



Près avoir quitté Mnif^arda & J'f-^onjeda , a quelque diP D^fcrfp* 

tance dc-ia, au Uucil, ou entre dans Twunty & daiis né^ir* 

ia mûntKnes de Trara : ce foiit*]à left bornes de cette Pro^ ^1^^ 
yinceàl'Ocddent, comme la rivière Mà'faffrm^ qui ençft 
à* deux cens milles > l'cft à FOrient.- Tout le païs eft entrer 
coupé de montagnes & de v^aliées ; & s'il étoit arrofé par un 
plus grand notnbre de fourccs <Sc de rivières, ce diftrift fe^ 
roit plus agréable que le diftrict de l'Orient: on le coippte 
aulTi pour le plus fertile (^7) des deux. ' ' ' 

Ces montagnes fe reflemblent fi fort, ^ font fi près les Mbiit 
unes des autres, qu'il eft difficile de diftinguer la chaine par- 
tîculicre que forme la continuation du mont AtL ^ La côte 
de la Mer ^ le Sahara , - ou le Défert , font bordés par dé 
grandes montagnes: il y en a aufTi dans les terres qui' ne ' 
leur cèdent en rien pour In l;n_uteur, la fertilité & le nombre " 
des habirans. Cependant, comme les monfnencs de Sacbra* 
tain font ici» plus près du Sahara. 6c ic cuiiiinucuL dans tou- 
te, là Prôvince (ous lès noms ae Sauf el Tell, Tafarowy, 
Ellcallaf Benizerwally Merjeja^ Eîcadara & Mtiiana, que 
rpn voit.4f^Iaia,.en.pairant dans les plaines; ces montagnes, 
dis -îc paroiflent avoir le plus de droit d'être nommées la 

CQnunuaùondumonc^i^. Miûs^pour revenir à ma ijoethode, 
:V. '' " [Twuntf 

(a) Saluste Beti. Jugunb. Cap, de de la NunUJie qqi confine à If 

XK. jjàg. âT&j: Qu<r pctn Ntuni^iae Mauritame , cli fort peuplée, & ren<r 

Bfanrtnaiani mimit , ag^ virijipie ferme 4e riches campagnes &c,. 

tputmtkr^K, Cdi-âHlire: X«a pav^ - -.. ::ti:.': 
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A4 OBSERVATIONS GEOGRAPHiaUES 

Tkvanff village frontière des Algériens fur k Mer » eft à 

fept lieué's àl*Eu-Nonl-Eftdc Maifearda, & a un petit fort 
Ça) VJrtiJtga de l'Itinéraire, qui eu placé à vingt- fcpt milles 
au Oueft de S'ga , repond parfaitement a ce Heu. Mais la dif- 
tance entre Lemnis & Artijxgay & à dire le vrai, leloi^ne- 
mcnt entre la Maha 6c Siga , fuivant qu'il eft marque dans 
V Itinéraire f furpafle fi fort l'éloignement réel , que je ne 
crois pas qu'on doive £iire aucun fonds fur ce que dit cet 
Anteur , ni s'en fervir pour décenniner ia fitaation d'au* 
cun lieu. 

Le Cap Hone, que IfiS habitans appellent aufTi Ras Hun- 
fieine & Mellack , eft environ h quatre ficuês au Nord Rfl de 
Tkvunt , & fait la continuation des montagnes de Tnira. Com- 
Mtuoik, me c'eft ici le plus grand & le plus remarquable des Promon- 
toires qui font à l'Éft de la Mul-IoQïa, nous devons naturel- 
lement fuppofer , que c'eft celui que Ptoîomêe appelle le 
M*- \b) Gmm Protncntoire , lequel il met à- peu - près oans cet-* 
pU^T te pofition» quoiqu'il le place quelques nulles plus au OuefI: 
Momo- de Siga que je ne le trouve. Le petit port (c) à'Hwmeine^ 
qui eft peut-être le Cacili de V Itinéraire , n*eft qu*à une peti- 
te diftance du Cap: & de Huiuicme, pendant cinq lieues, 
jufqu'à Tackum breet & l'entrcc de ia Tajm dans la Mer, le 
rivage va en tirant au Sud-EiL 

Vis-à-vis fembouchure de la Ti^ on trouve \Jcra (^) 
de ScylaXf qui eft une Ifle> laquelle forme le port de Harjln 
goone , dans lequel les plus grands vaifleaux font en fureté. 

Depuis Tembouchurc de la rivière Tafim^ la côte de la 
Mer s'étend un peu à r£fl> enfuite elle avance neuf lieuës 

au 

(a) Voyez 17f/mftflry» dans les dire: HbioAi, petite vflle bide ptr 
irflir/ pag. 6S. B. les Afrkainty mérite les éloges de 

ih') MU7« àicpu7v<oy. Ptolomkk tout le monde pour la beauce de fa 
U. IV. Cap. s. duis les Extn^ ftruâore & la probité de Tes habU 

Ipag. 19. B. tans: elle a un port, dont l'entrée 

(f) J. LsoN pag. 192. Hunain, elt aCTuréepar des fortins des deux 
9&pldufunâi.Âith méUtim,ihiiBiam cdtés. . * " ■ ^ 

mgantid , <morunique irUf^rirate rr.m't^ (/i) S CTI« AZ > dlfiS IcS £ar/fiStt| 
abommèui lauiiatu^n;ponutn balct (ur- pag, lû. iB. . ' , 

jgloilliiiirliifMf }iiiaiîi(0if^ Cdt4« .1 • .-a J ..«0 -. 
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rdl>- art fjôfent (quelque petit circuit, jufqu'k (^V^^ 
l^ii#lH>'»ppeIle dans nos Cartes marmeç Cûp Ktgah. 
iccnient de la côte depuis. jufqu'à ylzintou- 

re forme un Qolfe confiderahlc , que les Maures appellent 
Harjb-goone, c*efl peut-être le (/') Sinus Juifurusde Mêla, 
& le (c) Hàresgol de Léon & des autres Géographes mo- 
derûcs , qu'ils ont tows pris, à ce que j& |>eiife> çovir nom 

^ DaJbknUi oto Tnbti^» .qtn 'fonf au' Qiieu 

de la Tqfna fe nomment PFbol-bafa, du nom des bal?ftaiift': 
& deft^eûl-être çwjqWîÇilt dofoé tepqng^ ^lajpon^e 
dont parle X^) Léon, , . ; ^> 

S\lr le bord occidental de la Tiifna, tout près oë la Mer, 
font les ruines de l'ancienne Siga, qui étoit une ville Roya- 
le des (e) Rois Numides. Son nom moderne ^{iTàchum- 
ére0.t' fwobahlçtnept 4e (/) TetwèrUum de J^^m, ,Qupique^, 

iii>liiliiUiyWtf^Jf ced ne convie^tfpj^Jiçment ^'l^flchuniç 
hrm iM H^ogn^^imp^^M defçripçio^ ^é. Leon (ait 4ç 
Haresg^l. 

iA'i'qfm , ell 1^ rivière, ia plus cona^ei;|^bip^ fie cette 



(a) ttfWn. t^I/», JlûJ, Téte, & 
(ipi4|if« d'une chofc ( vo>'ez 

(*) Mêla, Afrk. Defci'. Cap. d. 

maximum otque iwiquijfmxnn m Jccpulo 
quodam mari Meditcrraneo undiaue cin- 
(bm ft^t^fnnerquai^ in. Mendie, ubt 
vin «Mf fP%fn Q'jfpidum dufebat» uiTc- 
leoCno Septtntrionem verjus , M àecimo 



Pro- 

lituc vers le Nqrd: Vtjyjçz aufli VAt' 
/ax Gfopr. VoL IV, pèg, 212. ' 

{d) T. Léon pae. 204. Gdalhafa 
rrorif {utijpmus , oppiao Htxnain vicinus 
ej}. C'cft-à-dire; Gualhafa eft une 
montagne fprc toute, 4ans te voifl» 
nage de la ville d'HiiiWii:' ^ 

( c ) S T u Aii ô N Lîb. Xyil. p^.' 
118:;. dans les Extraits pag. 14. A. fi. 
SoLiK» Cap. 25. dans les ÊMralu 
pag. 61. D. Voyez auflî M a r i a n a 
Hip. Gen.deEj£ana Lib. II. Cap. 23. 
pag. 80. ■ 

(f) J. Lhon pag, Ï91. Tebecri- 
tum exiguivn oppidum , ab Afris in ^imk 



quarto Jîium fait miUiario. C*eft-à- 

^ci.flarmfil» «droit fort grand & exiguw, ^ 

cmomTdÉ'tbMaiéiparlaMerJtf^- «/n*^m Ceft-à-duy: refcffri- 
i/iifrrflf»/«, eicepcé anlîidi, par où un petit vUlaçe, bâti par Itt 

Ton entroit daaslC Ville, tfôù il y ^''''Jl'i,.^''' 
ivoit près de 14. milles à Thm-Jim, Medtterranie. 



Lato- 
tus Si- . 
mit. 



La Ta/. 

MCft 



Digitized by Google 



26 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES. 

vo?éo de Province au Oueft du Sbeliff, eft compofée de plufieurs peti- 
piufieurs tes rivicres; dont les principales font la Bar-âa ta, la Taftuif 
gedtes le Sik-ack & VlJJer. La Bar-ba-ta vient du Sud-Oueft, & 
ÎJ^vo^' autant que j'en puis juger par la fituation des lieux, elle re- 
L* Bar^ Ç^^^ la petite rivière de Woojeda, avant que d'entrer dans les 
montagnes de Trara. La Tafna , qui eft la plus confiderable 
'LzTafna. de CCS rivieres , & qui reçoit les autres , conferve fon nonijuf- 
qu'à la Mer, & prend fa fource dans les montagnes des Berii 
Snoufe; ce qui eft le nom d'une Tribu Africaine, laquelle 
habite plufieurs Dajbkras ouDiftrids, environ trente milles 
i^siv*. au Sud de Harfi-goone. Le Sik-ack eft un torrent rapide 
à cinq milles au Nord de Tlem-fan, fur le chemin de Tackurn- 
breet. Une de fes fources eft un peu chaude , & cependant 
poiflbnneufe : de -là vient qu'on l'appelle (^Ain el Houte) 
VTfrr. la) la Fontaine aux poifons. L'IJfer a fa fource au Sud - Eft , 
dans les montagnes des Beni-Sme-al , qui font une Tribu 
à! Africains fur les bords du Sahara ou du Défert. {b) A- 
, • bulfeda en parle comme d'une grande rivière ; & à en juger 
par la fituation & par la rclfemolance du nom, ce doit être 
Amaïa. {c) VAJfara de Ptolomée, & peut-être (d) VÏfaris du Gco- 
Uasu. graphe Anonyme. Toutes ces petites ri\àercs fe rêuniftent à 
quelque diftance de la Mer, & forment une grande rivicrc^ 
qui eft auftî large que i'IJîs l'cft à Oxford. , 
Tacium- Ainfi , cn comparant les lieux & les rivieres que je viens 
de décrire, avec ce que nous trouvons dans la Géographie- 
fonda ancienne, nous trouverons, que la Tafna eft la (e) Siga àot 
le fleuve ^^^lomée , & Tackutn- breet la ville à qui il donne ce nom. 
Siga. Hwmeine fera , ou le Gypfaria , ou plutôt le (/) Portusr 
Gtp$a- Cacili de \ Itinéraire ; car tous ces lieux font fitués entre le 
• ..•,.:«<, Grand 

(a) En Arabe C>yc)] ^J.^ Jin el (0 Ptolom^k Lib. IV.Cap. 2.. 

fjoure les Extraits pag. 19. B. 

( 6 )' A B u L F B D A obi fuprà : £ ( ^) LMw,jyme de Ravenne , dans les 

«on.. ^ Yifler fcatur, fluv^us^l^^ ^^Tp^^l^'m Lib. IV. Cap.... 

fer, m tflts partibus celebns. C eft-à- dans les Extraits pag. 19. B. 

dire: Du mont TVTfr découle le flcu- (j) v Itinéraire , dans les Extraisis 

■ vc mer , qui eft fameux dans ce pjg. es. B. 
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Grdnd Pfmonfditâ & la rivière Affâfv. Pline, comme P/tf* 
kmée, place Siga à FM de la Mahaim, dans la MaurUanië 
Céfifieniie, Mais on ne fçait que dire de ce que le inétne jp/>v 
Fme tt}outfc, que (a) Sigaeikiméc vis-à-vis de Malacba, à 

préfèîît Miilafi^a^ cil Ffpagnè. Car cette ville n'étant qu'à enpia- 
70 lieu es au OueU*Mord Ouefl de Tackum-hreet ^ elle ne Jj^'^^ 
fçauroit avoir une telle fituation. 1> rlus, fi ^Sr^^ij étoit fous de^tfai*^ 
k mèfiïe MêSdicn que MûUga , ( < ai ^ cic amii qu'on entend i* 
te6 mots de P/I/Mî, léllf ëâmjo) la Titigitanie, au'il avoit déjà 
Momeie» fer Oitcnoo<<è plus dbane"; ^UMmanat i»xMai- 
mt^mk ta Êtit la borne à l'Orient , ne feroit qu'à Vingt* 
dnq lietiës de VOcmh Ati^mtiquâ. Il faut donc donner uil 
*>atre"feh$ fmx paroles de Plme^ comme je le ferai voir dan* 
«n autre endroit. Il eft cependant clair que 5/^^ étoit réel- 5^aft 
tettlent dans le Heu ou nous la plaçons, à quelque diftance ^^^^ 
de la Maha : cela paroit par l'auturitc du {ù) Géographe Sunoe 
jltoii^TTNf, & par celte 

dans la fituation qtf A Tackum-hreet par rapport au WeMf» 

MaiJah ; fi cette riviere-ci eft le Flumeti fnlfuvi des Anciens, 
comme je ne crois pas qu'on veuille me le difputcr , on ne 
fçauroit douter que \îiTafna ne foit la rivière S^ga , & Tac^ 
kum-âreeî la. ville à qui les Anciens donnoient ce nom. Il pa- 
roit^jue l'un & l'autre ont été connus (d) Scylax, feule- 
ment il appelle la ville Si^um, 

Après avoir laiflTé là rivière Tafna & VUkjttraËXï Sod-Sud« 
Oaeu» on vient à une petite Baye qu'on appelle commune- 
ment le port à'im-mi-fca. Il y a une tradition parmi les Arabes ^ 
que c'étoit ici anciennement le port de la ville de Tram-rant , 
qui n'eft plus qu'un tas de dccombrcs, à deux milles de la rww 
Mer, dans la piame de Ze'i-doure. Auprès de cette ville mi- 
née cOule un pedt ruiffeau , qui , après avoir arrofé le Païs des 

jette dans ce port. Il ùsA. que l'un ou Ite* 

tre 

(a) PLiN8 A^fit. Dtfeript. Ub. V. ( c ) VTtinerain, dutt la JlMwftt 
Cap. a. dans les Extraits pag. 53. C. D. psg. 68. B. 
(6) VAnontj/me de Râvame, daos les C'') Scti<ax » dU3$ les Exirmli 

.D 2 
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Omua- tre de ces lieux fbtt Pancienne (a) Camarata, placiée dans 
*^ , V Itinéraire à une égale diCUgic^» ^ du jRorAix & da 

Flumen falfum. 

zt mi' A trois lieuës au Nord - Oncfl: du port Im-mi:fea ell: l'em- 

/^>f«- bouchure du (^) fVed-el-Miulab ^ rivière un peu plus petite 
que Je Qhtrwell à Ojçford. Le Wed-ei-Maûah eft Iç {c) 

Flvmsii jZnyt^ y^/^ des Anciens, ainû noilinié à cwUè de la qualic^ 
çjj^jjj^ ^çfl. aufTi ce que le nom fignifie. - U 
tire fa fource de Souf-el- Tell, qui eft un petit diftrid à dût 
lieuës au Sud -Eft, & Pn i! eft fort falé ; mais il le devient, 
moins, ànisftire qu'il approche de la Mer, & qu'il reçoit dca 
ruiffeaux d'eau douce: quoique dans la plaine de ^ei-doure, 
je trouvai les eaux beaucoup trop pelantes & trop braques 
pour être bues ; mais il y a fi peu de bonne eau dans ce. 
raïs -ci , que les Anéts s'y font accoùtomés & en boivenii 

i^isï- fans répugnance. Le Si-nan eft le plus confiderable des ruiCV 
• féaux qui tombent dans le IV.ed-el-Mailah. II prend la iburoe.- 
dans la plaine de ^^/-rfçt/r^, où il ferpente ac^réablement : it 
y prend diiférens noms, fui vaut les lieux qu'il arrofe* Peu. 
après être entré dans le îVed el Mailah ^ ils fe jettent Tua 6^. 
l'autre dans le Golfe de Harjh^goone. 

6itga, La Tiibu de ^Ji£a occupe le Païs montagneux qui eft aU' 
NordNord-Eft de la rivière Wed el-Mailabi & aa bord de. 

Madagb la Mer on trouve le pedt pQi$ de Jiiaétgbf fituéÀ trois lieue^ 

îî? ^ rOrient du Ras Azintourc 

Gii.vâ. A cioQ milles \\S'b.-Y\s^ Madagb eft la plus grande des îflcs 
Tf.ts Ha- Ha-beeha , où l'on trouve de l'eau douce , & un abri pour de 
t<é^. pefits vainfcaux: fur le continent au Sud -Eft, & au def- 
j»é<AtM' îbus des Sbejfti, fe voit la petite ville à'Jndaloufe, bâde par 
i^a^a colonie de ces Maures Jtidaktifiens , qui (^f) furent cbal^ 
çutu fés d*Efi>agnf au cpmmcncqnent du fiépie demîen . Afix 

milles 

(a) Vliitmtire, dans ItiMxtraitJ rivières en Barbarie. ^ Nabar eft 
^^?i^B^*A^t \\ k\ nra i Ic tcnne général dcs ilrak/, mai* on 

Maiîùh.ù\j fVed, une ValL'c, le Lit (f) vitinerain, dans Iea£xiràl|C' 

<ruitf , de la Biviare mime pag. 68. B. 

Voyez GoLius Air ce Huit. Ceft id {d) J. de M arian a Hift. Gm, 

le nom générique qa*oa donne ans A £,^0110 Tun. U. pt^* 775. /f^r/^ 



Digitized by Gopgle 



SUR LE ROYAUME D'ALGER. Cbap. III. 29 

ttiUas au TiJiXd-'EA &Jndahufe eft la plus petite Ifle Ha-âee- 

^à; & vîs-à-vîs cette Ifle, rembouchurc de la rivière-^ 
jaab f sànù nommée des (a) -Rojcaux qui croiflent fur fes 
bords. Ce ruiflcau prend fa fource dans les montagnes voi' ou uri- 
fmes, & tombe dans une petite Baye, qui cft bornée à l'O- viereuM 
rient par le Qap Faucon , comme nos matelots 1-appellent , & 
que içs #fl«/r^J nomment^/ ^/ {b) Harjhfa, defl: à-dire le q f-^^, 
lÈfrffmçnfolfrfi ij»6or«ftr;Xor£que je pailaj près de ce Çap, danq «m, 00 
lé mois de ifécfmàrf, je remarquai que plufieu» terres de ^J^^, 
côté & d'autre Soient femées de froment & d'orge , mais le & aob £ 
Promontoire même étoitun rocher aride. Ces fignes de fertilité m«ia- 
dansle voifinagc pourroient faire mettre en doute , fic'eO: ici le , 
Metagon'mm de (c) Sfraùon; ^ quoique la fituation en foit à.la 
vérité oppofee à la Nouvelle Cartbage , cependant Téloigne- 
ment n'en eft que de trente Ueues» ce qui ne ùàt pas la troi% 
iîétne parde.dies trois miUe.ilades dont 5/r^^(7/; parle. A rO- 
rient au Cap on trouve une belle Baye, dont le fond eft de 
fable, & qui n'eft expofée qu'aux vents de Nord -Eft. Les 
Maures l'appellent le port de R^s el HarJJj-fa : Ce fut en 
cet endroit que les Ejpagnols débarquèrent dan3 leur y> Le$-^^- 
dernière expédition contre Wamran ou Qran.. . 

Deux lieues plu5 loin, dans la même direâton, le trouve ^^^'e^t 
le U) Merf elKebeer, le Purtus Migms des Romaimy (/) près de 
nommé pour fa grandeur & fa profondeur. U y a un ^J^^. 
ajitre. port s^cinq^milles dç^là fou» rours.d'Qnwi, que les j^.^^.,/ 

Mf.n- AUvr,.: 

i«'î5. Fvt efle allô ( 1610. ) mui notabîe^ à leur donner Ifl chaflb'.pefldaoc lesi 

par la efpuUîon que en el fe btzo de îos années fui vantes. 11 en fortit un 

mca^ec»M îoda Efpana, geme objli- grand nombre; mais on afTurc qu'il 

fuâa , € que tem4m hutligmcia ce» ios en r^plufieurs dans le pats» qui y. 

TiircosyMorosi«Berveria:mtffniio- demeurèrent cachés & dégaifés. 

fe la cfpuljîon cfle y los afios Jiguienies: (a) En Arobt Rofeaux. 

^^IZZIZ^'JSfÀâ'SL^É, ^" ^''^'^ Raboteux, 

tàt fÔTt remarottable par l'expuldon ^'SrJ. f^S- I3. B- 

quisVfitdesif«rfiïiie/detouter£/- '73". 

pagne : c'étoit un peuple mucin, & (e) En Arabt, \r*U^K 

qui entretenoic des intelligences fe- Men' el Kcbccr. 

crettes avec les Turcs & les Maures (f) P i- 1 n e Lib. V. Cap, 2. daSO 

<te la côte de Barbaru, On continua ki Mir^uis pag, ja. Q, . 

- . D 3 
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Maures tppçUent pâr oppoûdoil le (^) Mi/tf H Seigh- 
ber , le Peta Port; mus comme il eft ezpdCe au vent du 
Nonly les vaiiTeaux ne sy arrêtent mieres que dans le beail 
tems. Le Mers* cl Kebeer , {b) maz al-quivir ou le (tf) 

Merfcîkabtr f comme les Efpagnols le nomment, eH; formé 
par une pointe de terre, qui s'avance près d'un ftade dans la 
bave, & la couvre contre les vents de Nord & de Nord* 
Eu. Le château, conftruit pour la défenfe de ce port, é- 
Iqlt, lorfque je le vis, plustèttir^babfii^^grindeù^ fli 
par fim âenaue, que par ft force & par fk beauté, quoi'» 
qu'une flRande partie , (ur- tout le côté occidental, fut tàiUé 
avec aflez d'art dans le roc. Tout près de ce château il y 
a quelques ruines, qui n'occupent pas cependant un grand 
terrein. Il pourroit fc faire que ce tut der> reftcs de la ville 
dont id) Fline iSt quelques Auteurs modernes nous parient. 

^ donc nous prenons le Merf el Keheèr pour le f^H^ 
MafS'^ des Anaens, & lé Wed-d-Mailab pour l^ SàtMn 
Flumen, (Si €c& ce mxA on lie i^urûit douter, vu la reflem* 
blance des noms) non*; verrons par-lh le peu de fonds qu'il 
y a à faire fur ce que les Anciens nous ont dit de la fituation 
& de la diitance des lieux. Car l'Auteur de (e) V Itinéraire 
marque cent-fept milles Romains entre ia Rivière falêe & le. 
Grmd Port, au lieu qu'il n'y en a tout au plus çue etnfuath 
tê-quatre» On fera auÎTi fort embarafle à déterminer la fitua- 
tion précife ésCri/pa, de Gilva Colonia, de Cajlra Puerorum 
& de Portas Dîvini , lefqncls font placés dans V Itinéraire 
fur cette côte. En prenant Madagh pour Crifp^e, ou plutôt 
pour Gilva t & yhidûfouje pour les Cnflra Puerorum y îi l'on 
double le Ras AzmtQure , on trouvera que l'éloigneinait 

dé 

r <i ) En Jrab» r^iii^ J lC^-^ Mers' oppidulum , mjïris tmporibus à Telenfiol 
a Seiilhber Regt conduwn. C'cll - à - dire : jlf.>-r. 

Mariaka H(/ï. de EfpaU» "'^^ bàdeçïe 



en div 

(c) GOMECIUS OÙ 

JBltim! gejlii Fr. Ximm. Lil 

(d) Phi HE Dtfcr. Afrie 
Cap. 2. dans \es Extraits p^g. s-t- D. 
î, Lbok , pag. Mecicâlcabir 



vers endroits des pag. 656-7-8. 

GoMBZ de 
•Jlii Fr. Ximm. Lib. IV. d. 1022. 

' " Lib. V. 



nos jours par 
P. d'Avi t y 



de Tkni-fan. Bt 
Defcript. de P/lfHdMe 
pag. 5Î9. Pans 1643. A Menuiiqmir 
il y a un bon château» oucre la ville» 

(c) Voyez Vif inerairêfi' 
tram pag. 68. B. C 



Digitized by Google 



SUR LE ROYAUME D'ALGER. Cbap.IU. 31 

de la Sxokri Jolie à Madagh n'eft que de vii^- trois milles > 
au lieu de trente que lui en donne V Itinéraire, La prop<Mtion ff£|jj^- 
fera, encore moindre entre Giha <St les Cajlra Puârûrmn, & i«ans 
entre ce dernier endroit & les Portus Divini; enlortc que la 
dîfîance entre les deux premiers ne fera que de (cpt milles^ ***** 
au iicu de dix -huit; <Si entre les derniers, que de neuf, au 
lieu de vingt-trois qu'on trouve dans i'Isiftenirâ» 

n y a encore d'autres difficultés par rapport aux Portut iJh pomu 
«jhî. Car n les Anciens n'ont pané que d'un feul & même 
lîco, n cf^ impoiïiblc de faire quadrcr enfcmblc les fituations Jj»? 
différentes Œx^i^rabon^Piolomée leur ont donné par rapport rem- 
au Grand Port. Et fi c'eft deux ports difFérens , comme 
ils font marques dans Vltitieraire, il faut que ce foient le*; ^paT 
deux Bayes auiZ<w elHarJb-fa: ainfi, en comptant depuis 
cdle qui dO: le plus an Oudl, nous ne trouverons que vingt 
milles entre cette Baye & le Grand Portj au lieu de trente- 
flx que marque V Itinéraire. U eft vrai que (a) Cellarhês a 
en quelque manière remarqué avant moi , que Strahon , en * 
plaçant fon Portus Deorum à fix-cens ftades à TEfl de Ja 
ville de Siga , en a en quelque forte fixé la ûtuation près- 
de ce lieu. 

Mais qud qifen difé vASirabon, & quoique toute forte Ut 
de vaîiTeaux puiflênt être à couvert dans l'un ou l'autre de ^^-^^^ 
ces ports contre lés vents de Nord-Oued & de Nord-Eftt fooV' 
qui fijntles vents les plus ordinaires & les plus iachcux dans 

ces i,Po»,-' 

{à) Csi'LARnjflr Gco^r. Ansiq. craWis betncionp que ce ne foit !e méi 
tib. IV. Cap. 6. QjioJ u'i Divinos meendroitque P/c/ivn^'f apjxllclePoa 
Portos atinut , valdé vereor , ne fint des Dieux. Car Strabon faifanc aufll 
^MffiPioilenUBns Deorum Portum aâ^- mendon éa Port âa Dkux , leplacei- 
pelht. Nam 6f Strabo Deorom Por- (Ino ftades de Siga; fituation qui ré- 
tûs menàmi ,Jex$emU fiadiis à Siga di- pond mieux aux Ports Diviru de l'î/i- 
fiamis , md finti magii tum DiViois ÏÛ^ neraire qu'au Pm As Diatx de IVofo» ■ 
nenirîi Portubu»; convenit , guàm cum m^e. D on Ton peut conjeâurcr, que . 
Deorufii Por eu Ptoieroaei. Undc ju- par ces deux noms il ne ftuc enten* 
Mcarefoffts, nomma bae mmdemportum dre que le même porc, & que ces.' 
figR^Jkâffe^baUerutromtmmt&onfvûf' Auteurs les ont feulement traolpo^ 
Je transpofita , ut aftercirca Portum Ma- fés, de force qoe l'un a placé le ûcn ■ 
ffnum .û/ft r ulira iHum !ûc:iveht. C'eft- aux environs da GnntâPort, ■^i*élif^ 

àfàtxCi Qswxt êiiX Forts Divins, ifi tre au-delà» 
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ces Mers; cependant, à moins qu'on n'ait donitéà ces ports 
les titres de Divini & de Deorum , pou r quelque heureulè occa'» 
fion f femblable à la defcente às»^Efpagmh dont nous venons 

de parler, ces irrands & besux noms (èront contre nous, & 
fcroient croire que les Anciens ont voulu parler de quelques 
autres ports plus lurs & plus commodes. Ne pourroit-on 
donc pas prendre les Porius Divini pour le Portus Magnus 
& le port d'Jrfenaria? Celui-ci, pour le 0f «>' de 
Ptokmée, & l'autre, quieft plus au Oaefl;, pour le 0iMr 
T^Afm de Stralmif Lenrs lituadons refpeâives rendent 
affez à ces pofitions, & ces ports, par eux-mêmes^ (btat ceuit 
qui méritent le mieujt ces bàux titres. 

{a) Warran , qu'on appelle communertieiit Oiwi, eftâ 
cinq milles au Sud -EU du Grand Port, à cinquante -quatrô 
milles au Nord-Nord-Eft de (â) Tlem-fan: c'eft une ville 
fortifiée, qui a près d'un mille de circuit. Elle eft bâtie fur 
la pente, 6c près du pied d'une haute montagne, qui s cleve 
au deflus de la ville du Nord au Nord Oueft. Sur le iommet 
de cette montagne il y a deux châteaux qui commandait la 
place. Le Mers et Seighberç^ d'un côté, & le MerselK^et 
& la Baye font de l'autre. A moins d'un demi ftade au Oueft 
de cette montagne, il y en a une autre, (qu'on appelle, je 
crois, la Mazctra) laquelle eft plus élevée que la première. 
Entre ces deux montacrncs eft une grande vallée, ce qui fait 
que leurs fommets paroilFent entièrement feparcs. Ils fervent 

non 

(û) GlïilfeCitJS A Rffr. ^«-y?. préfentelTient Gubaran. Tous ces 
XimcuiiLibAV.p^^.ioi2j'r^in:}furr. noms défigncnc cependant un ens- 
i<îo3^. Oranuin variw wminbus^ voca- droit roide ( à ce que nous fuppofons 
. >, _ _ _ de y-cj H^ab-ar, qui veut dire un. 



tur à reemiioribus , nam afti Madau 

rum, a!ii Aeram, Auranum nomxulli 
voeant; Kînbi4ie Guliaran appcllant. 



Orttiùa autem bae nomvia loeum auli 
dire : Les Écrivains modernes don 



G* vêtais txpofttum f^nifi:ant. Cei 



lient plofienrs noms âifférens à Oran ; 
car les uns l'appellent MadaurUm , 
d'autres Aeram » & quelques-uns -4m- 
roflum I mais les ifi aQnunent 



endroit de difficile accès) & expo*^ 

fé aux vents. \ 
(b) Abulfeda ut fuprà: Wt- 
haran obej} à Tclcnfînô ofloginta 
liaria. C*eft-à-dire: fVataran eft à» 
80. milles de Tlem-fan, Et J. L £ o N ■ 

gag. 108. Orania à Telenfino cermuh 
f quadraginta diflat milliaria, C'eft-à-di-' 
re : (km eft à 140. milles de Tknihfèiu 



* m 
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, non feulement de diredion aux mstelots , mais I a Mazetta rend La Ma- 
aufTi L'appioçhe des châteaux impraticable. Au Sud & au Sudt 

Efl on trouve deux autres châteaux, bâtis fur un terrein qui 
n'eft pas plus éieve aue le bas de la ville, dont ils font feparés 
par une profonde vallée qui va en tournant Cette vallée peut La Vai- 
étre regardée comme un ibile naturel pour le Sud de ia viUc : R^j^^aï 
Au haut de la vallée , à trots flades de h ville» iè trouve (k'^r- 
une fource d'eau excellente» qui a plus dtm pied de diamè^ 
tre. Le ruiffeau qui en fort> coule fuivant le tournant de la 
vallée, & pafTant fous les murailles de la ville , il la fournit 
d'eau abondamment. Toute cette vnlîée cil remplie d'ob- 
jets charmans, comme de précipices formes par des rochers, 
d'où découlent des filets d'eau , de pianutions d'orangers &c. 
qui forment un paï(âge admirable» & des retraites delicieu- 
Ks par leur fiwcneur. Prés de la fource il y a un autre cfaâ* 
teau , qui défend la ville & les (a) Mêitmoreit qui fiiitt des 
folTcs où les Arabes gardent leur bled. 

Trois des châteaux dont j*ai parlé font des Polygones ré- LesChâ- 
guliers ; je veux dire le plus bas des deux qui font fur la \^^^^ 
pente de ia montagne , le château de la fource, 6c le plus ForUfi- 
Occidental de ceux qui font devant la ville. Mais les deux 
autres» deft-à-dire le plus élevé fur la montagne & le plus 
Oriental de ceux qui font devant la ville» font d'une autre for- 
me : partie du dernier eft bâti comme nos vieux châteaux Arh 

flots, avec des trous & des crenanx, & l'autre a divers anp;lcs 
c parapets, qui répondent a la forme de Teminence fur la- 
quelle il eft fitué. Ce lieu-ci eft probablement le Spécula dont 
parle (^) Gomez; ^ ia vaiicc que j'ai décrite, qui en eft 

■ à 

(a) En Arabe i^y-^Ja^ Fovea fub- ipfe arduui ejî , 6* undi^ ru&ibut inflCm 
Urrama, Crypta, in tpta fruvientum re- cflps mvius, praterquam quibusàam an- 
condiiur. Un foùterrein , un trou guftiis, ^u£P ex foniîo, Sedes û& 7n^o- 
creurécUnslaterre»oùkSi^niàr/gar- apptitantur. juxta bas Spécula, 
deoc lenr bled. Voyez Golivs qwm dixitmi , tmUurgtt , mue ex altéra 
Air ce mor. parte Orannm , MerfalcaDir ex altéra 

' (b) GoMECivs ut fuprà , pag. profpicit » face contimd de Ko£îe prafu- 
lOftfl. Specnlt qua F«cis ^timr — — cerue, Grsecorum Pharis non admodùm 
eji in prterupto cfivo, quà noflris afcen- abftmilis. Seaucbaïur flatim Oraoum» 
lus ad Oraimra erac foturus. Loau ^^^^ "Ifi^ quoaam in colle pcjlta, tmmh 

Tome L E i«. 
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il l'Occidenty fera cequ^ appdle Angufiûe^ ^Sedes (la SâUé. 
de Bat, comme nos matelots la noamient) à travm Jiqttdle 
les Efpagnols dévoient Êiire leon attaques contre Orun. 

îl?^°f" d'Oran n'a que deux portes, qui font toutes deaz 

du côté de la vallée. Lsl porte de la Mer (0*6(1 ainfi qu'ifs 
appellent celle qui la plus près du port, ) a une grande 
tour quarrée au deilus , qui pourroit bien fervir de fort en 
cas de befoin. Joignant la porte Supérieure, appellée la por- 
te de Tlem-fan, on a érigé une batterie, avec diverfes em- 
bn^res pour le canon. Xa Q^màa oa Qtadellef piacée an 
Nord-Oueft dans le lieu le plus élevé de la ville, etoit aoflt 
garnie de canon à* tous les angles ; & le côté oppofé, éa 
côté du Nord-Eft & du Merf el Seègb-ber , étoit défendu par un 
ballîon régulier. On peut juger partout ce que je viens de di- 
re , qu'Omn cil une place conliderabic ; de lortc que n'eût été 
la conllernation qui fe repandit parmi ics habitans au débarque- 
EgUfe» ment des Ejpagnols, ils au roient pù leur refiftcr long-tcms. Dès 
^^Xu Ej^gnols fe furent rendus maîtres d'Ofwi, ils cora- 

il mencerent a y bâtir plufieurs belles Eglifes y & autres Edifices 
c^* publics, à la manière des zndMMomains , auoique leur ma* 
niére de bâtir ne foit pas fi forte « ni fi folide. Ils ont aufli 
imité les Romainff ^ gravant dasîs les Frizes & autres par- 
tics 

hif , (f turrihif , ft' f-'n tttu munita , quo" far laquelle on voir f ofljours pen- 
mari altcrà parie aJiwiur, altcrd vartis dant la nu il ua iîambcau allumé , 
fomariis ae irriguù fomibus cinCUi , in à -peu près comme les PAorw de» 
Jiii eupidmem autmvis regem pellicere po- Grecs. Âprès Oron , il y avoit d'a- 
ttftt nedum Ximenium, tfuem ^amfa- bord nne ville lîtuéc fur nne haii- 
teUisardornd eam glonam ittincnddn in~ teur fort élevée, 6c forrifiéc par une 
(itabat. C'e(l-à-dire : La Jour qu'on bonne muraille & des tours, aacanc 

appelle âu Flambeau eft fur une aue par fon afliette , étant baignée 

colline cfcarpcc , tndroit par lequel (l'un côté par la mer, ik entourée 
mu Thn^ devmertt monter à h ^ de l'autre de vergers & de millbftiiz j 
ff é^Ottm, Le lieu même eft roi- ût fiMrte qu'il n'y a pofnt de Priare 
de & impraticable par les rochers qui ne doive en être charmî;. Anf!î 
intcceflU>les qui l'entourent de tou- le Cardioal Ximents le fac«il ao point 
tà |Mfn , excepté quelques defités, aa*il eo fendt mitre en fi>Bcaenr fe 
que habirans appellent Settes , à defir fatal d'avoir la gloire de s'en 
canfe de leur forme. Ceft près de être rendu le maître. { Ce fut en 
ces deSlés qtie sPâeve It To«r dont 1509. qu'il ifen enptrt. Voyee lé 
nous svon; parlé, qui regarde d'un mCoeÛOllISt {mLioss, ftlOS4.| 
côté gron, à Jier/ateiéM' de l'autre, ' ' \ ^ 



Digitized by Google 



SUR LE ROYAUME D'ALGER. C&^. m n 

tics de leurs BâtimenS) diverlbslnfcriptions en leur langue, & 
en gros caraâètes. An deflbsdu poftau chme de leurs Eglifes» 
laquelle^ après la priie d'Orm par les Maurgs, Tan 1708^ re- 
devint tinedynagogae Juive , on trouve Tlnfcription fui vante, 
qd fervira à donner une idée da Me lapidaire des Efpt^ok* 

REYNANDO LA MAGESTAD DE CARLOS 
SEGVNDO Y GOVERNANDO SVS REYNOS Y 
SENORIOS POR SV MENOREDAD LA SERENIS- 
SIM A REYNA MARIANA DE AVSTRIA SV 
MADRE CON SV SANTO Y CATOLÏCO ZELO 
MOVIDA DE LAS INSTANTIAS Y REPRESEN- * 

• TATIONES DE Dn FRANCISCO lOACfflN FA- 
XARDO Y ZVNIGA MARQVEZ DE LOS VELEZ 
MOUNA Y MATVRVEL ADELANTADO Y CAP^ 
MÂYOR DEL REYNO DE MVRZIA GOVERNA- 
DOR Y CAPITAN GENERAL DESTAS PLAZAS 
FVERON EXPELIDOS D'ELLAS LOS IVDE08 
QVE SE CONSERVAVAN NEL SV VEZINDAD 
DES DE ANTES aVE FVESSEN DE CHRISTIA- 

* NOS A X VI DE ABRIL DE MDCLXXDC. EN ESTE 
SlTiO DE SV SINAGOGA SE LAKIO ESTA 
IGLEZIA CON LA INVOCATION OELS^o CHRIS- 
TO DE LA PAOENaA Y SE ACADO ES- 
TA OBRA EN EL MISMO GOVERNO A XVI DE 
ABRIL DE MDCLX 

Ceft-à-dire: 

Sm k RAm de Sa Maje/lé Charles IL ffjm 
h R^eneê de la Serenijïïme Reine />>. Mariana 
d^AvTKtcn^ , fa Afere t laquelle gomfermU fie 
Royaumes ^ Prîmes durant fi Minorité ^ la- dite 

£ 2 RH- 
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Reine, muB d'^un faint Zèk Catholique , £sP fur les Inflan- 
{cs -S Repréfentations ^^DonFrancisq_ue Joa- 
eniM FaxaRdo '3' Zlniga, Marquis de LOS 
Vêlez, de Molina ^ de Maturvel, Gou- 
verneur ^ Capitabie-Major du lioyaume de Murcie, 
Gouverneur Capitaine Général de cette Flace-ci; les 
J ui F s , ^//i s'étoientmaintenus dans ce voijinage avant qi^ il 
apartint aux Chretixns, en ont été cba(fcs le Xf^. 
^/'AvRiL de Pan MDCLXXÎX. La pré/ente 
. Egfife a été bâtie dnns le lien même ou etoit leur Synagoguey 
fous P invocation du Saint Christ de //îPatience. 
...... Cp/ Ouvrage a été fini fous k dit Gouvernement U 

Xn d'Avril MDCLX. .... 

Je ne trouvai aucune Antiauitc Romaine à Oran, ni à Gee- 
za, qui eft une petite DaJMbrab ou Tribu és^Jrabes. Le non¥ 
,dc ce lieu a beaucoup c(e rapport avec la (a) Qiiiza ( Colth 
tèia) des Anciens, laquelle ils placent immédiatement après 

le Grand Pcrt, &: par confcquent pas loin de ce lieu -ci. 

Pline met fa Mulucba , & Ptolomée fa Chylemath , entre Qui- 
za & le Grand Port. Il eft vrai qu'entre le Grand Port & 




& le Siggdc l'autre. Ainfi cette rivière, qui a fi fort emba- 

rafTû la Géographie (5) ancienne, eft une rivière qui rfexiG 
te point, au moins dans la fituation qu'on lui donne. 

En avançant au Nord Nord-Eft , on trouve à quatre lieue» 
de Geeza le petit village de Canajlel , lequel eft ûtuc très- 

agréa- 

(<:) Ptolomée Lib. IV. Cap. a. novlo Lugd. Bat. 1722. pag- ^2. Not. 
dans les£x/rfl»//pag. 19. C. & Pli- 3, Vossii Ovfervat. ibid. pag. ^7,6. 
M E Lib. V. Cap. 2. daas les Extraits 337. & Edit. Haga Om. 1638. pag. 
pop. 53. D. ftX'ftft, & cnm H&t» yMaii, 

(b) Voyez P om p. Mêla de Situ 1557* pag*. 2db. 
Orhitt coraqfte Vir. CUr. Jirr. Gra- 
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agréablement au milieu d'un grand bois d'oliviers, & au pied 
d'oine longe dbaliie de moati^^s. Cette chaîne , qui s'étend 
jufqu'â Jibbel Ker an Sud» & au Cap Ferrât du côté de là ^ 
Mer , feparc les Golfes d'Oroo & àArzew. Ker cft une pe- 
tite éminoice ronde, qu'on trouve fur la gauche en allant 
d'Ornn à Arzew. Les Arabes difent, quec'eft ici nne des 
principales retraites des lions & des fangîiers, & nous en 
trouvâmes effeélivement des traces dans les bofqucts & les 
vallées que nous traverfames. ^ * • 

A deux lieues au Nord-Nord-Eft de Canajld on trouve le 
Cap Fsrrm, qui cft le {a) Mefaff ô!Edrift, Ce promontoî- ^7 
re eft remirquable par un rocher élevé , lequel en eft à.une Mf/i, 
petite diftance dans la Mer, qui né reflemble pas mal à un 
vaUTcau fous la voile. 

A douze milles au Sud -Sud -Eft de ce Cap, eft le port Le Port 
à'Jrzew , appelle par les Martres le port de Bmi Zeiatiy du 
nom des Kabyles y ou habitans duvoifînage, quiformoient Bni 
autrefois une (Z») communauté confidcrable. Il a à-peu-prcs 
la même larme que ie Grand Port, quoique plus étendu, 6i 
mériteroit bàmcoup mieux l'épithète de Dtvin, que les ports 
dont nous avons parlé ci-dâTus. Ptohmée efteâhrement i^pot- 
flace îbn Pmtis Deorum entre Qwza & Jrfenaria qui 
ne peut être , comme je l'ai déjà remarqué , que ce port-. Pi««»a. 
ci, fi Geeza ou Omn font l'ancienne Qttiza y commt Ârzew 
cil inconteftabiement l'ancienne Arjenaria. Je dois cependant 
remarquer ici , que Ptohmée ne met fon Portas Deorum qu'à 
dix minutes à l'Eft, 6£ à quinze minutes au Sud ée.Qtùza; à 
vingt minutes au Oucù.<ïArfenaria , & à cinq au Sud ; ce qui 
ne quadre nullement avec le gifement de la côte> ni avec, la 
fituation des lieu^ d'alentour. 

ArzeWf' 

(a) Geograpb. Nié. pïg. 85. Vaha- mîns il y en a On eoaipte 18* 
ran — diftai 
t5. miîUaribus 

32. A promontorio . . 

Arfaa babentur milharia decm hf oâo. rtgni imperium 380. feri annls. C'eft- 
Odlnà-dire : Deyabaran an cap à-dire: Le» Benizéïens ont été, pen- 

Aff/(J^il y a 25. milles en ligne uircLlcr, dant près ck* 3S0. ans , maîrrcs de ^ 

jnais en itùvaac les dccours des che- lidyaume (,1'çtivoirde J/^A-jim.) 

E 3 • . 
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Arzew, Jrzew^ l'oidenne (tf ) JÊtfenofia eftà trois iralles Rmaku 

ni Aiïï' P®^' comme Pline le dit. La campagne qui cft derrière 
«AUà. la vule y e(l une belle & riche plaine de pIuGeurs milles de long» 
mais du côte de la Mer il y a de grands prédpîces , qin font 
une fortification naturelle pour la vOle. L*eau dont Its habitans 
fe fervent, eft plus baffe aue le niveau de la Mer ; & c e 11. peut- • 
être la la railon pourquoi elle eft un peu falee ; ils U tirent de di- 
vers puits , creuies près des précipices donc je viens de parler , 
qui pAroiiTent auifi anciens que la ville. Les habîtans ou Ptiï 
ont; une tradition, que leurs ancêtres «voient de ineiUeoit 
eau , qui leur venoît par un aqueduc ; & pour me le prou- 
ver, lis me montrèrent quelques arches, qui, félon moi, ne ' 
font point les arches d'un aqueduc, parce qu'on n'en trou- 
ve point le lit, & qu'on n'en découvre abfolu ment aucune 
trace entre ce lieu-ci & le Sig^ StIcTitleekt, qui font les feu- 
les rivières qui pûiTent leur fôumir de l'eau. 11 fimt donc quo 
ces arches (oient les refies de quelque autre édifice ; mais 
onnefçauroit juger par le peu qui en refte, quelle forte d'édi- 
fice ce pouvoit être. Pour fuppléer en quelque manière au 
manque d'un aqueduc» les fondateurs de la ville y avoient 
fait un très-grand nombre de citernes, pour y ramafler l'eau 
de pluye ; mais les habitans d'aujourd'hui ne s'en fervent plus 
àcetuûge, & en cmtÊût leurs demeures. 
On trouve parmi tes ruines plufieurs chapiteaux, baies 
fufis de Colomnes, & autres anciens matériaux. Un ma- 
gnifique chapiteau y de Y Ordre Corinthien & de marbre deP^ 
roSi fer: de piedcftal à Tenclume du Maréchal du village ; & 
dans la mailon du {b) Kdïde o\x Gouverneur, je découvris 
par hazardf à travers le trou d'un méchant tapis de pied y 
un IM è hMofaïque qui eft d'une grande beauté Les In- 
icrîptions fuivantesfe trouvent dans un ^y/>a£<f{//73, ouCham* 
bre fépulcrale » de quinze pieds en quarré» uqueUe eft toute 
unie» âns nidies, Coksmkifrkft oi^auoon antre omement. 

n 

(d) Plimb, LMcr. ^ric. Lib. nom qu'on donne (Uns ce païs aux 
V. Gip. t. duil M wrattf pag. Gouverneurs des villes ou bourgs & 
53, D. des villages , &c. d'où les E/pagmli 

Ô) Ba^Mf Ceft le ^ot fm lear Ma^rde ou MaUe. 
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B n'y a dlnicription tyac for ks murailles dn Nord & de 
VEAff^ la pierre du com^ avec 6e qui cttût taillé ddrus,tDaii> 
que à toutes les deux. 



^ SEX.VAL.$EX.FlL.Q.MAXlMO 
I M. VAL. SATVBMINVS 
^ PATIWS 

S EX TtSTAM£MTÛ. 



SEX. VAL. Q. . . ; 
U VAL. SAT, . • * 

FSATRI 
ET SEX. VAL. . . . 

PATRL 




.< GATO 

I INVS 

P 5,^ BI 

^ «sf IMVS 

VO. 



MVNDICIAE Q. FIU 

SATVBNO^AB 
L. VAL. SATVaNINVS 
MATRI. 
ET SEX. VAL. MAXUiVft 
AVIAB. 



Q. VAL.SEX.FIL, Q. ROGATO 
AED. lî. FLAM, B. Q. Q» 

L. VAL. SATVRNINVS 
^ PATRI. 

ET SBX. VAL. MAXnfVS 
AVO.' 



M. VAL. Q, FlUO Q. GAVOa 
L. VAL. SATVRNINVS 

FRATRI. 
ET SES. VAL. MAXUaVS 
RATUVO. 



A ctnqiDiUes au Sud à^Arzeœ il va une ffrande étendue de Lessuï^ 
terrein remplie de Salines , d'où les iribus du voifinage tirent 
leur fel. Ce feroit ici un tréfor fans prix fous un autre 
Gouvernement, vù la facilité c^u'on a à le tirer de la mine, 
la commodité dutranfpQrt,le voifinage de la Mer, & l'abon- 
dance de ces Salines» qu'on ne fçauroit jamais épuiièr. 
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On pafTe près de deux ports à galères, Ctucs à cinq mil- 
ppft» * les a l'Eft â'^rzezu Sous un bord cfcarpé, rempli de rockers. 
ivcc^Vn Un de ces ports s'ouvre du côté de Mufty-ganmm, & Tautrc 
Fort. du côté du port d'Ârzew. Ils paroiffcnt avoir été tous deux 
défendus autrefois par le même Fort qui efl: au-defTus, le- 
quel ctoitalurs bien iournil d'eau, qui venoit d'une montagne 
aans le voifinage. Une partie de Taquedoc qui amenoit cette 
eau fubfifte encore » & u pourroit être lepàré à peu de frabc 
Vn peu plus loin eft remboucbnre des rivières SHkâ & 
L-Ein- Habrab , qui fc joignent à trois milles avant que de venir à 
boucha- la Mer. Le Ta-ieelet, qui defcend de >-'-'mtc«; Tdfa- 
\stkh^i r&îi'K, lorlque fes eaux ne fe répandent pas ûans les pkixies, 
de vm- augmente auiïi ce courant; car U n'a point d'autre voye pour 
i^îva- enti'cr dans la Mer. 

ûtiti. La Sikkc ou Sigg prend fa fuurce dans les montagnes de 
La&ii» .702% » à quarante milles au Sqd-Oueft. Quand 

oBâtK* elle palle dans les plaines de Tes-faHab, on l'appelle la ^« 
kerra ; & Ton commence à lui donner le nom de Sikke , Iorf> 
qu'elle entre dans les plaines de Midfy. On pourroit s'ima- 
giner que ]^ Sjkkc cfl rancienne Siga, fi on ne faifoit atten- 
tion qu'a i'alîinite du nom ; mais les anciens Géographes pla- 
cent la Siga beaucoup plus au Oucft. Mais en confiderant 
les plaines fertiles de Midiy comme un jardin Ipacieux, divifé 
en un grand nombre de compartimens,dont chacun cil pour- 
vu d'un canal , appellé anciennement {a)Rwus oalnciie, qui 
communique à la Sikke, toûjours prête à le remplir quand il 
en eft befoin ; il femble que le nom de Sikkâ lui vient plutôt 
du mot j^raâe (5) Sikk ou Sahcab, qui fignifie une rigole, OU 
un petit foifé que l'on fak. dans les terres pour y amener 

l'eau » 

(fl) CoLUMELLAditforcemot: ruiffeau. EtViaGiLBEclpgiielIL 

Incilia , foffa funt , qua in agris fiunt ad vers 1 1 1 . 

aquam deducendam; dicuntur dériva- Qauàite jam Rivos pueri, Cat Pra$a 
tUmeS de Rivo conmuni falUe. C'eft- Mmntf. 

*]?i:'fi,ifd?^A»^^^^^^^^^^ Ceft-à-dire: *^sen^,^™«fc. 

dans les champs poury conduire de Rigoles, les prés font fiiffira]iUIieil| 

l'eau i on les nomme auffi Derivaiio- arrofes. . - • ' . 

mt, comme cirw leurs eaux d'un (*) En Aràbe <->wi» Swfc.' ' ' fit' 
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Teau 'y tels qu'on voie que les habitons des plaines de 
Midly en pratiquent , comme il eft dit, pour fcrtilifer ainfi 
leurs terres. 

La Habrah a fes fouTces à cinquante milles au Sud. La ^* 

principale eft à Nis-rag, où Peau fort avec beaucoup de . ' 
Bruit &: de rapidité. Quand elle efl: parvenue huit lieuës 
de la Mer, elle reçoit une branche {a) l'Hammaite, où 
il y a un Bain chaud, comme le nom le porte , il y a aufîi là 
piuiieurs anciennes citernes. Jufqu'ici ccitc nviere porte le 
nomdb Tagia; mais prenant en cet endroit le nom de Wed et 
( h) f&m-mam, c'eft-à-direla Hmere des 5û/nx, elle ferpente 
à travers plufieurs montagnes & vallées, jufqu'à ce que tom- ^ST' 
bant dans Jesmémes plaines que la Sikke, on l'appelle /i?^5r^Â, 
du nom des Bédouins qui placent leurs ic) iJou-wars, ou 
Camps volans , fur fcs bords. 

Les rivières SikÂ£ & Habrab étant unies , forment un cou- BtMktk' 
lant qui eft de la largeur du CberwjsU à OjçfonL Son em- gJ^."*^ 
bottcfaure s'appelle (a) £i Muckdab , cf eft- à-dire le Guii 
car cfeft à cet endroit qu'on pafTe ces rivières lorfqu'on va 
&jfrzerv 2i Mu/ïy-gatmim f quoiqu'ordinairement leurs eaux 
fe perdent dans les fables, excepté dans les tcms de pluye. 
Ces rivières ainfi unies, vu leur pofition par rs4)port à u^r- 
Jenaria, devroient être le (tf) Cartennus de Ptolomée : c'eft LtSikh, 
auifi dans cette fituation que (f)Marmoi place fa Cirât ; mais JJ^V 
quelques recherches que j'aye udtes» je n'ai pû trouver aucun 
nom qui eût du rapport avec celui -a. 

Ma/a- 

(a) En Ârabe Hammaiie. pagnes ouvertes, tellemeni: que U 

( 6) En Arabe <^ /fom-m^m. P°V^ J?*^ cluique tente foit dtt ^ 

y, de la. Mecque, OM dn e^^^^ kibhh corn- 

(O En Arabe cjijô Dau-warabùa ^^^tumc de s'exprimer. J 



Doo - n'arah. G o n u s fur ce mot 

que, quales Scemt» tobttare foUnt. ^'^> 0x1 El Mucbadhoh. 

Ccft-à-dire: Un bourg ou village («) Ptolom t e Ub. IV. Cap. a. 

compofé de tentes rangées en cer- ««OS les Extraits pag. 19. C. 

cle, tels quL Ls Svfnjjtv ont coutume (/) L\-//r; j»c de M a r M o LLiv.V. 

d'habiter. [On appelle ainfi les camps Chap. 21. Près de ces raines de Jlr- 

dtt Btâmns , qui finit ordinake- ttw eft renbouchare dft Aevvc 

ment ronds, 6c pltcés dsiu des ctiii« X^irat. 

. Toml F 



Digitized by Google 



4s OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

Majagran ou, Mazacbratif petite ville enLourt:^ d'une mu- 
raille de tem, eft ikuée fur le côté occidental d'une monta- 
gne» à douze milles au Nord - Eft du Gu^, environ à un Aule 
de la Mer. Son nom (a ) ièmble dcfigner un lieu où il y a 
. beaucoup d'eau; ce qui répond aflez à fa ficuation. 
^f^fiif' Affs,fly-gnnmm , la ville qui fuit , cfb bâtie en forme d'amphi- 
gMuum, ""ayant vùë fur la Mer: par les côtés & par le der- 

' riere elle eft toute entource de montagnes. Cette ville eft 
un peu plus grande qu'Omn , &après Tiem-fan^c'cd le lieu le 
plus coniidtrable de ia Province. Ji y a une tradition par- 
mi fcs hâbitana (qui paroât être confirmée par divers efpaces 
vuides qu'on voit entre les niès,) que la ville d'aujourd^ut a 
été ibrmée de plufieurs villages qui étoient près les uns dert 
autres. Au ixulieu de la ville , proche d'un de ces e&aae9 
vuides , fe trouvent les reflcs d'un ancien château maure f 
qui par la conftrudtion paroit avoir été bâti avant l'invention 
des armes à feu. Le coin du Nord-Oucft, qui regarde fur 
la Mer, eft revêtu d'une forte muraille de pierre de taille: Et 
ici fe voit, outre cela, un autre cimeau, bâti plus régulière- 
ment, dans lequel il y a une gamifon. ïlaïque, pour défen- 
dre la ville. Mais comme Mttfty-gamim eft commandé par 
les hauteurs qui l'environnent , iâ principale force confiftc 
en une dtadeUe qu'on a bâtie fur une de ces éminences^ la- 
quelle commande, & la viHc , & le païs d'alentour. 
Jardins pa (Tant entre .Mj/Jï^r^/j & MujJy - gannim , on a la vue 

&c. en- çi'yn grand nombre de jardins, vergers , & maifbns de campa- 
Jagr^Â^lt gue qui font le lonrr de îaMer ,& qui forment un païfàgc trcs- 
Mufiy- agréable. Une chauic demontagnes,quicil. au Sud-Sud-lift, 
couvre ce canton contre les vents fâcheux , & lui donne un 
grand nombre de fburces qui le rafraichîffent en été. 
La beauté & la bonne maçonnerie qu'on remarque encore 
u JA. murailles & dans le château qui eft au Nord- Oueft, 

/^raiT nous font croire que c'eft ici un ouvrage des Romains. II efb 
£oac vrsû que je a'ai pas eu ie bonheur de trouver dans ce lieu au- 
cun 



gamum 



(«) Voyea Go&xvs Itar le mot ^/<^ Hifkoit,, fcU. tmrkm, H 
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cun autre reftc d'Arcbiteôure ancienne. Mais, ^Mujlv-gan- j-ancicn- 
nim > & Mafagrm , Ibnt fi bien fourniQ d'e^u» ^ ibnc lituéç fi ne Ca»- 
wœsooémm pour jouir de la fertilité du beau terrein q^i 
eft derrière ; ces viUc$ ont outre cela une fi beUe vùê du 
côté de la Mer & des terres , qu'on ne fçaufoit croire qup les 
Romains ayent négligé de s'établir dans une fituation n avan- 
tageufe. {a) Pline {b) Ptoîomée placent leur Cartenm 
dwis cette iadtude ôclongitude-ci (f) VIt'mcrairc donne la 
même diiUnce cmXQ Arfenaria èi, Cartenna, que je trouve 
cngre ^drzew 6t çe$ villes -çi. Il faut donc -que Tune qu i'ai;- • 
tre, ou pcoc-éOtt toxites deux, ayem: çjé baoitée^ gncienn^^s 
mcat par cette Colonie; car» vft Im prpidinkç» vù auflî ^ 
ai»]aB terres qui font entr^ deux apann^ineQitagxhabitg;?^ ' ' ' . 
ODS deux villes (comme elles ont peut-être toùjour^ feiç,) 
il eft fort \ raifemblablc qu'elles furent autrefois unies , te 
<)u'eiles ne formoient ru'unc même Communauté, foy^ç 1^ 
nom de Cartenna au piuriel , comme Ptoionice l'écrit. 

A trois iieuÉÎs au Nord-Nord -Eft à^Mufly-gaumm fe trou- a'«m»«^ 
vc une fourc^ d'eaw eKçcUente , entourée de ruines, hl^cl* 
hÉMt$ appdiant ce U0ii{^)^/^i«^/<0»ceqMi veut ixvGTow jièSum' 
nmiti & cétL en mémoire d'une bataille qui fe d<^n9 Pr^ - 
de-]fl, DÛ Je parti le pto foible fut tmu paÊ au fil dp 
l'épée. La forme de ces ruines, (qui ne rcQèmblent 
mal à nos vieux châteaux d'y^ngleterre ,) djflance de qua- 
torze milles de Cartenna , nous feroient croire que ce font ici 
les reftes du ( <r ) Lar Cajiellum de V Itinéraire, 

A trois milles au Nord-Queft de Kuîtmeui eft l'embou- LaRi. 
cjiure de la rivière Sbeliiff, Ce nom eft une corruption du X^JJ, 
^ (f) ÇMmhpb de fancfenne Géographie. Ceft id la ««ûi'i- 
tmece la plus oojifidefable du Royaume: elle fort da Sa- "^^^^ 
àqiBtitre-vtegCitiilJesatt&ad'Eft. Ses iburccs^ 




<a) Pt.JHi Lib. V. Cap. 2. dai)s (j) En^fl^ iS5</-n««4. 

les JSMTittr fig. 53. D. Voyez ?lUmain,ÛÊSa les £»- 

(*)Ptolomék Lib. IV. Cip. s. #r<w7/ pag. 6g. CJ. 

dans les ii^ctniRr/ pa^ 19. C. (Y) P t 0 1. p Mis Lib.lV. Cip. a. 

<0 1^0miMiÂiif0iirv«4aiislei&p- ms Ht £MnriMpi«. aOk A. 
4mtt pi^^. C. 



F a 
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l'on appelle, à caufe de leur nombre & de leur contiguitét 
(a) Seibeine ^ine, ou Seùaom uHotm^ les Septante fourtes, ne 
font pas plutôt réunies qu'elles tombent àamWNaffr FF^^h 
petit ruifleau , qui perd alors Ton nom. 

Le premier cours duSbelliff, pendant trente- deux milles, 
fta^^de" ^ l'Orient, il reçoit alors le ruifTcau de Mié/roCf village du 
JtiSine, Sahara, qui efl: à dix iieuës des Septante four ces. Puis, 
pendant quarante milles, jufqu'aux environs de la ville de 
Medea , li coule du Nord au Sud; recevant enfuitc la nviere 
de Harbeene, il tourne fon cours du côté du Couchant, & 
court fur une ligne prefque parallèle à la côte de Ja Mer. 
Le wt4- Après VHaroeene, la rivière la plus conGderable qui entre 
ti-Fud- dans le SbeUiffçfï le Wed^l' {b) Fuddab , ou la Rivière dar- 
JJ^rf^ <?^^^^> laquelle y tombe à quatorze lieues au Ouefl. Cette 
d^Ar- rivière prend fa fource à (c) fi^an-najb reefe, qui ell une 
tff^'' haute montagne très - efcarpée , dont le fommet eft ordinaire- 
" ment couvert de neige; cette montagne ell aulTi remarq^uable 
par fcs mines de plomb. Après de grandes pluyes la rivière 
charrie des pailles & des grains de ce minerai, lesquels s'ar- 
rétant fur lès bords , bril^nt comme de l'argent à la lueur du 
fbleil; & c'eH: de là que vient le nom qu'on a. donné à cette 
rivière, {d) Plufieurs Géographes fe font trompés en failànt 
venir le Sbel/f/T de ^^an-nafi-ree/e, puilque ce n^cft qu'une 
4e. fcs broches qui en forL 

A 

' (ti) En Aftibe iaj»^ SM- tagne ff^an-mjb-reefe. Ceft un 
iie .Aine. grand fleuve, qui croît lorfquc les 

(b) En Arah( Fuddab autres rivières dimioucM, comme le 

(f) J. Lkon pag.205, Guanferis en £.çj7jr. J.LBONpaff 2W. 

Le Guanferis eft une moBCagne d*we ^^^^^/^ Z^,^ Tvl« 

hauteur conûdcrable, pîamtet ad confiiiia ^tgwrim 

(rf)©»&/rfinABULFBDAUtftprik; '^i M^lUtrA^ll^T' 

-, * ' , A- 1. granum à Moltecani atjtermtrutru , 

Ex monte ^-^j Wan-nafli^cefe ^^b. ftUitur ) mare Mediterra- 

fcaturit fiuvius Szllî celebris. — neum ingreditur. C'cft-à-dire : Le Setif 

£Jl fiuvius magnus, qui incrcfcit dura eft un grand fleuve , qui, prenant foa 

t0tm fiuvii de/crefcuntt inP^r N:; A:- origine an mont GuanfêrU, paflëfMir 

gypti. C'eft-a-dire : La famcufc ri- des plaines incultes aux confins des 

v^ere Seltf prend fa iource à la mo&- Royaumes de Tenez de Ii^Ian„ 
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«: AfeptliettëS!aa Oue{l Sùd-Oiieftdo^f//WFtf^ vjMm, 

'SX&à&Mazouna , le Shclliff reçoit encore la rivière &^rhew , la- 
quelle a fa fourceà fix lieuës au Nord-Nord Oueft du Sebbe 'm 
yAine,^ coule (lir une ligne qui cH: prefqiic parallèle à h M'ma. 
. lût Sbelliff reçoit la Mma dans le diûridl à'El-mildy -ga, UMUs^ 
à cinq lieuës au Oueft d'^rbew, & à cinq au Sud-Efl de 
Jîbbei Difs. Elle eft compofée de deux branches r celle qui 
cil à l'Eft prend fa fource a quarante milles au Sud de l'en- 
drmt oà eue entre dans le Sbelliff -, & Fautre , qui s'appelle lè 
Wid-el'Mft^ à quarante hiUles au Sud - Oued • Ces bran^ 
dies» a^rès avoir arroTé chacune fix lieuës de plaine , fe réu- 
nifient près du Tombeau de JileUi Ben Omr, qui étoit un 
Ma-rab-butt très e (limé. 

Le Sbelliff f après avoir reçu dans fon fein toutes ces rivie- LeSbtWf 
res , reçoit encore la iVarijja , la Tagia , la Roo-eena , & quel- fîjî 
ues autres petits ruifTeaux, & fc trouve alors de la largeur àe\'^ 
e ïljis après qu'elle a reçu le Cberwell : c'eft au moins ainfi KSÎÎiï 
qu^l étoit en antomne, lorfque je le vis* Elm Said, cité par 
(a) Jùulfida attribue au SèfeUiff la propriété du Nil, qui 
eft de crâcre en été ; mais je fuis perfuadc qu'il n*cn eft rien. 

Un peu au Nord- Oueft du Sbelliff Çç trouve le cap Ivy, ^«p 
comme nos Cartes le nomment: les habitans du païs l'appel- yldJi^ 
lent Jibbel (b) Difs, c'cft-à-dire la Montagne des Ro- 
féaux. A quatre milles au-delà eft la Bave de Tcddcrî , où les Tiddnt^ 
vaififeaux font à couvert des vents d'Eft. Le (c) Haud-Far- o«Câ»- 
tucb d'Edrifiy & le {d) CartUi de VImercùre répondent à ce 
yeu«ci.. Ham 

tfoèVin>»^*voîrfcp«téJïfa2flgr«ndè ^f. v4 Moftogane ai Hand-Ptimcli 

Mojlcgan (NB. en ûuoi P Auteur /e trompe) XXI y. M. P. Viâ ohUquà , reâd au- , 

ii va fe jetier dans la Mediterratm, fem Xy., Eft vcro Haud-Farruch por- 

Ec OB LA Croix, Att. Gâogr, Vol. tus eonfpiiuus» adjaeetque ei oppidum po^ 

IV. p. 207. Le Zelif fort du mont puhfum. C'eft-à-dire; En luivant les 

Guanaceris, traverfe des plaines dé- détours des chemins il y a 24000. 

ferfes , & fe jette dans la Mer à l'O- pas de JMb/legm à Haud-Farruch tVMû& 

rient de Mofiff/m, furies froocieres a compter en droiture il n'y en a 

de Tremecen, * * " • T'^ 1 5000. Haud-Farrùcb eft un port 

(a ) Voyes la Noce {i) de Ukpflflç confiderabie , accomp^éd'ooe yÛ^ 

Çfécedcnte. le fort peuplée. 

(6) En Arabe L^jo Difs. (à) Voyez dans. les-Ex— 

h) hcGéograpbt de Nubte dit, pag. '^'^ W ^* 

F 3. 
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Ham-meefe, où îî y a une petite Baye & un petit ruiffeau; 
cfl un marché à bled , a deux lieués de Teddert à rp:ft No«i- 
Eft. Les Marchands Européens ont auiïi la permiiiion de fat- 
M0p^ commerce de bled a Magrowa & à (/i) Rummel-aùead, 

qui eft une Bave dont le fable ell blanc, & laquelle eû un 
peu plus loin à r£iL 
A trois lieues à l'Eft-Kord-Eft de ffam-mcefe, & à une 
d iià- petite diftance du continent , fe trouve le ei Ha-mamm 
l7/o/j Columba , ou l'JJJ^ Pigeons. Ccû un iieu pleia 
tÇnnt, <îe rochers , qui a un quart dc'milîe de circonférclice , ^ 
prend Ton nom d'un grand nombre de (^à) H^mam oa Ph^ 
geons fauvages qui y font leurs nids. 
CaUat A trois lieues plus loin font Callat Shimmab & Mers' yîga- 
2Jj^ leite (nos Cartes modernes appellent ce dernier lieu Merfa- 
tcièt/ iocb î ). ce ibnt deux petites Bayes , avec un promu ntoir c ci^e 
4b**»' deux. Les bÂtimens qui côtoyent s'y arréfient foiivent , ^ 
ces Bayes font à-peu-piès à moitié chemin entre Fijife ^ 
Pigeons & Tnifs. Cette partie de ia côte eft remarquable par 
le Jibbd Minifs, qni efl une montagne faiée. Ceftauflidms 
x^ft, ce voifinage que ia Tribu des Wdlcd 2 ou - rm^e cunpe oïdi- 
nairement. 

Taifiovi Tnifs ou Tennis eft litué dans un lieu bas <:£ fale; ce que 
Tmaiu (c) le nom femble indiquer. Il eft à feize milles à l'Eft- 
Nord-Eft de 2^our H Ha-nuan^^ à une petite diftance de ia 
Mer. Cétoit» avant les conquêtes des Btarberouffes ,]aLQsmt 
taie d'un des petits. Royaumes dn pa$: tout ce qui en uoSe 
à préfent confifte en quelques petites méchantes maifons, Mt 
ties comme celles de Maifearda, dont j'ai parlé ci -devant. H 
y çaffe à travers un petit ruifleau qui va en ferpentant , & 
qui fe décharge dans la Mer, vis-à-vis d'une petite Ifle qui eft 
tout ^rès du continent Tmjs eft fameux depuis long-tems 

(a) En Arabe .Simh kwUit de Î^Q Tin , qui veut dire 

mtî-abtad. limon oa Bwi,. Les Gm/ont ren- 

( i ) En Arahc Ha-mam. ^ ^ PH ^''-^'iP^^ fl? ,^ot 

, . r VI A , riv^:;, qui lignifie 1» même chofc CD 

{c) Tennis femble être le leur laqgnç, 

m&ne&om qae r«i^^ott f^/^/e, de» 
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par la grande quantité de bled qu'on en apporte en Europe i 
mais la rade eft trop cxpofée aux vents du Oueft & du 
Nord , de forte qu'il y périt un grand nombre de vaiT- 
feaux^ de même qu'à Ham-meefe ik a Mcigroroa, 

II y a une tradition parmi les Maures, que les habitans de One- 
Thîfs wKMUt andenneiDent la réputation d'être fi grands 
ibrcleirSy que Pharaon envoya chercher les plus habiles d'en* Uttn*. 
tr'eoxy pour contrefiûre ks miiades de Moife, Les habitans 
d'ai^oord'hui font encore les plus grands fripons du païs , & 
à qui on ne doit pas plus fe fier qu'à leur rade. Hammet Ben 
Z^epb, un Ma-rab-butt qui dcmeuroit il n'y a pas long-tems 
dans ce voifinage-là> a iaxt une petite iatyre fur ce lieu» 
donc voici k fens ; 

(tf) Tennis efi bdti fur un fumier f 
Son Terrein eft puant. 
Son Eau rfefl que du fang. 
Son jtir efi empoîfonné ; 
Hammet Ben Ufeph tfypwvoU demeurer. 

Sanfon & d'autres prétendent, que Tnïfs efl: la JuUa Cafarea Tr.;/s e(i 
des Anciens. La feule circonftance qui puiffe favorifer ce fen- Ca*co- 
timcnt, c'eft l'Ifle dont je viens de parler; car d'ailleurs on 
n'y trouve aucune trace de ce bel havre qu'on dit que Ce- . 
farée avoit: on n'y rencontre non plus aucun relie de ces 
murailles épailTes» ni de ces profondes citernes qu'on trou- 
ve dans d'autres ftadons Romaines f fort inférieures pour la 
grandeur & la magnificence à la vibe de Cê farée. Si on doit 
placer id qjoelqu'uiiedes villes dont parle Psoktnêe, la viUef 

de 

(fl) ^jM ■■ ; • i Tennis 

O*"**»* is-MA/o Mabaneab ali denrtiifp 

ij^ Mabwabjbim, 
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de {n) Carcome efl: celle qui v a le plus de droit, çarccqu'el^ 
le vient dans fcs Tables imiiiedia^ment ^S'^cs Lartenm^ 
Carepula. - '-f l' o -'i-i? '■'.\ ■ lrr.^Y 

A une pedtc diÇaoce de TmTs, & wwentkrhtote 
efti» tàgne qui «'avance beaucoup dans la Mer: Nos Géographes 
SS^o- modernes rappellent le Op Termes , & les MmtréHf (6} 



nuM Jsfackos OU Nakoufe ^ c'eft-à-dire \z Cloche y d'une grotte c^ui 
jcft au bas de la montagne , & qui en n la forme. Ce H: ici 
nn dos Promontoires les plus remarquables du païs, & iorf- 
quon en approche en venant &Efj)iignc^ il rclTemble, (à ce 
que difcnt les matelots) a la hure d'un faii^lier. h.n fuivant 
les Tables de Piulumêct & par fa diftance feulement d un de- 
gré quarante minutes d'Jrfenaria, on peut crdute que 2V^^ 
eft le ( c ) Promniùrwm Jpollinis^ des Anciens. 
Bcn\ A quatre lieues de ce Cap, du coté'ilfcrEft» font les Be- 
Htadjah. ^ Head jah ; & à la même diftance de ceux - d, font les DaJJj- 
Bem kras des Beni Ho'v.ib , deux Tribus conûderablcs d'Â/ri- 
Nmiab, ^ains. Les bri[;antiiis qui côtoyent, trouvent de l'abri fous 
plulieiirs îflcs qui font le long de cette côte; il y en a une 
qui efl au (Il grande que \IJle des Pigeons , laquelle apartient 
îiiix Hciu Howab, Les matelots decouvrc/it l'avance de la 
ir.omagne, vis-à-vis de cette lilc, par te moyen d'une é- 
cbauguétte;' , ^ , 

Daf^ 'A deux lieues; à f Efl: des^ ^rnj^owaj^f > en r^contre une 
CAsVs'r petite Baye, Sclfcs'roiijèsj,' qui peuvent être des reftes de ce 
Ge™ que les Anciens appelIoient(r/) Cajîra Germmorum.hQshsL- 
KOKUM. t)itans du païs nomment ces ruines {e) Dab mufs , qui, dans 
leur langue , fignifie un lieu obfcur , ou une caverne ; nom 
qui vient peut être de quelqu'une dçs jmden^çs. citernes qui 
font cnfevclics fous ces ruines. * 
> ou Deux lieues plus loin , près du fond de la dite Baye , nous 
Cakoc- avons les ruines de Bresky autre flation i?o;^iff^,plus gran- 
de Dah n0s» Les Maures ^Jndahujic font les derniers 

(a) Ptolomle Lib.IV.,Cap,l<. a. dans les Extraits pag. 20, A. 
dans les Extraits pzg. 19. C. (d) Idem, ibid. 

(fr) En Arabe C/^'Li Nackos. ' ' (0 En 4rabe i^-ta^ JMHmtfi- 
' (0 Ptoloméb LO). IV. Cip. • 
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qui rayent habité ; mais fa ûtuation fâcheufe ent^ Gofyab 
Zarifatt, Bem Tifraby & d'autres Tribus turbulentes,* eft*|i 
xâaule c^ue depuis quelques iumées il n'y a abfolument plus d'ha- . ' 
bitans a Brfsh> Le (a) Canuccis de Pto/omée, & le (^) Gunu- 
gjiG\à{c)Gunugusdt Pline ^ de V Itinéraire répondent à ce lieu. 

Une langue de terre qui s'avance de ces ruines dans la ^<i' 
Mer, forme le Rûsel Terff, entre lequel 6c Sher-Jbell^ il y a 
une Baye d'une afifez bonne profondeur. Au fond de cette 
Baye ell Tembouchure de la Tef-fert, rivière qui n'eft pas LtRî- 
confiderable en été , mais en hy ver elle eft profonde , ra^Ji Je , JSIL-^ 
& duigereufe à ps^op. (à moins qu'il ne adcu^ 

le d'une manière différente de (à méthode accoutumée de PËft 
au Ou eft , ) fait tomber fil rivière Selrf dans ce lieu , ou bien à 
TmfS'i & {e) Ptolomêe en plaçant fa loi Cafarea feulement 
vingt minutes à l'Eft de la Chinr/apb y fcm h le le confirmer: 
quoique la tradition du même nom , jufqu'a nos jours , fuffit , 
je penfe , pour autorifer la poûtion que nous lui avons don- 
née à Jiùâel Dijs. 

A cinq milles deTef-fers,^ à neuf de Bresk, eft la ville de shtr-:fittt, 
^ber^ell, &mttih ifm Jàa acier ^ &ià vaiffelie de terre» 
dont les Kabyhs &les Arabes du voifinage font un grand 
DÛge. Les maifons ici font couvertes de tuiles, & la viÛe 
a un mille de circuit ; elle étoit autrefois (J) beaucoup plus 
çande , &; fervoit de capitale à un des petits Rois du païs. 
Ce qui en refte eft fitué au bas des ruines d'une grande ville, 
qui eft prefque aufTi étendue que Carîhage ; & on doit: fe former 
une grande idée de fon ancienne magniâccnce ^par les belles co- 

lom- 

ffl^PTOLOMÉE ubifuprà. 2. dans les Extraits pag. îo. A, 

\b) Pline, Lib. V. Cap. a. dans {/) J.Leom pag.58. StTkltnaxi- 
\^ Extraits pag. 54, A. ' ' . mam at^e ampHjjpmum efl oppidum , à 

( c ) Voyez vlthunini dlllS k8£j^* Romanis ad mare Medicerraneum <rdi- 
fraits pas. 68; D. . * - jkatum : cominet m eircuitu miUiaria pHu 

(â) Geogr. Kilé. p. 85. Ab 'injuUi minus oRo. Ceft-à-dire: Sw/e/eftnne 
Alhamam ad ojïium fluminis Selef ville très- grande & très - fpacicufe, 
XXII, M, P. Ceft-à-dirc : Depuis bâtie par les Romaitu fur le bord de 
leslfletifltornam jQrqii*àFeinboDclm- 1t Mer àbiiurrmk: dte t enyiroa 
le du fleuve Selef il y a 220CO. pas. huit QliUés de tour, 

(O Ptolom^b X^. IV. Cap. . ' • ' 

Tome I. Q 
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«fmmiâi» lès >gcàiidé8 dtemoB tk ks ii^fli)Mi^'jiAVé^(tfi ttdlat? 
ique>qui fiV vofent encore. 

^.iL'ean de la rivière Hajbem «toit cxnduite dans cette viièr ' 
«AT un gKuid & fomptueux Aqueduc; qui n'étoit gueres îi»- 
îérieur à celui de Carthage pour la hauteur & la force defcs. 
atches : plufieurs de Tes fra^mens, répandus par-ci par-là 
dans les montagnes & les vallées du voiiinage du côté du Sud- 
Eft, font des preuves inconteftables de la grandeur & de la 
J>eauté de cet ouvrage. 11 y a outre cela deux autres con- 
duits, qùi ivieiment des montagnes font -an Sad-Sudr 
iCHleft» fdquels ibbfiûent encore àti ioùsc bflder, de fiiddiK^ 
Ibltk ville de SbgrfieU dVaGcdlemte ^ r 'oelle des puks'dt 
«speufidée. 

On ne fçanroit voir une fitoation plus belle & plus aiv«rt- 
tageufe que celle de cette ville. Une forte muraille de qaa:- 
rante pieds de hauteur , foutenue de boulevards , & qui tour* 
ae la longueur de deux milles dans tous les recoins du bord, 
de la Mer> l'ont mife à couvert de toute attaque de ce côt6> 
A deux ftades de cette nonflle fe trouve un leitcm* 
dUt» ilir lequel une ipartie delà villifc «ft bteîe» ^^ékwil en* 
fuite par d^résdsns l^elpice d*on mille , à une hauteor con- 
fiderable^ (ce que l'anden nom {a) d'/o/ indique peut-être,) 
elle s'étend dans des collines & des vallées^, & jperd la v\ié 
de la Mer. Une des portes principales du côte des terres . 
mené aux montagnes efcarpées des Beni Menajfer; & , des 
deux autres qui font du côte de la Mer, celle qui eft au Ouéft 
eft couverte des montagnes des Bem Ttfmb, Réelle qui e^l 
s'ouvre du côté du pàfo montagneux de Sbmmb. 

Sber-JbeU étant ainfi renfermé dans les montagnes % il eftu 
alfé de kii couper la communication du côté des terres, 
cfeft ce ^ni arrive alTez fouvent , les Tribus du voifinaigç 
étant fort mutines & turbulentes. Nous pouvons tirer de ceci 
M$Kgfwrjft y jgour montrer <|ue ^er-Jbell eft l'ancienne Juîia 
^- ■■ ' ■ ^«<<^ - 

X^) Boc« ART. Cûfj. Lib. I. Cap. on Ët<vê: de-là font venus les noms 
34- lejdérive.de TV ou du mot '5y- Iliberis , Jliturvij , pour 'flgirifior. . 
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O^oÊnÀf &eDqpfiquer jiDfi n que die («> Prooope, que les^ 
Rmuiim us purent l'approcher que par Mer , l'accès db oôle 
des terres en étant rendu impraticable pair les- roi^iw « qyfr 
Ctoient maîtres des palTagcs. 

Uy 2 une vieille tradition qui dit, que toute la ville a été Détruite 
détruite par un trcaiblcm?nt de terre ; & que fon port, qui f""bie- 
étc^t anciennement fore ^iUiu <ol fort commode, rut réduit mentde 
au miferable état oÂ il dt à pré&nt, parce que le tremble- 
mefity jetta l'adènal & d'autres bathnem d» voiGnajge. Le 
{b) CmMyqui avoit communicatioiiitvec le côté ooddeft- 
ttdb ào port, dl la meilleure preuve de cette tradition. Car, 

riod la Mer cft caîmc & bafie (ce qui arrive fouvent apfâ» 
vents de Sud ou d'i£û,) on trouve dans le fond tant de 
colomnes & de morceaux de muraille , qu'on ne fçauroic 
comprendre comment ils peuvent étre^làj iàns fuppofer UA 
tremblement de terrCk 

'lOo ne pouvoit rien imaginer de plus commode 6^ de plus Lt Co. 

pour les yaifieanx, que le Oabon doit .avoir été dans 
fitoaHoit^riflttitiife^ > Car ([ootie & grandeur , qui étok de 
cinquante verges en quarré, où Ton etoit à couvert du vent' 
^ ou courant,) on ne fçauroit aflez admirer l'arc du fonda- 
teur pour le fournir d'eau. Pour cet effet on trouve fur une' 

£etite élévation ronde, qui forme la feparation fcptentriona- 
; du. port & du Coiban , diverics terrailcs ^ pavés de Mo- 

♦ " 

(a) Pbocopius de Btll.Vanàal. C'eft-à-direrlcitqndqftesuctetffret]^ 
iiib. U. Cap. 20. in fine. Ev i^y [Kxicû- fent des Ports ; aflure qu'on appeU 
p«i«v] Piii^wtidi va\jci ficv èi:uà çihKovjas, loit Cotl'or.s , tous les Ports artificiel^ 
«S M Uwu 8M éiffi SwsTûi MaupHviitv dv oo faits de main d'homme. Feato» 
rmmi iin^u'juv rii x!^lu^. C'cft-àdire: a dit la même chofe. Au relie ce 
A laquelle (Céfarée) les Romains vont motderivoit de C)Op Kaiam , ou fe- 
coûjours joiqu'ici par Mer; mais ils Ion la prononciation PWn/\u-rj«e Kat* 
se peuvent y aller par terre, i&âm, /a/V/^r, couper: de-là vient le parH' 
Ifowrtr habitant ce pais-là. ticipe DlÛp Kaîbum , tailU , coupé , & 

(b) Servius, dans fa remarque le fubftantif D1C3p Kiibuman7lo)tûp 
cet endroit de VirffU, JEaiâà. Ketbima, une Incijîon ou Coupure; qui 

WD» , eft le mot dont fe fervent les -<*-û^^; 

On peut voir làrdefliis Bochart 
llfc ^um m ^Qàim, . vb fup. Czp. XXIV. BvxroMrêt . 

* . . \ fox ce jnoL • < 

G2 
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fiù'que» faks exprès pour recevoir l'eau de pluye , qui devpîe 
tomber de- là dans de petits conduits, & de ceux-ci daiw^ 
de plus gnuids^ qui dévoient tous fe vuider dans une grande* 
dteme ovale. Je n'ai vû que le fond de ce refervoir , &- 

ne fçaiiroîs juiTcr de ce qu'il pouvoit tenir , mais fuivant la 
quantité de piuye qui tombe communément dans ce païs-ci^ 
on pouvoit y ramaller pluficurs milliers de tonnes d'eau. ' Ce 
terrein , dont la figure cfl a demi circulaire , a environ uiv- 
Quart de mille de circonférence , & on y a bàci un petit Fort 
dans le lieu le plu& élevé; . • < . * . > ; . 

L« poît. Le port a prelque la Bgure. dlxm cercle ; fod diamètre eft de' 
deux- cens verges* La partie où Ton étoit le çlus en fureté^ 
étoit autrefois du côté du Cotbon , mais il eft a préfent rem- 
pli d'un banc de fable, qui augmente tous les jours. A l'en-. 
trée du port efl une petite Ifle pleine de rochers-, qui fiât' 
d'abri contre les vents de Nord & de Nord -Eft. ' n: 
Sbtr-jMt Cette Ifle , avec la grande enceinte 6l les reftes fuperbes 
*îu de l'ancienne ville, font de nouvelles preuves, pour montrer- 
ai" ci"" mt Sher-Jbell eft (a) \M ou la Julk Otfarèa^ Lc9i)porcs< 
«AUA* K>nt fort rares lur la.- côte de Barbarie , fnr-toi^t dans: la pofî- 
tion où noua devons chercher Céfaréey & l'on ne tfaniVQ de* 
port avec une Ifle à l'entrée qu'a Tacttwi-ôrâei : lieu trop 
éloigné pour pouvoir être Julia Cafarea. (ù) Sanfon &, 
d'autres ont conjefturé , que ce pourroit être Tnifs , qui a à la* 
vérité une Ifle tout près > mais on n'y trouve aucuns refl:es de 
port: & -Alger f que Dapper tSi d autres Géographes moder- 
nes ont cm ètrtjuiia Cafarea étoit fans port , comme Tnifi :, 
Le havre ovton y voit à préfent n'a été formé que depuis la. 
(;onquéte des Turcs , en joignant au continent llHe qui étoit 
autrefois devant la ville. De forte jque ce que les Anciens 
ont dit d'7f?/ Cafarea, ne peut.conyeçdr à aucun autre licy- 
qu'à Sber-JbeiL 

Nouff 

( 0 ScYLAx , rhr^ les Extrait r Cap. VI. dans leî Extraits pag. 43.. 

gg. lo. A. Str A B ON Lib. XVII. B. C. PbiNE Lib. V. Cap. 2. dans 
tn \t»Bxmiits pag. 14. C. D. Pto- les Extraits pag. 54. A. & enfin 17- 
toMFT î.ib. I V. Cap. 2. dans les £x- tineraire, dans les ^x^wi^^ pag. 6S. D, 
traits pag, 20. A. l^ï^hA,^r,D^S6r,^ {b) Mas Gtogr, Vol. Iv. p. 308. 
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Noos pouvons ajoutisr à ce que flous venons de dîre^ ce 
ÇayProcopff renoarque de Cé/aréc, fçavoir qu>//p étoifà 
trente bonnes journées de cbemn de Cartbage, Effedivcment les 
(à) Khafilabs ou Caravanes font encore aduellement le mê- 
me nombre de dations, depuis Tunis (qui elt dans le voifina- 
ge de Cartbage) jufqu'a Shcrjhell; dans la même propor- 
tion que Hfppo rcgius ou Bofia , qui , fuivar.t le même Auteur, 
(^) eil a dix journées de CurtUage^ en ell en ligne directe à 
CXXiVlIi noUles : Céfarée éiSintSher-Jbell à trois fois cet* 
ceiiiâancevioii à.CGCLXXXIV milles, fera jûftement 
flfèqte journceé. De -là il fuivra , qu'en fuppolant qu'on 
voyàge de nos jours comme on faifoit autrefois, & qu'il n'y 
ait pas plus de détours fur le chemin deSber /he/l à Cartbage y. 
il y aura la même diflance entre Tunis & Sùerrjjbell q\iç les 
Anciens ont mife entre Cûrtbage & Céfarée. 

•il faut cependant avouer , que {cl) Ptoîomêe Se (e) Vlti- 
neraire ne confirment pas la fituation que nous donnons à Cé- 

eée: ils. ne. s'accordent jpas même entr'eux fur cet ardcle. 
>denii<er:iie.]a place qu'a foixante-&-oiùe milles Homains 
^ 'Menaria , ce qui Êivorife en quelque manière l'opinion 



dé SanfM i quoique je croye avoir déjà prouvé que Tnifs ne 
Içaàcoit.éere Céfarée^ I^tulomée, en la plaçant à trots degrés 

dix 

(a) P ROC OPE Bell. Vûnd. Lib.II. hait ou dix heures, depuis le point 
Gap. V. H \K»iffd^ut\ iSi lùv kt-fp&v du jour jufqu'à midi, & quelquefois 



àj^^ac VA^ax-y c'eft ainfi qu'ils 




jours de ebenlB de Oxuhage pour «a ^^yypiv, ô«^j>i , xf/^ic-v^v , «(p/K&fju- 

voyageur diligent, lorfqu'il va vers j,-^ ^ 5, H^Yj^^^,, S«»«r«v. 

^^«f ? r"^' ÇoA,m/i« é^HiTcuk^ Elle 3^ lrTiZv«%>ov x«a5* v. C'cft-à-di- 

cûfituée fur la grande Mer, &<Ptn- re;5f/i/û,rtfy pourfuivitGf/imfr,quire 

«ennete elle a etc fort peuplée. retiradansune ville forte desNumtdes, 

(b) En Arabe ôUa. Khafilah. C'eft fituée près de la Mer, à la diftance 

le nom qu'on donne communément de dix jours de cbemin de Carihage, 

en Barbarie, à ce qu'on appelle Ca- & que l'on appelle Hj>>pon^ Royaie. 

ravants dans le Ltvont : ce font des Pvolomée Lio.lV. Cap.2.- 

CMUpes de Marchande, qui voyagent dans les Extraits psg» sa A. 

enfemble pour plus grande fureté. (e) L'//tneraire , dSOS ICS. JEjBmAV 

JLeurs journées ordioaires fonc de eag. 68. C. O. 

G a 
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dix tnvnxLtt»&^f(maria , h met trop kVEfl , pour que ccpuifle 
être ^fgf^r, comme {a) Dapper & d'autases fcmblent ïwm 
cru fur fon autorité. Cependant s'il eft permis de faire m\k 
mémededu<^ion, qu'on fembledevoirfaire des cinq degrés que 
le même Auteur marque entre fa Céjarée &l Saldisy (qui eft 
Je Boujeiab d'aujourd'luii,) Céfarée aura alors la même pofi- 
tion que je lui ai donnée , & fera la ville de Sber-JbelL Car la 
▼raye dSuance du itiéridien ^Arzevj^céxàétBoujeiab, étant 
à -peu -près CCXC mSX^Rommnst \m des de£[rés. db.lû^g|r. 
«ude de Ptolomée n'aura que XXXV milles. Suivant ce ctb 
cul ex milles répondant aux trois degrés dix minutes: ^fe 
ront les parties proportionelles qui font entre ks méeidiest 
àlArzew & de Sberjhell. 

De même {b) Pline ^ en donnant MXXXIX milles de 
longueur aux deux ^iï«rto;/^j' , ou , ce qui eft la même chofe» 
pour la diftance de l'Océan Atlantique de la rivière Ampfaga^ 
Sue par-là les mittes Momanu beaucoup plus courtaqiroa ne 
ks compte communément; 5c nous foumit aîdLune nouvel» 
le preuve de ce que nous tâchons d'établir. La vraye diftan- 
ce étant- de DCCCXXI milles, les CCCXXII qu'il donne à 
cette partie de la Mauritanie qui eft entre Céfarée & la rivie^ 
re Ampjaga, fe réduira à CCLX : ce qui, fuivant mes Ob" 
fervations, efl: prérifcment le nombre de milles qui fe trou- 
ve,entre \ Ampjaga & Sher-Jhell. 

JUcjaïs-aux environ^ de cette ville eft très -bien arrofé^ 6c 
très-fevtÛe; On psfie les ruiifeaux de Naffara , B\llack & au- 
tres, avant que devenir 9i\*HaJb em, qui eft le plus confide- 
rable de tous, & qui eft à fept milles à l'Eft de Sber-JhelL Le 
Billack coule près de T/'w-'tî^^j vieille ville minée; c'eftpeut* 
être la (<:) Chozala de Ptolomée, fituée au pied d'un rocher 
efcarpé, à quatre milles au Sud -Sud -Eft de Sfjer-JJjell y &à 
quatre milles aufli des fources du Hajh-em. A une petite dif- 
tance du coté du Nord de ces fources les Algériens ont une 
fortercfte , où ils entredenncnt une JZtnala ou garnifo» de 

(a) Atlas. Ghgt.^. 197. (r) Ptolomée Lit. l%.Gipkt^ 

{b) Pline, Afric. Défcr. Lib. V. daos Ics MMnUP p*g. »5&>A< l • ' ? 
Cap. 2. dans les jEjc/wY/ p^. 54» C. iwUi . ^.rjv.i [ ■ u. J 
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Maures^ ^Arabes , pour empêcher les courfcs des Beni Menaf- 
far. On nç fçâurok riea voir de plus beau, que les diflférens 
^a^ges quiDfttMuve à diâauc pas àm% ce-^amumt pâ's.. i^*^ 

La haute montagne de Sbenooab eft à ciaa mUies^Ri Nond- 
de cette fortereffe ^ ^B^diTfMa plus à TEft-NbiRl-Efl de i^mu^ 
Sberjhell. Cette montagné s'ctciid plus de deux lienës le long 2PS£^. 
de la Mer, & Tony trouve jufuu'au Ibinmet des terres labou- . • 
tables , dont les haycs Ibr.t formées d'arbres fruitiers. Sa 
polfite orientale, connue fous le nom de Ras el A-mouJhe, 
foffne une grande Baye, qui s'appelle Mers' el A-moufhe , itu ti 
où. les vaiileaux font à couvopt des vents d'Ouell ik de i"*"^ 
Hërà-thieft. {a) Eàrijt apptlit ^ pimaadtowj^ ^' 
(^) V^iat Géographie te ùirapuktmTQêM/knum^Jfih 
%mètans; mais oes noms ibnt inconnus aux habitans d3n^ 
jptlipdrhui , qui font tme branche ipaififeie des Eeni Mâoaffim. 

itrin-JbûU, Ifle pleine de rochers, dont (r) Mdrjjt parle 
aufli , eft à un demi mille au Nord - Oueft-du Ras el A- moujbe. L'ifl» 
Dans une révolte des Beni Merwjfer, qui arriva il n'y a pas Sj"** 
long-tems, ce lieu -ci fervoit de retraite 'contre la fureur des 
u^geriens.^ à ceux d'pntr'eDX qui fçavoient nager , jufqu'à ce 
qtnm tes attaqua pâr îMer. Us prennent plaiiir a raconter aux 
étrangers, que dsais eette occsMùn-lkHmwit Sbenaoy, un de- 
leurslreres, qui habitoit aupaiatiEantà^/ Coleab, fe iauva,Iui 
^un petit entant qufii avoit , en portant Tenfant fur fon dos , 6e 
nageant de là jufqu'au port d'El Colra/j ^quï en eft à vingt milles. 

La rivière Gurmaat tombe dans la Mer un peu à l'Eft de 
Mersi' el A- moujbe. Elle eft cofnpofce des petits ruifteaux qui 
coulent de la morrtagne S<6^'«oo^2/'. Il y a un de ces Tuiifcaux UWs.- 
qui entre dans un refcrvoir quarré , d'Architedure Ri^rm 'me^ 
qo^n «ppelle id) Sbntâ-w-fhhé » deft-à-'dine Memm^ 
wezifoui^, à caufe dadanger que l^€Ourt<da venooHOiQt. 
dans ce lieu des volpirê S( d0s 



(fl) Geogr. Nub. pag. 86. Serrai pas. Vis-à-vis^e ce-i 

âi promontorittm BatcaL £Mà in mare une petite lûe. 
fniurrit, Mientur XU. M, P. Rtfpon» (* ) Atlas Géogr. Vol. IV. pag. ftd7« ^ 
det bute promontoho parva quadam in- (c) Voye2&-lA Note (fl) -dc CCt-' ' 

fitJa in mari. C'eft-è-<lire : De Serfal te pa^. 

>i%f M promontoire Bamf, <^m én- U) Aa JMf .liM* % ^UjMS SMf 

¥tccc dmia Mer, il y niitt> ^g^Mk,.' • ^ ^\ . 
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BktiA, A deux milles à l'Ed de ce refervoir , fous Tombre de la She- 
nooabf on trouve les rcftcs de quelaues mqrailles de Cerrç, qui 
font ks ruines de Bleedab , iequa étoit autrefois *un village 

confiderable des Arabes. . ' 

Après avoir pafle la Gurmaat , on rencontre un grand non^ 
SVtf- bre de cercueils de pierre , d'une forme oblonq^ue , qui ne rcf- 
femblcnt pas mal à ceux qu'on trouve quelquefois dans notre 
Ifle. Un peu plus loin à l'Eft, au pied d'une éminence, font 
les ruines de Tefejjad ou TfeJJad, qu'on appelle aulli Blaid el 
(â) Madoone, ces ruines s'étendent deux milles le long de la 
Mer. Dans ce lieu<i & à Sèerjbell on trouve plufieurs arches 
demuraillesde briques , ce qu*on ne trouve pas c<Hntniinement 
enÀviAarl^y fur-tout dans les Ouvrages àç»Rmeàm, Ces bri- 
ques font d'une belle terre & d'une belle couleurs de deux 
pouces & demi d'épaiffeur, & de près d'un pied en quarré. 

L'infcription fuivante fe trouve fur une grande pierre, qu'on 
a tirée de ces ruines , & qu'on a portée à Alger, 
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mstd, Tefejfad étant fitué à treize mOles au Sud-Eft de Sber-fiell, 
il dM*' me paroît être la Ttpafa de l'andenne Géographie. Cxt Pto- 
An- kmùf en fixant {b) Tipafa à trente minutes à TËft» & à dix 
minutes au Sud de Qfarée, s'éloigne très -peu de cette pofi- 
tion ; & l'Auteur de V Itinéraire t en plaçant ùl (c) Tipafa 
Colonia à feize milles Romains de Céjaree , lui donne préci- 
fcment la même diftance que je fais. De plus, en changeant 
ly, en Tefeiïad aura à -peu -près le même fon que lipafa. 

• Di- 

(a)Oiiif-r7uujoon;,defesbâdmensé' 2. dans les Extraits pag. oo. A. 
levés. Voyes GoLiDsfiir le mot c3LéC (0 Ulùnmânt éàmva EMnitt 
(*) P.TOboiiis Ub. IV. Ca^ W <». û. . 
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Dlirers {a) Ecrivains du VI. iiécle nous difent» que quel- 
qaes habiiaiis de Tipafn qui écoteni: mboéoxes , ayant ea bi 
lanque coupée par ïi» Aniem, fttcouvrmnt cependant Fnfih 

ge de la parole , & racontèrent leurs malheurs. 

Toute la côte depuis Trfejfad jaùnïkjflger , eft ou monta- 
gneufe,ou couverte de bois, ce qui fait que les belles plaines 
oc Mettijiah , qui font derrière, fe trouvent par ce moyen à 
couvert du vent de Nord. Le (/^) Kubber Ro-meab , c'eft-à- 
dirc le Sépulcre Romain , ou le Sépulcre de la Femme Chrétienne 
(carie mot Jîrabe pzut fignifier l'un 6c l'autre , ) eft fitué fur la 
partie montagneulede la côte^ à fepr milles au Sud-Eft de2>- 
pjfad. Suivant les découverte» qufon a ^tes jufques ici ^c'eft 
un édifice folide , bâti dans la formb fiiivante , de la plus 
belle pierre de taUle. Sa hauteur eft d'environ vingt pîeds^ 
^ le aiamétre. de la baie de quatre- vingt-dix pieds. 



HaU- 
tout de 

pef£ 

tés pac 

tUm, 

r.(- Kuh* 




^La forme de ce bâtiment, & Popinion reçue qu'il a été vtka^ 
Vc au-defTus d'un tréfor, eft peut-être la raifon pourquôi les 

{a) Victor de Viteroe , Hi/î. Edic.d'^nver/ 1615. Voyez aumi'/ft. 

ài Perfec. Vanda, in Bibl. PP. Tom. flo;r§ de PArtanifme par le P. Louis 

VII. Lib. nr. pag. T92o.Edit.cîcP<3n7 Maimbourg Liv. IX. pag. 286. & 

iSBo. Procope, de Bell, Vandal. Lib. fuiv. Ed. de Paris 1673. « 

I;Cap. 8 pae 196. 9. GioGon», ( fr) En JMbt ^KMtribh. 
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Turcs Vont nommé Maltaùafy , le Tréfor du Pain de Sucre. La 
pointe y manque > & pluueurs autres parties font endomma- 
gées, parce qu'on a fouvent fouillé autour pour y chercher le 
tréfor ; il ed cependant cnoore aflèz haut pour isrwit de dt- 

reâion aux matelots. 
WoKu- Le Kubber Ro-meab devroit être le Monument que {a) Mar- 
cÎmmu- avoir été érigé dans la ville de Tignident à la mc- 

Ms Re- moire de la fille du Comte Julien : quoique Tignident , ( fi 
gL-^ du moins c'eft ici la ville oue d'autres Auteurs nomment 7ï- 
' gadcmpf,) foit mie ville utuée dans les terres , afTez avant 
au Sud-Oueft,& qu'on ne trouve ici aucun veftige des Tem- 
pes & autres édifices dont notre Auteur parle dans le mê- 
me endroit. Il eft plus naturel de croire , vù la beauté de 
Touvrage & des matériaux , que c'eft ici un édifice anté- 
rieur aux conquêtes des Mahometans , & que c'eft le Monu- 
ment que {b) Mêla place entre loi & Icofnim , & qu'il dit 
avoir fervi de fépulturc à la ÉamiUe des Rois de Numidie^ 
Plufieurs {c) Auteurs anciens parlent de tombeaux de cette 
efpece» fitués à-peu-près dans ces quardets-cL 

(fl) VAfrimic de MARMOLlâb. (f) Plinius Lib. VII. Cap. 3. 
V. Chap. 34. Timuicnt ( ou ville vieil- Pfylli Régis fepukbrum m parte Syr- 
ie) eft en une Baye que fai: la Mer, :ium majorum cfl. C'eft-à-dire : Le 
entre le port qu'on nomme du monc tombeau du Roi PJyllus eft près des^ 
de Serfeî & celai des Cajpnes, Elle eft grandes Syrtes, Icem , Di omys. Peritg, 
célèbre dans l'Hiftoirc P^omaine i'o\]s V.jpOb&SpI» 
le nom de Cé/arée. 11 refte toutefois 

fur pied denx anciens Temples où. KAm T S»-stii xSknv fhtç êpimMt 

l'on facrifioit aux Idoles ; en l'un def- T^t$Wt 

quels y a nn dôme fort haut , que Tûn$w S» AfiuAic Kéfytm ts (pijfuf 
îe& Maiurts appellene Coborrumia » où hlnei. 
ScpuUbre de Rcnain , & les Chré- 
tiens, par corruption» Cateromia, où C'eft-à-dirc: Autour de ce Golfe 
ils dtfettt qn*eft enterrée la filTe du vom voytt on magnifique tom- 
Comte Julien. Elle eft fur une haute beau , que la renommée dit être ce- 
terre qui entre dans la Mer; il n'y lui Harmonie & de Cadnuis. Et 
ivoit point d'atrtre ville maritinie en Wa\j s a k i a s m Atic. Ed. Han. 1613. 
cette Province , & nous n'avons trou- pag. 66. Ta y«p rdOu (râ Atavro;) t« 
le nom de Céjarée que dans Aben »pôî rèv ulyuihîv , tOitumv {tdO.vtxi rijv 

-(4)1*^0 M P. Mêla, /Ifric. Defcr. ;c«AfTiîv TO/iîra/. C'eft-à-dire: Il diftjlt 
Gii£. 0< dans Iç^ExtrAiis pag. 43, C. <iue le côté du. comt^eau d'^jax qnl 
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El Co-Ie-aJj eft à un mille & demi du bord de la Mer, fur Et Co-tt* 
k même chdne de motitamies que KMer Ro-meab , à quatre cai.vsn^ 
heaës de diffauice au Nord- Nord -Ëft. C'efl: un vUla^c pro- xz. 
prc, qui a trois flades de circuit , vis-à-vis àcMettijiah; les 
montagnes ^Ailas & la ville de Bîeedab font au-delTous. 
Je ne connois point d'autre lieu qui foit plus près de T'ip<k- 
ja, Se ]e foupçonne que c'elt ici le (â) Cafa Calventi de 
ïltineraire. 

A oiintre milles au Nord-Nord -Eft à! El Co-îe-ah, efl; l'em- LiRivie- 
boueiiuic de la Ma-zaffran, rivière qui n'eft gueres infé- 
fi|tâte au Sbelliff: Sa première brandie vient de MiJiana , la- "'^ 
éoëHcrTe joignant enfuite avec une autre qui vient de Himh 
mam Me rega, en prend le nom de fP'ed el Ham mam» jQua- 
taSIM^iilles plus loin on l'appelle TVed jer : elle ferpente alors u'm* 
daW les vallées du mont Atlas , & fait tant de tours & de i*'- 
détours , que je la paflai quarante- fois dans une heure de 
tems. I.c Wed Sb'tffa & Xllcek y font.fes deux autres bran- Lc*w 
ches principales ; la première prend fa fource dans les mon- j?*^'/* 
tagnes de IVuz-ra, un peu au Nord- Eft de Medea ; l'autre lUtk, 
vient de c^te partie du mont Mas qm elï au-deflus de 
Bleedab. Tous ces ruifTeaux joints enfemble forment la 
Ma-zaffran; (5) nom qu'elle a vraifemblablement de la cou- 
leur foncée de fes eaux, qui approche de la couleur du M- 
fran. 

eft vers le rivage, eft baigné de la Ramarqtus ePAntu GROMOviua 
Mer } ce qui fait que l'entrée n'en fur Meia. 

eft pas difficile. JdSnn,fte/CT»,pag. 82. (a) Voyes dans les Esmiu pag^ 

K«radan is in rvï, àHfox6\fiK , IM^iam 68. D. 

içi Toèç 6e\i<rr/i A ?, }oc, C'eft-à-dire; (i) En Arabe ^Àsj^ -Ma-za/rani 

Lor^ue l'on defcend de la forrcref- lUmx,nujrâtr9, Voyca GoLIVS fllf 

fe, on trouve près de la Mer le mo- -JL^ ' ww».*i, • 

Dûment de Lâex, Voyes aaifi les ^* 

H 2 CHA- 
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CHAPITRE IV. 



♦ j 



lies Lieux ks plus remarquables ^ des HahUûns qui Jhni 
avàn$ dans ks Terres de <ePte Province. 



N 



Ous avôfis déjà parle de pluficurs villes ou villsG^cs dins 
les Terres, en décrivant le cours des rivières de cette 
Province : afin de pouvoir parler des autres avec ordre , & 
fuivant leur fituation par rapport à la côte de la Mer, il faut 
Mona- revenir aux montagnes de Trara, lefquelles font une belle 
ArM>< A chaîne de collines , qui fbumiiGnit toute forte de fruitsaux 
mardhés de Tietn-fan. ^iBv 

Ifeâroma (a) ou Nedrôme , efl: fituée toùt ptès & 'ces 
montagnes» iim peu au Sud-£ft de Twum, Cette ville n'ed à 
gréfent Temarquablc que pour fes poteries ; quoique la beau- 
té de fa fituation, & la fertilité de la campat^ne qui l'environ- 
ne, doivent faire croire que ç'a été autrefois un lieu de plus 
gtande confequencc; la (^) Celama, ou peut- être r£/rWtf 
de Fiolomée, ' 

A ièpt lieuës au Sud- Eft de NeàrSm font les montagnes 
des Bent-Snoufey aufli fameufes pour leurs figues & leurs pom- 
mes de pin , que la Tribu des Beni-SnoufeVcd pour le nom- 
bfe de les villages bâtis de boue. Tefzra en eft le plus cond- 
deiable : ce n'ell pourtant pas VJJkcilis de Btohmée* . 

A 

J- Léo» P^S- î*^cd-Roma vafteplaine, eft éloignée près de deux 
in Jpatiofinimo campo txtruQum, diflat milles des montagnes, & a une ri- 
à monte mobus ferè milUaribus , atqtie viere dans fon voifinagequi n'eftpas 
buic vicimm qttoadam flumm non admo- fort grande. Les Hiftoriens de ce 
dùm latum. Scriptum reliquerum iflius tems-là ont remarqué , qu'elle avoit 
tmpohs Hijioriograpbi , ad unum eun- été bâcle fur le modèle de Rome, 
demque , quo Roma , adificatamfuijfe mo- d'où ib croyent auffi que cette ville 
rfum, unde (S nomm ( Ncd cnim opud a pris fon nom; le mot de Nci en 
Arabes idem pnrjtu atque Similis rwbis Arabe , voulant dire fembkble, 
ftgnificat ) diduâum arbUnmiwr, C'eft- (6)Ptoloméb Ub. IV. Cap. 2. 
iftd^StMitt, Mde du» VM du» lei tora^M. S3* B. 
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AdiMiUeaësaiSud-Siid-Eftdereiiiboiickimde xtem. 
eft M vik de ïï^emeftn^ oomme l'ccriveoe les Qoom- 
piMpaodeniet. Les Maures & IcsArêhs l'ap|>dtteilit(tf) Z>- 
lemfanoQ. Tlem fan. Ëik eft fituée fiirime émuience, au def- 
ïbos d'une daine de rochers dcarpés , leCqueis < b) Edrifi 
appelle Sacbrû^ûin. Sur ces rocbcrs il y a une affez grandte SacBfa- 
plaine, qui cit route remplie de fourccs d'eau, lcfqu5les fe 
joignant, forment des niilP anx <S: des cafcades que l'on voit 
en allant a Tkm-fan, Le ai.uoau qu i<iir(// appelle (r) AnmJ- ji^uj^ 
rani, eft fcffvnc par ks ftiiDces qui fiant au Gueil, & il £iu£ 
«ncose «oumer u ^téfimt on çprud «onbve de noidini, 
c oiiiwt a&iftâtjattiefais. il y^aolGdaiiék vâUe une foii- 
taifte abondante 4 dont reau pafle par un coodtik ibùtejv 
reini & comme ce païs cft tout rempli de fources, il n*e4 
point nécelÊdre de ni» venir vctxc lomaine de la. ii) Foua- 

(tf)E& Arià>9 ut-in m li Tdmfm, le de la ville, il y a des vignobles: 

ou 'nem-fan *° P^^'^ mantHgne on voit 

(b) Gtog^apb. Nubien/, pag. 79. Te- quelques moulins , bAds fur un grané 

lemlan comptmitur duabus u$^bus muro ruifleau d eau douce qui eft fort ra- 

dijiinaiî ; bahet à meridie moniem, qui P"Je. & qu on appelle le r uifleau 

vocatur Sachratain ( id efl duo Saxa) 'w/rom . on du OrtHm, Le long de 

asaue in ijlo monte, contra merùiionalem ce ruifleau fe trouvent plufieursMo- 

»f*i/ piagam porreih.Junt vinea ; Cf nafteres . Oratoires & autres Maifons 

ad ejus radices molendini fccus ingcntem feligieufes , accompagnés de grands 

rivum aqius duLis , ravuUme, qui r:- J,^^?/!?^. Là ce ruifleau prend le nom 
vus appeliatur rivus Annafrani (id ejl ou /a Source, &sV- tend ju^^^ 

CkTiûhmi adbunc rivum t^^fruBa ^îi ^ ^il e Pas loin de ta même ville 

funt moKjfJcria, cratoria, aliaque Reli- eftnne célèbre fontaine, dite la fon- 

gioforum adifieia, cum viridariis am- t^ric Om-Iabia , o\i de h Merc de Jean, 

pujpmis; &nominattir ibi tivut itte Al- ^e laquelle fort un ruiifeau qui entr^ 

fuara f id ejî Scacuriqinis , ) inde dans la ville, ou il forme un vivier, 

ad urbem ufùue fe exiendii. Non longi & de-là fcs eaux font conduites dan» 

ab eadem uke netat fim eetebris, fms ^ maifons , jardins , bains , auberge» 

Om-lahia {id rjî Mn^ris Johannis) « pour a autres ufages femblables. 
diéhis, è quo rivus in urbem infiuens con- ( O Y PV^^ Note précédente. 

thàmrht -htm , ae mpi difpenfatur in „ ( Afrique de M a r m o l Li\r. 

iomos , irrivaiuma hortorum , balr.ca , ^ "^^TRî. H* *-* Y"** Tremum 
eûupones Jîmilia. C'eft à-dire; Tlem- ««belhe de plufteurs fOTtalnes, 

fm eft toiJipofi54e-dcfw Villes fepa- qui viennent toutes d une feule (<ju'on 

Wes utruflc muraille. Au Midi eft aÇP€"i f^ouara) que l oDc ondutt d e 
une monttttie appeU<:e Sachratam , ou IS' Jffîîî* «WBewein» 

«i'A«»lÛw, iUria<*eedeiaqie|. rc»Me ae:pm4e ttBat e Jtoiat> 



tej qoi fcgfude la parcie^aiârMioiar 
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ra&iNunMét comme fait {a) Marml Cette fontaine feule 
cft ordinairement fuffifantc pour Pufiige de habitans , & par • 
des tuyaux on Ja &it venir dans le château , dans les Moiqiiees, 
& dans les autres lieux publics de la ville. 
LeBaf- A l'Occident de la ville eil un irrand bafTin quarré, fait par 
^ ' les Maures, qui a deux -cens verges de long, & environ cent 
' de^largc. Les gens du païs difent, que les anciens Rois de 
Tlemjan alloicnt fe divertir (ur ce baifuiy & qu'on y enfei- 
gnoit la navigation à leurs fujets. Mais il y a plus d'apparen- 
ce que ce tâlfîn étoit deftiné à ièrvir de refervoir en cas de 
fiége , parce que , comme le remarque {b) Léon, il étoit très- 
aife de détourner les eaux qui viennent des rochers Sacbratain: 
ce baflin pouvoit aulTi être deftiné à arrofer en tems de fédie- 
relTc les (c) jardins & les habitations qui font au-delTous. 
{d) Edrïji parle d'un baflîn fcmblâble dans lequel fe déchar- 
gcoit le ruiÎFeau d'Om-Iabia. 
Ses Prefque tous les murs de Tlem-fan font faits d'un mortier 

fon"de compolé de ûble , de chaux & de petites pierres , lequel on a 
nofdtr. jetté dans des moules; & ce mortier bien lait & bien travaillé 
a acquis la force & la folidité de la pierre. On voit encore fur 
les murs les maraucs des moules, dont quelques-uns étoicnt 
de cent verges de lon^ , & d'une brafTc de hauteur & d'épaifleur. 
La Ville Tlem-fan étoit autrefois partagé en plufieurs quartiers , ap- 
* paremment pour arrêter plus aiicment les révoltes inteilines , 

ou 

(fl) n faut remarquer , ope la Nu- deam,fonies UmpiàiJpmi,omnium fruâhium 
tniaie de Marmot eft la Gétulie des affiuentia ocuhsbuncmmodumpa/cum,ut 
Autres Auteurs. nunqujm m vtia qiucijmm amcenius me 

(ft)J. Léo, pag, i^. Irmumri bic viJiJJi mtminerim. Ceft-à-dire il y a 
fentes , qui ornnts feùturtgitmn non prt'cvt aflbrement dans le territoire de Tkm» 
ab wbis ni'f nitj b.ibcni , aJîo ut facilli- /j» des campagnes charmantes, où les 
mi ab boJiUms admi po(jmt aquaduSus. habitans de la ville ont coutume de 
C*eft-à-dire: Il y a-là tm grand nom- pafler l'été : car outre qu'on n'y voit 
bre de fontair.f\^ , qui toutes pren- que des prairies riantes & des fon- 
nent leur fource à peu de diftaçce taines d'une eau fort claire, les yeux y 
des fflors de la ville ; de forte que fontflagi^blementfrappésdefagraii- 
r:en ne fcroir p'us facile à onCBlie» de quantité de toute forte de fruits, 
mi que de les détourner. que je ne me fouviens pas d'avoir vû . 

(ff) tékm, ^dm : Habet Telenlinl de ma vie fieo de pins beau. 
territerium clcgumifpma fané rura , in (d) Voyez ItNotC (^) de It pa06 
quitus fe cives per afiattm continere Jolmt : |urèccdeilCe* 
timfrguriuamqûoâbkamia^gnuari' 
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ou pour prolonger le fiégc, en cas que la ville fût attaquée. Du virée em 
tems (a) ^Edrîfiïi y avoit encore deux de ces quartiers qui fub- 
iiftoienc. Chacun de ces quartiers pouvoit être regardé com- 
me une ville à part» formant un quarré ou une figure oblon- 
goe> & étant enfermé d'un haut mur, femblable à celui qui 
environnoit toute la ville. Environ l'an MDCLXX , Hnjfan , 
qui étoit alors Devd'^/^^Tjdecruifit prefquc toute cette ville, 
pour punir les habitans de ce au'ils lui ctoicnt contraires ; de 
forte qu'il ne relie pas plus d'un nxième de l'ancienne TUm-fan, 
laquelle , à mon compte , pouvoit avoir quatre milles de tour. 

Pânni les ruines de cette ville^ particuliarementducôtéde TnuM» 
TEft , on trouve plufieurs morceaux de Colomnes ^ &d'autres 
fragmcns d'Antiquités Romaines. Dans les murailles d'une Rmat^ 
vieille Mofquée je vis divers Autels dédiés aux Dieux Mânes; 
llhicription fuivante fut la feule que je pus lire: 



1 



7 



D, M. S. 

M. TREBIVS 
ABVLLVS VIX. 
AN. LV. M. TR£ 
BIVSIANVARIVS 
FRATRICARISSIMO 
FECIT. 



1 



Gramaye ià) ©oua apprend, que k Jùiùifi Aàrabam avoit 
Voyez pag. <5i. Note (i . (» C b> st a t e AJiic; mjhrAt, 
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Umma- plufieurs Médailles trouvées dans ce lien -ci» avec cette 

«*• . Infcription : TREMIS COL. , ville que je croîs avoir été in- 
connue aux anciens Géografîhcs. On a pris connmuncmcnt 
(a) Timice pour Thm-Jan, fur quelque prcrcnduc affinité de 
nom : mais fi TeJJ^ailab fc trouve être l'ancienne ^JhcHis , 
comme je le prouverai ci -après, Ttmke, qui en cft a un de- 
mi dc^ré a rKiT:, ne fçauroit être placée dans la lituation de 
Tlem-jaiiy mais ce doit être ici ia j Litï.i^ara de Pîolomée» 
Il y a auflTi lieu de conjeôurcr , que le nom de (c) Tlem Jon 
ifeft pas p;los ancteb que le^ tncurfions des Arabes. 

sbl^hii, A un mille à TEft de Tlein-fun fc trouve le village de Hub- 
bedf oùeftle tombeau de Seede Boumaid'wn, auquel tout le 
voifinage va en dévotion. A-peu-près à la même cliftance/du 

Manfou' côté du Oucft, ctoit autrefois la ville de M infournb , laquelle 
n'a plus ni maifons.ni habitans ; mais la plus grande partie de 
ies murs , qui font bâtis comme ceux de Tlem fan y fub» 
fifle encore. L'efpace que le mur environne ed de deux 
milles de tour, on en laboure plus de la moitié, (d) Abul^ 
bafen, pendant le long fiége àQ..Tkm Jan, avoit deflêin de 
Êuiede Manfourab une e fii e te de Port , pour tenir la ville 
bloquée. Au milieu de Manfourab on trouve une fontaine 
abondante , & une belle tour fort haute , mais la Mofquée à 
laquelle elle apartenoit a eu le fort des autres bâtimens de 
la viUe^ ayant été entièrement démolie. 

A 

Cap. 25. Rabbsn'.is Abraham addebat, G 0 li US fur ce mot. Ce ncMpeuc 
varia fe vtdijfc nwnifmata mfuburt. mf* suffi loi avoir été donné i caufe ées 
rid, effoiïa , cuin infcriptkv.c TREMIS champs fertiles qui l'environiicnt } 
COL. C*eft-à-dire: Le KabinAbra- Voyez la Note (c) de la page 62. 
ham a|onta> qu*il avoic vû plofieors (d) J. Lkon, pag. 198. Quartut 
Médailles, qui avoienc crc trouvées Rex Feflœ Abulhafen, qui ex mari- 
en creufantdans le fauxtiourg mtrtr nis oû^naih traxerat , in fecundo miUia' 
dional, fiirlerquelles odlifoitTRE* Ho oeHdmtem>vnJùst oppidum cmjîruxtt 
MIS COL. Tclcnûr.c i'::2nt'.m.DeifuieTt\cnCm\im 

(a) Voyez VJt^kis Gti^^, afi^..,;** (éti*iti»M ^rtffftfû nunjîum einxit &c. 
Vol. lY. pag. 313. Ceft -à-dire; JSbuibafmy quatrième 

{b) Ptolomée Lib. IV. Cap. Roi de Fez, (m étoit originaire de 
S* dans les Extraits pig. 21: E. la côte maritime , bâtie une ville 

(c) Ce non eH peut-ècfe décl- dans hycùûmg&éc Tl^tT^fan.àdeux 
H du mot Arabe Telm,unSHlon licucs vers rOccldent. Enfuite il af- 
de terrt, tel qu'on les fait pour fe- fiégea Thm-Jan^ pendaat 30. mois 
ma, & de ^tt, former. Voyca <•'.'. 
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A douze milles au-deffous de Tlem-fan, fur les bords de 
VJJfery on pafle par le Ham-mam du Mar-ab-butt Seedy EblSi 
auprès duauel font des mines , qui apartenoienc probable- 
ment à Twàa^ ville dont parlent les tMoriens {a) Efpa- 
ffioh. Les plaines de Zeidoure commencent à Vljfer^ & s'é- 
tendent trente milles jufqu'au JVcd el-MdUah, Ce charmant 
païs cft arrofé d'un grand nombre de fourccs & de ruiiïeanx , 
& habité par deux Tribus Arabes ^k^^x fe nomment les JVelied 
Zeîre & les Halfa : ils font apparemment les fuccefleurs des 
anciens (b) Tdadttjtens. 

Vers le milieu de ces plaines fe voit le (f) SburpJf el- 
Graaâ, ou le Pinacle des Corbeaux: (feSk un grand rocher poin- 
tu ; une branche du ruiffeau Sinarj coule à les pieds. 

Huit milles plus loin au Nord-EH: de ce ruifleau, & trente* 
deux miUes au Nord- Nord -Efl de T/em farjf on trouve des 
vertiges de la grande ville de Sina/h Elle étoit habitée du 
tems (d) d'EariJi , qui la place à deux dations de Tlem-fan. 

A fix lieues d'ici font les Jîbbel Karkar y crrande chaîne de 
montagnes qui bornent la vue du cucc du Sud. Et à fix 
aud-es lieuës des Jibbel Karkat^àm la même diredion^fonc 
les montagnes des Bent Smeal ; au-delà defquelles on combe 
dans les camps .des Har-arr, qui font les Bédouins de cette 

Îjartie du Sahara, F^igt^ le nom de quelques villages qui 
ont à cinq journées au-delà des Béni Smeal au Sud-Sud- 
Oueft. Ce quartier efl fameux pour fcs plantages de pal- 
miers, qui iourmiTent des dates a tout le Oueft de larro* 
vince. 

A trois milles de Svian ell le guc de }Fi^d'd-Maïlah : fes 

bords 



( a) U Afrique de M AHWOh, Liv. 
V. Chap. 2. pag. ^45. Alfcnfe Mar- 

finez arriva au TihJc , & aux Bains 

ont portent le nom de cette rivière, 
ce qui font i cinq lieuës de Treme- 

cen. 'T/7 7VétQkipneyiilefennée 

de murailles &c. 

(b) Pro&oMic Lfb. IV. 
Cap. 2. dana les Extrmtt pag. 
a3. A. 

Tome L 



(0 En ^ùbe ^\s3i\ a^Sburflf 
el-Craab. 

(d) Geograt^, NiAimf. pag. Soi 
Egndicns è Tefemlân confines Jlationem 
unam ad Aufabe. Ab bac ad Cafr ( id 
efl ^des) Scnan , Jlaticnem aUeram» 
Ccfl-à-dire : Sortant de Tln}>fnn, il 
y a une ftation jufau'à /iu/abe;^ de- 
là jufqu'à Ca/r (Ott Mûifons de) Smm, 

il y « parclUcmeu une ftacion. 
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hefràs fônt d'an' fôble léger , lequel étolt onsolé' â»- cpiiii2e 
pieds lorfque j'y paflkt. On me montra ici près l'cni&oitt 
où le vieux; (a) Barbetoujfe répandit fon< tréfo»;. dento 

efibrt qu'il fit pour arrêter la pourfuite de fcs eimenUsiy ttam. 

Gui ne lui fervit de rien. Sur une émincnce à un demi mitte 
de Tautre côté de la rivière, fe voit un Sanâuaire des Maures, 
avec un grand nombre de Mattamores creufés autour. Les. 
Religieux de cet endroit ne boivent point d'autre eau aue 

BiSfi-deab, petit canton » remarquable pir un mnd étsng de 
bonne eau, eft à fix milles au-delà àa WedMiiaikb : aprè» 

Mefer- quoi vient le petit village de Mefergeen, à fix milles au Noi^. 

f|!f^ Éft de Brff-dejb , & a la même diflance au Sud-Oueft à'Onm^ 
Mejergeen eft fameux pour un petit ruilTeau d'excellente eau 
qui y coule j 6e qui inonde, enfuite une grande plaine, laquelle 

pro 

(aO Diego de Haedo, £p//o- ayant à pafTer une (grande rivière ap- 
rn«<i«/oxi?egejrff^r^c/,Cap.i.pag.54, pcUéc Huwfdii. BarbgrouJTe voyant le 
VaHcuhHd r<5i2. El Marauet (drComt- Mtfqtiis à fi» tronlfes , «déjà fi près 
res) le {el Barbarroja) alcançd ocbo de lai que les Chrétiens fe mêloient» 
, , Uguas de Tremecen , anict de paffar a avec les Tvtrcs, qu'ils tuoieotâcinaf^ 
im ^romfr rio que fe dize H uexda. ( Je facroienr , n Ht conte la diligtooce pof- 
crojs que ceci n'cft qu'un mot cor- fiblc poor gagner l'ancre oord & fe 
rompu du fVed des Arabes.) Barbar- fauver. Afin de faciliter ce paflàge^ 
rdja f vlA^tfMar^atz a fus efpaldas, y d'amufer rennemi, il^avib d*im%Bf> .' 
tan eertaqut va venhin hs Chriftianos tagêmeqoi lui auroit peut-être réoffi 
1/ibueftor cm JUs Turcos- viatando y de- avec tonte autre Nation; car il cw^ 
gollando , émxi fe priejfa por paffar m doont de jetter de tooaedcés beto* ^ 
todo cafo el rio y Jalvarfe. T para me- coup de vaiffelle d'or & d'argent, 
jorlo coder baTur y emretener al enmigo , des bijoux Ôc des pièces de monnoye , 
ufd de un Htuh- tpratagnna de guema dont Ibs gens étoient chtivés > de 
( fi h huviera con otra s^ue: ) parque même que plufieurs autres cnofcs & 
raandô fembrar muchos valbs de oro hardes prccieufes; s'imaginaot que 
y de plata , itiuchas joyM,y mâcha le» Chrétiens troavant. tmic wIm, 
moneda de que yvan todos carga- leur avidité ne leur permettroit pas . 
àos, con muchas otras cofas, y ro- de paffcr outre fans en ramafler, 
ptt muy preciorasj pamiendole , que qu'ainfi il auroit le tems de faire a- . 
tcparJo hs Chriflianos conefio^ lacob- vec ^cs Turcs le trajet du fleuve (ans 
dtcia los haria eruretener, para ccgerlo,y aucun rifque , pour échaper à la 
anji tmdria tiempo para àt y fûs Turcos pourfuite &c. Et M a r m d l Liv. V. 
wckr buyr, y paffar a quel rio a fu falvo Chap. II. pag, 341. Pour les ( Cbré- 
«c. C'eft-à- dire : Le Marquis (de tiens) arrêter, il lailToit couler dc^ 
Comarez ) l'atteignit (fçavoir iS^irAe- tems en tems de For & d&FftiKDt 
^IFf } à huit liçttes de 2y««(m» par le cbemiiir 
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BnidMt toutie iorte de raûbcBi ^ d'herlmos pour 1^ jMrché 
^'0^. I^SMitobieftiiQe^andealaiQelSUl^^ mil. 
«u Sud idb Mtfomen & de Bre-deah, Elle s!ctend -dciiiiw 1» 
/^/^V au-delà do méridi^ d'.Onw ^ en éfié elle eÛ 
fécbe> mais en hyver elle eft toute couverte d'eau. Sur fes 
bords à TEft & au Sud -Eft, jufqu'aux falines d'A-zeiu & la 
rivière Taleelet , on trouve les Doowars des Béni Ammer , Les Btni 
communauté nombreufc 6i guerrière , & qui parle fort bien 
la langue Efpagnole , pour avoir beaucoup fréquenté les 
Mfùaffiûls , pendant que ces derniers étoient en poiTeiTion 

II y a une grande chsine de montagnes , laquelle eft n- Lm 

rallcle.aa Siâkab, qu'on appelle au Oueft Tejfailab, & à l'Èft ^J^^"^^- 

^ùffanmy. En deçà des montagnes de Teffaïlah , à quinze r?",/ 

milles au Sud d'Orw«, font les ruines diAronilah ou Arbaaly & de ra- 
que Marmol appelle Agobel : c'étoit autrefois une viUe 
«onfiderable. 

A fix milles derrière Anbailah font les reftes de Tejfailab f x^gèiub* 

ville de même grandeur que la prépedente , mais fituee da^ Astacx- 
vn metllear tienotr » au muteu id^une |>laine qui porte fm ikmv. 
^jdomme <^eft ici une llation Mormne , & que cette ville eft 
ibos le même méridien qu'Onm ou Quizfi, nous avons rai- « 
•Ibn de croire que ce doit être ici l'ancienne (b) AJiacilis, 
plutôt que Tefzra ; & le nom de Tcjfailah approche afTez de 
l'ancien nom , avant qu'il eut reçu une tenninaifon Grecque 
ou Latine. Toutes ces montaf^nes & les plaines du voifina- 

ge font habitées par les l^Vclled AI y 6l les l^Felled Mouja Les/f?/- 

Ben Abdalhb , qui font ennemis nés des fFelled Zeire ^ uiAiy^ 

à»Halfa. ™ 

Le ^gtà^psà eft le iMg des rivières Makerrab & Tagiab f ddub. 

avant qu'elles entrent dans les plaines de Midley & de..&W- Lm 

kab, ^partient aux Hajhem ; qui, fuivant les diffcrcntes par- *!|*«»» 
ties dv païs qu'ils jbabiteot , poiitent le» noms de Hybem 

' (a)MA«iioi'Liv.V.Chap.i4.^- C^) Prx»x0Miji f4b. in^* .Cap. 
gohtl eft entre Tezeta & Oran ; on nom- a. dUS I98 SJMnitSf^, 44*.A« 
molccecteviUeaadeimemeoc f'/âairr. * 

I 2 
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Sbraaga, Hajbem Saba-rawyt & HaJbem^Asxeeje. Ceilici 
ime <Ks Tribus les plus comiderablesduOueft» qui ne payent 
aucune taxe, & qui fervent en qualité de Volontaires^ loiî 

. que les Algériens ont befoin de leur lecours. 

Les plaines de Midley apartiennerit au Vtceroi de la Pro- 
vince, & font cultivées à fcs dépens. Sur Jcs bords au Oucft 
on trouve le Sanéluairc de Secdy Doud^ & quelques ruines 

JUt tt tout près de là , q u'on appelle Aâdt el fVed, ( j ) Timke devoit 

Ç^çg être près de ce lieu. 

J*^ ' Tagulmemmeit , que je crois être le TttgUmac de nos Car- 
mSr tes modernes » eft environ à quatre milles au Sud - Sud -Eft 

de Mufly-gannim , & , par ce qui en refte , paroît avoir été un 
Heu connderable. Les grandes plaines au delFous de la ville 
font très fertiles, & s'appellent Romaleah-, çeut-ctre du mot 
Arabe, (ù) Mummelf qui exprime la qualité iabloneufe de 
ce terroir. 

JE/ Cl/- El Callab, le grand marché de ce pais pour des tapis & 
^'^'•'^ autres étoffes, eft a quatre lieues au Ôud-Ell de ces plai- 
«u /u»-' nés, & à huit au Sud-Sud-Eftde Mujly ganniin, Ceft une 
petite ville fale & mal agencée > fans égout fans pavé> bâ- 
tie, comme fon {c) nom le porte, fur uneéminence. II 7 
a plufieurs autres villages femblables dans ce voifinage , dont 
les linbitans s'occupent à la même manufadlure. Les Turcs 
ont ici une citadcHc & une petite garnifon. Quelques grandes 
pierres & quelques morceaux de marbre qu'on y trouve, font 
croire que c'était anciennement une ville Romaine, le 
Giflai , ou pcut-cLre ïApfar de l^tolomée. (e) Dappcr 
Sanfon difent, que ce doit être» ou VAtoa, ou VUrbara des 
Anciens ; mais ces deux villes font trop près des méridiens 
de la rivière Afffura & du Grand Bon pour pouvdr être la. 
Ville dlMCaiiaif. 

A cinq 

(a) Ptolomée Lib.rV. Cip.l. (d) Ptolomée Lib. IV.. 
«l&ns ks Extraits pag. 24. A. Cap. 2. dans les Extroiês pag. 24. 

(b) EviArobt EummeK A. JB. . -, - 

tr ou Ekwtthn. Voie» GV&XOJL ■ 
iuL ce. mou. 
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A cinq lieues au Sud • Oucft d'£l Callab fe trouve la viiie Ma/car,- 
de Mafcar, ou £i Mafcar, autre tas de inaifcms de boué. Jpi^' 
£Ue eft Htuée au milieu d'une belle plaine» & dans le voifina- 

{;e de plufieurs petits villages : les habitans du païs ne veu- 
cnt point recevoir garnifon Turque dans un petit Fort gue 
ceux - ci ont bâti pour arrêter les foulevemens des pirates, 
{a) Sanfon a raiion de dire, que c'eft ici l'ancienne {b) ViClo- 
ria , mais il fc trompe en difant qu'elle eft à foixante milles 
au Si;d Ouell à'Oran, au iieu qu elle n'en cft qu'a trente-trois 
au Sud. - Sud - Eli. 

Autour des fources de la rivière .^àt^ à trente milles au sMUir 
Sud-Eft de Mafcar, fur les bords du Sahara m Défert, on 
trouve i^\\x{\€[iTs Dajbkras , comme Frertdab, Giran , Taga- aran, 
zoute y & S^^^^J^, habités principalement par des Arabes, 
Sbcfbab a été conquis depuis quelque tems , mais les autres 
habitations font fituces dans des lieux d'un accès fi difficile, 
que les Turcs n'ont jamais pu obliger les habitans à devenir 
leurs tributaires. 11 y a divers iragmens de murailles Romai- 
nes à Sùeebab, laquelle peut, par cette rai(bn> être l'ancienne 
(f ) JSiifti» comme Giran y par la relTerablance du nom, pous» 
roit être l'ancienne j^rina. 

Outre les ^ee-daamob & les Maball, qui font des branches ^ «« 
de la Tribu des Sweede^ on trouve dans ces quartiers les Tri- jS^J/ 
bus Arabes Flcetab , Mailiff ^ Boo kbammeL Les Zee-daamah Ftttah. 
& les Fieetab occupent la plus grande partie du païs qui s'é- 
tend jufqu'au Sabnra , entre les méridiens d'El Callab & de kbom- 
Mafcar , ^ÏQS Welled Mailïff {ont bornés par ic Mad- 
der , petit canton boueux , & par un ruiileau qui coule à 
quatre lieu^ dehHaârab. Cinq milles plus- loin, à la moi- 
tié chemin de la rivière Mma, font tes Vowars des Maball, 
qui boivent l'eau de la Fretiffab , petit ruilTeau » dont tes- 
bords font couverts de peupliers : & au-delà de ceux-ci font 
^3oû^kbammdy(^ font le plus auNord.de toutes- ces com- 
mua 

ia) Mas Géogr^Voï. IV. pag.211. (e) Jdtm, ibiâtau 
(6) P T o Lo M ÉB Lib. IV. Csp. 2. (4)-B]i ifmfe jù^ MMri* 
, dAQ&les fr/fW// eagi 24, A. 

la 
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anunautcs, & qui vont rarement au Sud du iû^/z/îf^/fl ^ de 

Les montagnes dont j'ai parlé jufqu'ici, étant fituéfls entoe 

celles de Trara & à^El Callab, paroiffent être le {a) Dur- 
éus ét Ftolomée ; & les Jngad), les Béni Snoufe , les Beni Smeal 
& partie dv^ Sweede àts Hajbemt doivent être les fucod?^ 
fcurs des anciens {b) MaJJaifyîiens & des Dryties. 

A fept milles à TEft de la Alina, eft le ruiffeau Tagta , qui 
defcend des montagnes des Beni ^erwa/i , un peu au Is'ord du 
Sbeinff. Ces montagnes couvrent VAl Hady & le diftriûd'i;/ 
Afi/degab , & font firnieuTes par les bonnes figues qui y croiffieot 

Le ff^ariffa,J3MtTc petit ruiffeau, aufliau Nord du Sbei^, 
eft à deux Ueuës du 7i7gM;. Aptès qu'il a «raofé Mazouoaf 
on s'en fert, comme du 5/^2?, pour inonder tSs fertiliièr ks 
plaines qui font aiirour du SbeUiff. 

Mazoum cil iiiue à quatre milles au Nord du Sheliiff, au 
pied d'une longue chaîne de montagrîes , qui commence un 
peu aU'Oueft des Beni ^e/ wdit, \k qui eft parallèle au Shelliff 
jufqu'ii Medea, Cette ville paroit avoir é;té fondée par les 
Maures, j étant bâtie tout comme El Cûllab.9 .^ n'a^wie an* 
cuns reftes de Temples ni de bàtimens Romains ^ quoi qu'en 
.difent {c) Dapperfic MarmoL Les Auteurs de {d) l'Atlas 
■Géographique prennent ce village pour la Colonia Novî Caflri 
.& VOppidwieinn de Ptolomce, mais les Tables placent ces vil' 
.les -ci trop à l'Ell pour aue ce puiiîe être Mazouna. 

Le païs au Nord de Mazouna & des Bein Zerwaîl y jufqu'à 
Jibbel Dijs , s'appelle (e ) M^growab , du nom d'une Tribu 

é'A- 



(û) PTOLOMKKLib. IV. Cap. 2, 
.dans les Extraiu pag. 22. A. 

(b) Idem y ibid, oaus les Extraits 
pag. 23. A. 

(0 Voyez V Atlas Ghgr. Vol. IV. 

L. 208. & V Afrique de Marmoi. 
iv. 5. Cap. ^5. La contrée de 
Mazuna eft fort étendue, ik l'on y 
voie les ruines de pluûeurs villes qui 
ont été détruites p«r les .Roéiofnx» 
où l'on remarque encor^ de gtan- 
4es tables d'albàure > <li£ des ûatues 



de pierre , avec des Infcriptions 
Latines. 

(d) Voyet ta Note :précedente. 

(d) J. Léon Lib. J. pag. (5. & 
205. FcfirV tjf iiljii Zenetorum familia 
ex Numidia • Magcaoa àiSa eji , 
bac Macnafam eum otnttiinis ducibus 
rcgmputfit. C'cft-à-dire : Il eft aulTi 
venu d^Numidic une autre i'nbu de 
Éemt€St wppeWéc Magnoa y qui, ayant 
chafTc Mir'i ^.v; avec COtts les autres 
Chefs, «'empara du-Gouveroeiueat. 



Digitized by Google 



suit LE ROYAUME. IPALG £JL G&i/i; W. n 

éîjifricmns dont ii cSk ibuvent parlé dans* l'Hifloiee de c& paisr 
eij & qui en occodenc encore aôtidienient une- bonne pas» Lesi 
li& Le» Cai^<»t^> qui apaniennent ff^u*it 

ksbieent près de k côte dte 1» Mw, vis-à-vis Pi^^^ des 
geons , & les Ze-reefa octiupent le* pais, qui- cil au Oueit,. près J^^^ 

Rummel'Ab^ad ^ H 'mrcfc. l^ts PP^c! ici St'l remake Iç^^ 
/^T^é'f^âw habitent les montagnes qui font entre iMazoïma & jr///-/ 
les Reni Zerwall : ils boivent auflTi des eaux de la Tagia & du •^'''«'w. 
.H 'anjjay & cultivent quckjUclais la plame qui cft fur les L^* 
tx>fds naéridionaux du SbeUiJf.- Je a'ai point pu ii^avou: s il y 
«nit quelques refles d'AncicpjitéB dm» les païs des Mtgra^ ém. 
wu6; je crois cependant que nous devons les preni^ poiic 
te foccefTeurs des (a) Mac bujiens dont parle Ptoloméc. mucho-- 

Entre les rivières Mitu» & Jrhew, font les ruines de Tiïgih 
dempt , le Tergdent , Tigedent , ou Thrr -"'' ' - de Yyhlas Gi'ogra- 
p^/^/f/t", lequel San fou place à cent dix niiiics au Sud d'Or^«,.& ' 
a-pltis de cent vingt milles au Sud - Elt de Tiem-fau. Mais ni 
cette diftance , ni cette licuacion, ne" conviennent à notre Taz,^' 
dempt, lequel eft fîtué un peu au Nord des iouiccs de la Mi-. 
iw» à foixan milles Sud-Ëft itOrmr & à qoatce-vingfrdiit 
milles fiibNorcUEft de Tlem-fim. Cétoin autrefois une graii^ 
de ville, qui n'a été abandonnée des Aaées que de^is peu : 
ils y ont laifle plufieurs marques de leur mauvais gout en Êdt 
d'Architeôure , & ont eu foin d'abbattre & de gâter tout ce 
que leurs prcdeceileurs y avoicnt érigé de beau 6i- de grand. Les*^. 
vaic'eil ici le (^) Tignident de Mamioly. on a de la peine à ^ît^t* 
comprendre , corn m cnt il a pù dire que c'étoit Pancicnnc Julia Mm/a 
Cajarm , iaqueile cLoit ccrraincmcnt un ^jort de Mer , fort 
otoigné du lieu o4 Taeaéempttfk fitué» 

Sxummf auise viBe ruinée^ eft à douze milles au- Sud de swammt. 
lîilH^fffir, fa les confins du Onl'appdle f.jf"" 

communément -la Smmm de MM^s. du nom dn qui 
l\environne. 

JV^^ > ville. conûderabie des Gésuiiens, à vingt ^ad^r. 

mu- 

(a) PTO&oiiiB Llb.IV. Cap. a.* (fr) Voyez li Noce (a) de la ^ 
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mUles âu Sud de Swamma , eft placée dans le Sahara , fur 
j^M/ une moiitt^iie aif on peut prendre pour le ( ^ ) Mont Mgic 
Mus- tbtMus de Ptoîomée, Au deflbos efl la rivière Su-fellim, qui» 
Sî!!*** "près avoir paffé Go^eeda, eft abforbée dans les fables du 
pàïs & devient JRashig, comme difent les Arabes y c'eft-à-dire 
ne coule plus ; ce qui efl le cas de quelques autres rivières 
de Barbarie p . çQpmz Çb) Strabon Tavoit remarqué il y a 
long-tems. 

G«-;«- Go-jeedaj fituce fur la même chaîne de collines que Na- 

^ dor f 3. fix lieues au Sud-Eft, devroit être la Gua^ida de 
Sanforiy que ce Géographe place à cinquante- trois nulles su 
SaA&OfWt»^ à quatre-vingt milles auSud-Eftde Tiem-fatt, 
quoique Go-jeeda foit à plus de cent milles de Tlem-fan, & 
prefaue àla même diftance d'Oran, (c) L'Atlas Géographique 
fait du Gungida de D^pper & de Sanfon la même ville ; quoi- 
que le Guagida du premier, étant à neuf miiics au Sud de 
la Mediierranée , & prefque autant au Oueft de Tlemjan, doi- 
ve être le Woo-jeda des Tm^ttamens, 

iùroHi, Sur les bords de VJrbew , à fix lieues à TEft de Taga- 
dmpr, & à dix au Nord de Go-jeeda p fé treuvent Jes ruines 
de la ville de Meraite ; & deux lieuës plus loin , une autre 

z*^ ville ruinée qui s'appelle Zo-^^. 

Taibom Le (^/) TarrufTif Vaga & Garraàz Pîolomêe doivent être 
dans ce quartier- ci. Tarrum , étant le plus au Sud & à près 
pu^'o- ' de deux degrés au Midi de Fiâoria, doit être, ou Go-jeeda y 
^* ou Nador. V(ig<s ^ par fa pofition d'un degré plus au Oueft, 
Va»*» & quarante-cinq minutes plus au Nord, doit être Tagadempt 
TtiP ovLùwamma ; & Gyra , qui eft encore plus au Nord , près du 
dtmpt,on méridien de Tarrumy fera» ou MmtttepOuLo-ba : quoique^ 
faute d'Infcriptions anciennes & d'autres vertiges , il foit dif- 
Caua ^^^^^ ^^^^ cxaâement toutes les villes dont Ptohméâ 

«ft , ou & les autres Géographes anciens ont parié. 

Mtrcutt , Jjg^ 

(«) Ptolomkb tib. IV. Cap. {e) Vol. IV. pag. 115. 

s. dans les Extraits pag. 2î. B. {d) Ptolomkb Lib. IV. Cap. 

(t) Voyez Str A BON Lib. XVII. 2. clans les Extraits pag. 24. 

psig. 1102. A. dus le» Expraits p«s. A, U, 
IS. A. B. 



Digitized by Google 



SUR LE ROYAUME D'ALGER, a^./^ 73 

La campagne qui cft au deflbus de Lo-ba , eft très-fertile , & Le» 
ce font les ^eede ou StoMe^ la plus puiffante Tribu des 
Arabes y qyi l'habitent. Leur (^) nom fignifie ATo/r, & 
leur vient , à ce qu'on dit , d'un étendart de cette couleur 
qu'ils portoient anciennement dans leurs marches. Ils ne 
payent point de taxes , étant d'une Tribu Arabes appeilce 
\b) Jowaidey & ils ne fervent les Algériens qu'en qualité de 
Volontaires. Au-deflfusdes &tv«^9 depuis Tagadempt mt- 
qffkSâàâihfâjiine, font les cmm âû fFâkd Booker-, &der- 
nére .cei|X-ct font les WèUed Haleeff Tribu qui ne cultive Mir. 
point la terre, & dont toute Toccupation efl d'élever du bé*. Les 
tail. Les Anciens {c) JUttfsiees (f Banturares habitoient ap- ^H^^ 
paremment ce canton. ^^^^ J 

A deux milles à l'Eft d'Arbeiv eft le tombeau de Seedy cb"* 
Midf érigé fur les bords du Sbelliff. Cinq milles plus loin 
font les ruines de Mejiddab^ qui étoit anciennement une fta- 
tien RonuUne: la ▼ilie étoit ubée fur une éminence , & le 
SbelliffpSkkt à fes pieds. A quatre milles (de Mejiddab , & ^^^^^ 
à une lieuê de la rivière, fe trouve le Menmn-turroy , vieille été. 
tour quarrée, qui a fervi de tombeau à quelque ancien Ro- 
main. Les Arabes difent que cet édifice , & d'autres de cette 
nature, avoient été bâtis pour y cacher des tréfors ; & dans 
cette idée le Prince Maimoun Tizai fit graver fur cette tour 
une {d) Infcription^ dont voici le fens. 

Mon 

(a) En Mft Jij^ Sweedi, on o-- ^' J Emabhuis 

Swidde. ju^^b fVatHshtamat. 

{b) "En Arabe ù'^j^ Jcvcaide. c ^ ■ 

CO Ptolomee Lib. ÏV. Cap. 2. Secrétaire Maure qui me rc- 

dùiâ les Ëanraits pag. 23. B. ^ initcttJ<gne8,iJoiitt enmêmetemf: 

w ^ aJï, u>;i 

Ceft-à-dire: Ceft-à-dire; 

IfC ftiflce Miimot/n 7i(2uj/ écrivit ce» VoJlà ce qu'on en dit; Diea 
ci fur cette Toor. le mieux ce qui en cft. 

Sçavoir; Je ne fçaurois dire au jufte, fi ces 

cJJ^ cJj Mailv fe tbuUv P^^lf^, ^^outat de fon propre crû. 

Tome l K 
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Mm THfit eft en mm Ombr^, 
Et mm Qmitn efi en «m Tf^w:- 
Cherchez, ne defefpérez pas ; , 
Defejféntt , ne etirchez pomf* 

Il y a autour de ce mon ument plu fieurs cercucùl» de.mar*. 
hiCt delà fbnne Mvante. 




Les raines é&Memmècûe Sinàûâ, qv» êtxAoÊtmfdem^ 
inenc deox villes voiiinesy font t cinq nulles pii» Umif for 
Ifs KKirds du SbelUff. la dernière ces villes me parut 
avoir trois.niilles de tour» nais je nV trouvai rien que quel» 

ques pans de mur & de grandes citernes. On tient aana^ 
Km voifmage le Souk el Hameefe , ou le Marché du Jeudi 

ff^unnajh - reefe j le Gticneferis de San] on, & le Ganfer de 
2>» Val, ell à huit lieues au Sud -Eft dt Sirtaaâ. Il fert de 
direâion aux matelots, s'élevant beaucoup au deflus des mon- . 
tagnes.do nSs. Ce doit être ici le (s) Mm Zedam de 
Pti^nnée^ k ShuuA fon {b) Oppklâneum: 
i^o-* A trente milles au Sud-Sud-Eft de fVan-naJh'reeJe , for 
Httiif. jçs bords du Sahara , eft la bouraade de Tefjum-feeh , qui 
^nt- n*eft plus qu'un tas de mafures. A vingt miiles au-delà font 
•Ç^jjjf les mines de Tucke-reah , qui étoit autrefois une grande ville 
TA. des Gétuîiens. (f ) Ptolomée place fa Binjusa ^Tigava dans. 
Ttuke- CCS .quartiers. 

tÎÎ;^ • Le Dajbkrah de Mdroe eft à fix lieues au Sud de T^kc 
' , près d'un petit ruifleau ; & à fix autres lieués de 

^ Mdroe font les limites des Lowaaf & des Ammer, deux puit 
^ finîtes Tribus, des Géfuiiens. Les Jimmer habitent dflS- mon- 
Jeê Jim- tagnes hautes & efcarpées , où la rivière jîdge - dee prend fa 
^ fource; & c'eft ici une partie du {d) Mnns Pbrurafus de Ptolomée. 
■pSîï- revenant à la partie du Shelliff cjui répond au païs que 

jLUM. je vieQfi..de déGrire» ôc.iajilanc Isi.nwiw Fuddah a une lieue 

au 

{a) Rrai^oM^iîLIb.lV. Cip.2. (c) /*ijm , <m dans les SxtraUt 
àOBS, tel Extraits ptg. 37. B. pù. 15. A. 

(f;) idim, jÉK4,4|H».lu Bmtrm (à) Idem » i^. <U9S £&rai(^,. 
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au OueftyOn trouve la haute montagne de Ttmlga» Au def- T^uogi^ 
foui» de cette montagne » & iîir les boxénéELShelUff, l'on 
voie les raines d'une petitie ville du même nom que la moor 
tagne. Quatre milles ^Its loin font le ruiifeau Roo-ena & les LeRou; 
rumes de Ze^deMmy aiicre petite ville* fiir le iiocd oijeDdJ ^^"^ 
du rmfleau. 

El Kbada-rahj la (fl) Chadra d'EdnJi, eft à trente railles ^• 
en ligne dircdle de la rivière Fuddah. Elle eft fituée, com- 
me Aîrjsdclith , lijr une colline , & au bord du Shelliff : fes 
ruines iont aufîi grandes que ceiies de Smaab, Une chaîne 
de montagnes , qui €€ksw du batà oppoSè du Sbeiliff, la 
couvre contre le vent de Nord ; & Jiâ^^ Dwee^ aaat 
flande Aontafmej qui en eil à un mille au Sud-Ëil» donne 
fyiiœ à un rulfe«tt<|iii'arrofe la plaine d'alentour* Les verteft 
prairies de ce canton peuvent avoir donné le nom h h v'ûlcf 
f ^/ r ... / / fîgnifiant //? On peut auOii en fai- 

re venir Tetymologie du mot (c) Chadra y Ville ; comme 
qui diroit la Ville par excellence , El KJmda-rab ay ant «te 
autrefois une des villes les plus confiderables de l\4f^i^^. 
L^AMviateur .d*£drifi a adopté la piemière étymdk^e ; 
nuûs fi on recevoit la féconde , ce pourroit être une radbn 
pour croire que c'eft ici ï(^iêémetm de Pfohmée^ plutôt «le 
Sinaab. (d) L'Itinéraire, en ne marquant ^e dix4iuk milles 
entre Oppidum Novum & Malkcma, le pîacc virrblcmcnt dans 
ce lieu -CL Mais ii nous iaivons l'aucoritc de Ftolomée,M^B 

ion 

(a) Geogr, Nuh. -çzg, Egfedic- chers. Il >' a de môme une dation dc oet 
rr/ r X urbe Tenes » procedesque Jvatio iu- endroit iurqu'à Chadra , oa la Vent, De 



Jl,v juitionis tfdT fiUos VtzeiêfQ , mmm Cbaâna àte vjUi*<fe AUf^w 11 y a 

borriiîos, rupesque frcqucnics : â JïliiiVa.- unelUtion ; & à trois journées dccel- 

zclefn ad Chadra (iddl viridem) b'.jbej le-ci,vers leMidi.eil la monmgne ya- 

'*»«fn ftationm. £» à Oiadra ad urhem naferiSf qoi a quatre journées de lon- 

Miliana Jlationem : trrttà ab bac die , t^ueur , 6c s'étend jttfqocstUlM Ic VOi- 

«X sorte -mmàtomUi , exuu motu Vslo^ iÎQf^ 'd& Taliarti. 

4km dithUv fuf kngUu^ explet iter ^ 

ntridui, attingtt mini extremiuuihuj fiàs ( >^ JinJkdte ^^^^UmÎ? ) K Çtubd- 
fropm^ia Tahart. C'eft - à - dire : 

Portant de la ville de Tmez,Qn trouve | V) TîTin Cbaâra 

^ *^"2°. ^^'^^ ï« Enfans de Va- ^ j , hihmÊim, Âne iM ^Êftfàt 

zelefhx c*eft le nom qu'on donne à un -q a 

âU&iftre&pUdenioiicagaes^denH ' ' 
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tac" fon (a) Zticcbabbari f (qui eft le (^) Succabar Ik la Colonia 



CBAIBA- 
MU 



Jugu/ia de Pline ) placé dans k même iatîtude , & à dn« 
quante minutes à l^Bft étOppidoneum^ conviendn mieux à 

cette fituation : & félon cette dernière fuppofition, Jibbel 
Dwee feca le Mont TranfcfUmJis , qtà, feion (c> Jrmnianf 

couvroit cette v?l!e. 
P^td» A quelques pas à l'Eft font les rciks d'un pont de pierre^ 

qui eft peut-être le feul qu'on ait jamais bâti fur le SheUiJff 

maigre l'incommodité qu'il y a à le gayer, fur- tout en hvver; 

car alors lés Voyageurs font quelquefois obliges d attendre 

un mois pour pouvoir le pafler en- lùreté. Les habicatis de 

ce pa&'s» a l'Eu des SiVeedcy & de^ ce coté du SlfeUiff", font 
tes Beni premièrement les Béni Ttmnab f qui errent entre k* partis 
Tmnob. méridionale de la rivière Arhevjy & le méridien de IVan nafih 
^ ^ s'ctcndent jufqu'aux^^nr M\da, qui habitent fur les 
Le» * contins du Sahara, ou Défert. Au deflbus des Beni Timnûbf 
WHitd près de Mejuidah & Sinaab, font les IVflled Spaibre, & un 

peu plus au Midi de leurs Domuars , font ceux de JVellcd 
j^^iied uxeire, qui ont les Beni Ttmnab ^ & k montagne de //'^/i* 
oi»^* mjlhreefe au Sud. Les X^; ./^ font au*dek de la rivière Fu^ 

diéy à Tmnlga : & à leur Midi, près de Tijfum fie/y f &k 
* partie du SheUiffqm y répond, font les fVeUed Boo-Jamm^ 
Wditd & le» J-aite : Les Azeej'e , qui font les Arabes de cette par- 
•Jj*" tie du iStî/j^nj, vont rarement jufqu'au Nord du .S/jW/;^. Les 

Matma-ta , Tribu faftieufc , & les montagnes qui portent 
Les * leur nom , font au Nord & Nord-Eft des l aite. La monra'4ne 
pp'anihjjh-reeje , qui ca dl a quaraiiLc nulles , bornclcur vue 
J^^^ du côte du Oueit Au deflbus d'eux font les Jendill, qui 

étendent leurs' camps depuis k coude ôxx Sbelliff jufqu'aux 
3ném. belles plaines de MU'ma,. 



(«) Piro Lo M é E Lib. IV. Cap. 2. pium Susabanitimain « TranfccUenfi 

dsns les Extraits pag. 24. B. mmti adeline. C*eft- à-dire : Partant 

(*) Pline, Afnc. Defcr. Lib/. V. de-là ( de Céfarie) il fe rendit à la 

Cap. 2. dans les Ex traits- 54. B. ville roanicipale de SugtAarri» bâtie 

(0 AitifiAHVs- Maiicbi,i.io ftar le pencwuit du noue ZWhsTm^' 

î»T.TS Lib. XXIX. Cap. 5. ConDerJus Ul^*. 

bim ilsih à Caelarea) vmif ad. mmi»,' 



Digitized by Google 



SUR LE ROYAUME D'ALGER Cbap.lF. 77 

Les {a) Masàces & les Bsmumpes » vù leur pofition par MAneit- 
rapport au mont Zdaeut^ doivent avoir polTedé ancienne- 
ment 9 non feulement tout le pais apartenant à ces Tribus, 
mais encore les cantons des Sweedcr des IVeiied Boohr & 
des Hahrf, dont j'ai parle ci -devant- 
La partie de ce pais qui répond au Nord du SbcUiff, & Uptik , 
qui eff entre les méridiens de la rivière j^rhew & de Ma- JJ^^JJ?. 
tinna , efl habitée par des Kabyles qui n'ont point encore i^, 
étcfubjuguës parles Turcs, à caufe que leurs montagnes font 
inacceffiËles. Mais Tnifs & ScrJbeU , qu'on peut attaauer 
par Mer;- les Beni Madoony , les JVellcd Fairifs^ les Benï U»J#- 
^Rajhidy & les habitans de Merjejah , qui ont leurs camps 5: Jf^"" 
leurs domiciles vis-à-vis des H^elled Spaibee, des Uxeire^ Le, ' 
des Lataff, font expofés tous les étés an pillage des Armées 
Turques y & toutes ces communautés leur font fujettes. Les ^ç,'^'*^,. 
familles fiii vantes font indépendantes , fc avoir les Shirfay ij-^Lt^ 
qui cainpent a l'Ed des PFelled Boofreca y & au Nord de Lastir. 
Mazouna ; les JVelled Mafa & les Gorya viennent après les 
Stnrfa^ ayant les montagnes de Merjejab & des Bhù Rajbïd ff-itta- 
au Midi. Les £ar;&<7j; font vis-à-vis d'-£/ JS!&tf/iMV»&, près W*. 
des bords de la rivière Tejfjert ; enfuitc les Gurbies , c'eft- à- ^ 
' dire les habitations de boue , des Beni Tifra & des Bcrd lm^"* 
Menajfcry qui occupent le païs montagneux entre Maliana Larhaat. 
& Sher-Jheil : Les Boobahvan font encore plus loin à l'Efl:, près 
de Hammam Mereega,^ des bords du Ivcdjrr : ils occupent j^csSaU- 
aufliie pais montagneux, mais riciie, du Oucii. de Menijiah. Utna/- 
Ce font id les fuccdleurs des anciens {b) Macbuftem, 

Merjejab t village dont les murs font de boue, apartîent haLm. 
à une des communautés qui font fous la domination des m^cu„. 
Turcs. Il eft fitué fur une eminence, à trois milles vis-à-vis m, 
de S'maab , & nVfl remarquable que parce qu'il cfl fous la Mcrjt^- 
protedlion d'une famille de Ma rab-butts , qui £q fonti'uccedés 
de père en fils pendant plu fleurs fiée les. 
Ée/if Rajbidy le Esni Arax des Géogçaf\hes modernes , eft . Bmi 

dans 

(a) PTOLorMâ» Lib. IV. . Cip, 2» dâas lei txtrtili {«g, 23> • 
(^j jdtm, tbid,. 
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dans une fituadon & dans un éut feniblable à celui de Mer- 
jejab. 11 eft i huit milles au Sud-fift de cette deniim.vîUe » 

& à deux milles au Nord de la rivière Fuddàb: pofition tsè»- ■ 
différente de celle que lui donnent Sanfon ^ Ùu Val , qui 
le placent au Sud ou au Sud-Ouefl de Maja^an. Ce lieu (tf) 
étoit autrefois confidcrablc : il avoit une citadelle , & envi-* 
ron deux mille mai Pons ; fes habitans étoient bons foldats, & 
leur domination s'ctendoit jufgu'à El Callah 6c Ma/car. Mais 
à prcfcnt la cicadcllc elt ruinée , les deux mille maifons font 
réduites à peu de chafumieres > & fes habitons , vivant fous 
un gouvernement defpotique , font devenus des potaM»» 
Leurs figues & leurs autres fruits font toujours trâs-efttmés» 
& le difputent pour la groifeur & le goût à ceux des Ben] 
fermai l. Marmol fait de cette viUe le Villeinirgum ou FUbt 
Vicus de Ptnf ornée , & Sûfjfon dit que c'eft fon Bunobora; 
mais le premier étant au Oueft du Portas Magnus, 6c le fé- 
cond au Oucfl de Cartcnndpy ni l'un ni l'autre ne doivent être, 
placés où ces Auteurs les mettent. 

En defcendant les montagnes des Béni ReMdy on vient à • 
El Herba , qui étoit anciennenient une vide Smiu^ » de 
plus dtin mille de circuit. Elle ell iîtoée fur le bord du Sbel- 
liff^ à deux lieuës à l'Eft-Sud -Eft du village des 5^"»/ j^a/^ 
hid ; elle a du côte du Nord une plaine étroite, mais fertile. 
Il y a ici pluficurs petites Colomnes de marbre, d'une cou- 
leur tirant fur le bleu , lefquellcs font fort bien travaillées, 
mais leurs chapiraux, qui croient de l'Ordre Corinthien y font 
^âtés. il y a aufli pluficurs Tombeaux fembiables à ceux de 

Me- 

(a) Voyez VAtlaj Gécgr. Vol. IV. Ceft-à*dire:Lc diSlria de Beni RafiMâ 
pag..2To. &J. Lbon , pag. 196. s'érend vers l'Orient, (Scïstxx».-!» 
197. Ex/rrA; /' ' rf?;o Ecr;i Raîhid de longueur, fur près de 250C0. de 
•oriemmi vcr/tu\ m tcngum 50. in lo- largeur. — On trouve fur cesmoa- 
ttm'&ifi 2^. ferè n:illia pajp*ûm. Re* tagncs quLk]u,.s villages, dont il J 
pertes in vJntibus il'ns aliquit , m- cn a deux de remarquables :^ l'un, 

' qut huer bos duo funs prte:ipui, quorum appclié Cbalbat Haoara, cù. bâù fur 
^er Chalhat Htoara eji apptilatus , la côte d'une montagne en çoiTe de 

' in mont i s eu juf dam cofla ad aras rr.odum Fort, & l'on y compte environ 40. 
fabricoHui mercatorum atque artîJLwn maifons de Marchands d'Ârci£uiSi 
doam dreiter quadraginta luaiumt', ék- Tm/tst'fftfipéieJUmiittfîMr, 
m veri eubo UaTctr mma^foiur. 
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A fept milles à l%(k &MflQMH^,6i à une pedtediflan^ 
'ce da sbelUf , on troim kamiofs d'une autre ville i?oi»A^ 
de même nom & de même étendue que la précédente. 
Id le Shelliff commence à lerpenter dans une grande plaine. 

qiyil fertilife : & les montafrnçs de VMas , qui , depuis les Bé- 
ni ^erwa/l juÇqu'k Kbada-ra/jf couvroient en quelque manié*, 
re le Skelliff, en font ici à deux lieues au Nord. 

Mamana,ou Mal'wna^ comme les habitans l'appellent indif- 
féremment , eft lîtuée lui" ces montagnes , a demi mille au deffus* - 
de la plaine, & à devx ISèué» à fEft-Nord-Eft d!J£/ Heréa, 
EUe eû expoféç au Sud âc an Suii-Qneft f & on croiroit à la 
voir de loin, qu'on y trouveroit de beaux bâtimens & des 
Antiquités; mais on edjmal recompenfé de la peine qu'on fe 
donne en y montant, car on nV trouve qu'un petit village,, 
dont les mailons lont couvertes de tuiles, au lieu de terraf- 
lîcs, fiiivant l'ulàffle du pais. çft cependant remarqua- 

Jblc par divers endroits: premièrement Ta ville tiX bicnarrofée 
auNord.- Ouelt du libbsL^kkarÈ çliç entourée dç be^ux 

lar- 



oo iSfo^ 
linw» eft 

ran- 
cienne-' 

NA oa 

2Ur. .. 
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jardins & de vignes , & a la vùë du païs des JendUl^ des Matma^ 
& d'autres Arabes , jufqu'à Media. Au printems les Devotï 
^ Alger , de & du voifinage , y viennent baifer rcfpedueu- 
fcment la châfTe de Seede Toujlepb,\e Saint tutélaire de la ville. 

On trouve à Maliana divers fragn:iens d'Architedlure Ro- 
maine & dans une muraille moderne il y a un Cippe avec 
rinfcription fuivante : laquelle , fi elle fe rapporte à la famil- 
le de Pompée, répand une nouvelle lumière fur rEpieramme 
de Ça) Martial', le « pedtfibde ce grand Capitaine 9 & probsb 
ihlfiment t fonarricfe-petit-fils, ayant étéenterrésdanscelieu,à 
ijngrandélQigiQeiDentde leuisAocétm» &daosmilieaQbfcur. 



I 



J 



Q.POMPEIO*CN.F. 
QVJRIT.GLEMBNTI 

PA.....;.DflVR 
EX TESTAMENTO. 
QJ'OMPEIOF.tQVUL. 
ROGATI FRATRIS 
SVI 

POMPËIA Q. P. 
MABRAPOSVrr. 




n y aune «ande différence tttteePtohmée & l'Auteur de 

<«) UAaTiA&iB Bpigr. Lib. V.1^.75> 
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\ Itinéraire , ponrla Ctuatîon de leur Maniana, ou Maîliana. de 
Le premier (â) la place à dix minutes au Oueil à Oppidoneum ^ ieT'A 
ou C^idum N&vum,^ le dernier (^) à dix-huit mUiee àl'Eft. 
De plus^ Ptohméâ met prés de quatre degrés , ou 230. mil- ^j^"' 
les y entre leurs latitudes. Le nom donc , lequel on peut 
fuçpofer avoir été confervé fans aucun changement) & 1« 
préfomption que la Malliana de ^Itinéraire eft la même vil- 
le que la Maniana de Pîolomêe y font les feules cîrconftances 
qui doivent nous diriger : ce qui prouve en même tems, 
que les Montes Garaphi font notre Jibbel Zïckar , & qu'il 
s'cll: glifle de grandes erreurs dans les Tables Ftoioinée; 
puifaue, fuivant {c) ces Tables , il faudroit aller chercher 
h, ville de Mmkma & leuMmes Garapbi , à je ne Içais quelle 
diilanoe dans le Sahara. 

A huit milles à PEû- Nord - Eft de Maiiana^ & à-peu-prcs ^ 
à moitié chemin entre le Sbelliff^ la Mer , font les {Ham- 
mani ) Bains de Merecza , ( d) VJqua Caîida Colonia des An- I'Aqo* 
tiens. Le plus grand & ie plus fréquenté de ces Bains, eft un cS^"* 
baflin de douze pieds en quarré & de quatre de profondeur, mu. 
L'eau Y bouiiioiine a un degré de cliaicur à peine iupporta- 
ble ; elle pdTe enfiiite dans un autre baflin moindre , dont les 
, ■uifs fe lervent, ne leur étant pas permis de fe baigner avec 
es Mabometans, Ces deux Bams etoienc autrefois couverts 
d'un beau bâtiment» avec des corridors de pierre qui règnoient 
autour des bafTins ; mais à çréfent ils font cxpofés à rair , & 
ouand je les vis, ils étoienta nioitit: remplis de pierres & de 
décombres, U y a communément ici un grand concours de 

mon* 

Pompejos juvents Aûa atqw Europa , coûte la terre ? Un icul endroit n*ai^ 
jc.i ipfum rott pas Tufll pour contenir des débris 

Terra tegithihyes : Jî lamen ulla legit, fi condderables. 

U^dmrumrtmJiJpargUur orbe! iactri (a) PTOtOMtE Lib. IV. Cap. 
C/no impmrm , -Mni» ndna, foec, a. dans les Extraits pag. 24. B. 

(b) L'hàuuân, «Uns les Extmta 

Ç/eft- à -dire : Les enfans de Pmpét pag. 70. A, 

font enterrés, partie en ..fyîf & partie (c) PT0fcOM<B Lib. IV. Cap. 2. 

en Europe, pendant que lui-même l'eft dans les Extraits pag. 22. B. & 24. B. 

dans laLj%; il tant y a qn'U l'ait été {d) Idem, M dans \Q$ Extraits 

quelque part. Eft-ce merveille de le pag. aj. A. 

vQtr, lui & fa famille, repaodi» p«r 

Tome i. L 



lei 
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monde au printeins^ qui eft It iidfiHi où l'on £ut uiàge de ces 
eaux 9 leiqnelles guériieiit dn rhomilifine » de la jaumiTe» 
& ihwtres maladies. Un peu plus haut dans la colUne efl 
un autre fiain, mats qui eft trop cbaud^pour qu'on puifle 

s'y baigner; c'efl: pourquoi on en amené l'eau par un grand 
tuyau dans une chamlue» 6(-là {s) on la laûQe tomber fur 
les parties affligées. 

Entre ce Bain & celui du bas , fe trouvent les ruines d'u- 
ne ancienne ville Romaine , de la grandeur à!El Herba ; & à 
quelque diûaUce des Bains on rencontre des tombeaux & des 
cercueils de pierre» donc quelques-uns, à ce qu'on nfa dit, 
font extrêmement grands. Muxcram, le dernier (^Eàk§fiiy 
Gouverneur de cette Province , m'aUura avoir vù un os de 
cuiffe, tiré d'un de ces tombeaux, qui avoit deux de leur» 
Draasy c'eft-à- dire trente - fix pouces de longueur: d'autres 
Turcs m'ont confirme la même chofe, m'ont dit avoir mc- 
furé cet os : mais lorfque j'allai moi-même à ces Bains, fix 
mois après , je ne pus rien découvrir de icmbiable , ik les 
tombeaux & les cercueils que je vis n'avoicnt que les dt* 
menftons ordinaires. Mais les babitaos de œ païs > aul&bien 
que ceux des autres» ont beaucoup de contes & de tradi* 

tlOOS" 

• 

{a) Baccius àe TbirmislÀh. II. bons pour cet ufage, on a pratiqué 

Cap. 16. Afpcriionem m balnàs na- des ruyaux . de la grolfcur d'un pe- 

mralûms Ducciam appellatu. Sum ùi doigt, ou davantage, félon qu'il 

mrgp m Mn«/« qiue ad hune ujum pro' eft beioin , fermes d'un robinec : 

bdtuur, cvnjl! lutte fijlula , — qiuv d^gi- toos ces ti.yaux, qui aboutifTent au 

Il pami uuignitudine , vei majort , ùbi refervoir fupérieur , foorniflenc in-- 

opHj eft , vohibili epijhmm clauftv , è fu' continent des eaox ptires provenues 

periort alveo , qui injixas ix en! me ho d'une mCine fonrcc , & les repan- 

btat fiflulas , Qc ftatim à commun» fonie dent plus ou moins» félon le bon- 

fincnas recipinnt aquat , pro eo ae quis- plainr d'nn chacun * à meftirc que 

ijuam volutrit t vrl quar.ivm vdueru , l'on ouvre OU qtie l'on ferme le ro- 

mtujo (^ijlomio, vet ctaujo , infundcnt binet. On lailTe tomber ainfi les 

Jlillidàivm, IMabuntHr autem jlc aqua eaux d'une palme > ou tout au 

polmi um'Ms , vfladfummwn cubili jpa- plus d'une ccudée de haut; félon 

110, unde ex m/uitu conveniemem faciom qu'il convienc que leur chute faffe 

mj»refPonem > vtt h» h a fm im , vel in impreifion ; ou bien elles s'ëofM»» 

fuhjefJutn ad tas recipi^'lnr ah-cohm. lent dans le Bain , ou dans un pr— 

C"cil-à-dire: L'^^r/?ondanslcsUajns tit bac placé-là exprès pour les roi»- 

naturels s'appelle la Douribf. Clëll €ev«ir.. 
pourquoi , dans les fiains seconnut. 
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tions (.0 de cette nature. Ces grands os étoient apparem- 
ment des us de cheval : car c^étoit la coutume parmi ics ijuiLi 
& \^ Vandales , d'enterrer les cavalien ^riews moncaret 
dans la même folTe. On a fouvent trouvé dans ce païs-ci 
de ioi^pies épéct avec des g^des en forme de croix : il y 
en a une qu'on conferve dans le palais du Dty ^ Alger ^ la- 
ouellc on tro-L^va, il n'y a pas long-tcrns, parmi les ruines de 
iemendfufe , qui cft la Cofonia Rusgu'i'ur de V Jtiiwraire. 

Le païs qui eft aux envi rons de ces Uains eil rempli de mon- P' 
ta^^es efcarpécs & de vallées profondes , dont le palFat^c cft ^^^^^ 
difficile; mais on en eft amplement dcdomniavje, parce que 
c\;ft le chemin qui conduit aux magnifiques plaines de Met' 
tpiab t qui font au Nord. Jbulfeda les appelle {b) Bhdeab 
Kibeerah y c'eft-à-dire le Païs vafte. Elles ont cinquante 
nniles de long <Sc vingt de large , & Ibnt arrofées par un 
grand nombre de fonrces & de ruilTcaux. Les habitans 
grr ont ici de belles maifons de csmpagne , & de bonnes 
fermes, qu'ils appciîcrt M[;k.,reas ^ 6c c'cil de ces j)laincs 
que viennent prcfquc coûtes les provilions dont on ie krt 
«jLuis k ville, ii y croit du chanvre & de VjiiHeima, des 
ncioes^ des herbages , des fraies » du ris & de toute ibrte 
de jgraina Je dois cependant remarquer» qu'il n'y a que 
ViSdjoute (c'eft le nom qu'ils donnent à la partie œcûwn- 
taie de la pl^e) qui faile piopiemeot partie de cette Pro' 
• vin- 

(a) ViJiG ILE Giorg. Lib. I. v. de la grandeur des os qujl tirera <lc 

4SI4-4SI7. la fofle. 

{b) Abvlfbda , félon la trn- 

Agrùola ttctirvo terram molitui aratro, dawon du célèbre J. Gagmer. Gia- 

S9ifii kwenkt fieM rvtl^ fUct: ^^<-'r Mazghaimam ftta littus ma- 
Ai! gravibwrafhijgaUaspuifabitinanes, P'^P^H^^ > ^ mercato- 

Craiidiaquf iâoffif nirabimr oiïdJmh oddiihjfînu : ptaua cjus eîegan- 

cbris. ttfiuU a^acet iajJU Bledeah 

> Kibeerah. Ceft-à-dire : Giazattr 

Ceftrà-dirc ; Letabourenr , en fil- Mazgbannan , fitué far le bord de I« 

]onmint la terre avec la cliarrue. Mer, eft une ville fort peuplée, & 

trouvera des dards tout rongés par la fes Marchands oi-r !a réputation d'c- 

rouille ; ou bien il heurtera de fa pe- Cre ezcrémemeiic intérefles : fes mes 

fante hçrfe contre des calqaes voi- finit beOes* Ce prte de-là et Biedeab 

des; <k en creofant» il fat éamat Kikerab. , 

L a 
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vince ; le refte , qui eft borné par les rivières Ma-zaffran ^ 
Buétvowe, kiOaxt partie de la. Province du Sud» dont je vais 
donner la delcription. 

CHAPITRE V. 

Objervations Géographiques fur la côte de la Mer de cei^ 
te partie de la Mauritanie Césarienne^ 
^ivon appelle prefentment la Pmmce du Sud^ oh h 



Befcrip- ^^Ette Province eft bornée h l'Orient par la rivière B^obc' 



C] 
rak, & n'eft pas a beaucoup près aufll grande que la 

d» MM» 
ce. 



Province occidentale , ayant à peine foixante milles de long, 
ou de large. T ,a jurifdiaion du Vtceroi ne s'étend pas fur 
toute la Province. Le gouvernement du diilndde Mettmab ^ 
^ du païs qui eft au bord de YTiJer , aparticnt à ée^ÉMef 
particuliers y qui relèvent direâement du Dey . Alger, Cet' 
te Province n'cft pas fi montagncufc que la Province ocd* 
dentale; toute la côte de la Mer , jufqu'à cinq ou fix lieues 
dans les terres , cfl: un pais plat ; c'étoit ici li demeure des 
Màcric- anciens {a) Macburebes. Derrière cette plame fe trouve 
une chaîne de montagnes efcarpccs, qui régne prefque tout 
le long de la Province ; & au delà de ces montagnes il y a 
encore d'autres plaines très -étendues, lefquelles étoient au- 
trefois l'habitation des (^) TuUnfiens des Baiiures : Aa 
Sud de ces plaines » depuis Sour GuJJan jufqu'k la lUterie- 
DoJJj , le païs recommence à devenir montagneux ; maiy 
depuis la Titterh Dojb , jufqu'à ^w;^^ & aux frontières de 
la Province occidentale, le païs qui conduit* au Sahara de- 
vient plus uni* c'étoit peut-être ici i'h^tùution des anciens 



«n. 

BâNZO* 

ai. 



PToxraiiix Ub. IV.' dp. ft,'diiis4ei £aMi pag. 23. C 
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{a) Macbures , 6ù les SalampJUns & Maîchubiem pouvoient être Machct- 
plus avant à TEft 9 vers .les confins de cette Province. » 

Je penfe que 4a chaîne de montagnes qui eft entre Ic^ deux uS^* ' 
plaines dont je viens de parler» doit être la continuation du chubilu 
mont ^ffas. On voit ces montagnes très -clairement de la i^Mt^. 
plaine de Mctîijïah, & des collines qui font autour ^Alger^ 
A la rivière ^etioune, elles commencent à tourner au Sudr 
Eft, & près de Jtdtyura, elles vont tout-à-fait au Sud. 

A quelques niilics au Nord- Nord- Eft de. Ma-zaff'ran, qui 
cft la l^prne occidentale de cette Province, fe trouve une 
tour ronde ^bâtie fiir un Cap plein de rochers , lequel s'avance 
près d'un ftade dans la Mer. On l'appelle dans nos Cartes mo» 
oemes Turretta Cbica, c'eft-à-dire la petite Tour ; les Mauret' 
la nomment Seedy Fer je ^ du nom du Ma-rab-butt qui y eft en- 
terré. Au dedans de ce Cap eft une petite Baye , où les 
vaiiieaux relâchent quelquefois pour fe mettre à l'abri des 
vents d'Eii On y trouve quelques murni"!!es & citernes 
d'ouvrage Romain, &en fuivant 1 ordre dcs'l abjes, on pourr 
roit croire que c'eft id le Çâ) Fia de Ptokmée, 11 y a dir 
vers r^es d'un grand.chemin Romain entre Seedy Ferje , Ras 
^ccon-natfer ^ Alger; & près du tombeau de.oeedy Hall if ^ 
autre Ma-raà âutt, environ à . moitié chemin entre Seedy Ferje 
& yflger , on rencontre un ^rand nombre de tombes , cou* 
vertes de grandes pierres platces,*iefq^elks font aiTez .larges 
pour deux ou trois corps. . 

La haute montagne de Boojereah, avec -les trois Dajhkras Boou- 
qui y font contigus, eft à neuf milles au Nord-Eft de Seedy 
l^rje ; & demi lieuê plus Icmi au Oueft-Nord-Oueft fe trouve 
le JxaS'jiccon-tuitt^i qui ed le Cap Caxines de nos Cartes mo Xat-jb. ^ 
dernes. Il y a dans ce lieu une fource de bonne eau , dés 
ruines de maifons, & des veftiges d'un Aqueduc, lequel fer- c> " 
voit vraifemblnblement à conduire l'eau de cette fource à 
Sçedy Ferje ou f<ia, .jS^^. place fon {c) Mur, çatxc ce pro- 
meut 

(<i} Ptolom ÉB„ ufr/ /uprd. (c) Grtiigr. Nub, ptg. 86. A 'fnm 

\b) Idem , UtO» ÙKOa KS^.MxfroiU numtorio Batral inripit contmms Hur, . 
pjg. {&Q. ,fi.;. ^ çue per Imam reéiam txtmétur ptutt 
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montoire ^ le R*t El jtnouJJ^e. La dtibrtice cft à k vérké 
la même, mais la navigation du Q0I& n'eft pit aufli dang»' 

rcufe que notre Auteur la repréfentc. 

Le Port Le Mers' c! (a) Dhahanne , ou le /'^r/ drs Mouches , elT h une 
^^jjj- ^ j.£^^ /Iccon-nattfr , & trois milles plus loin , 

en tournant au Sud-Ell:, on entre dans le port d*^/ Jezstre 
al Gazk ou {b) Magazie^ c*eft-à-dire JÎ^sr }a Guerrière p 
comme les Turcs l'appellent. 

jBpr, Cette ville j qui pendant plufieurt fiédes a bravé les Etats 
les plus puiflans de la Cbrétienié f n'a pas plus d'«n mille 
& demi de circuit» quoiqu'on y opmpte deux mille efi:laves 
Chrétiens 9 quinze mille 7^^^^ & cent mille Mabometans, dont 
près de trente mille font Retifgnts, La ville eft fituée fur le 
. penchant d'une colline qui regarde le Nord & le Nord-lLÛ, 
cela fait que les maifons s clcvcnt les unes fur les autres , & 
qu'il n'y et» a prcfque point dans toute la vilic qui n'ait ia 
vûè' de la Mer. Ses murs font foibles» excepté dana les en- 
droits oè ils font foutenus par qHielque ancre rartificttion. la 
CMj^mbab , qui efl placée dans le lieu le plus élevé de la vil* 
le, & qui en fait l'angle occidental, eftde figure odo^^one, 
& chnrun des côtés a des embraPjrcs. L'antrle du Nord, 
près Bni (c) el-M'^edj ou la Porte de la Rivière , & l'angle du 
Sud, proche {d) Bab Azoone , font défendus l'un & l'autre 
par un petit ballion. Bab {e) Jiddeedf ou la Porte Neuve ^ qui 
efl entre Bab AzQone & la Cajfàubabf a une batterie quarrce ; 

muim XL. M. P., arcuaiim verô LX. trém'ré dn continent de Hur, jur- 

btfc en projvnéjpma eji t ^ 4fui qu'aux iûes cks eafaos de Mazagba» 

in «om laNAir , ma^uam tvadit : Ab , il y a 13000. pas. 

er frémi tare cortfinrntiT Hnr, ad injulas (a) En Arabe o3 Dhabamu. 

* »r. 4»& f 

dans le continent, commence aa iO En Arabe <^La Et-wtd, 

pronnonton-e Bd/M/, & s'étend en li- (à) Mimoirts du Oevalitr d'Ar- 

me direôe plaide 40000 pas, mais vieux, Tome V. pag. 220. Ce 

n y en a 60000 , en comptant tons fut par la Bch-Aazm que la ville d^Ai* 

les détours. Tout k long d£ cette fut afliégée par ^zon, Princc de 

côte la Mer eft fort profonde, & Mauritanie; êc cene porte a rc«3ia 

ceux qui ont le malheur d'y tomber, ton ncmi. 

n'en ça»ptat jamais. Depuis i ex- (f ) iiû Arabe »>:»»>s^ Jiddetâ. 
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& eîîtrc la Cajfauâaù 6c Baù el- ?Ked , il y a quelques avances 
qui fcHtent de la muraille > avec des emhrafures , mais peu 
oa pomt de canon ddTus. Le foflé qui entomoit la viUe- 
eûprdquc entièrement œmblé» excepté à Bak.el'fVid & 

BaoJÙsoofie ; où même il ne feroit pas d'une grande utilité. 

Depuis Bab el-JVed & Bûb Azoone jufqu a la Cajfaubahy la ^ f^f- 
diftance des deux côtés eft de trois flades, fur une montée de xiaw.- 
quinze ou vingt degrés. Entre Bab el- (4^ed & Ja Baye fa- 
bloneufe, qui en ell à un flade au N'f^ -(i ( li cil:» fe trouve le 
château de - ee$ Ako-kei , kquci cil prcxquc régulier , «Si 
pourroit beaucoup incommoder un ennemi, foit lomu'il dé- 
MRiuerûiCy ou loriqufil voudrait fb -loger dans les Éabfns, 
c'eft-k-dire Ifô plaines & les jardins du voifinage. A un 
éemï mille au Oueft de Bab Aame eft le j4jn Rtbai, où il y AkÊSt* 
a auiïi une Baye fabloncufc avec des Ilfibyras , ou jardins. 
Entre ce lieu-ci 6c ia ville le cheLnin e(l |;'us étroit & plus 
raboteux qu'à -Stî/'^Z-A/^ W, quoique dans I ciidroitle plus étroit 
il y peut cependant paffer trente hommes de front, il y a 
encore un autre château , pour commander ce chemin, lequel 
eft inférieur en gnmdeur en foice à celui de SiH^Âk<hJâft. 

Ces deux Bayes, & les jBabyiw, ùmt commandés par des tkw^ 
collines qui font prefque de niveau avec la CaJfmMf. On a ^^^-^ 
bâti fur CCS collines deux châteaux : Tun , qu'on appelle le fa^irt 
Château de PEfoile, à caufe de fes cinq angles, efl à im flade c«*»»«^ 
de la Cajfaubah , & commande la Baye fabloncufe & les 
Babyras de Bab el-Wed : l'autre, qui fe nonniTe le Châ- 
teau de i Etnpereur , commande la Baye 6i les Bahp'ds du 
côté à!Jm Sebat, 

Depuis tes Batpw de Baâ ehH^edy jufqu'au Sas Acc9ihnai' lo wcm 
ter y te bord de la Mer e(k garni de rochers & de précipices; 2/'^*dé- 
mais à TEft de la ville, depuis ^i/i Rjsbat jufqu'à Tcmendfufit terqu. 
tout le îonçT de la Baye , la côte eft très-acccfiible. L'Empe- 
reur Charles Qis'niî débarqua à /fin Rebat Fan 1541 , & Ton y 
trouve encore ie refte d unMoie qu on dit avoir été conftruit 
par lui. Pour conferver la communication de fon Armée avec 
la Flotte , il fe rendit maître des collines dont je viens de par- 
isr ^ &y bâtit le dedané du chteau qjii porte encore ion nom^ 
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Telle eft la force (St la fituation à'Aiger du côté des terres. 
La ville efl mieux fortifiée du côté de la Mer. Toutes les 
<ifnbra(Ures qui font de ce côté^d, font garnies de canon de 
bronze , le tout en fort bon état. La batterie de- la Pme du 
Moh eft montée de plufieurs CToiTes pièces, dont hine a » fi 
je ne me trompe , iept c^^Iindres , chacun de trois pouces 
de diamètre. A* un demi llade au Ouelt Sud-Oueft cm port 
fe trouve la batterie de la Porte du Poijjonnier , ou Baâ el- 
Baharj c'eft-à-dire la Porte de U Mer: cette batterie con- 
iîftc en un double rang de canon, & commande icnuce du 
port & la rade. 

Poft. Le port eft de figure oblongue , ayant cent trente ftades de 
long (ur quatre-vingt de large. Le Mole de PEfttqui formoit 
autrefois une Iflc , eft très-bien fortifié. Le Château Rond y bàâ 

par \ç:s Efpagfwh lorfqulls étoient maîtres derine,& les deux 
batteries les plus avancées, lefquelies ont été érigées en ce fié- 
cle-ci , iont^ a ce qu'on dit, à l'épreuve de la bombe. Cepen- 
dant , comme toutes ces fortifications font fans mines & fans 
ouvrages avancés, & que ceux qui les défendent n obiervcnt 
point de difdpHne » il feroit tres-aifé à quelques troupes de 
terre de s'en rendre maitres, fi elles étoient foutenues par 
une efcadre de vaiHeaux de guerre. 
i«nr La force navale des yilgeriens. a décliné depuis quelques 
"^àaùsit. y années. Si l'on excepte leurs galères & leurs brigantins, ils 
n'avoient l'an 1733. que fix grands vaifcux: de trente - lix à 
cinquante pièces de canon , & pas trois bons Capitaines. La 
paix qu'ils ont eue depuis plufieurs années avec les trois Na- 
^ tîohs commerçantes, & la difficulté quils. trouvent à faire 
obfenrer une boime dUcipline à leurs foldats & à leurs mate- 
lots^ lefquds prétendent avoir autant d'autorité que leurs 
Officiers, font les principales raifons pourquoi ils n'équipent 
qu'un fi petit nombre de vaiffeaux , & n'ont que fi peu d'Offi- 
ciers de mérite. Leur manque d'expérience, & le peu de ba- 
tailles navales où ils fe font trouves , ont diminué leur répu- 
tation par rapport à la marine. Us ont cependant une grande 
quantiic de matériaux pour ba:ir des vaiOcaux , de Ibrtc que 
.«'ils vouloient reprendre courage, &^tablir. parmi eux une 

boo! 
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bonne difdpline y ib poorroîent beaucoup incommoder les 
Ettrcphm, 

' S nV a dins la ville dee peu de chofes ^ui méritent quVm Oa voie 
en parle. Sur la tonr de la grftnde Moiquee on trouve quel- J^nti- 
ques Infcfiptions tronguécs : les lettres qui les compofent quité»"» 

K)nt à prcfent fi remplies de chaux, que je n'ai pû les dé- •^^K*'* 
chiffrer. Ce font peut-être ici les Infcriptions dont parle 
Xa) Gramaye. Les bâti mens publics font les Baçnios , les 
Kajhareas &c. Les Officiers îbnt le Mnfty , le Kady , 6cc. 
Leshabitans, Juifs ^ Maures fOntétéébrnxs fuffiiàmment par 
divers ilnteiirs. J'ajouterai feulement quelque choie fur leur 
Gouvememenc » fur leurs Troupes , & mr leurs relations 
& leurs alfiances avec ks autres PoiÂtoces, & Je ferai ced 
dans un autre Chapitre. 

^geff vu fa di?^ ance & ià fituatton par rapport a Tef^f' Atgn eft 
Jadf doit être l'ancien (b) Tcojtum, place dans ïlthiernirc à icosiun. 
quarante-fept milles de fipdfa. (c) l^on & Mannoi nous 
difent qu'on i'appciioit autrefois Mejgana , du nom d'une fa- 
mille Africaine. Son nom d'à préfent {e) AlJe Ze'ire ou Alje- 
JS^ab, comme on devroit plutôt le prononcer, fignifie dans la 

lai^ 

ta) GramaYS J^. Ulufi, IJb« nomm pxitcr.: q'^cd infuîis Majoricae 
VIL Cap. X. * Minoricae atquè Geuife adjacet. Con» 

^tom beèuit Afrds, qui ex famifUt 
IVLTO C^SONI. M. M, Mefgane originrm traxcmnt , quart' lif 

II LEG. MAVRiT. . . Mud amiquos Mefgaba fuit appeHma, 

PRISCA F. ELIA. P05. Ceft-à-dire : Chez \t» AfricaUu le 

DTOT o ivn r 'root G.f./r, fignifie la même éhofe 

n o M aviSt V ^'^^^ ^^^^ d*lfle,& t» 

r^Vvu tuiMc croycn: que ce nom Ini a été donné» 

tUH. 1 VL.. M. t, parce qu'il eft près des I (les de Major- 

. . IS RVFVS ET LETVS qiu,Mjwrqiic &:rvique. Des Africains 

P. D. ONV. MIS. T*"*? i^'fS"'^ 1«« 

' « d-tcn'-: c'eu pourquoi les Anaeoa 

(t) Ptolomke Lib. IV. Cap. 2. ont donné le nom de W^^n^i. 
daDsIes£x/ra;/ipag.2o.B. Mkla (^) Marmoi. Liv. V. Chap. 41. 

Cap. VI. dans Its Extraùs pag. 43. i'««^''"r« "«'"^f^f ^'s^/'^^^/^-^'^e 

C. Plinb Lib. V Cap. 1. dans desBrm Wgor»f. EUe a ete baue. par 

les Extréuis pag. 54. A. S o l i n Cap. dcsBereberes de ce nom , fi bien que 

115. dins les Extraits ptg. 61. D. VU les anacns ,Hiftoncn$ l appdlent 

Irfmrûire, dans les £x;raifx pag. 68. D. -Wo/gjne. ^ . 

(c) J. LEON : Gefeir AMs ùfcm (0 En Anht U^» ou vir^J* 

wibis inMa finat, d^/i«vfHiii Jt ^*Z^, m iir 7«* ^Siijriafc 

Tome l M 
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kngue du psû*» Vljle, & Oii?a«iiifi:fiosiinéo» poo, comme 
dit (il) Léon , à cauië de fon voifmage avec les ^flei JMf^h 
nst mais à cauib que le mole orienod du port etoit- fmfé 
du continent , même après la conquête des Turcs, Dans 
leurs lettres Scieurs écrits public*? ils appellent leur ville ^ 
Je-2eïre Megerbie, ÏJJJe du Oaejiy pour ia dilhnguer d'une 
autre ville de ce nom , laquelle e(l près des DarcUmelles. 
UCam- Les collines &les vallées qui font aux environs é'yilgcr 
rawBr remplies de maifons de campagne 6c de jardins , où 

deiftvu- les plus riches des faabitans de k vue iè reijdraïc pendant 
^ Véîé. Ces maifons font blanches» &couveitespsrdàaibm 
fruitiers & autres , ce qui fait un fort joli efiet kffqu'on 
les voit de la Mer. Leurs jardins produifent grande qiiaodté 
de melons , de fruits & d'herbages , & font très ^ bien arro- 
fés par les fources & les ruilTeaux , qui abondent dans ce quar- 
tier, ce qui eft un avantage infini dans un païs chaud. L'eau 
de la grande fontaine Alger , laquelle eft excellente , eft 
conduite d'ici dans la viUe par un grand nombre de tuy aux. 
La Ri- A quatre milles m Sud ^ Ëft ^A^er eft ianviere ffanuett 
m^Lh Pr^oà là fource derrière ks montagne des BentMotifitkp & 
après s'être jointe à la /^ed el Kermezy c'eft à-dire la Rivière 
des Figues tOTTok le païs le plus fertile des Met$ijiab, ËUe eft 
prefquedç* la moitié plus large que hMa-^riffran, &avoit au- 
trefois un pont quin'étoitpas éloigné de la Mer. (ê») Marmol, 
. & quelaues Hiftonens plus modernes difent , qu'on trouve fur 
les Dorûs de cette rivière les ruines dcSafa^ autrement appel- 
lée ie Fieux Alger mais je n*ai jamais pù découvrir ces rui- 
nes» ni n'en ai entendu parier dans le païs. Cette rivière» ou 
. le Hameefe , qui entre dans la Mer a fept milles plus loin 
au Nord - Ëfty efl: peut être le (c) Savus de Ptolomèey quoi- 
que ni rune ni l'autre de ces rivières n'ayent lanlatitudei. qu'il 
ait être de vingt minutes au Nord ^Icqhum. 

^ Le 

(a) VoyM la Note («) de la pa- éittnanie. EUe eft flir le bord d'une 
ge précédente. Rivière ( Hued f/ Harrax. ) Voyes 

(6) V Afrique de Mahmol Liv. aulfi V Atlas Géogr. Vol. IV. p. 202. 
V. Chap. 42. 5a;aeft une ville dont U) PtoitOM^b Lib. IV. Ca£U 
on voit les mines encre Algiers ôc ••dlllllei&0ni#/ p4g. 2a 8. 
Mêiajut, flv li côte «k to Mer iÊH 
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Le Hanutfetl^ un peu j^h» petit que hHaratcb, &c ^tenà l« ri- 
fk Iburoe âm les hautes montagnes des Beni Jaat^ à huit 
ti«a4!i su Sud Lorfqu'«Ue palfe dans les diftridls des Ms^ «artin 

gala & des El-HhmbTû^ on Tappelle Arba taajb el Mukdabf s*- 
c^cft • à - di re Quatorze Gués ; & quand elle entre fur les ter- 
res des Mettijiah^ elle prend le nom de Hameefe , du ( ) 5or;^ 
Hameeje, c'eft-à-dire la Foire du cinquième jour , qu'on y 
tient fur fes bords, {h) Léon appelle cette ri vicre«S>/5^w,notit 
qui n'efi: pas fort différent de l'ancien Savus; mais je n'ai pas 
ouï dire qu'elle portât à prcfent de nom femblable. ' 

mrffi edk un Cap a^euff àrtelMte élévation. Du oôcé qui ff ^ 
ft^Me Aigef , les Turcs y ont bâti un çetit château pour la 
Ibroté de la rade, laquelle étoit autrefotf la (r) ftataon des '■0^^, 



vaifTeaux du païs : on y trouve encore des traces de Pan- °" 
dcn Cothon. Il y a fur cette côte un autre monceau de rui- 
nes , de la même étendue que celles de Tefeffad. La diftance j^^^ 



TONIUM» 

00 Ru- 

TBISIA » 



de quinze milles entre ces ruines & Aher, eft la même qu'on coi^uu 
trouve dans V Itinéraire eptre (d) Rujgunta Colonia &cIcoJ%um. 
t A VEÙidéThnéh^fe eft ttUe petite Baye, remarquable par 
kiiottibi^dtfrMtresquiy émreiir/La laji^ 
rtûUiotâcTtmi^ttfi, né coule qif en hyvar. Ilyavls-à-vis 

(ir)£n^d^ (jMUtfii^J Me a on très -beau port. J. Lkon 

a Hameefe. . pag. 204, TctneDàlMe , faiit f¥e<iums 

. W J. Léon . pag. 28(5. Seflaia P^'''"^ Gefcir njvf/ in m 

t^x. ptaniHéfn, Algeriit vMmih» af- C • ^ Temmdfu/e eft mi 

ifam/ , jux$d vetu%m oppidurH Te- PP'I^ frcqucnte, ou IcsvaiiïeauX 

inendfuftiBmflreMediterraneum>//. metcenc à rabn , parce 

eefk-à^e:. Le ruifleau Seffaia, qui il» ^ ont prefque pas d'antre pore. 

tientdttmottt^AM. &paflcîparles id) yitineraêre , dans les Extratts 

SSSc dro ir/&ffd7pr?W^ Cap. 2. dans ler£*inB/r/ pjf^. 40. n. • • ■ 

Pancicnne Villê Tmenàfuf^. s Mb la Cap. (5. chr» les Extraits pa^. 

. («> Owjr.'J»*.Fa8.ia^ ^Al- ffâ-g- Pi-iNELib.y, Cap.a. aaa» 
«Bailer tfTTiiiiendfiiST orfenwm v#r- ^•'j''^'/^ Pag- 14- A. Mar*!*- 

jSf , novem mitliaria : efl autem Ta- nus 4/hcfl, dans les Extraits ptg. 

m&ià£^portuswUbirrinm. CdW- 2îJ^'J- «2Œ'if J^.*^ ^ 
dire : Il y a ae«f mUles ^Jigjtt^T& *» M»'P*r • . 

Ma 
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de Ibn emboucbure' » une petite Ifle» qui eft éloignée d^n 
demi mille. La Budwowe eu aufli groOe que la Harafcb^ & 
tombe dans la Mer à une lieuë à l'Éll de Regia. Cette rivie? 

re , lorfqu'elle pafTe à travers la montagne efcarpée de Anh' 
Domut mail y elt nommée par les Turcs , Doinm el IV^ed^ c'ell-à-diro 
Rivkre du Sanglier; mais les Maures & its^ûùes i'appcl- 
darjb^' lenÈ Kadarabf du nom da dtftrift oiîeUe prend fa fource. La 
La Cor- Corfoe vient après la Budwowe ^ <Sc enfuke la Merdajs , à une 
j^* demi lieué' Tune de l'autre. Un peu au - delà de -k Merdâfi 
La jf#fi. font les fources de Shrub w^-brulf où les barbues des Cbrér 
Hm Voht quelauefois faire eau. Le Ttffer, qui eft une beath 
jjjjj^ coup plus grande rivière que U Haratcb, & quiarrofe un païs 
„ très fertile, a fon embouchure à quatre liçuës &t Merda[s y 
^ ^ [^yij. Ternendfufe. Quelques-unes de fes fources font 
dans un dift.rid montagneux au Sud-Sud-Oudl : ies.^r<»- 
sturffa^ nomment là branche occidentale Sbarjjuy l'auire branche 
* W^i k nomme fVed el ^eitoum , ou h Rivière 4^5 Olives f a caufe 
de la grande quantité de ce fruit qu'on cueille for fkk bords. 
JU Bijbâejb, VJJbyrey, la Mttikb,é^\aL2^figu}an , entrent dam 

ia JS^Hmut'^ Le Vjfer répond au (a) Serbetis de Ptokmée » 

T.if% étant plus près de Rujgunia que Rufucctura , le Qellyi modemei 
Le plat païs fur le bord de ces rivières , & qui eft fitué en-» 
Lesi&j/- tre les montagnes Atlas & la Mer, cil cultivé par les Raf- 
fiuta. Jouta , lefqucTs demeurent près de XHameefe , par les 
^^rr-n- i>^?^rçu^zr; oi Marajbda , qui boivent des eaux de la Budwth 
'i^I^mI- W(i ^ de h Corfoe, & par les £1 Jiôeel, les Geufe, les Be-' 
sA^'Hameed & les Adrowa, lefquels rodent entre, le TiJJer 
Les m & le Boobtrak. On ne fçait comment arranger les anciens (^) 
Rujkièttr f Hodunga , GjSè ^ J(khtmâ, q^t JPt9hmée plaça 

Beni ' fur CCttC CÔtC. 

2^"'*- Jinnett, d\>ù nos Marchands apportent beaucoup de bled 
jUmea. 'tfi EuTOpe y cft à unc lieué au Nord -lift du Ttjfer-. c'eft une 
:jinmtt. petite Baye , avec une allez bonne rade au devant , & doit être 
Jjtff''.»^ .^rt^b^blçni^ntje ( i:}^ q\x Is Fort des Foules 

(ù ) PtQJLOMi.E Lib. IV, Cl|p«a» (ft) ffnVfnr. 
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dont parle (^) Edrifi. On m'a dit que le nom de (/') Jirh d-/«v», 
mit, qui fignine Paradis f avoit été donné à ce. lieu, à roc- 
caikm dTune barque qui étoit entrée merveUleulèinent dans fer. ^ 
cettcBÊfe, lorfque les matelots s'attendoient à périr à tout 
moment La côte de la Mer^ qui eil afiez unie depuis 2>> 
mendftife jufqu'ici , commence h devenir efcarpée & mon» 
tîigneufe; au-deffous de ces émincnces vSc a trois lieues plus 
loin à TEfl, on trouve l'embouchure de la Booterak^ ^i fert 
de borne a cette Province du côté de l'Orient. 

La Booberak prend fa fource chez les ^wowab licuca I* Bto- 
au Sud-Ëft. Après avoir ièrpenté dans leurs montagnes^ ^* 
elle porte le nom de Nyfabt kdbu'ellè entre chez les &-%mfr» o^j!r*fr 
Vis-à-vis de j^BT^^cfle reçoit le ruifleau Bugdoora, lequel 
dftibrmé des eaux qui defcendent du Jurjura , & des moQr 
tagnes du voiflnage ; puis elle fait trois lieues au Ouefl:, tour- 
nant eniijite à travers les montagnes de V Jbddivaircî vers le 
Nord, elle porte le nom de Booberak^ jufqu'a ce qu'elle tonb 
bc dans la Mer. Je paffai cette rivière dans le mois de Mai , 
& il n'avoit point plù dans le païs pendant trois fcmainesi, 
elle étoit alors de la grandeur du SbeUtgi 



CHAPITRE YL 



JDes Lieux les plus reniarquahles^ des Habit ans qtit- 
font avant dans les Terres de la Province DU; 
S u p , ^ de la partie, du S a u a &jv oté Défkrt 
y répondi 

B 



Leeda ^ Me-deay font les- feules villes qu'on trouve avant g^f* 
dans terres de cette Prownce: elles ont chacune un " ' 

mil-:' 



Ca) Gféogr. N\àb. pag. 82. Hinc (vi- voir de Tenunàfufe)' à ABrfy Alda^^ 
itf. à Timendfiu) m merSt Aldàgiag , il y a vingt milles , ât ce dernier tUi 

"' ' " ic a un ' * 

Ma, 



— ~ ^ — f — ' — 'w-^— — — o — o ' — / — ■ — r> — 

ntiUiaria. vigintii babetque btte pormm droit a un très -bon port. 
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font 1» mille; de circuit ; leurs murs n'étant que de boue , à. percés 
BioA plufiears endroits par des firelons» an comprend aifemenc 
' qu'us n€ fbat pas bien forts. Quelques-unes des caaifons de 

Se lami- ces villes ont des toits plats , les toits des autres reflan* 
bient àceux de Maliam; elles font auiïi bien arrofées» & 

entourées de jardins & d'habitations n^rrcablcs. On peut 
amener l'eau d'un ruilieau prochain dans toutes les maitons 
& dans tous les jardins de Bieeday & divers aqueducs, dont 
quelques-uns paroiffent être conftruits par les Rnma'ms $ 
fouraiileiit d eau la ville de Me-dea, Ces deux villes font 
Ikiiéeil vis-à^vte de Tembouchure àtMa-zaffrm-, cfeft-àn 
Bktda en eft à cinq lieues , ibus le mont AUatf 6 
Me^d&a trois lieues plus loin, de l'autre côté de cette mon- 
tagne. Ainfi Bheda & Me-dea étant à - peu - près fous le mè« 
me méridien, & vû leur fîtnation pnr rapport au Ham-mam 
Mereega , la Coioma Aqua Caiidte des Anciens, & le peu de 
différence qu'il y a dans les noms ; tout cela doit nous faire 
croire , que l'une eft la (a) Bida Coloniû , & l'autre (^) le La- 
intda de F iûlomée. Les Hiilonens Alû/jotmiam , que (t. ) Mar-* 
moi a fuivi , prétendent que Me-dea si piiÉ ibn hom de lettf 
el Maifodi ; & Marmol ajoute, qu'avant le tems de ce 
Càilfi, on Tappelloit Elfara , nom qui ne diffère pas besil> 
coag d'UJfara, qui efl une des villes que i'/o/^/'i^V place dans 
le voifinage de Lamida. Mais il me paroît qn'Uffara doit être 
quelques lieues plus à l'Eft, là , où font les ruines de Joueb. 

hAvmcànMe-^a a certainement été fondée, par les Rdmams f 

: ■ . . • . A' : . ^ 

(tf) Ptolomée Lib. IV. Cap. puis un château, nomm^ de fon nom 

' st. dans les Extraits pag. 25. B. MoabetUn, dont la viik depuis s'eft 

(fr) Jdbi, <UdL dans les Exiraltf appellée Mû>edit: car elle fe nom- 

pag. 24. B. moit autrefois Alfan. C'étoit an- 

(ç) h' Afrique de Marmoz.. Liv. dennement ttoe Colonie Koauibit» 

V. Cfaap. 35. Mtbadie eft une air> eontme il parole aux Aodqiiitéi m 

cienne ville , bâtie par les Romains en aux InTcriptions qui fe trouvent dans 

une grande plaine» au defTus d*une fes ruines. 11 y a une vieille fon- 

baute mont^ne , qui eft à quinze taine dft mubfc où» fiiot éctites ces 

lienCs ^ Alger t du côté du Midi au îdXtKÈm 
dedans du pals. Elle a été autrefois O. ^ ^ ^ 

fort DcuDlee, de litt détraite par un D* 9. v. 
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& tout ce que £1 Mabadi peut lui avoir fait, c'eft de Tavoir 

rétablie. 

On voit encore à Mt-4eff]aL fontaine dont parle {a) Metr- ufcih 
moii mais je n'y pus pdnt trouver les lettres qu'il y vit & ^ 
qu'il copia. Lean n'a lait aucune mention de cette ville , non parie 
plus que de celle de Bîeeda , & cependant ces deux villes dé- 
voient être plus confiderables de fon tems que Mnzotmaj 
que El Majcar , & d'autres dont il nous a laifle la dcfcription. 
Ce qu'il nous dit de (^) Mednay la. Medua de (c) Marmol, 
répond à quelques égards à notre Me9lea, mais la fituation 
qu'il donne à Medna ne lui convient point du tout. 

Les Summata , oui vivent (bus la proteâioa de Seeày Bnh 
bam Barabeifa , habitent les montagnes qui font au Oueft de 
ce méridien-ci 9 & les hosàa de la rivière Weé^tr. A l'Ëft 
font les Meg^û , cjui demeurent dans les montagnes de î£ 
(d) Fernan , c'eft-à-dire des Lièges, Il y a aufll d'autres 
Dajhkras dans cette partie du mont Atlas , qui penche du 
côté de Tis monte , fource d'eau excellente. Sur le fommet de 
la montagne Fernan fe trouve un fragment d'une pierre 
quarrée avec l'Infcription fuivante. 



ia\ Voye* la Note précedentr. 

(fr) J. Le ON pag. 203. Medoa 
«en fTùakl à Namidiae fermMt 
fhi'^ , J!_f}at à mari Mcditerraneo mif- 
hana feri i8o ; in planifie quadam 
mrnmjjttna» maximéque f rugi fera pofita 
tftt fiumnibtu bortifque fçntiofjpmis cm- 
gitur. Huic oppido pr<ejuen/ht quidam 
Tenez Prirulpes , deinde BarbarofTa , 
&c. C'eft-à-dire: Merfnn , bâtie près 
des frontières de la Numtdte , à près 
de 180. milles de la Mer MeSarrt^ 
fiétt eft ûtuéc dans une plaine char- 



mnnre tr^s- fertile , entourée 
de rivières 6c de valles jardins. Cet- 
te ville a été gouvernée par qadr 
ues Prince<? de Tmit$ enfiiite ptr 

'ûrberouifc àcc. 

(c) Ma r m o l Liv; V. Chap. $6» 

Medua f grûode ville & fort ancienne, 
bâtie par ceux du païs dans une bel- 
le plaine fur la frontière de GétuUe , 
A cinquante lieute dlAtger à foi- 
zaote de Tremem da côte du Levant, 
{d) En uMr <s»l^ Aim. 



a N. 
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Les Betû Sofa & les Beni HàUel font les prindpâiuc Kahf' 
les qui foient dans le voifmage de Bleeda : au Sud font les 
Wuzra, chez oui la rivière Sbiffa prend fa fource. A l'Eft 
des BeniHaleet des ff^uzra habitent les Beni Mafoude & 
les Beni Boo-Ta-goubCf enfuite viennent les Beni Selim & 
les Beni Haleefa , qui poiTedcnt une grande partie de la plaine 
le long des bords de la rivière Bijbbefs. Après ceux-ci font 
les Beni Moufab 6i les Beni l yaite ; auprès d'eux il y a une 
brandie de i'andeime Tribu des Magjromab , qui ont la viië des 

5 laines de ffamza» Les ^erwmSa & les Me gata ne font pas loin 
e la rivière des Quatorze Guês^ & les Millaiîa avec les Beni 
Haroune font fitués un peu de l'autre C0té de la montagne de 
Ammally aficz près de la rivière Zeitoune. Le ruiflcau Letb- 
neeny prend fa fource dans les montagnes des Hïliatla , & au- 
delTous de la haute montaj^ne des Beni Halfounc la rivière 
Zeitome fe joint à la fVed el Azeefe^ & prend le nom de TiJ- 
fer. Les Welled Azecje font les Arabes au Sud-Eft des Beni 
Harmtne; ils deinetirenc entre les Beni Halfoune & lus mont 
Jurjura; enfuite viennent les Infbkwa & les Bcit(gantef qui 
font au-dcfTus des fertiles plaines de CaJIoola, Les Fleefa s'é- 
tendent depuis les bords du Tiffer jufqu'à ceux de la Bugdou- ■ 
ra, & de l'autre côté de cette rivière on trouve les Beni Km- 
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fy, les Beni Batroune & les Beni Mangeîett. Près des bords 
ae la NiJJah font les JJbnowa, les Boh 'moone 6c les Ferdewa : 
après eux viennent les Mince , les Beni Rettin & les Bem Frovh 
Jm , puis on entre dans le diftriû montagneux des Zwofatab. 

Le y ur jura, qui eft la çlus haute montagne de Barbarie, a LeMoat 
huit lieues de long, & s'étend du Nord- Eft au Sud-Oueft. ^«^'"'•' 
C'eft depuis un bout jufqu'à l'autre une chaîne de rochers 
efcarpés , qui met à couvert un grand nombre de Kabyles , & 
les empêche de devenir tributaires des Jllgeriem. Parmi ces 
Kabyles les plus remarquables font les Beni Alia (Se les Beni 
Sittaka, lefquels habitent auNord-Oueft, du côté des i>^;;/ 
Koofy ; les Beni Tala font au Sud-£ft, du côté desPFeiUd 
Manfoun, Ils ont che2 eux un très-grand étang, & les terres 
autour de cet étaiifi font labourables. En hy ver le haut dç 
cette montagne eftcouvért de neige, & il eu très-remarqua- 
ble, que les habitans des deux côtés de la montagne, qui fe 
haïflent cordialement, & qui font prefquc toujours en guerre, 
conviennent cependant de ceilcr toutes les hoflilitcs des qu'il 
y a de la neige. Le Jurjura, par fa fituation entre Rufcurium jurfura 
ou DellySy & Saldis ou Boujeiab, doit être \c (a) Mons Fer- 
ratus dont parlent les Géographes du moyen âge. fekrÂ* 
• Si nous retournons au Uueft , nous trouverons au Sud 
de V Atlas & de Summata une branche des Boo-balwan, & les Hj^** 
^Arabes Zew^a-ra & Boodarna : ils ont de belles fources d'eau » iîÏ5î* 
qui fe nomment Ras-el fVedf Dim & Atbrecde. Ces Tribus- nag^-ra. 
ci habitent un beau pais , compofé de collines & de vallons; i^J,^"' 
pn trouve à Ain Athreede les traces d'une ville ancienne. 

A huit milles au Sud -Sud -Eft des Boudarna, Si à la mé- Les Dif. 
me diftance au Sud - Oueft de Me ■ dea , font les diftrids ferti- ^JJj^* 
\^ ài^^ J^amre ^fi^ dlAmoura , qui font bien arrofés par &dul 
X&^Tkf!^ rîiiflëau feicmiie des fources de Me-dea , & en- 
TO,dW>.Ç|i$^ on trouve fur fes bords LeRuif. 

dça rmm^s^mude^^^^ milieu defquelles eft une belle 
fimtaine. îjes Arabes appellént ces ruines {b) Herba^ nom «r^ 

qu'ils Aré«dt 

(a) Voyez les Tables P£u- eus , dans les Extraits pag. 74. C. 
Tin os», C. Di dans les Ex- (6) En AraU Herba, Ram- 

Tome Z ^ ' ^ • 
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Casma- qu'ils donnent auiïî à d'autres lieux, & qui marque une ville 
iaccagce. Ce doic être ici la (a) Cafmara de Ptoioméef puif* 
qifil ja place au Sud 9 entré Aqua Caiida & Bida, licuation 
qui ne convient pas à j^n jùbreede. 

Les Rte- Les jRfegû & les Hoo-araj qui font les Arabes de ce voifi- 
"^S^ ' s'ctendent jufqu'à Burwak- eah & au Sanftuairc de See^ 

à'^utres dy Ben Tyba^ qui eft à huit milles au Sud de Me dea^ fur les 

^tr»k*, bords du SbeWîff, à l'Eft. I^es IVeîled Brabam & les fou rces de 
la Bijhùejb font à trois lieues à l Eft de Me-dea. A la même 

Burwak' diftance au Sud eft le diftriâ: de Burwak- eah , ainfi nommé à 
caufe de la quantité de Burwak, ou d'Hq/îa Régis, qu'il 

Sroduit. Les £1 Etma Çont les Arabes les plus conOderables 
u Burwak' eab, & leur quartier eft remarquable par un 8aùi 
diaad , nommé Hammam el Ehna , & par les ruines dline 
Antre grande ville qu'ils ap^iellefit auifi Herba^ c^eft probablement 
Çjjj®* Anciens. 

Près du Bttrwak-eah font le Sanôuaire de 5!p«/y iVÎ?^'^ & 
S5^. les fources du JVed jpjyre, ou (//) Sbai-en Au Sud de ces 
îTriya, fources fe trouvent les C/rbya, ou les falines, où le ÎVed el 
ou les* Mailab commence. L'eau de cette rivière eft un peu falcc , 
& avant que de fe joindre à IsL^agwan, eUe reçoit X'SiBiJbbeJh. 
Lt i^oD^ k. la Weà Sôai'tfT. Lafameufe fourced'^n Be-Jeefe eft 
entre Spfdy Nedja & TU ter te Dojb: elle fort de la fente d'un, 
ji^f». rocher , que ks Arabes difent avoir été fendu par le ch 

meterrc d'-^/y, gendre de leur Prophète. 
Burgh Burgb Srwaary eft un château dans le diftriift des Swaary , à 
jwAjT)., Quatre lieues au Sud-Oucft à! Ain Bf-fcefe^ & à dix au* Sud- 
é^Me-dea. Oeft un petit Fort, bâd fur les bords du 5'a/;^r^3 ou-. 
Défcrt, & étoit, il n'y a que peu d'années. Tune des camit 
Les»»- ions de la frontière des Algérien^,. Les J9^itUid. Mwttan 
w JMM- yoifj||3 ^ Aiseefe , font au Oueft de Burgb ^ prèi du lha ou 
,j Tttterie Ge^vle, qui eft un grand étang ou un marais formé* 
7^:r^" par k SbeliiS A tnMS lieui^ àl!£ft*Nof«l-£a de ^^i» eft; 

(û) Pxof oMéB Lib. IV. Op.. ks £r/r<3jr/ pag, 2Ô. A. 
j. dans les ExtraUs pag. 25. A. (d) Ën ^rjiv ^^v^jui SM-fr. 

( 6 ) En Arabe c^y* Burwalr. ^_>^ -/«/r.. 
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l extrcmitc orientale des Ttîterie Dofi : les Turcs l'appellent 7V//m> 
{a) Hadiar Titterie, C'cft une chaîne de rochers cfcarpLS qui ^"^'^^ 
font parallèles aux Beni HaUefa : ils ont quatre lieuca de long , TmirL. 
& fbm encore pioê efbarpéi que le Jurjura. Sur ieiir fom» 
meeon trouve une grande plaine » mais on n'y peut monter qoe 
par un chemin fon étroit : les JVelled Eifa y ont leurs gre* 
niers à bled pour plus grande fureté. Au-delà des ff^Ûed mt. 
jFf/I-z font les Camps des ^^//^///«-^m?^» , les principaux ^ra- '^^^ 
bes du quartier des Tifreric proprement ainii nommés f lef- Jm-m 
quels font dans le voiûnage de cette montagne. 

(â) ProbtiSy dans fes Obfervations fur yirgile, dit que le EeyoM 
nom de Tityrus , que ce Poëtc donne à Tun de fcs bergers , 
fignifie en langue ^r/r^ffif, on Le (c) ScboliafteGreù 
de TbéocHte rexplique de même. Nous trouvons fur les M6i 
daUks Et rufaues un animal qui rencmbleàunCbevfean»avce 
ciettieJ4geni»pl3Q3j[y'T'\(^)Tuure. Cette monnojre 
pou voit prendre fôn nom de l'Animal qu'elle repréfentoit, 
comme Pecunia de Pecus. Mais les habitans de ce pnYs m'ont 
dit, qu'en leur langue le mot Tittene ou itterie fignihe froid 
& gelé\ titre qui convient fort à ce quartier- ci, & d'où l'on 
peut trcs-bieii dériver l'étymologie du nom de fes habitai:is. 



te 



(fl) En Âxabt Hadjar, 



Ccft-à-dire : Les Bmct s'appellent 



rappel 

1 a Ben 



BmqI. Carminis ratioru : Tityri Me- ic**»^ i^PP^il ^ ^ profelfion. 

M' 

rrr des Boucs, « d'antrcs oet Mijh 

rw &c. 

RfZùl. Tab. LX. fiq. 4. comme aufli 




0k a emprunté de Tbéocriie les per- 
fonages de T//yr« & de M///tt*e , & 
voici la fiffoification de ces nom» : 
Tityre en LÀbym vent dire va Banc 
&c. Voyez aulTi Pomponu Sa- 
B I N I Jnnot. in 1. Edogam Virg. 

(r) Le ScMiafie, fur la 3. Idylle 
de Tbiocritt, dir : T.\- Tp«y«;, t/tv;»; 

*iy«(r/ , VVV ÔvVfJix a/»cX«, Marà 

Ku(w Ti'rv^c. Tn»ic î« (pao'/v oTt Zff 
At|vtf( TIC > 8 HixfXfwTJfC. AXAm 3r 



le Mu/eum Etru/cum Vol. II. jwg. 427, 
Todere Strabooi Tëh^ » mltrkmut 
Tudertum , civUat Ecrorca » incots 
vocemtur Tudertes. Celt-à-dire: 
Tuâtrt , que Stfàbtn ippeUe llMftr» 
& des Géographes pins modtemes 
Tudertum , eft une ville d*Hitrvri*, 
dont les MMtuis font tepeU^t Zk^ 

N 2 
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A l'Eft des Ttttehe Dojb font les Doitwars d'^drowa, lef- 
quels ont une fource d'eau excellente. Prcs de - la fe voit un 
mononu de ruines qui fe nomme SbU-eilab, Une lieuë & 
demi plus loin à FEft-Sud-Eft font les )prairie8de8 

led Newy y & à quatre licucs d'ici au Nora-Ed iè trouve IC' 
Le^i»J- (b) Ktibbab de Seedy Hablhee ^ bâti fur une éminence» près 

iatl 



^^Jy des bords de la f'f^cd eî Mailab. Les Beni Solyrrum & les 
Mattfbtt. led Taan font dans ce voifinage. Au Sud de ceux-ci habitent 
les Arabes Jou-ebb'i qui ont chez eux les reftes d'une ville. 
UssARA. On pourroit croire que c*eft ici (ir) ïbjjara Piclomée y & 
Tmu- & que fon ( Turaphilum doit être les ruines de SijU-ellah, 
voLVM. La rivière jSagwan iè trouve à trois Heuês à fEft des 
LtRi* KMdb : une branche des Oifloola habite fes bords. Eile- 
5?'*^ fircnd là iburce parmi les PFelled Haloofe^ lefquels demeu- 
rcnt proprement dans le diftriâ montagneux qui eft au Sud, 
^ Sî, mais s'écartent quelquefois jufqu^à Jiobel Deera. Avant que 
la Zapoan ie joigne à la éZeitoune , elle reçoit la /^i/ ei- 
MailaB. 

piamei En quittant les Ccftoola , on entre dans les grandes &: ri- 
de iLtm- ches plaines de Hamza, qui s'étendent jufou'aux montagnes 
de framugabt défont habitées parles freUed Dreefe , les 
Mriam f les Fairab , les Dreed^ les Mmntenan^ & autres 
Beémns. Seedy Hamza, Ma-rab-butt de|;rande réputation^ 
a donné fon nom à ces plaines^ & on y voit fon Tombeau 
près du roc Magrotva. 
La jTci La ÎVed Jdoufc coule dans la partie orientale de ces plai- 
Mtuji. nes^ 6£ reçoit en chemin divers ruUicaux, dont les deux 

prin- 

(rt) V.n Arabe Merjab 'y Prairies, de UU» Tbul-by , qui doiverit palTcr 
(b) En Arabe Kabbah » une leur tenu à la leâiue & à la devo- 

Voutc , un O-uvTôgt fait en arcade, ou î'«>"- ,1'*» fouvent remarqué , que 
uneCbnpeUe. Voyez Go li us fur lorfqu'il v a une Fondation de .cette, 
cemoc. De -là vient peut-être le f^PCf «'« Y compris e Xii^^. 
Cupola des Architedles modernes. ^^î&.l Oratoire &c. eft nommé le Zu'o- 
Lt5 Ma-rab-butts font ordinairement wu^ <i«in tel ou d un tel Mu-rai-6«/x. 
. enterrés fous cette efpecc de bâti- ^ (c) Ptolomés Lib. I V.Cap. 2. 
mens, auxquels il y a communément 

dans les isx»rû»apag. 20. u. 
un Oratoire annexé. & quelquefois id) 1dm, m, dans ks Exiraui 
une Habitation douée de certaines P*8* 2o» A» 
feaces pour rencretieii d'on nombre 
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principaux tirent leur fource du Jibbel Deera, Ils s'uniflent 
a un mille de leur origine , & fornaent U Pbamaab, qui cfl 
peuttoe le (tf ) Pbmnm de Pfokmée. Sur la langue deterre 
qui eft entre ces deuxrutficAuxy le trouve Burgb Hamzay 
c»à- il y a une garnîibn Turque d'un {b) Suffrak. Burgb 
cft compofé des ruines de l'ancienne (c) yhzia, nommée par 
les Arabes (d) Sour Gifjl'^n, ou les Murs des Antilopes. Une 
partie de ces murs fubiiûe encore : ils font Banques de dif- 
tance en dilUnce de petites tours quarrées ; le tout paroit 
avoir eu un peu plus de fix ftades de circuit Burgb eft 
fituc a iiuit iieuè's au Sud^Ouefl du Jurjura, qui eft le Mom 
Ferratus ; à quinze Ueuësau Sud-Eft d'^^fr ^ l'ancien Icqpum ; 
à vingt -quatre lieues à l'Eft-Sud-Eft de Sher-Jheîl y l'an- 
denne M Caf ura; & à vingt- iiac licaës au Oueft de Se- 
teef, le Sitifi des Anciens. 

(e) Tnnfr nous a laiflc une defcription très - cxaflc de cet- 
te ville. Car jluzia eft bâtie iur un morceau de terre uni, en- 
vironne de rochers & de forets , ce qui fait une fituation 
fort trifte. Menandrey elle par (/) Jofephe , parle d'une ville 
de ce nom en Afrique ^ laquelle *il dit avoir été bûue par 



(<ï)Ptolom^e r.ib. TV. O^i. 2. palthus confediffe , fifos loco , quia vajli» 



(fr) Ceft le nom que donrem tes re: Peu de tems aprèi on eut avis, 

Algériens àunc compagnio- de S -Idats que les Numidci dttient veuus cara- 

T^s, laquelle ed comporte ordinal- per près d'un château à moitié dé* 

rement ae vingt Soldats, ée d*un traie, auquel Us aident mis ci- de- 

Cuifinier , d'un Econome; Ck d'un vaut le feu eux-mcmes , nommé /f:^- 

Lieutenanr. Ce nom vient, je peni'e, zec, fe croyantJà ea furecé» parce 



Puoa- 
uiva. 

Bw^ 
eft Au» 

ZIA. 

Gufan. 



Auziach 
fitace 
dan* «a 
pals 
aride* 





de iy**" Suffrab, Tabh , parce que 
tous ces gens^là mangent enremble. 



que cet endroit étolt entouré de ton» 

côtés de vaf^c- forets. 



(c) Pto Lo M EE Lib. IV. Cap. 2. 
dans les Exirauj pag. 26. B. L' Iti- 
néraire dit AiotA , dans les Extraiu 
pag. 6ç. C. 



(/) Joseph E AfUia. Jud. Lib. 
VJu. Cfap.y. OtToç [Ithobalus^ x6- 



^tTYv ( vei disjnnctis vocibus Au<k 
T»îv) èv A/^uv!- C'eft-à-dire ; Celui' 
ci {Ithobaal) bâtit la ville de Botros, 
qui eft dans la Phénide , & celle 
d'AuTUite&n Ltbye, ou, félon une au- 
tre leçon, Auza, qui eft ea USfue, 




{d) En Arabe wJ ^jjm Sour 
Cujïan. 



N 3 
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lîhobaal le T^r/^fi , quoique {a) Bocban femble douter que 
les Phéniciens connùflent le8 IktB avancés dans les terres à* A' 



frique. Mais fi l'on peue eompfier iîir une tradition coniêrvie 

Sar (^) Procope^ qu'un bon nomkre de Cmumêais s'enfiiirent 
e devant jrfué, & fe retirèrent dans la partie occidentale de 

Vjffrique, on ne fera pas furprisque quelques-uns d'entre eux 

avent choifi cette fituation^ qui éto'^ frrc.rMor.t.« pQ^j. ig f^. 

rete d'une Colonie naiflante. Ce pourroïc bien être auffi la 
même raifon qui détermina les fondateurs de Coffa» de Fe* 
riariûy & de quelques autres villes d'.^/*'/^!/^ qui iont placées 

dans des lieux efcarpés. 



(<i)BoCHART Chjn. Lib.I. Cap. 
S4. Sed mtàiferratm bac oppida » iot 
mUStus à PhORdce diffîta , non vidbi- 
tur quiequàm habere ccrrmxim nm Auzt 
IthoMll. CeO-à-dire : Mais ces vil- 
tes fitoéet au mlUtn du païs» & à 
tant de milles de la Phénicie , fem- 
blent n*avoir rien de commun avec 
TAuza à^Ifbébaal, 

(b) Procopb de Belfo Vanàaî. 
Lib. II. Cap. xa EvroCda ( év r»; (t>oi- 

yereïïbt t- v.eti If^ufa'oi , yiti âXKs sIttx 
ivéuMTtt fxfivrm , ch ainà ii twv £- 
9fàm kvii mMti Olrrot i hdt èfêl 

yiv étSc-^- ti ijéfly tsôv xariuwv ei'^Kçâv- 
■m: , f x" A/ywm éftJÔpit &ntç i%m;ApaT 
Ma x^ov lîiivu e<PÎ9M iiuniv /MOOfM* 
eùpomç . hel êv Aiyvrrtp ««AtMrvOpw- 



«p«ifiAro< Mxnvrai &c. G*eft-I*dire : 

Ici ( fçavoir dans la Pbénicie) ont hAbi- 
té des Nations très-nombreofes, lei 
Cergeféenf, tel Jébuftmi, & SVtiret» 
ayant divers noms que l'Hif^oire des 
Hébreux leur donne. Ces peuples» 
voyant qu'il n'y avoit ptt moyen de 
renfler au Capitaine étranger, aban- 
donnèrent leur patrie , & fe retirèrent 
do côté de VEgfpte , qui étoit voiiine ; 
où ne trouvant point de lieu fufîi- 
fant pour s'y établir, parce que de 
tout tems YÈeipte tvoit été fort peu- 
plée , Hs paBerent en LH^r , ci y 
ayant bâti plufienrs villes, ils s'em- 

garerent de toute la Zi^jt Jnfan'anz 
'ohnmeî éPHercuk > & là , jufqu*à moa 
tems , ils parlent la langue des Pbé^ 
nxcuKs dans les étsbUflaneof qa'ili 
y ont fait. 



On 



Digitized by Google 



SUR L£ ROYAUM£ D'ALG£R. Cba^Vl to$ 

On trouve à Sour hs Infctiptions foivantes : 

Sur une Pierre ornée de Figures ^ de Gutriandes, 



AVZIO ÛÊO GENIO ET Ç<|hSERVATOW COU 

EXTRICATVS - 

MAESIA' 

INSTlTVrrAB IVCVNDAE 

COMVGÏ - - - HONORATAE - - PiU 

MOSAE HONORE VS SViS DE CLAVDlO IWE 

NALE PATRE ET DECENNIO VICTOItfNO rRATtE INSTAN 
TB U CABCIUO VICTORINO ABUCO KAL lANVAft-S PROV 



Sur kàoia iw» TonAe, à m quart âe nûUe dû la VUk. 




AttlBVS HOC SACRVtt CBRTA Pi 

ETATE RESOLVO HOC NOVELLVS EGO 
,MATRi FILIQQVB S£P VLfS VALENfM fBI 
;D|GNÈrB^^3SSIBIA MATER NOMBN 

S^oer KCCB twm m iroo clarvm 

DNVM NATVRAE MERIfS DE CARMUŒ 
SIGN O FELIX ECCE SOLVM -ECf HAEC D VO 
MOMINA CARA ËXTRICATE FIU AD 
RLANVm àVIAB ^UÛSCtl- 
AELtA VALENTIHiAi VÛtft AMNtô Lv 



IVLIVS EXTRICATVS VIXIT Xïî 



I 
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Sur une Pkm moifie. 



Q. GARGILIO Q*F. - - - - 
PRAEF COH - - - - BRÏTANIAE 
TRIB CO - - - MAVRCAE 
ABAIL PRAB. COH. SING.ET VBX 
EQQMAVROR IN TEBRirOKIO 
ÂVZIBNSI PSBTBNDBNTIVtf 
DEC DVAEVM COLL ÂVZIEN 
SIS ET RVSCVNIBNSIS BT PAT 
PROV QB INSIGNBM IN Cl 
VES AMOREM ET SINGVLA 
REM ERGA PATRIAM ADFEC 
TIONEM ET QVOD EIVS VIR 
TVTE AC VIGILANT [A FA 
RAXEN REBELLÏS CVM SA 
TELLITIBVS SVIS FVERIT 
CAPTVS F.T JN rïïRFECTVS 
O&DO COL AVZIENSIS 
INSIDnS BAVAEVM DE 
CEPTO PPFOP VIII KAL 
FEBR. PR. CCXXI. 



Sur une Pierre moifici en Caractères d'un demi pied de long. 

IVLIAE I 
AVGVS 

TAE MTCI 

CAESA 

RIS ET ^ 

CASTCO 
RVW 



Star 
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*Sttr une Pkm fuarrée , don$ une panie efi rompue. 

DIVI 

ET 

CÂSTilORVM SËNATVS 
IBNSISDBVOTA 

Sur ùm Piêrre cajféc, m CaraOèns demi pM 

df long, 

mcOSPROCOS 
OTA MBNTB QVA NVMINTBVS 
SITËI ËXCOLVIT DEDlCAISTi 

A ane lieue au Sud éeJià^elDeemîc trouvele (a) Pboum La rï. 
Jùhetmet c'eft-à-dire h Source de la rivière Jin-eimei laquelle» «ine 
après avoir coulé dix lieuè's à travers un païs (abloneux & fcc, 

fe perd peu-à-pcu dans le marais du Shm» La plupart des Arabes 

Gêtuîieru qui habitent le long de cette rivière font des 2'ivowîahf ArOtk 
c'cft-à- d^irc des Enfans des Domejliques des Ma-rab-butts ; qualité 
qui , dans tous les Etats Mahometans , procure de grands priviié- ***** 
^es & exempte de toutes taxes. Le Tombeau du Saint tutélaire i- ^s mu- 
des H ^dkd Seedy Eefa, (qui font la Communauté la plus au ii^'*^' 
Nord de ce quartier) dl à cinq Heuêâ de Saur Gu/lan, D'un ^* 
côté de ce Tombeau fe voit un grand rocher , fur lequel See^ 
Eefa faifoit t oi s les jours fes devotior s , & de l'autre fe troi> 
vc la Am (â) Kidrarty ou la Sotdrce de Goudron ^ qu'ils difent jSnXh 
leur avoir été accordée miracuîeurement par leur premier pe- *w. 
re, & dont ils fe fervent pour omdre leurs chameaux, au lieu 
de goudron ordinaire. A fix lieues plus loin fe trouvent les 
IVelled Seedy HadjeraSf qui prennent leur nom d un autre hes w,i- 

hdSttdf 

(a) En Arabe ^ Ptoum* (b) En Arabe iùdran. 

Tome I. O 
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Mà' rab • butt. Ici la Jin * ewu chatte fon nom en el{a) 
Ham , c'ed-à-dire k .Rivière du Carnage , à caufe du grand 

nombre d'hommes qui y ont péri en difftTens tems , voulant 
la palier à gué. Un peu plus haut habite ^eecly Brabam Aflem- 
iny & fa Emilie , qui s'étend jufqu'à Hirtnam , Dajhkrab 
remarquable qu'on rencontre en allant à Roofaadah. 

Boojaadab eu le nom de plufieurs DoJùmuùs qui rubfiflent 
de leurs dattes; ils font fous le mont jiôbelSeitat , à vingt 
milles au Oueft des Seedy Brabam, Douze lieues plus loin, 
dans la même direftion , on trouve les {b) Timeate el Gan- 
ta- fiim , ou les Rochers des Brsbii, que les Turcs appellent Ede 
Teprlaary c'ell-:i-dire les Jcpt Collines. Elles font utuccs vis-à- 
vis ^wr^/? Swaary 6l les littene Dojh , à quarante milles de 
diflance. Un peu au-delà des fept collines font les éminen- 
ces & falincs de 2^ûggoSy après quoi on monte le Sanry & le 
• ^<7^/(:<2r, deux autres montagnes remarquables. La dernière 

!«• eft à douze lieues > & TauCFe è cinq au Sud de Zaggos. Ces 
guc^ montagnes , & plufieurs autres qui font dans le Sahara ou Dé- 
saar, & fefty expllqueuc ce que (^r) Strabon veut dire quand il parle 
^f^- clu païs montagneux de la Gétulie. 

f^ht tt A fix lieues à TE H: du Zcckaty fc trouve Fythe el (d) Both- 
^othmab. ffiabt ainfi nommé à caufe des grands arbres de Therebentine 
Tbyud 9}}'^^ y rencontre. A fept lieu t s de -là, au Nord, eft (<?) 
^a-iw». Thyte cl Bo'tum , ou i'j^/rùre épais de Therebentine y probable- 
ment amii nommé par oppoiition aux autres. Ce font ici 
les deux iUtions les plus remarquables de BemMfMStaby & 
autres. GétuUem» lorfqulls vont à jîfgâr. 
WiS rf Les fources du Wed el Shai-er , ou ia Rivière d' Orge , qu i eft. 
skai-tr, nnruiâeau confiderable de cette partie de la Gétuliey font à 
Herba, monceau de ruines à l'Eu de Fythe el Bùthvil\ Son 
cours 5 depuis kierba ji.'fqu'au jynjhkrah des Boofcrjoone , eft de 
du^iieuës au Nord*Nord-Ell. A une petite diilaace des Botter- 

ia) En Me f^) Om, Ce nom itet de ^ £ld^ 

h) En Arobê *;dlOLyi Them^ gir. Voyez Go&ivs fur ce mot. 

(f) Strabon Lib. XVII. pag. JBo-tum, 
i>92^ A. doas les Estrtùu pi^ 17. £. 
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jomPf au deflbus d'une ebiîne de coifines. Il y a d'autres rui- 
nes andeanes nommées Gaimra, Ce iieu i&. ûtatm pour fes 0«i4 
palmiers, pour Tes abrkotia's, %uicrs & antres arbres. 

Au Nord de Booferjoone le JVed di a)Sbûi rr prend le nom de u'-j , 

Mailah , à caufe que les eaux ibnt alors iaiécs , U paiiant enfuite -^■^^«^• 
à i'Eft de VAin (£} JJifla ou Defaily , c'cft-à-dirc la Scmrce des O- De^ 

leandres , & de la montêignQ Mai-berga , le repaire de Léopards , /^'O'- 
Se^ns , & autres animaux dangcre ux , il fe perd dans le Sbott. " 

bonoea eaux & leurs bons finits » ibnt à fix Ikuâ an Sod de ^^^V 

Fytbe el Botbmûb. Plus au - ddà , au Sud-Oneft , on trouve «v. 
Jbn Mttitbie , pots Dimmidée 9 le£^uels , avec les Daf h h s des Ain 

Lmv-aatCy qui font neuf lieues plus avant au (3ucîi:, iorment ■^j^'^ 
les villages les plus confidcrables de cette partie du Snhnra. dr. 
Dans tous ces villa^s les habitaus ont de grands plantages de ^ 
palmiers & d'autres arbres iruilicrs. 

Les nombreufes familles des Maitbie , des Noiie 6i. des JS2|JI 
Mel'leeke errent dans cette partie de ia Oéuàèe , dc^nia frAJtt< 
Burgb Swaarv & la rivière Jin-erme , juiqu'adx Ihfikrabs des 
ZàOVHUtfe y & les montagnes voifines des Ummir^ kfquels far t ^ 
une autre Tribu confidcrable qui s'étend fort avant au Oueft 
dans un païs montagneux-. Nous nvons déjà fuppofé , que ces 
montagnes font partie du Mons Pbruro'fuSj & pourvu qu'on 
puiiTc placer affez avant à l'Ell les Pharufiens, l'une des plus 
petites Tribus des Gttuiiens, dont le nom approche aflez de 
cehli de la montaj^e^ on pourra mettre les Low-aate & les phaio^ 
Jbnmer en leur place. Les Pbmn^knSf <m font cteés dms 
les Tables de (r) Ptolomée au Nord desMekmogentibnSs oa 
du Mous Si^apok, ne ^^auraient être loin dicL ' \ 

lé 

(0) En Arabe Sbai-er. yià vo 'Ousm^yiàM opo:, â$ w ê B*yf rf- 

ib) En érabe \^ù. Difia on . ^jr.jg:^ ^ xy.^ m k, 

ciHi -/Xi TÎi 'OiiTÛ^-, ^ya - - - - rS fiiv 

i Té fiéfn hézet ficlfm CVft-à-flirr- 
«y. M» (JM8. nA) ceit-â-dirc. 
........ SagapotuM montagne de iaquclie 

O 2 
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te<^< Le paiïs des Seni Mezjsab eft à trente-cinq lieues au Sud 
des Lm^$ & des Ammtr: il conflfle en plufieurs villages y 
lei^uels n'ayant point d*eau coûtante, fc fervent d'eau de 
puits. Gardeiabj la capitale, eft tout -à- fait au Oueft: Bery- 

Guf' garif qui, après Gardeiab , cO: le plus confiderable Dafikrah f 
dttab, £g trouve à neuf lieues a ÏEil. Grarah eft une autre de leurs 
^'n- habitations. Beni Me^nzab y quoiqu'ils ne pavent point de 
, tribut aux Algériens y font les feuls qui , depuis un tems immé- 
* morial, foyent employés dans les Douchcries à Alger; mais 
comme iJs Ibnt de la teâe des Mflakiy on ne leur permet pus 
dfentrer dans IcsMofquées des Algériens. Il y a une autre cho* 
£b à remarquer fur cette Tribu, c*eft que ceux qui la compo» 
fent font en général plus noirs que les Gétuliens qui habitent 
au Nord, (St font vraifemblablement la branche la plus oc- 
MM.àr- cidentale des Melanogéfuiiens , comme f aurai occafion de le 
TuuT démontrer iorfquc je parlerai des If urglab & des H^adreag. 
j^^^j* Les IVelkd la-Goube, les Lerba, 6c h^sSeidel Graaùa iont 
tai,' de ks Bédouins ou les Arabes de ce diftrid. 

CHAPITRE VII. 

Obfirvatums Géographiques fatcetû Partie de //i Mau- 
ritanie CESARIE.NNE ^ /ff N UM IDIE ^ 

^lî^on appelle prijentement la Province 
s r , (M* /«j r r u V 1 n c jb. de. C o x\ s t a n t i n e. 

i>efcrip- £^ Ettc Province , qui eft iîtuée entre les méridiens des 
Séttif^' rivières iBoo/^Ê'/^î^ & Zame^ égale prefque en grandeur 
de oette les dcuz sotres prifes enièmble^ ayant plus de dcux'Cens tren- 
te 

coule le fleave ^tùmSi & donc le mi- £t celui des GénUes noirs, qui poiTc 
lieu eft à 13. 22 (MS.29) dent le pals qui eft entre les mon- 

tagnes Sagafln & Ufdrgaf^ 

Et montagne UfarMia, d!où cour Les Pbarufiens font pio& tu I^ord.quc. 
le le fleuve Bagriaat le mont SagapolOm. 

33. «a ap^ 
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te milles de longueur , & plus de cent milles de largeur. Le Prorio' 
cribuc qu'elle paye eft aum plus confiderable que celui des 
deux, autres ; car le Bry de i tuerie n'apporte dans le tréfbr 
d*Jlger que douze mille (a) Ëcus» & le Bey de la Province 

du Ouejl n'en donne que quarante ou cinquante mille; au lieu 
que le Fkeroi de cette Province n'y apporte jamais moins de 
quatre- vingt, & Quelquefois de cent mille Ecus par an. 

La côte de cette Province , depuis Booberak ju fqu'a Boujeiah , l» CAte 
& prefque jufqu'à Bona , eft montagneufe U pleine de rochers : jJjJJJ*" 
elle répond K»t bien au titre de (â) El Adwabf la baulç Sr 
élevée , qjiJMfeda loi a domié. Ce que cet Auteur ajoute» 
qu'on découvre d'ici la Province ÔLAndaloufie en Efpagne^ 
n'eft pas jufte, on ne fçaaroit même la voir de la partie occi- 
dentale du Royaume. 

Dans les terres, depuis les montagnes de ^'^m/w/g^7Î? juf- Led«- 
qu'à Seteef ^ Conjlantina, & d'ici k travers les diftridls des Jî"e?ti 
pf^elled Braham y des Girfab & des Henneijhab ^ on trouve piu* 
OQ mélange de collines & de plaines, mais on n'y rencontre 
fis* tant <fi fources & de rivières que dans k Provmce du Sud. 

Le mont Atkn peut être probablement pris pour cette 
•diaine de montagnes qui fe font diftinguer au Sud des plai- 
Tîes de Sudratab. Elles font continuées par celles des Bcni 
Bootaîeb , des ÎVeHsd Jibdy-norc & des Hivcaat) &: renfer- 
mant enfuite le Jïbbcl Jure [s y les cantons montagneux du 
Nememjhay elles laill'cnt cette Province un peu au Sud de 
Tebaifa. Mais la Dcicriprion générale de cette Province Ic- 
ra traitée avec plu& de détail dans le Chapitre fuivant. 

JVi 

(d) Ud Eco Alger, de TV»// Bte. ciae fcilint €f ïtaliae ; fed intk rnn tmi~ 

vaut trois Chclîngs & quatre ou fix nùs profpicitur Amlalos. C'cft-à-di- 
tolsd^ Angleterre. Les AJlànee, ou ItsE- re : Cette partie du concioeot, des 
cusdiiJuvdmlbntde lamémevalenr. ports de laquelle on découvre de 
(&) Abulveda ur fuprà : Tradus loin VJiuhtouJJe , s'appelle El Ahvab , 
iJle comment is, à {ujusportubuseminiapro- ou le Puts élevé: ce Païs comprend 
j^kitw at Andalos, a^^/fatur eminetu Ibs diftriOs El Maaxeb el Awfai 6i Et 
^3*» SI Adwah «.Terra eminens ; ai- Mogreb el Akfà. Plus loin eft VAfri- 
que bis trafhis comorthmd'.t El Magreb vis - à -vis de laquelle fon;: l'IlVe 
«i Awfat, a* El Magreb Akfa: de 5i\7/f & les^ grands pais , fçavoir 
porro Afrikeah ex adverfo opponitur ^'"""^''^ ^ l/za//';: tt,.:. de-la oai 
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'^ J'ai déjà parlé de la rivière Booberakf qui fait b borne oc- 
Rotct- "^ale de cette Province. A une Iieuë de cette rivière, 
RiuM on trouve fur la côte de la Mer la ville àcDeUys , ou Teddcks 
Ru&uc- iuivant Léon (a) 6c quelques Cartes marines. Elle eil bacie 
ou"rÔ- <3es mines d'une grande viile, au pied d'une haute monca- 
•occa- gne qui regarde au Nord- EÙ.. L'ancienne ville, qui paroit 
avoir été aufli grande que Temendfufe » s^étend fur tout le 
côté du Nord-Ëft de ia montagne, au fommet de laquelle fe 
voit au Oued partie de l'ancien tmir , & quelques autres rui- 
nes, qui femblent annoncer beaucoup dAnciquitéa. Dans 
une muraille au dcfTus du port eft une niche , avec une Sta- 
tue dans l'attitude d'une Notre-Dame» mais ks traits & ia 
draperie en font gâtés. 
SaRade. La radc devant cette place n'eO: pas commode, elle eft 

{)etitc «Si cxpofée au vent de Nord-ElL li y a fur le bord de 
a Mer, au Sud-Eil, des veftigâs d'une épailTe moraiUe, qui 
s'âvançoit peut-être anciennement dans ia Mer & formoit ici 
un Cothofi. De! lys étant à douze lieuè's à VESi de Tmeti4fi^t, 
doit être le (â) lùt/ucorhim des Anciens, ville autrefois con- 
fiderable, comme il parok par ce quienrefte, & parce qu'on 
voit dans V Itinéraire que piufieurs chemins y aboutiflbient. 
Lorfque j'étois dans ce lieu, je nV trouvai point cette abon- 
dance d'eau dont parle Léon ; tout au contraire, leshabitansfc 
piaignoicnt fort d'en manquer. 
sh»rf^tb A ûx milles au ^-£ft de X^ÂTyï , non loin de la côte de 
la Mer, on trouve le principal vilhge des Sburffab^ qui eft 
peut- être le {c) hmnium des Anciens; coriune TM^fiBt» ^ 

tre 

(a) J. Léon pac;. 204. Tedde- & de ruuTcaux qui la traverfent. 
les ôppidnm mûris r.uii^ui/llmtt atque (ft) PuNE Lib. V. Cap. 2. dam 
munUiJftms (huTum ejî ; bon.i pars ci- les Extraits pag. ^4. B. P t o l o M k s 
Vium parmi tin^iom /uns, idque propter dit Rufuccora ^ Llb. IV. Cap. 2. datts 
ftufHortun atque forMum fréquent n , les Extra: s pag. 20. C. <^^VT!:r,cr,'i!re 
qui pcr hit-us médium praterfiuunt. Rufttcatro, dans les Extraits pag. 70. 
C'cil- a-dire : La ville de Tedâeîes eft Voyez la ToWe ttt PïtJTîîTGKR B. 
ceinte de très -anciennes <S: très- da-i 1-:^ -^^vfrirffj, vis-ù-vis pac;. r>3, 
fortes murailles: une bonoe partie {c) Ptolom^k LA>. IV. Cap, su 
de fes habitans font Temttriers dans les Eitmks pj^. 20. C. t,*aHÊ»^ 
en drap, à caufc de la commodité r«/rf , dans les £.rrra/r/pM. (58. A. Lm 
ii'ua graod nombre de rivières Tabh de PsvTiu qe^ f^ubs Jitf, 
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tte vUlage M^mewit aux Eefaby fin» le Rujubefer de 

nift/fimiflr 

Quatre iieii' s plus loinfe trouve le petit port de ^t{f-/i)o^2^, Le port 

^>pellé le ^h ys H Faim , ou Port au Charbon , à caufc de U de ^«/î 
grande quantité qu'on eii tranfporte d'ici pour Alger, Il y a 

quelques ruines a une petite diftance du bord de kMer» ce «ïî*' 
pourroic avoir été le Rtmafus des Anciens, 

Trois lieues plus loin eft la nv iere de Secdy H<iinet bsn Le»Jr#- 

Toujefi avec les Dq/bkrabs des Kefeelab fur fes bords; 6c trois /«lafc 

ti^re fameux; on y trouve quelques mafures, & c*écoit peut- "»«-*«•.. 
.ém kî le < ^ ) /^«^«r de Ptaiomàe, A cinq lieu^fs au Sud - Eft 
d'^ffrw»^ non loin du continent , eft une petite Ifle 

remplie de rochers : prés de cette IHe fe trovi vc \c{c) Mcttfe-cQU' ji^^^.A^ 
be, ou le Rochi^r percé y ce nom repond au (TPHTON) Tre- co^, 
fm dcl'^oiomtr, maisia fituation ne lui convient uas. Les Prêtres 
Ejpagnolsy qui depuis plufieurs liccies luiit ciauiisu^y/^^tf'r , ont 
une tradition , que RayrmndLulle , pendant le tems de (a raiflion 
en yiyH^^ufticretirokfouvvncdans cette caverne pour y méditer. 

Près de Alettft'Coubâ eft le port de Boujeiibf appdié par Porc 
(d) Sîraàon le port de Sarda , lequel eft beaucoup plus grand de Mas- 
que ce luid'Or^/i ou d'^r^^. Il eft Formé par unclangue de terre {^J^ 
qui s'avance dans la Mer. La plus jurande partie de cette lan- nî Sm- 
gue de terre étoit autrefois revêtue d'une muraille de pierre 
de taille: il y avoit auïïi un Aqueduc pour conduire de l'caa 
lioucc au po:C: uiais préfentenient la îUuraiUe> l'Aqueduc, 
& les refervoirs où Teati fe rendait, font détruits. Le Tom* 
beau de Sifdy Bufgree, un des Saints tutélaires de Boujeiaby _ 
en eft la ièule chofe reniarquable. 

Bomjeiai) , ou Bugia, conuDC les Européens l'écrivent, eft 
bâtie fur les ruines d'une grande ville, de la même manière ûou de- 
^ dans une IktuaAon imb&bie à celle de Dêllys, nuùselie eft ^«yn^- 

trois 

(<i)Ptolomée Lib. IV. Cap. 2. ) En Arabe c^jiiU Metift - emAt, 
dans les Extrait! j^^. 21. A Vltitu- Strabon Lib. XVII. pag. 

ntr», dins les Extraits pag <58. A, La jijjg^ A, dans ic5^ tortf/W ^4»- 
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trois fois plus grande. Une grande partie de Tancien mur 
Me encore , Se ^ comme œlui de Delfys , monte julquran 
haut de Ja montagne. Gatre le château qui commande k 

ville> il y en a deux autres au bas de la montagne pour la 
fureté du port. On voit encore fur les murs d'un de ces châ- 
teaux les marques des boulets de canon (jue le Chevalier 
Edouard Spragg y tira dans {a) fon expédition mémorable 
contre cette place. 
Sa Gtr- Boujeiab eft une des villes de ce Royaume où l'on entretient 
gamifon: il y a conftamment trois mais cette at' 
nilbn eft fi peu de chofe , que les Gotyab » les ToiifM & 
autres Kabyles du voifinage tiennent la ville continuellement 
bloquée. Ces Tribus fadieufes y cauièntde grands defordres 
Soo tous les jours de marché. Il eft vrai que, tant que le marché 
dure, tout y eft tranquille ; mais des qu'il eft fini, il s'y fait 
beaucoup de bruit, &le jourfe termine rarement iàns quelque 
cruauté ou quelque vol. 
Son^ Les habitans y font un grand commerce de focs de char- 
rue , de bêches , & autres uftenfiles qu'ils font du fer 



c 

mcjxe. 



qu'on tire des montagnes d^lentour. Les Kabyles y apportent 
aufli tous les jours de marché grande quantité d'huile & de ci- 
re, qu'on tranfporte en Europe & dans le Levant. 
Soujtiai Boujeiah étant Ctué à quatre -vingt onze milles Romains de 
sÎlÏ« DeUys ou Rufucuriumy doit être cenfé l'ancienne {b) Salda. 
Côto- J'ai déjà remarqué , que Ptolomée place Salda trop au Sud. 
JJ*ç. Abulfeda, qui approche plus de la vérité, ne donnant que 
ineot trente - quatre degrés de latitude à ( Boujeiah, la met deux 
degrés & quarante- huit minutes plus au Sud que je ne l'ai 
^ trouvée par mes Obfervations. Cette ville eft la feule dans 
cette partie de la Barbarie àotitAbulfeda faife mention; ce 
qui donne lieu de croire > ou <^*^ger n'étoit pas bâti de fbo 
téms> ou qu'il n'étoit pas alors fort conûdd^le. 

La 

<a) Allas Géogr. Vol. IV. pag. 191. pag. 54. B. V Itinéraire, dans IcsEx- 
{b) PtoloméB Iiill.Iv. Cap. mi;// pag. 68. A. 

2. dans les Extriits pag. 21. A. Pli- fia Jrabi Bmjiiàb, 

M E Lib. V. Cap. 2. dans les BxtroUs 
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La rmae de Boujeiab, que (a) PiohméemmmtNafava, 
ie jette dans la Mer un peu à l'Eu de la ville. Elle eft corn- 
poféede pliifieure niHTeauXi qui y tombent de difTcrens en- 
droits » mais aucun d'eux ne vient du voifinaee de Mefeelah , 
comme l'ont avancé des Géographes modernes, (b) LaPW 
Phaamah , qui prend enfuitc ic nom de H^ed yid-oufe, lorf- 
qu'elle paffe dans les plaines des Hamza , efl la plus occiden- 
tale de ces branches: elle prend fa fource à 'JiMiel Dccra^ 
quatre- vingt milles au Ouclt-Sud-OuciL LorltiU Liit; coule 
le losiff du mont Jurjura, on lui donne le nom de JZmab^ 
& là elle reçoit premièrement le Ma berà^ ou le Courant 
froid, qui defcend de cette montagne ; enfuite le ff^ed el 
Matiab, ou la Rivière fûiée, qui fort du Beeban , & de quel- 
ques autres montagnes des Bcni Abcjs. L'autre branche 
principale de cette rivière tire fa fource du Nord de Sctccfy koxtt 
& s'éloignant enfuite fort au Sud-Ouclt, quitte les Plaines *JJfç*. 
de Caffir Attyre ^ coule dircclcmcnt au Nord. Jufqu'ici on Rivière, 
l'appeile le ff^ed el Boofellam , & elle contient beaucoup de 
poiAbn excellent, qui ne reffemble pas mal à notre Barùof. 
Six lieues plus loin les Ajeùây donnent leur nom à cette ri- 
vière, & avançant fix autres lieues dans la même direâton, 
elle fe joint au fVed Ad-oufe y & fe nomme alors Sum-mam. 
Excepte les plaines de Hamza tSc de Sacef, tout le païs le 
long des branches de cette rivière eft rempli de rochers & 
de montagnes, ce qui forme en h^'ver divxrs torrens qui inon- 
dent le Païs éi font beaucoup de tort aux habitans. Les Bé- 
ni Boo-Majoude i lefquels habitent près de Tembouchure de 
cette rivière, fe plaignent beaucoup de fes inondations » & 
on peut appliquer ici la belle delcripdon (jc) Horace nous 
a Uuifée du 20rr. 

A 

Ptolomke, ubi Juprà, Cum pace delabentis Etrufcu m 

{h) Voyez VJhloi Giegr, Vol. IV. In mare, muu lapides adefos, 

pÙ. Ipl. Sfirpcfyuc raptas, (f peau, domos 

r*) HORAC» Curm. Lib. III. y^olvetuts unà , non fmt montium 
Od. 29. Clamore, vidnccquc fyivai 

Cetera fiuminis ^^^^ Z^'* ' djluiuu qiUem 

Ritu feruntur f nuM ni$(ûo ahea Irritât amiies, <Scc. 

Tome L P Ceft 



Digitized by Google 



114 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

ujifa»' A cinq lieues de la Nafava eft l'embouchure de h Mm" 
^J^» fou -reab, autre grande rivière qui fcpare les diîlrifts des 
ttiB»,* nilfah & des Bem Maad. Le fobriquet à^Sbeddy^oaSinge ^qm^ 
les i^^/i/ i>/jjrf donnèrent, il y a deux - cens ans, au Chef des 
Béni Ifah, a été roccafion d'une animofité & d'une efpece 
de guerre qui a fubfillé depuis ce tcms-là entre ces deux Tri- 
bus. La plus grande oartie des planches & du bois de char- 
pente donf on le fert dans Jcs cbantiers à! Alger vient de la 
Man-fou-reabj laquelle» étant placée immédiaceineiic après 
k Nafava , doit être la (n ) Sijmii de Pêoiêmée. , 
zmfùi Zeerf al Heile eft une petite Ifie, entre IkMm'fim'reàh 
Ut^u. ^ j-j^i Vis-à-vis de cette Ifle il y a un petit port & nn 
promontoire, qui doivent êire> l'un (^) ÏAudus, 6e l'autre 
jAmn. jarfaîh de Ptolomée. 

^f*^* JÙ^^ > ^'h'k'^^i des Andens , efl un peu au-delà du Cap qui 
i«tM° forme la borne orientale de la Baye de Bmjeiûh. II ne rehe 
XI. de cette ancienne ville que quelques miferablcs maifons , 
& un petit Fort, oà les Turcs ont une gamifon d'un Sujfrah, 
Je compte qu'on ne me difputera pas, que Botmkih & Jijel 
ne foient la Salda & VIgilgÙi des Anciens, quoiqull foie di& 
ficile d'ajiider les treize lieues qu'on trouve entre ces deux 
villes, avec les deux degrés de Ptolomée & les quatre-vinqt- 
treize milles de l^ltineratre. (c ) Ptolomée place aulTi Igi/^ili 
à un demi degré au Sud de Salda, fituation contraire à celle 
de Jijel, qui cil a douze mi^iutes plus au Nord. 

Ces Bem Be^UH ont Ictirs Dafikmb^ entre Jijel & J^^^d 
Kéeer^ ou la grande Rhtere, oui tombe dans la Mer à fcpt 
xne^r. lieués à l'Efl:, un peu au-delà de la moitié du chemin entre 
Jijcl^CiiU. £lleeft,conMnel»ri?rieredc^ott/>ki^, compofée 
de diverfes branches. La promèce^nommée WedHid) JDftUia^ 

ou 

C'ejft- à-dire, félon le P. Tanerm : retentlflenc du ravage que caufent 
Le refte ronle comme un flenve, ces effioyablesloonAtiaaSfquj^et- 
qui tantôt, fans fe déborder, fe jet- tent en coarûlX lis Aeava les plus 
te paiiîblement dans la Mer , & tan- tranquilles, 
tôt encralne avec foi les pierres (a) PtolowiSi, iiM>/r3, 
qn'il a loi -même minées à force de Ib) Idem, ibidem. 
les ébranler, les arbres qu'il a Uera- (c) Idem, ikdem. 
cinec, les troupeaux & les maifois: M) £a Ârabi Dlabob. 
tes iBontagnes & les forées ToiOnes * 



Les Btni 
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ou la Rivière éFOr , vient de Kas-baite, monceau de rui- 
nes à foixaitte milles au Sud-Oueft. La féconde e(t le ruif- 
fèau de Jim - meelah , qui a prefque la même d!reâ:ion que le 
IVed el Dfabab y dont le cours eft de quarante milles. Les 
autres font le W'ed el Hammam y à vingt milles au Oueft de 
Cot^ntine y & le Sigarij à quinze milles au Sud-Oueft de 
Pbysgeah. La jondion du cl Haminan , du Sigan , &; de 
quelques autres nzilTeftuzqui viennent du J^iA^^<N7jgjr» for« 
ment la eiRummel, ou Mmmiiab, c'efi-à-dire aHhim 
faàloneufe; ksdeux autres branches &lears ruifleaux, forment 
It BûO'mMrssooke, ainfi nommé à'xxa Ma-rab-butt y auprès du 
tombeau duquel i\ pnHc. A un ftnde au Sud de Cofiflcinrine, 
le Rummeîïc joint au Boo - marzoofcf y & étant ainfi joints, ils 
prennent le nom de Suf-jim-mary & quelquefois de Rummeli \^^z. 
le dernier eft le çlus ufité. Au delTous de Conflantine , cet- 
te rivière eft augoientée par le fVed el Mailah , & là on trou- 
ve les ruines d'un Pont Romain. Trois milles plus loin le 
Hammaby courant d'eau tâéde, y entre, & alors leMmmel 
eft de la grolTeur de notre Cberwell à Oxford. Cette rivière 
reçoit cnfuite plufieurs antres accroifTemens du Boojer-aat, du 
^ifî el Fouah & des foorces de Re-jafs; & îaiflant la ville de 
/■u'dahsi quelques milles au Oueft, elle s'unit aux deux bran- 
ches dont j'ai parlé d'abord. Le Suf-jim-mar, ie Rt/mmel, 
ou la rivière de Conflantine , comme les Arabes la nomment 
mdifféremment , peut fort bien être prife pour l'ancienne 
(«) Ampfaga y qui paflbit fous les murs cte {b) Cirta & L'an- 
ic jettoit (fins la Mer'entre JgMli & Culiu. Les Géogra- 
phes modernes font csitrer VJmpjaga dans le Golfe de Cviw; câ. 
mais cela n*eft pas jufte^ puiiqu'eUe ne ie jette dans la Mer 
qu'à ûx lieues (ius au Oueft. U y a un giand rapport entre 

le 

(fl) Ptolomkk Lib. IV, Cap. rtm , îigato pondère îaptdum , in Ampfa- 
a. dans les Extraits pag. 21. C. Pli- gam , fluvium Cirtenrem famfum/j^ 

NK Lib. V. Cap. r^. dans Ex- fhvdo C'eft-à-tîire: 11 Doya 

traits pag. 54. D. Solin Cap. 26. lu femme de fon frerc dans VAmp* 
dans les Extraits pag. 62. A. fago% fameux fleuve qui pafle à Cirto^ 

(b) Victor t? k V 1 t e r b s , de ou il la fit jetter après lui avoir tl^ 
Perjec, Vand. Lib. il. Jratrii uxo- caché un poids de pierres. 

P 2 
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le préfent nom de cette rivière f & fétymologie que donne 

(a) Boc'''arî é\i mot Ampf^iga. 

Le Mers' eî Zeitounc , ou le Port des Olhrsy eft un peu à l'Eft 
de h If^ed elK'tbeer: c'cft dans ce voilinage-ci qu'il faut placer 
ie Faccinna Alatîiduf de Y Itinéraire y U Vjfftfarat de Ptoîo- 
rnce. Les Beni Mejeltm font ceux qui habitent préfente- 
ment ce païs. 

Immédiatement après le Mer^ el Zeitwme on paffe près 
des SeôàajRous 9 ou les Sepf Caps, appellés aufii Boujamteaana 
nos Cartes fnodemes. Tous ces Caps font élevés & ilériles» 
& s'étendent, avec leurs bayes étroites & dangereuiès, iuf- 
ques à Cuil. 

La rivière J^.boore fe jette dans la Mer entre ces Caps, & 
c'efl: ici que commence le Sinus Numidictis. Cette rivière a 
fa fource dans les montagnes des Beni Welhaan^ à quelques 
Hei:ës au Nord de Conftantine \ & comme elle palle à travers 
un païs montagneux, elle y reçoit grand nombre de ruiilcaux, 
de manière qa'eUe décent fort confiderable avant que d'en* 
trer dans la Mer. Les Welled Âttyab & les Beni Fnganak, 
deux norabrcufes Tribus des Seôballous, boivent defcs eaux: 
ils ne demeurent pas^ comme les autres iSify/rx, dans de peti- 
tes chaumières , mai»; d.ins les creux des montagnes qu'ils 
ont trouvés tout faits, ou qu'ils ont faits eux- mêmes. Lors- 
qu'ils apperçoivent quelque vaiffeau en danger, ces malheu- 
reux fortcnt de leurs trous, & vomifTcnt mule imprécations 
contre les matelots , priant Dieu qu'il ks iailc périr; <5k. c'eil 
peut -être ici la raifon jpour laoueile lès Géographes Italiens 
ont donné à ces Caps, fe nom oe Bùujarone, 

Le (^) TrUum dé Strabon & le {c) Metagpnium de Mêla 
répondent à ces promontoires. Strabon place ion Metagonium 
à troi^ mille ftades de Carthagenc en EjpognCy ce qui convient 
mieux aux Sep$ Caps qu'au Èas el Uar0a, 

Cullg 



(<i) B 0 c H A R T Cban. Lib. I. Cap. 1 i£S. A. & C. dans les Extraitt pag. 

24. /Impfaga , en Jrabt nDDM Jpbfadf 14. C. D. & 15. A. 

iiginûc large & fpoiieux. {:) PoMP. Me la Cstp.^. daDSlCS 

ib) Sx&ABOM Lib. XVII. pag. Extraits pag. 44. A. 
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CuU, le {a) Collops Magnus ou Culh des Anciens, gar- 

nifon maritime des Algériens ^ cft fituée fous le plus oriental 
des S^pt Caps y à dîx-huit milles de la grande Rivière, C'eft , 
comms .7(/>/, line pauvre ville, où il ne rerte point d'Antiqui- 
tés. Son petit port efl: de même forme, quoiqu'un peu plus 
grand que celm de Deliys ^ & c'eft peut-être du port que la 
ville prend Ton nom. Au {b) fond du port entre la rivière 
Zc-amab, dont la foirrce n'cft pas fort éloignée de la Mer. Il 
y a encore doelques antres petits Caps , qui feparent les 
golfes de CuU & de S^gata: Tun d'eux doit être le Tretum 
3e Pftkmie. 

Sgigataf l'ancienne {c) Rujtcada, appellce auflTi Stora par 
les Modernes, cfl: une ville pins L^rande que Cull, & renfer- 
me quelques Antiquités, entr'autres des citernes, dont on 
a fait des magazins à bled. L'Auteur de l'itinéraire a mis foi- 
xante milles entre Cbulli & S^igatat ce qui efl plus de la moi- 
tié de trop. Le ruilicau qui coule ici peut cifc prii pour le 
(d) lapjas de Sequefler, 

Après avoir palTé le port GavettOf on vient au Ras {e) 
Hmedf judement nommé dans les Cartes modernes Cape 
Ferro , ou le Promontoire de Fer. C'efl: un rocher efcarpé & 
blanchâtre, à dou:^c lieues à TEft des Sept CnpSy qui forme 
rextrémitc orientale du golfe àQ Stora, le Sinus Nuimdicus 
des Anciens. 

A quatre lieues du Ris Hadeed , prefque à moitié chemin 
du-/wj d Ilamnih, ic trouve le village de Tuçkujh, la (/) 

Taàa- 



le Me- 

TACO- 
K<OM. 

Cul eft 
le Col- 
lofs 

Ma- 

CNUCtOtt 
CVL|.V* 



l'ancien- 
ne RU61- 
CAO£. 



Le Port 
Km Ha- 

dttd. 

StKVt 
DICVS. 

OU Ta- 

CATUA. 



{a) Ptolomée Lib. IV. Cap. 
J. dans les Extraits pag, 28. A. P1.1- 
N E , Afr. Defcr. Cap. 3. dans les Ex- 
traits pagL 54. D, £. SoLiM Cap. 
96. dansies Extraits pag. 62. A. Î/I- 
tinerjire, dans les Ejf^rdi// pag. 68. B. 

(b) Sçavoïrdt'3>^==i C'JÎta, mti Port, 
un ^bri, ou une Stauon ajfurée dis l^inf- 
Jeaux, d'où les Italiens ont fait leur 
Si-nla^ & les Frar.'-r,f leur EcbtUt, 
Voyez GoLius far ce mot. 

(c) Ptolomée Lib. IV. Cap.^. 
dsos ]siExtraiu pag. s&* A. 



Cap. 7. dans les Extraits pag. 44. A. 
Pline Cap, 3. dans la Extraits pag. 
54. D. L Itintnûn, dans les Extraits 

pag. 63. B. 

(<i) ViB. SBQU'SSTSIt, êt Ffli» 

minibus : Tapfas Africa; Jf'.n'i.is , juxt i 
Ruûcadem. C'eft-à-dlrc: Tap/as efl 
nu fleuve d'Afrique qui paire à Ri^ 
Jlc'ade, 

(f) En Jrabe .>J*y=*- Hù.iccJ. 

(f) Uliinerane , dans les Extraits 
pag. 68. B. Ptolomke Lib. IV. 
Cap. dans les Mxtraits pag, ai. A« 
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Tacafm de V Itinéraire f & la (a) Tacaccia du Préfideot éê 

Thouy avec un bel & bon païs aux environs. Il y a devant ce 
village une petite baye fabloneufe, & une petite Ifle : mais 
du côté de l'Efl , jufqu'au Ras el Hamrah y le bord de,la Mer 
eft une fuite continuelle de rochers & de précipices, parmi 
lefguels fe trouve le petit port de Tagodeite^ le Sulluco ou 
Co/fopsparvus des Anciens. 
MbitH LcJcasel (ù) Hamrab, oaleQ^fouge, comnnineaienc* 
ÊhTp*' *PP^^ ^^"5 Cartes Maln-a, doit être le (c) lÊppi 
^ moniorium de Ptokmée; c'ell une langœ de terre très - remar- 
quable f avec les ruines de deux bâtimens deflus. Demi licuë 
au Sud eft le Merf el Berbère appelle par les Européens, le 
Port Génois y où les Maltois & les autres Armateurs Italiens 
avoient accoutumé de fe tenir en embufcade contre les Jllge- 
riens, jufqu'à ce que ceux-ci y eùflent bâti un Fort. Le {d) 
Stobor- Stoùçrrum Promontorium de Ptolomée repond à la pointe mé- 
îvomoii- ndionale de cette nde. 

wmm. Quatre âiilles plus loin» fur le fommet d'âne ociBne» les 
»ma,tn Atgertetu ODX, un château & une garnifon de trois Sujrabs: 
Btaid H fur le penchant de cette colline, du côté du SudrEft , fe trou- 

ve la ville de Bona, appellée par les Maures Blaid el (e) 
Aneb, ou Ville des Jujubes, à caufe de la quantité de ce fruit 
qui croit dans le voifinage. Bona eft fans doute une corrup- 
tion du mot Hippo ou Hippona, quoique ce n'eft pas propre- 
ment ici qu'il faut chercher cette ancienne ville, mais parmi 
un tas de ruines qui en eft à un mille au Sud, (J) Lan 

nous 

(a ) D E T H o u , Hift.fui temp. Lib. (4) Idem , ibidem. 

Vit. in princip. Regnum Tonettnnm (e) En Arabe oUfi Arub, 

inquamor Provindas trlfniitur:^ (/) J. Lkon *pag. 21 1. NovoM 

ftanunam,^u* Collobefum, RuUca- ^/ndam urbem , ;n fcu^do ah Hippo- 
dam , .TlCl«Ciam , Hipponcm ^c. mlliario , Usdan ferè hwidibus ex- 
vrbes corumet. C'eft-à-dirc : Le Ro- truxerunt , fin' Bon» civitati detrafH 
yaume de Tums eft diyife en quatre autem Beld el Huncb, 

Provinces : fçavoir Conflantine , où bo^ fji Zizipborum civitas ejl appellaia, 
font les villes de Co/fe^, Bsifisaâi, propur imgnam eius. fruâvs copUm. 
/f -f' ^!f^> -, . C'eû-à-dirc : A deux lieues d'H^^ 

(b) En Arabe f^-*^ Hamrak, Hs bâtirent une nouvelle ville, à la- 
(f) Ptolomée Lib. I V. Oip. 3. quelle ils employèrent prefque les 

ûù» les EjBtrom pog. a8. B, mêmes pierres qui aparteooieot au- 

tre- 
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nous apprend , qne Blaid eî Aneb a été bâti de ces ruines, & fi 
l'on en excepte deux ou trois rues bâties à la Romaine avec 
des diaulTées» il nV a rien qui ne paroifTe être l'ouvrage des 
MÊakmmûns. Amii la ville de Bwiet telle qu'elle eft a pré- 
iènt» fera plâeôt {a) YJpljrodiJtum de Ptolomée, qu'il place à fm— 
quinze minutes au Nord de Hippo; &le mot Colonia aparticn- 
araàlavillede///p/)t>w. fuivant la remarque de (5) Cellarius, 

Devant la ville de Bona efl: une grande rade à l'Eft: il y RsHp & 
avoit auffi autrefois un octit port aiïcz commode fous les mu- 
railles de la ville au Sud , mais on l'a r;âté par la grande quan- 
tité de led que les vaiflcaux y ont jetté; on a auiïi négligé 
de nettoyer k rade/ de forte qu'elle n'èft pas (urc. Nonob- 
fiant ces mconvenicns» on ne laiiTe pas d'envoyer deBonapsar 
Mer gr^e quantité de bled» de laine, de cuirs & de ci- 
re ; & on pourroit aifement en faire la ville la plus floriflàn- 
tede Barbarie: on pourroit auiïi la rendre très agréable, fi • 
Ton y conduifoit de (f ) l'eau douce , & fi on en rélevo't îcs 
ruines, (d) yîbulfeda fait de Bona la ville frontière de fon 
jifrihea, en quoi il ne s'accorde pas avec Mêla & (/) 

Pto- 

trefois à la vil'.e de Bona, 6c l'ap- laaqua pr(surquàm pjuviatis, quamilU 
pellcrent Bclâ el Hutub, ce qui figni- eifiemij quibusdam affervare fo/eru. Ad 
fié la cité des Ziziphes, parce qn'ôn y orientale latus arx queedam rjï nmnitijjl^ 
trouve ce fruit en grande abondance, ma. C'cft-à-dire: îl n'y a point ici 
(a^ Ptolomée , nbi fuprà. de fources ni de fontaines ; & l'on 

\b) Cellarius Gec^, Aiuiq, n'y trouve d'autre eau que celle de 
Lib. IV. Cap. 5. pag. 112. Sncceâit(tpuâ pluye , que les habitans recueillent 
Ptoloniaenm Aphrodifiura colonia, if & gardent d'ordinaire dans dc-s cî- 
qua nibil aliundê notum eft,ut putare pof- ternes. Du côté oriental de la ville 
mendum in Ptolomaeo effe, (fveefm il y a on château très- bien fortifié. 
KoA(tfv/«c> colonia, ex proximo de Hip- (d) Ahulfeda ubi fuprà: Bou- 
pone regio verJu in bunc^mi Aphro- n&Jlia ç/I in initio regjni Afrikea: babe$ 
«fiiimn Sabtt, m^fiffe. Ceft-i^ire: fiuvium mmUeum, qui in mare (à> ma^ 
l^DS Ptohmée fuir îa Cdonie Jpbrcdi- ejus Jctabimr. Ceft-à-dire; Donna eft 
ffmm, colonie donc aucun autre Au- fitué à l'endroit où commence le 
te«rn** p«r!é;de Ibrte que l'on pcnt Royaume €^ Afrique: il y paflfe xin 
fonj^çonner, que c'efl ic: une faute fleuve de moyenne grandeur , qui 
dans Ptolomée, & (^ue le mot de Colo- tombe dans la Mer à l'Occident de 
ftfe apaitle&c à Tartide fiiivast, où 1» yille. 

il c(ï qtîeftion (ïHippotw Royale, St (e) Pomp. Mêla Cflp. 7» dioa 

que de - là ii a été tranfpofé dans ce- les Extrottj pag. 44. A. 

loi-ci, qui parle d'ApbroàJhm, (f) Ptoloméb Geogr. LH), IV, 

J. JU £ 0 M ; Umbkfnmi nah O^* 3. daoa les MittraUs pag. 27» 
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Ptohmêe^ qui placent les bornes de cette Province foixamè- 
&-diK milles plus au Oucfl ; {a) Pline (k (^) So/itt les met- 
tent à la mcnne diftancc à TEft:. 
i/an- Entre Ijlûtd cl j/lneb & Hippo^ fe trouve une grande pla'i- 
ne inarccagcufc : il paroit qu'elle a étc prife fur la Mer, & 
Hippo. peut avoir cté autrefois la rade ou le port de Hippo. La ri- 
Li/îût- vicre Boo-jecmabt qui a un port Romain ^ coule le lonp; de ce 
jVm.;*. marais : elle cH compofée du f^^ed el Da-ab 6i de piuilcurs 
UMonc autres ruifleaux qui defcendcnc de (c) VEdwgb À de quel- 
E^h. autres montagnes > & caufe fouvent des inondations. 

La grande quantité de racines 6( de troncs d'arbres cha^ 
ries par les torrens» peuvent avoir coinmencé à former cet- 
te alluvion. 

I^Rî- La rivière Seï bonfc entre dans la Mer avec la Boo-jaemah ^ 
^v.T„ -, <l"i efl l'ancienne (^/) Armtm^ & charie, comme elle, des ra- 
Ôiii ak- ci n es & des troncs d'arbres iui le rivage. La fituation bafTe 
MUA. ce païs, & les inondations auxquelles il ell fujet, juil: f ient 

rétymologie que (^) ^of^ar/ nous a donnée da nom de 
Siens- Les* mines de l'ancienne Hippo font répandues fur la lan- 
çon (ie gue de terre qui eft entre ces deux rivières; ces ruines con- 



Hippo 



{a) Pline Afric. Defcr. Lib. V. pnnem Graeo rumine Miœnîces npp^l^ 

Cap. 4. dans les Extraits pag. 55. A. lâjjfcnt. Hippo ncwpê à Pliœnicibus 

{b) S o L iM Cap. 27. dans les Ex- Vbo vel Ubbo dici foiuit^ quia in Jtnu 

traits pag. 62. C. Voyez aufll M a r- latet. Sinus etUm Syri» eft Ubo , 

T I A N , dans les Exir.uis png. 82. C. vel Ubbo etiivn,ut multi fcribunt. 

& Isidore de Srjille, dans ks Ex- Et Arabicè L'bbon , tam, Jlagtmm 

nuits pag. 85. D. quàmftnum /jna/.Gigtreiu» Alub- 

(f) Je ne donte pas que la rivie- ho, finus, p.agnun. C'cft-à-dire; Que 

re i.o<io!guj,ou 2û^o5, des Gcograpiies les Pbâùdctii n'auroient pas donné 

imodernes {WoycxVAiiis Gctrj^r.VoL à Hippcne un nom Gm, dérivé de 

IV. pag. 1S4. & DE LA Croix To- chevaux ou d'écuries. Car le 

me V. pag. 2S2.) ne foit la même que moc Ihppo peut s.voir été prononcé 

la Bco-jeewab ; nom qui par corruption Ubo ou Ubho par le$ Pbétûdens, parce 

feiT.b'e venir à'E'!::nh, qui cd celui que cette ville cd comme r:u-!K'c nu 

de l'endroit ou elle prend fa iburce, fond de la baye. Ea Synaquc une 

n'y ayant point de rivière q«e je baye s'appelle ou, comme d'au- 

içache qui porte ce nom. très veulent, U'-bo; &cn Arabe Ub- 

(d) Pline ^hc. Defcr. Lib. V. hon fignifîe également un Jac CSt une 
Cap. 3. dans les Extraits pag. 54. E. baye. Dans G i g g e i u s on trou- 

(e) BocHAUT, Chan. Lib. I. ve le moz jUubb» expliqué parA^yc- 
C%)},2^, Necab {iiimautfqjMiibvisllï^' eu /j;. 
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liftent en {juelques pans de murailles & en quelques citernes» 
elles ont une demi lieuë de circuit ; les Maures trouvent leur 
profit à montrer les reftcs d'un lieu fameux par le couvent de 
St. Aiguftin, La ville étoit appcllce Hippo Regius, non feu- 
lement pour la diftincrucr A' Hippo Zarytus , mais aufTl parce 
Gu'elle étoit anciennement uiîe des villes Royales cjes Ro\s de 
Numidie. (a) Silius Italicus iinus apprend, qu'elle étoit leur 
refidence favorite. Elle avoit cliedtivemcnt de grands avan- 
tages. La ville étoit {b) forte & en état de foutenir un fié- 
gc ; elle étoit outre cela admirablement bien fituée pour le 
commerce, pour la chaHe & pour la pèche ; elle jouiflbit 
d'un bon air & d'une vùë magnifique » diverfifiée par des mon- 
tagnes couvertes de toute forte d'arbres , & par des plaines 
entrecoupées de rivières» de forte qu'elle failbiteâeûivement 
une Ville Royale. ' 
^ La rivière 5^"/ botife lave les murs de Hippo , & cH: {^rande Us 
commela^oû Z?(f/v/^. Ses fources les plus reculées font a Tem- 
louke & à Sbaibee , où on l'appelle ^ed el Serff-, mais après la i« 
avoir reçu Teau de VJlm el{c) Trab , ou de la Fanfame àouràea- 
ffy & avcMr couru quelques lieues au Nord^ elle change fon 
nom en celui de Ze-natL VJU^ab y entre un peu au 
Oueft des Hammam Meskou-tcen ; recevant enfuite Peau des 
Seùlm Âioune , ou des Sept Font nhies ^ deux lieues plus loin, on 
commence à Tappeller Sei-ùoufe. Elle reçoit encore ï^m ( d) 
Mylfah , ou la Fontaine du Drap , & les eaux de Hammab , com- 
me aulli le JVed el Alailah urcs du nicndicn de Bona : chan- 
geant eniuite fon cours au Nord> elle traverfc un très -beau 
paî^9 & puis tombe dans la Mer. 
Outre lieues plus loin eft remboochuie de la Ha-fragg^ u jo- 

au- 

(a) SlLius lTAX.XCU8Ul^ni. Lib. II. Cap.4. ^Eç 'r6\iv'ii^i%v hx^f 

vjv ^} lTTxva^/>-(cv xrrXv.n. C'efl-à-dirc : 
AmiqiiitàmittRiteflmsVixa^, Etant venu dans une ville forte des 

le aux anciens Rois. (f ) En ^V* Irat, 

(b) Procopb de BeJl. Fondât, Xd) ii7^ M^lfab. . . i-- 
Tome L Q , ' \ 
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le R<r* autre rivière un peu moindre que ht SMwfi, dont les ibuf^ 

■RKA- fQj^j. pjjs plus éloignées queles montagnes au Sud de 

Mirdafs, La & liMa-fragg^ qui font les deux rivie*. 

tes principales entre Hippo & Tabraca^ répondent \)^Armuc^ 
& au (a)Rubrkatus des Anciens. ( ^ ) Mr. 77>r'.' s'efl: trom- 
pé fur le cours de cette dernière, en ia fàifant entrer dans lei 
golfe de Cartbage au dcfTus du Promontoire dyJpoi/on. 
Capjee- En doublant le Cap Rofa, cinq lieues au Nord-Eft de la 
^' Ma-Jragg , on tourne dans le Baftion, petite baye , où l'on voit- 
fftf/îM. nikies d'un Fort, qui lui auni donné Ton nom. Le Oimp^ 
toir de k Compagme des Françm en Afrique étoit ici atttre>^ 
fois» mais Fair nml iàin du lieu , caufé par les marais qui l-eii'^ 
u Cd&. vironnent, ka a obligés de fe retirer à la Calle. 11 y a une au* 
tre petite baye trois Tîeuës pkis loin h PEfl, où ces McHleurs' 
ont une belle maifon & de beauxjardms , trois -cens pécheurs- 
de corail, une Compagnie d'Infanterie, pluiieurs pièces de 
canon & une place n'armes. Outre la pêche du corail ils 
iont aulli eux icuis ic coiumcrcc du bled , de la iaine, deS' 
cuirs & de Ja cire dans.lesx vilies de Bona , de Tuckufii 
de Sgigaia. & de OM. Pour jouir de ce privilège, ils payenr . 
. t098. les ans au Gouvernement êt^Sger^ za lSaïde de Bonoy 
& apx Chefe des Aruifes davoifinage, trente mille écus, ce: 
q'jî fait environ cinq mille guinées de notre monno^'e. Je^ 
penfe que le BnJJion & la Cnlle font trop près l'un de l'autre 
pour qu'on les puiUe prendre pour la (f ) Diana ie Nalpor 
tes de V Itinéraire. 
>^it L,e £rgf ruifTeau qui fort du Lac à^sNadies, efl 

cinq'- 

fd) "pTotoMKE Gcogr. Lib. IV. Ion d'autres Ardatio , dont le nom 
tap. 3 <ians les Extraits pag. 28. B. efl à préfent changé en celui de La* 

(b) De Thou , Hift. Lib. VII. dc^s , coule vers nipporUf toujours 
pae 612. Rubricato Jîuv», ^ ahit ea. ligne droite vers l'Orient, & là 
Ardalio, kodie Ladogus pauiûm irvaer- fe recourbant un peu en arrière, II' 
Jo nomine vocamr , aa Hipponem con- forme le golfe d'n/ppow, ancienne-* 
ttmto traâu orinttm verfùi ont porrigi- ment appeUé Tbiniffa; après quei-fi»* 
lur i mek paulùm intrà mtdetu , Hip- jettant dans la Mer, il fait le Pro* 
ponitidcm paîudem £5* TJ^niiran cU'n montoirc d'Apollon, 
didam , Rmuuus atque in mort txeuxrent (c) Vlitneraire , le& £Mr(lità 
ApolUnls pnmmvrium ^ffidt : Ceft- i>ag, G&. Bu. 
i-iSire 1 1£ Ûmt BtAnèantê, ott ftt- 
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cinq lieuës à l'Eft à&lz Celle. C'a été ici pendant quelques 
années la borne entre les Républiques ^Jalger & de Tunis ^ • 
& a d<niné occaildn à bien des diiputés : mais comme le 
païs qui eft entre le Wid él £r^' oc k Zaine , ( qui efl: 
quatre lieuës plus à l'ËÏI» ) pajre fouvent des contributions 
aux Algériens , cela m'a engagé de fixei^ à )siZ<mB la borne 
orientale de leur Etat. 

^ainc, qui eft le nom moderne de l'ancienne C^) Tufca^ fi- La-2«- 
gnifie dans la langue des Kabyles àxi voifinage , un Chêne ; mot ^^^^ 
qui approche de là fignification de (^) Tbabraca. {c) 
£>eon , 6l d autres après lui, nomment cette Hviere Guadilbarbar, 
^ la font venir de UiTÎiie fJrbs, qui eft fore loin au Sud; mais 
cette rivière n'a point à préiènt de nom qui approche de celuir 
là y ^lie^pityidik fource <]ne dans les montagnes du voifina* 
ge. Les ruines de rattcienne {d) Tbabraca ou Tabraca , 
nommée prt^r - .^e Ta-barka, s'étendent fur fcs bords à 
l'Occident : on y trouve des pans de murailles , des cîter- caCo-' 
îles , un petit Fort avec une garnifon de Tunifiens, l'iafcrip- 

tion fuivante: 
• 

(a) PlinEj 4[^'' Defcr. Lib. V. montes labenst tandem in 0<eaism 
Cap. 4. dans 1m Mxtnits pag. 55. A. juxtà dejmum Ttbrice portumy juM- 

(b) , BocHART Cban. Lib. I. decmi cirdier à Be^mif/âre pn^uum 
Cap. 24. 0dc0p((xa, Np*)V^ ■ ^uiifi ÎTon- mltibus, exonérât, IDeft-à'-dire; Le 
doniD éixerit, eméHmu £flvài, QmtdlWar^àr prené fa finirce Ibr les 
^VtMVAh, Sac. XO. t.. im*. montsr-cs qui joic;nent le diftrift de 

la vilic Urbst d'où prenanc foncourà 

' Quajes wnbriferos ubi pandtt Tàbiiot an inil!eQ des ctflHnes & des imoitta- 

fafilit, gnes, U fe décharge enfin dans TO- 

ceao , près du porc abandonné de Ta- 

Ceft-è'-dire: Le nom de Tbébntea, bnua , envtroti ft 15000. pas de It 

qni fignifie bra>:;f-u , lui a été donné ville Bege, 

à caufe des forérs qui rentonrent. (d) Ù Itinéraire , dans les Extraits 

Cc«HJ» feit dire à yuvww/; Tels q«« ptg. 48, B. PiXNB* /ifr, Defer, 

idans les fombres forêts de Tabraea. Lib. V. Cap. 3. dans les Extraits 

(e) J. Lkon pag. 287. Guadil- pag. 54. £. M kl a Cap. 7. dans 

twrtiar m montibus oritur, agrum Urbs letMxtfWitS pag. 44. A. 



D.M.8. 
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Les Tri- Les bttHtans de k partie maritime de la NuftMe font les 
riSiiS Beni Be-Jeetf fur les bords de la Zeamab: après eux vien- 
dei» nent les Zeramnab , les Taabnab & les ^^wi Minnahy qui , 
^•nf- avec les Hnjaitab & les Scnhadgah , les Bédouins de i'or/o . 

Gavctto & de Hadeedy font les Tribus les plus confide- 
rablcs fur le golfe de Sîora. Mais les montagnes depuis Ttic- 
/^f//^jufqu'à & les plaines d'ici à la //^3-/r<7g^, font culti- 

vées par les habitans de Bona, Les Merdajs y qui ont habité 
ce pais depuis ie tems de (a) J. Leo/i , font ks Bédouins 
du plat païs entre la Ma-fragg & les forêts en de^ de BaP' 
tion: les Mazotdab font au -delà; leur païs efl: marécageux o& 
mal fain , & s'étend jufqa'aux Nadies. Ceux-d font une Tri- 
bu de voleurs 9 comme font prefque tous ceux qui habitent 
les frontières; quelques-uns d'eux payent tribut aux Tr/nî- 
Jiens: ils s'étendent depuis là fVed êl Erg juiqu'aux monu- 
à^Ta-barka, 

(a) J. LcoN pag. 211. Huic op- atiot Merdez appeflmt. Cefl-à-dîrer 
pùb ( bonœ) JpattofiJltma quadam eji Près cette ville (fçavoir Bona) 
pliitUtiej, a4us m^tuio quadnghita , eft une vafte ptaine, qai a 40. mil- 
iatitudu ciutcm viginti qxiinque cmtinet les en longueur & 25. en largeur ; el- 
milliaria ; bac frugibus ferendis efifeli- le eft très-fertÛe , & cultivée par 
^Jptma : 06 Arabibus ^mmdm «mtwr^ certain Anittt appelle Mtrdez, 
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CHAPITRE VIIL 

Des Lieux ff des Haiitans les plus remarquables qui font 
dans les Terres de fa F KOVi'NCR de iJEst; avec 
la Far lie ^uSahar A ou Dejèrl qui y répond. 

* * 

LA partie de cette Province qui eft entreles méridiens dcBoO' Dêfcrip* 
àerak & de Zhoore^ depuis la côte de la Mer jufqu'aiix 
parallèles de Seteef & de Conflamine , n*e(l gueres qu'une 
chaine continuelle de hautes montagnes. Il n'y a que peu d'ha- 
bitans au Ouefl: de la ff^ed el Jjcbby qui payent tribut au 
Viceroi ; leur fituation les metàcouvert des exadoins des Algé- 
riens. Ceux qui font à TEft, excepte pourtant ceux de la cô« 
te, rendent aux Turcs une efpece d'hommage & de foûmifTion ; 
mais ils font û jaloux de leur liberté, qu'ils- ne le font que 
lorfqu'ils y Ibnt forcés, de forte que les Turcs font obligés 
d'envoyer des troupes dans leur païs tous les étés , & d'exi- 
oer leur tribut à la pointe de Tépée. Le païs qui eft «fitre 
les parallèles de Seteef^ de Conjlantïne eft fort diverfific & 
entrecoupé de collines & de plaines : il s'étend jufqu'à une 
chaine de montagnes du Sahara , lefauelles je crois être 
( j) le Mons Buzara des Anciens. Le diftrift de Zaab eft im- 
médiatement au deffous de ces montagnes , 6^ m-àdiiàQJ:^iiaà 
fe trouve le fFadreag , qui eft un amas de villages fort avant 
dans le Saàara, Cette partie de la Province Orientale» inclufi* 
vement avec le parallèle de Zoad, répond à l'ancienne Mau- 
ritofUa Siiifenfijf ou la {â) Première Mauritanie, cosxme on 
Tappella ènfuite dans TAge moyen. 

Le 



BvtAtA 



{a) Ptolomiî:e Lîb. TV. Cap. 
4. dans les Extraits pas. 30. C. 

{b) PR0C.0PBd!rBflif.>W. Ub. 
II. Cap. 20. pag. 287. H (Zôôti 

ÙT^p ôpîç TÔv HCpéitm içt, MavptT»' 
via r« 4 «pinf ntàKeVrmt^ futfgpSmtèM lUn- 



Ceft'è^ire : An-delà do mont ^i** 

raftus eft le païs de Zaba, s'ap- 
pelle la première Mauritanie, <Sc qui 

a &tife pour capitale Car 

Céfarée eft ceUc de rantre Alauritanie^ 

Q3 
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Defcrip- Le pjffs moiitagneux qui e& totte les jn^idieos àc Zboora 
& de iSâi'àoafef n'eft pas fort étendu > & ne «Avance gue* 

!ie"ia^ res qu'à fix lieuè's dans le continent Les habitans piés 
^"mi- jitckujb & de Bona font tributaires des Al^riens: mais 
'* ceux qui font fur le golfe de Stora, près du Port Gavem, 
Sgigata & Cuîl, ne veulent point fe foùmettre à eux. Le païs 
entre la Sei-boufe & la ^aine cft gcncralement plat, excepté 
le voifinage de Ta-barka^ qui eft montagneux; & le païs au 
deffous de Tuckulh, le long des camps àc^ HareiJbab, des Gra- 
rabt ^9X1109» Bedmùm \uï<^*'^X^(n^Mme 9 ce païs-là» dis-je, 
cft entrecoupé de eoiHnes & de plaines. Au-delà dé ce pa- 
rallèle il y a une chaîne de montagnes, qui font, fi je ne me 
tm- trompe, le {a) Tbambet Mûfu de Pê^kméei elles s^étendonfi 
jufqu'a Ta-barka : derrière ces montagnes on trouve encore de 
longues plaines labourables & abondantes en pâturages , lef- 
quelles , s'avançant jufqu'au Sahara y s'y terminent, ainfi queia 
Mouritanie deSitifey à une chaîne de montagnes, qui font pro- 
Mam- bablement le {b ) Mampjarus des Anciens. Partie de VAjrica 
propria de Mêla & de Ptohmée , la Nunàâié Mafjylorum 6c 
la (f ) MetagonHïs T^vi font partie {d) de cette mvinos. 
Us Sebowe, diflrifl plat & fertile, entouré de montaones» 



JfiMM. 



PSARUS 

Mon/. 



Le Sf- 



at Sa- 
ri. Â: 

Kou-kou. 

Boori- 

■Ml 



wu'ie" ^ Sud-JÉft de Dellys, Ici les Turcs ont un Bur^ph, cm 
r°Js des Zmaalab , pour arrêter les incurfions des Zwofwah. Les an» 
Moco- ciens (^) Mucones habitoient probablement ce beau païs. 

Les Èwowah , qui font les plus nombreux & les plus ri- 
^Jg. chcs Kabyles de cette Province , polTedent un grand païs de 
wab. montagnes inaccclTibles à l'Eft de Sebowe. ils ont plulieurs 
Dafl^ëbs, parmi lefijuelles eft ItJimmabatSm^broa VEgUfe 
de ia Cùême, fameufe par le l\>mbeau de Seedy Hamei An 
Dreefc . il y a aulTi un Collège, & un fonds pour entretenir cin(> 
cens Thalebs. Mais Kou-kou, où leur (/) Sbeàb (ou SuUait) 
reûde» eà le principal de leurs villages. Boori-nen^ haute nion- 

\ tagne 

(a) Vt oLOKÈE, ubifuprà. (d) Voyez les Notes (<) pi^ 5, 

(b) Iikm, ibidem, dans les Extraits ,6c (a) &c. pag. 6. 
pag.^i. A, . (e)PTOLOMÉE Lib. IV. Cap. 

(e) Pline, /if rie. Defer, Ub. V. 2. dans les Extraits pag. 23. D. 
C«p.3* duMki£stf«jiirp>g. 54.D. (/) Ea Jràbe SMtlh 
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tegne pointue^ eft à quelques lienës an Sud-Sud-Oneft de 
I&i'kou, U y «quelques aimçes que les Turcs y bâtirent un 
'petit Fort pour tenir en bride les ^vnmab f mm ils furent 

Bientôt obligés de Tabandonner. 

A l'Eft des ^wowab, & au deflbus des Kefeelab, font les 
3eni Grohberry y enfuite viennent les Âite • ammer y & puis 
les Beni Idel, les Mezza'mb & autres Tribus, dont j'ai déjà 
parlé dans la Defcription de Boujeiab. Chez les ^^-/ji Grobber- 
ry, au Nord de leur Jïbbel Afroone y fe trouvent les ruines 
(Tune ville Romaine y nonunée préfentement Caffîr , onk Cbé- 
$emi ( 6c( fuc \»mcHkxaiigo/^iàmXai^ <m découvre des tuyamc* 
de plomb , qulfcsvcm^aj^pavnBiMnt autrefins à conduire de! 
Teau à Simmjào^ cette montage , où il y en a d'excellente;> 
Les Mucones s'ércndoient vraifemblablement jufbu'ici. 

Après avoir paffé la ff^ed Ad- oufe ou la ^wowah , qui 
coule ici en ligne parallèle à la côte , on rencontre les 
W^elled Manfoure , qui font immédiatement au deflbus du 
mont J4ir jura , au Sud- Sud- Oueft des Zwowah. A l'iiftde 
ceux-ci font le&>BMAHim'doun€y^2L\àXxts moindres Tribus, 
preeegées 'par les BitiA Abbejs. 

Au Sud des W^eUeà ManÇoure & à» Beni Ham- doune y fe 
voit \cDra-el Hammary ou IcRocber rouge, habitation dcBoo 
2eidey qm le Sbekà ou Suif an des BeniAbbefs. Ces derniers 
Kabyles font prcfque auIFi puilTans que les Zwowaby puifqu'ils 
mettent en campn.^nc plus de trois mille fantaffins & dequinze- 
cens chevaux, lis ont auflî grand nombre de Dajbkrabs , & à 
Callaby leur Capitale, ils font de bonnes armes à feu, & ont 
une manufaâure conûderable de Hykes & de Bumoofes, Ce- 
peadMwne croit (Mis que les Beni Abbefs ayent de grandes» 
ricbeflesi II eft certain au'ils ne jouïflent pas du repos & de 
la tranciuiUité d^sZivowah » oui » à andè deleur fituadon , n'ont 
point été moleftés depuis pluiieurs années par les Algériens z 
au lieu que les Bcni Abhrfsyqvà font juftement fur le grand che- 
min de Confiant me y font fou vent mis fous contribution ; & tou- 
tes les fois qu'ils ont eflayc de fe révolter, ils l'ont payé bien 
cher, parce que les Turcs y pour leur en faire pafl'er l'envie, 
ii'ont pas manqué de rogner confiderablement leurs forces. 

£atre les montagnes des Betà Jbbefs^ à quatie lieuèS' au 

Sud- 
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Sud-£û des ff^iiied ManfottrefOti^zSç un deHlé très^troit; 

qui pendant un demi mille eft.bordé de part & d'autre de 
rochers très -hauts & très-efcarpés. A chaque tournant du 
défilé, le rocher ou Straîum y qui originairement traverlbic 
le chemin & feparoit chaque vallée, efl: coupe en forme de 
portail de la largeur de fix ou lept pieds : les Arabes les 
nomment Beeban , deft- à - dire Portes ; & les Turcs , en conû* 
deradon de la force & de la difficulté de ces paflâges , Dam- 
mer Cappy, ou Portes de Fer. 

On ne fcauroit pafTer ce défilé fàns horreur,& il feroit aifé à une 
poic^ncc de monde d'y arrêter une nombreufe armée.' Un ruil^ 
feau d'eau falcc qui coule dans la vallée, aura peut-être première- 
ment indiqué ce chemin , que l'on a dans la îuite ciargi par art. 
VMca- Deux lieues au Sud-Sua-Eft àtsBeedan^ e(i (a) YJ'cabap 
ou la Motiici: , aucic pallagc dangereux , (Si l'oppolé des Becban ; 
car ici le chemin eu élevé & étroit , borde des deux côtés 
de vallées profondes & de précipices affireuxyde forte que le 
moindre faux pas devient Mtal: c*eft cependant le grand che- 
min â Alger y pour aller du côté de TOrient, & on le prefib^ 
même ordinairement à un autre qui efl un peu plus à droite^ 
& à celui de Wan-nougah , parce qu'il ell le plus court. 
Le Mont H^an-nougah ou Wan-noti-hah , qui fait partie du mont Atlas , 
^2"*^ fert d'habitation aux JVelled Boobeide & aux Bcleel^ & cil une 
chaîne de montagnes moins efcarpces 6c beaucoup mieux ar- 
rofécs que celles des mies IbntauSud-Oueft des 
Beebmf & ont d'un côté les plaines de Hasm, & de l'autre 
celles de ilf^/emj. 

Les Gurgourcy Tribu puiflante , font à cinq lieué'sà VESk. 
rtITlû- des Bcni AbbefSf & habitent les bords de la rivière des Pf^el- 
tre»Tri> îcd Ajebby. Au dciïus d'eux on trouve les Mefelîab ^ & les 
i«\r4 ^^"^ Seitm ; & plus loin encore font les montagnes de Née- 
blliab. ~ «y & de Tûjfaat , cultivées par les H^elled Ncbbt & les 
LesBem ohouke. hcs Rabûma h , & leur haute montagne pointue, 
2^**- font au Oucft de Tajfaat ; les Bem fFortelan habitent auflt 
une montagne au Nord de Saltourey Dajbkrab confiderable 
des Benï Mbefs. A deux ou trois lieues à l'Ëft-Sud Ëft des 
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Bem J^ondan demenrent les BerU Tahb , de la inétne 
mille que ceux du mont Jurjura ; & à deux autres lieuè's au 
jSud-Eu on trouve la ville de ^am-morab , bâtie vis à-vis du 

Tombenu de Seedy Embarak Es-math les Turcs y entretien- • 
nent une petite garnifon. Le mot 2^am-morah fignifie des 
Olives dans la langue àcs Kabyles, {a) Bimon & d'autres 
Géographes fe font trompés en prenant cette ville pour l'an- 
cienne Zama. Le pais montagneux finit à Zam - morab , & 
on entre enfuite dans les plaines écs Sudenaab, qui font fous 
le parallèle de Seteef. 

Au deflus dés BeniBoo-mas oude demeurent les Emmiah & Les j?- 
les Utjhurcy deux grandes Tribus, vpifines des fFelîed Jjeb- 
by. Les Ajebby font vis-à-vis les Gur goure , h -peu -près à & mi- 
moitié chemin entre Boujeiah & Seteef : leur païs eft remar- Jj*-^'*- 
quabie par le Sanûuaire de leur Ma-rab-btat Secdy Eefab ben 
tîabeeb'i & par les ruines d'une ville ancienne, qui étoit pro- 
bablement (^) Sam Munkipium, ^ava 

Trois lieuês au Sud des ff^elled Ajebby fe trouve la haute 
montagne de Megreefe, avec quelques rcdes d'Antiquités au ^""'* 
bas. Le (^) Horrea de ïlimemire eft placé dans cette fi* 
tuation. ^ ft. 

Les Tefteefey & leur didrid raboteur, font à quatre mil- 
les ai Eft; & à quatre autres milles de ceux-ci, encore plus Les r</"- 
àl'Eft, fe trouve la haute mais fertile montac^ne de ^^î^ûw- 
r^,d'où l'on découvre une longue chaîne de collines qui com- Mont 
rocncent au golfe de Boujeiah. Cette montagne eft cultivée 
par les Ammer, qui font proprement les Arabes de Seteef ^ & 
l'on y rencontre dans plufieuts endroits des yeftiges d'ouvra- 
ges Romains, 

A fix milles au Sud de Baboure , & un peu plus au Nord-Eft Kas-hai^ 

de Seteef, fe trouve Kasba'ite , ou- Gasbaite , ancienne ville ^0- '^^JJ^ 
fnaine, fituée fur une colline, au milieu de plufieurs autres 
éminences. La f^^ed el Dfabab , ou la Rivière d Or , fort de ces a 
ruines, & ferpentant enfuite dans la riche vallée des Welled i>J^^- 

JBh 

ra)Voyezl'^lbxGf^^.VoLIV.p.a4. ( c ) ititf. ilbuis les £«lrfli» ptg. 
{h) Vltineniti, dam tes Extraits ^. U. 
pag. 70. C. 

Ipme l R 
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Les jret- Abdel' Haikf elle (kit aller un grand noniboe des moulins; 
fpeâade qu'on voie fort rarement dans ce païs-d Parmi 

les r-jînes de la ville on rencontre partie du Portique d'un 
petit Temple, qui étoit peut-être dedie a quelqu'une des 
Jmpenurices Romaines ,comm^ on pourroit le conjetturcr par 
le morceau dinfcnpaon qui y reile , & que voici : 

ABAVO 

PILCLXV. 



Monn- 
men» & 
lafcrip- 

tions fé- 
palcra- 



Sur le penchant de la -même montagne, &du côté du Sud, 
(c trouvent plufieurs Monumens & Infcriptions fépulcrales. 
Ces Monumens font ornés de bas -reliefs, qui repréfentcnt 
des gens , ou menant deuil, ou offrant de l'encens aux morts, 
ou leur rendant quelque autre devoir. Les Inrcriptions font 
au deflbus des bas - reiicis : j'en copiai les deux fui vantes. 



D. M. S. 
AfiUA SATVJEINI 
NA FIA VIX. XI. H. S. 



C. IVLIVS P&OCVLVS V. A. . . 

LAVI A DAILVA COMV-X V. A. . . 
D. M. S. 
I. FLAVIVS SATVRN1NV5 
FIUABVS I. GENERIS 
FECIT. 
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' i^as /fsUâ, vu Ja cUibince & (a lituation par rapport à Siiifi 
^ IgiMh éek étirt k ( /I ) Safafi dea Anciens, Gorome £îh 

^ A quatre HoaSs auNord-Ëftde^Ar-^iV^eft; Uvitiede Jir»' 
ftitâhit ranctenne (^) GemeiU, fituée dans un païs entre- 
coupé de ruontaLmcs S: de vallcc?. On y trouve de beaux 
rcftes d'Antiquités , particulièrement partie d'une Porte de 
la .ville , & partie d'un Amphithéâtre. 

La ff^ed ùi- UJaùaùf api ès s'être jointe à la rîvîere de Jim- 
meelab, fcpare les camps des Tul-bab de ceux des Bem Mer- 
mm ; & airofiint enfiiltele ^sS& des Beni SUun^ & des FraOabp 
elle laHTe les Bem Oman & les Ourarr fort au Oueil. Tou- 
Tribus font confiderables : la dernière eft placée pré- 
fur le grand chemin de la viUe de Meelab à Jijel. 
.La ville de Mcclah y le (r) Milevum ou Mil eu des An- 
ciens , à cinq lieues au Nord-Eft de Conjïafitme y &c à onze au 
Sud- Kil de Jijel , eft bâtie de la même manière <Sc dans la 
même fituation que Jim- meelab : elle eft environnée de 
beaux jardins, & tout le voillnage en eft bien arrofé* U y a 
une iburce au mitieu de h viUe» dont Teau . tombe dans un 
grand baffm quarré dU^Ghûeâure Rmame, Ce lien-ci four- 
nit la ville de C(mftanthw Ùhiaàmam. & de fiinta. U prodoit 
cntr'autres de très -belles rrcnades, d'une grandeur extra* 
ordinaire , qui ont un airrcable mélange de doux & d'amer, 
& qui font fort eft i m ces dans tout le païs. {d) Léon & 
{e) Marmol psalent de la bonté de fes pommes, 6c en font 
venir le nom de Meelab. 
Trois lieues au-deilus de Meelab, du côté du Sud-Sud^ 

Oueft, 

(a) VItineralmp dll» les SxtnUi 

pâflL 70. D. 

(b) Ihid, dans les Extraus pag. 6q. 
B. & D. 

(ç) iËTHicus» dan<; îe? Kxtraift 
pag. 76. A. Liflt de} LvéMs d /ïjri' 
Met dans les FxtraUspts. 88- A. & 
lUtfe de Peutingkr H. dans les 
Extrait ft visrà-vis la page iqo. 



(d) J. Léon pag. âjr. Maxènnt 
bit ejt,mnfruâmm imià, wuU (Mudm 



fUiant, vcrùm (S eamiumjru- 
gunujue copia. C'eft-à-dlre : II y a ici 
non feukmeat une très-grande aboa« 
dance de fhdta, tfoù Ton croie que 
le nom eft dérivé , mais auffî de tout* 
te forte de viandes & de fruits. 

(e) Uj^Hque de Marmol hiv» 
VI. Chap. 9. Mth abonde en ft-nit, 
&particolieireiticnc eu Pommes «d'où 
il ftmbte ftfdtea piiafta 00», 

R a 



SaTAfi 

Baixu* 
ea. 

Ub i ou 
Giittft- 



Les 

Les Beni 
SUme Se 
aacrea 
Tdbni. 

ÀfeeM 
eft Mx- 

LBVUK » * 

OU Mx* 
Lav. 
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jMk on O ueil , font les ruines de Deik. , ou Medetk Bou-effab , autre an- 
cienne ville Romaine, fur les confins des Grfejens. On troi** 
' ve ici plufieurs petites cellules de difficreitte façon , taiUéefl^ 
dans le roc , & une fource d'eau excellente , nommée .^ki eH 
\ ' (a) Fouab, à caufc de la grande quantité de Garance qui croît 
dans ce voifinage. Les Ergh-ajhy les Swa-gab & les Beni< 
ÂJ1)'0urc habitent la campagne qui eil entre Meelab^ Delk; 
jibbti ^ au Sud- Eil on rencontre le JibhellVoos^ar , longue chaîne 
'^"'* de montagnes qui s'étend jufqu'à C(?«/ii^;^///i^. Les (A) C6/- 
CttiTu*» tues étoient probablement les anciens habitans du pais que je' 
viens de décrii^ entré les méridiens d»B9ujgiah& de Meelab.^ 
Voilà quels font les lieux & les faabitans les plus remar-^ 
qiiablcs du diftrid montagneux de la Mauritanie de SHife du 
cocé^dela Mer ; nous entrerons à préfent dans un païs plu8> 
uni, qui eil entre les parallèles de Screrf & de Conjlanfine , 
où, tournant du côté du Oueft , nous entrerons première-' 
ment dans les Plaines de Ma-janab, couvertes au Nord par 
Plaine» le iJra el Ham • mar , & au Oueft par les montagnes de fVari' 
éaJt' noiigab. Ces plaines ibiit également fertiles & étendues , niais 
^ ' la quantité d'eaux croupifl£i(es ; cet cndroita prolyaUc^^ 
ment tiré ion ( ^) ncnn» 'le^quëUe96^|r arrêtait après ùî£att\ 
des pluyes , & qu i fe corrompent eniuite wà printems , eau fenC^ 
aux habitans des fièvres tierces & autres maladies ordinaires» 
dans CCS fortes d'endroits. On rencontre dans ces plaines plu- 
fieurs monceaux de ruines. Les Turcs ont bâti , des maté- 
riaux qu'ils y ont trouvé , im Burgh^ ou Fort, où ils tien- 
nent garnifon, pour avoir l ueil fur les mouvemens des Beni 
Âbbejs, 6c des ^axtr^s Kabyles & Arabes leurs tributaires. . 
. Le païs des Sud*rata6 touche les .plaines dt Ma-Janab k 
L«5ui- VEXkf & au Nord les montagnes de Zam-morah. Ce pals 
n'eft pas fi uni ni aufli ferule que les plaines qui font au 
stciy Oueft , & n'eft remarquable que pnr le Sanftuairc de Seedf 
^'^'^ Endnmk, Es-motif Ma-rab-butl de grande réputation. Ce 

lieu , 

( ij ) En Arabe t jj Fouab. fignifie l'eau a été aiterie en cbangeatU 

(b) Ptolomée Lib. IV. Cap. de gQÙt& dtpmkuritlh mmitm» 
f . dans les ExtraitJ pag. 23. D. V «VIS» fmih 

iOSçtLYOk lie qui 



Digitized by Google 



SUR LE ROYAUME D'ALGER, Cbaff^fTlU. 133 

Beu, dont nous aurons quelquefois occaQon de parler dans 
la fuite , eft à trois lieues àrEft- Sud - Eft de Bw^b Ma-janah, 
& à ^pt Heogs an .Qaeft - Snd - Oaeft de Seteef, Les {a) Sa- Saum- 
lampfiens & les Malcbubiént\ dont nous avons parlé dans la mIV-* 
Province du Sud, pouvoicnt s'étendre à l'Eftnon feulement tavut* 
jufqu'ici,. mais même jufqu'à jM?y2?^/^^ & aux plaines d'£/ 
Huthnah au Sud. 

Les Ammer viennent après les Sud-ratah, & s'étendent le Le«^ii», 
long des bords de b^KiMer Ât-teah & de la Boofcllarriy fort 
au-delà de Seteef, Cette Tribu c(l puiilante, mais des plus 
infâmes, puifque les hommes y prollituent ouvertement leurs 
femmes ce leurs filles.^ 

Il y a dans ce diftriâ plufieurs ruines y mais aucunes ne stu,fc9. 
méritent qu'on en parle que celles de Seteef ^ la {b) Sitipàa ott J,*„^co. 
Sifiji des Anciens , & la métropole de cette partie de la Maa- I^iu?* 
titfinic. Cette ville pouvoit avoir anciennement une lieuë 
de tour, & ctoit bâtie fur une éminence qui regardoit au "* 
Sud. Les Arabes l'ont fi bien détruite , qu'on n'y trouve plus 
ni murailles, ni citernes, ni colomnes des Romains \ le peu 
de bâtimens au'ony voit préfe ntem e ntj (ont vifiblement l'ou- 
vrage de Tes nabitans modernes. Les iburces qu'on voit au 
milieu de Ja ville font également agréables & commodes; 
leurs eaux étoient làils doute diilribuées anciennement avec 
art. Je trouvai dans ce lieu les deux Infcriptions furvantes, 
dont la dernière cfl écrite en lettres. d'un demi pied de long: 
il elle étoit entière , elle nous feroit vraifemblablcmeni; de 
quelque ufage. 

a) Ptolomée, ubi fuprà. eus, dans les Enrairr pup,. 75. B. 

b) léem , ibid. dans les Extraits Isidore de Skvjlle Cap. V» 
pag. 27. A. U Itinéraire, dans les Ex- dUS les £drirtfil/ pag. 86. B. C» 
ifmu p4g. 6$). A. fi. C. D. &TVLI-' 
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NINO. AVG. P. 
OBRU TRU». FO; 

VS DIVI TRA 
BR AVaMA. 

^ Au Sud des Jmmer font les Douwan des Raigab, lefquels 

habiunt les plames de Cqffir Attyre , s cteiident depuis les 
Si"cX montagnes des Beni Boutaleb jufques à J^i^W Toufef, Ces 
^inyiv. «tf^iruto éievent beaucoup de bétail > & ont de mndes commo- 
' dités pour cela, leur païs étant àrrofé par les ronrces de Kub*' 
berÂt-teab, deBeidab, de Berdefs, & autres, ^poiTcd^nc 
d'exoellens pâturages & de bonnes pnûries. Le (a) S^iJa- 

(ftof 

(a) Ptok.om<b Lib.IV. C19.4. dans les&nmii/pig. 3^ S- 
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<PiQV m/foVf ou la Campagne de Sittqfe de Ptdk/née, pour- 

ïoït ioit bien être placé ici. 

Les El Elmab , qui viennent après les Raigab , ont au Nord ^ ni 
lesBeni Mmaaa, &au Sud les frcîled Abde-nore. On trouva 
quelques ruines dans ce dif^id. Entre les lieux les plus re- 
inarquables font la montagne & le Tombeau de ^edy Braham, 
à quelques milles au Sud de Hadjar el Ham-tmr , ou la Pierre m^jar 
rouge , 6c a moitié chemin de Coriftantine, 11 y a à Hadjar el '^^^ 
Ham mar un ruiffeau, & un SanÔuairc fameux, où les ^wo* 
iviah habitent dans des MuUamores: & entre ce lieu-ci SiMuf- 
tewab, montagne cfcarpée des ff^elled Abde ■ nore y on trouve 
les montagnes de Tenou teitet d'Ef- mûi-Jbai-mb & de Tih 
fnagxab^ ainfi que les fources à' Ain el Kiyhp ou luSource des 
Brebis, & celle de Shibkab el Bazar, qui ea di un peu au 
Nord. Tous les ruilTeaux de ce vmflnage tombent dans ^"'^ 
la Sbibkab, & caufent de fréquentes inondations, qui rcn* 
dent une bonne partie du pais d alentour fort mal-fain & peu 
peuplé. Ce pais, avec celui des Ammer, des Raigab & autres 
CommunsutLS de ce diftrid, paroît avoir été habite autrefois 
par les {a) Ccdamufiens ; 6c les anciens (^) Duces pou voient Coeda- 
nabiter les camps des fVelled Eifab , des ^iganeab & des ^^'^'^ 
autres Tribus qui bavent les eaux du Rumtnel & du Bo^ " 

A quelques lieuè's à TEfl des Hadjar el Ham mar (ont les Les m-^ 

Douwars des WelledJE,ifaby îcfqucls s'incorporent fou vent avec ^-^Z**- 
\es ff^el/ed Elr?iûh & les PF'elled Abde-twre. Leur principale 
habitation eil cependant dans le voifmage du Jibbeï Agrcefe, Ju^ei 
fur les bords de la ff^ed el Ham mam , qui eft une branche du ^^P^* 
Rummel dont j'ai dcja parle. Au ^led du Jibbci Agretje iunt 
des Bains (^ui ont donné le nom a la rivière : on y trouve 
auffi les ruines d'une petite ville. 

Les ff^cUed Araimab habitent le voifinagc dvijibbel Filtaan^ Les /^a 
au Sud-Eft des Welled Eifab. Près des Fources de la rivière 
Sîg^m, au Oueft-Sud-Oueftdes Welled Araimab & au Sud 



des 



PTOLOMiE Lib. IV. Càp..», dans les Bxmits pa^, si: P«. 
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Les Wf!- des Pf^elled Eifab , font les camps nombreux des M^clled Abde^ 
ttdAi^' fiQrc, Tribu puiflante & turbulente, qui polFede beaucoup de 
terres labourables, outre la Mujlewabj &c autres montagnes jnac- 
ceflibles qui font au Sud. On trouve dans ce diftridl beaucoup 
de ruines. Les plus remarquables font celles de Taggab & de 
Ztànahf villes fituéesàune demi lieuë l'une de Tautre, dans 
un pa& ouvert & fertile » au deffous du Jibbel Muflewah. On 
parle rarement de ces deux villes feparement; les Arabes 
Tàpmr caufe de leur voifinage , les comprennent l'une & l'autre fous 
le nom de Tagouzainah. Un petit ruîiïeau coule entre les deux 
villes. A ^ainab on trouve les rcftcs d'un Arc de Triomphe, 
foutenu par deux colomnes de l'Ordre Coniuijicn : fur la frir 
ze fe lit rlnfcrîption fuivante; & l'on voit par la fin de cette 
' Infcription , qu'il &ut placer ici la ( a) Diana de VIHnenire, 

IMP. CAES. M.SEVERO.PIO.FELICT. AVG. 
PONT. MAX. TRI. POT. PROVIDENTISSI- 
MO. ET. SANCTISSIMO. PRINCIPI. ET. AN- 
TONINO. NOBILISSIMO. CAESARI. PRIN- 
CIPI. IVVENTVTIS. DIANENSIVM. EX. 
DECRETO. D.D. P. P. 

MUnt/^ A cinq lieues à TEft de Tagou-zainah , joignant Jiààei Ath 
^ refs au Nord, fe trouve un Tombeau remarquable, fitué en- 
tre deux éminences. On l'appelle Medrajhem^ ou MatP Caf- 
^^/w, c*eft-à-dire le Tréfor de Cajhem : il a à -peu - près la mê- 
me forme que celui de Kubber Romcah; feulement il cft plus 
crand, & la bafe de là Corniche eft foutenue par des pilaftrcs 
de l'Ordre Tofcan. Les Arabes , qui s'imaginent que ce 
Tombeau renferme d immenfes tréfors, l'ont ouvert avec ic 
même fuccès que celui de Kubber Rmeab^ 

Le diftriâ qui eft autour de ce MmfiUe , eft appelle At yac- 
coûte, probablement du nom de l'Ain (b) Tac-coute , c'cA à dire 
UiFontaine du Diamant, on tranfpanme, qui cft au milieu. Ony 

trou* 

(fl) U Itinéraire, dans les E:çiraiif (b) En Arabe Tac ' coûte. 

jpig. es, B/^ €0, A. C. Ccft aioû que l'on appelle ordioal- 
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trouve plufieuts rdles de chaoflëes & d'autres ruines du tems 
dos Romains, parmi lelquelles celles ^Om-oley Sinaaâ, aune 
Ueuc ou quelque chofe de plus au Oudt de Meikraûemt furie 
chemin de Tagou zainah ^ font les plus remirquables. 

T:ittubty qui cft fur les bords de Vu4m-yaC' coûte au Nord- 
Efl, a quatre licuès de Om-olry Sinaab y & à huit au Sud- 
Sud -Ouefl: de Conflantine ; Tattubt, dis -je, étoit autrefois 
une ville confidcrable, mais a préfent elle cft prefquc toute 
couverte de terre & de décombres. Hajfan, le Bey régnant de 
cette Province» fît tirer, il y a quelque tems , de ces ruines 
plufiears Colomnes de beau Granité , toutes entières & d'é* 
gale grandeur ^grofleur. Elles ont douze pieds de hauteur, & 
font Te principal ornement de la nouvelle Molquée que ccBej^ 
a fait bâtir à Corfiar.îine. Taîtubt, au refle , paroît être le mê- 
me nom que celui de {a ) Tadtitti de r//mm7.'rf , lequel étant 
placé entre Lambrfe Gcniella, qui font les anciens noms 
de Tezzoute^d^ Jim-mcdab , doit ncceflnirement être mis ici. 

Le pais qui cil au Oueft-Nord Oueft de Tattubs , du côté 
de Sbaria-tûfi&c de Jidmeelab , eftou fiérite , ou montagneux, 
& n'a prefque point d'eau qui ne foit falée : de forte qu'il 
pourroit fort bien fervir de limite entre la MaurUanie de Si- 
$ife & le diftrift des {b) Ciriefiens, Icfqucls il faut chercher 
près de ce méridien. Mais h VFA\ & au Nord Efl de 7>/r 
tuât, du coté de Tagzab & des fources du Boo-marzookâ, le 

ter- 



ouTa- 
DOTTt. 



M. 



Borne 
ocdden* 



rement le Dhwwnt dans les divers 
endroits du Levant &i de Barbarie où 
j*ai été. Le n^mf Zakoukit donc il 
cft perlé dar^s !e Livre de 7o6 XXVI If. 
17. fenible être la même cbofc} 
comme ce mot eft> dsos cet endroit'- 
là , joint à plufieurs chofcs qui font 
du plus grand prix, ce pourroit bien 
être le Diamant, plutôt que le Crif- 
tait comme l'ont traduit la plupart 
des Inrerprètes ; cependant G o- 
1,117 8 & d'qufres traduifent diffé- 
remment-. Voici ce qn'il dit fur le 
mot t3^Lj: Voce batOntmi diverfa 
cppcîlùntur gemma : Jîquidem Hyacinthi 
/u<p fpecîcs qxicmor r.umerat \ rubram , 
fiavom t caruUam > aJbam, Jjautita 

Tame L 



quoque Sappliirus &* Chryfolithas. 
^fohtti tamen mulhgitur Hyacinthos 
mbra, qui lapis vu/go Rubinos Âctnir. 
C'cft-à-dire : Ce nom fe donne en 
Orient à plulicurs pierres prdcieufes : 
telles font les quatre fortes 6*Hyaen^ 
tbes qu'on y trouve .fçavoir le ronge, 
le jaune, le bleu 6l le blanc. Il en 
eft de même du Saphir de du Cbry/c 
Hibc. Mais abrolument parlant on 
enrcnd par-là VHyacirube rouge, que 
l'on noinme communément JxuiMr, 

{a) L'Itinerain, dans les ExiraUt 
pac. 6p. C. 

(b) Ptolom^b Lib. IV. Cap. 
4. dftDS les Extraits pag, 8i. C. 



Digitized by Google 



136 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES. 

c»Ti- terroir eft très- fertile» & offre un fort beau païfàge. Je con- 
*"* jeâure que ça été andennement rhabitation des Grtefient. 

Il Ëmt à préiSEnt retourner encore une fois aa Oucil, pour 
entrer dans la partie montagneufe de la MaurHattie de Sitife 
qui borde le Sahara. A quatre lleuës donc au Sud-Sud-Oueft 
de Seedy EmbarakEs-matii & à cina lieues au Sud de Burgh 
JihM Ma-janab, on lencontVQ \c Jiâùel l-ate , qui fait partie du 
mont y///^/ , lequel s'étend d'ici jufqu'au Jcreed des Tuni- 
"LtiWti- fiens. Cette parcic-ci efl habitée par les kKeiied Ha-deed. Au 
iwi^" V'^^ ^^"^ montagne, du côté des Sud-ratab, fe trouvent 

des raines que les Â^es nomment Burtb Smeejbab, 
Sm^, Après yAâffl late, vis-à-vis du païs des Sud-ratha, il y a 
jOM Xtjibbel Jourb-fab & les Welled Ta banne \ chez iefquela 
Jounj- la pf^ed eï Kafaabf ou la Rivière des Canes, prend fa fource. 

Cette rivière qvo^it coiifidcrablement en p-îiïnnt fous le mont 
iîiV^'*' ^'^^^f ^^^^ tourne au Sud-Sud-Ouclt ; baignant enfijite 
la partie occidentale de la ville de Mejeelahy elle fe perd daîis 
les marais du S&o//. A rKft: du Jibbel Jourb-fab le trouve 
le Jiùbei Sou billab , l'habitation des Welled Mtufa ben 2 'iyah , 
sJm- Tribu nombreufe^ qui confine au païs des Ammer à rOcci- 
i^. dent. Une rivière qui fe nomme auffi Sou-bUlab^ prend fk 
i.cs Jfv.- fource dans ces montagnes » & coule en ligne parallèle 
M iSr ^* Kafaab : cUe traverfe le païs des El Huwnah , 6c taiffe 
ii-ji. les Jaw-am el {a) Mugrah , deux Oratoires àz^Mauns, uU 
mJSi»' peu a i Eft, & fe jette enfin dans le Sfjoff. 
hiU'. A la montagne Soti bitlah font contigucs VJmvanlî, la 
Juw-am ncefab , ïàMonkar&c autres monta':Jnes des Bcai Boo-Tûleb, 
ti Mw Kabyles puiflans & fa(îlieux , qui habitent au-dela des Raigaby 
Monu- ^^P? ^^^^ ^ Sud-Sud-Oacft de Seteef. Ce dittrid fcroit le 
meilleur du Royaume , ft on faiCoît bien valoir fes mines de 
TJi^"*' V^^'^* mais les Béni Boo-ToUâ, font y ou fi jaloux, ou fi 
ignorans , qu'ils ne veulent pas qu'on en tire plus qu'il ne 
Mlne*sce ^'^^^ ^^^^^ P^^^ ^^^^ ufa^c , &: POUF paycr leur tribut. Sur 
Piomt). les bords ics pîns' éloignés de ces montagnes, près des plai- 
Let iTii. nés de Oiffir Aîtyre iont les l'PVàed Seelab & les IVcllcd Ma- 
bomet Ben Selymn, Cf| Arabes boivent les eaux de VAin 

Musn- 
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Xummelt ou de k Source fiâhfieufe, grand cooranc qui le Fm 

Les montagnes des Pf^elled Aly 5(?iî5I(î-^rtf joignent celles 
des Béni Boa - Talcb , <Sc {ont placées fous le inéine méridien Les wti* 
que Sâleef. Jigh-bab, qui n'eft qu*un monceau de ruines, 
cft fitué au bas de ces montagnes , du côté de TEft : mais je ^"f. 
ne f^urois trouver l'ancien nom de ce lieu , non plus que yig^^, 
celui de l'endroit dont j'ai parlé auparavant , & qui fe nomme 
préfentcmciiL Smc:cjbal). 

Le Ras el Ji-mme^ ou WS&iÊrce ifii Fmat^neit eft à deux a» w 
lieues de Jiglyàab^k huit de Seteef, au Sud. Ceftiaprinci- 
pale fource de la rivière Nic-kowfe ^ qui s'appelle enfuite ^'^'^ 

W Bareekab , du nom du diflrid 011 elle paire. Cette ri- 
viere coule dans la même diredion que în ^ou -billah ^ k ./ 
Knfnab au Sud Sud-Oueft; les habitans du païs fe fervent 
d'une partie de fes eaux pour fertiiifer leurs terres, & le relie 
fe perd dans les marais du Shotf. 

Entre les rivières Bareekab & Kafaabt au Sud des monta- ji^^^ 
gnes dont je viens de parler t il 7 a les grandes & fertiles û^ei 
plaines ^El Hutbtmb, cultivées par les ffielied Draaje^ une Lef^i 
des principales Tribus de cette Province. Ce païs -ci étant md^^ 
fur les bords du Sabara, ou Défert, efl en général plus fec & i'- 

Î)lus fabloncux que celui qui efl plus au Nord , & c'efl: ce que 
on (a) nom iemble indiquer; cependant, à force de iarro- 
fcr avec les eaux de la Sou-billab & de la Kajaab , qu'on 
diftribue dans les terres par de petits canaux ^ les moiHons y 
font très -abondantes. 

Mes'feelab , ville firontiere de cette Province dn côté du ju^in^ 
Oueft» eft bâtie fur les bords méridionaux de VEl Htabnabf ^ 
à neuf lieues au Sud «Sud - Oued de Seedy Embarak Es - matip 
& un peu moins au Oueft des Jow-am el Mu^rah ; de forte 
{i) qu'Jbulfida fe uompe en la plaçant à dix-huit milles 

feU" 

<0)Sçavoirdeul^lamémecbofe Kaiem BlUah » Fathemita , coiMt 

que j^ qrà voit dire, abfM^ ^ ^ Mohanuidkh. ïmr Coiu- 
^ûu. ; VoycK Gowus furce mot. ^ Blefcélam tOodtcim mmaria 
{b} ABirCtFioA NI Juffà : Al 

S 2 ^. ' 
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iêulement de Conftarome, Ceft un endroit ûle > comme la 
j^lupart des petites villes de ce païs-ci : Tes maifons font bà« 
ties de rofeaux enduits de boue > ou de tuiles féchées au foieil. 

Les Algériens avoient ici autrefois une garnifon de trois Suf- 
frabs , mais ils n'y ont préfentcmcnt qu'un petit corps de 
Spahis, qui n'ont pas grand* chofe à faire, & en cas d'attaque 
ces Spahis n'ont d'autre dcfcnfc que leurs armes, car il n'y a 
point ici de Fort. L air ell trop iroid dans ce heu , ov, dans 
tous ceux qui font fur les bonis du Sahara , pour que les. 
dattes y puifTent croître ; de forte que dans les vergers du 
voifinage il n'y a que des pêchers» des abricotiers & au* 
très arbres qui font comiriuns dans la partie feptentrionale 
de Birbane. Le mot {a) Mes-feelab indique une fituadon 
femblable à celle-ci, avec un ruilTcau d'eau courante. 
Jinti A huit iieuè's à l'Êft-Sud - Efl de Mes-feelah & un peu au 
Sud - Ouefl: des Jow - am el Mugrah , efl )!Am el{b) Kelo , ou ht 
Source du Çbien. Knfuite on pafle la Nak-kar , (nom que 

Î>rend la rivîere Sou-àillab près du marécage du Sboiif dans 
equel elle tombe;) & à cinq lieues plus loin à TEft on pafle 
Plaines encore la Bareekab : après cela on entre*dans les plaines de 
d^i?«-«- ^ Pqj^j cultivées de la même manière que celles 

rrèntj ^'^^ Hutbnah , par les ff^ ^Ued Seedy Mahamet Ben HiuIgL\ 
La partie orientale de VEl Huthnab borne ce diflriû du cote 
m^Ren Nord ; & au Sud-Oucll on trouve le Les-baab ^ pais 
Hadgt. coupé de montagnes valiccs flériics, qui font far ics 

ut-haak. bords des marais du ^0//. Le Jibbel Su^an , montagne 
ji^i^ efcarpée, habitée par les IVeîled Toufeft eft à trois lieues au 
M». Nord- Eft de la Bareekab , & au Sud-Sud Oueft de la Ras el 
h»mt- ^i-oisne. Le petit ruiiïeau de Boo-ma-zoofe , defcend de cct- 
iri Tm. montagne > & laiilant la Bareekab k trois lieues au Oucft» 

(f mons contimus. C'eft-à-dire : Al (a) tX*»tJ9 (de ^JL». reau a coulé} 
Kaiem Bithb, J\vberr.,ie bâtit Mcfieh ^eut dire nn iitu arroji d'un lorrmt, 

imammi^àt, Tl y a entre Cofiina 6e ^ d'autres fur ce mot. 

Akjccla 18. rniHcs de diftance , qui (j,) ^ tOL 

font occupes par uac chaîne de v^v 
montagnes. 
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le perd dans les (a) Midar Ben Toufefy ou dans les Plaines ^ j. 
fangeufes des Betn Toufef, a i'Eil du marécage du Sboft. m. 

A trois lieu& de diuance» & dans la même direôion du 
WùeiSuffianffcttoavent les raines de l'ancienne (ô) Tbu- ^J^^^ 
mina, ce que le nom moderne 7\dma (emble indiquer , & que 
fil pofîtion par rapport à Igil^U confirme. Elle eft fitucc 
dans une belle pLiine entre les rivières Bareekah & Boo-ma' 
zoofe. Les /Irabc's ont li bien détruit fcs anciens murs & tous 
les autres bauraens, qu'il feroit difficile de déterminer quel- 
le étoit autrefois fon enceinte. L'opinion des Jrabes y qu'il 
y a de groiics fummes d'argent enrcvelics fous ces ruines, 
peut avoir donné occaiion au diûon fuivant : {c) Le IH' 
fir de Tubnab gît fous fmbre deeequiefi couvert ; Cherche» 
le? Hélas! Iln'yeflpas. 

-■■'Je penfe (d) qu' Jâulfeda n*a pas eu raifon de placer Tub- N'eft 

nah entre les villes de^ûulr^ piiif ]u'ellc eneft ièparéepacun 
bon nombre de montagnes & de vallces. JTaa^. 

Em-dou-khal , petit village entouré de montagnes, eft à Sm-dm- 
fept lieues au Sud - Sud-Otieft de Tubnahy & à feizc au Sud- 
Id^Hdç, Mes-jcclab. Ici l'on trouve le premier piantage de pal- 
miers, quoique le fruit nV parvienne pas à la délicatelTe & à 
lai douceur de ceux de la Province de Zàab^ 

Le (tf ) Shott eft une grande vallée niarécageufe, qui 8*étend^ ^* 
a[^ecc}uelqueinterrupdon, entre deux chaînes de montagnes» 
depuis le voifmage a &m-dou-khaî ,]\\^QWs.\iO\\z{^d^i méridien 
de Mes- feclab. Le mot de Shott fignifie communemeiu le 
Rivage de la Mer , ou les Bords dm Lac ou dune Rsvtere : 
■ mais ici fa fignification ell un peu changée , & dénote les 
bords ou i'emplacemcnt d'une plaine , qui , félon les diiie- 

ren- 

(a) En Arabe -J.^ Midar. Tuhna tant tbu! aibhuhb. 

ib) PTOioiiîii'Lib. IV. Cap. ^/f^ ^ 

3. dans les Extraits pag. 26. B. JJih , .x « r \ ^ 

des Ev^:kés d'Jfri^,^ les £x- -,(^) A ^ k 

trait t na» nrt A Tuboa, ctwtatc Al Zab , ad lioujeiah 



fex jïationes. C'eft- à-dire; 1) y a fix. 

Sa 
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rentes faifons de Tannée , cfk ou couverte de fel , ou inon- 
^ <lée. Plufîeurs endroits du SSfott font un terrein ftngeux, 

oui , après de grofTes pluyes & le débordement des rulf 
Maux voilins» forme des fables mouvans^qui fimt trés danoe» 
reux pour les Voyageurs , s'ils n'f prennent garde, (a) 2^ 

Croix s'c{\: trompe, lorfqii'iî a dit que toutes les ri^'ie^eç de 
ce païs-ci cou! oient du Sud au Nord; puilqu'il y en a ici cinq 
d'alFez confiderables qui coulent au contraire du Nord au 
Sud y fans parler de piuiieurs autres dont le cours cil fore 
différent. 

Après avoir paiTé la Boa-ma^zooffi vls^à>yts de Diànab, on 
arrive à une grande montagne d'où Fon tire d'excellentes 

pierres de taille, & où l'on voit beaucoup de gros quartiers 
de pierre taillés en bloc» & prêts pour être employés à un 

Utuhtttf bâtiment. On appelle cette montagne (^) Mttckat el flad' 
^**^* jat'f ou la Carrière. 'Lzs Arabes ont une tradition qui por- 
te , que les pierres dont on s'efl fervn pour bâtir Seteef ( & 
vraifemblablcment ^lw'iW Nic-ko-vfe , Jig;h-bab, & autres vil- 
les du voifinagc) ont toutes etc tirccs de cet endroit, 
jaw-mu^- A quatre lieues de la carrière fe trouve (r) Beo-magg^ar, 
petit diftriôt mais fertile , avec quelques veftiges d'andena 
bâtimens. Entre ce diftriâ: & le lias efjÉi'Oune, eft la ville 
de Nk'ksmje ^ ou BeU'Cowfe comme rappellent les Turvst 
qui y ont une garnifon d'un Suffrab , un rempart fait de 
boue, & trois pièces de canon. Les l-abitans font prefque 
Stijy^ tous des 2^wimiab , iS: fous la proteftion de Seedy LaJJan , leur 
Saint tutélaire ; du revenu de fon Sanduairc ils entretiennent 
deux- cens Tbalebs* Jsiic-kowje eft fitué dans unepiaine de 

tous 

{a) De laCroix, Mltbodefour a traduit , dans îcxirs Habitations, Job, 
apprendrt la Giogra^ê, Tout. V. pig. XVIII. 19. ik Vf. LV. 16, Isido- 
282. 283. On doit remarquer, que re dît dans fes Ongints, Lib. XV. 
toutes les rivières du Koyaurae d'^]/- Cap. 12. Magalia etiam diâa, quafi 
cooteat du Sud aa Nord. Magaria , quàd Magar *)JD Ponicô 

(b) En Arabe kit» MuckaffÇp^dé» Novam Villam dicuni. C>(1- à-dire .* 
rive de *Jb5 // a coupé. j'appelle auOl Magnha , comme 

^ ^ ^ C / „ . qol diroit Magaria , parce que iifo» 

{c) On trouve dans les Saintes gnr pu Canha^mis fimifio Vse flOH- 
Bcntores un mot femblable à celui- r^aie èUsoim. 
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10118 côtés envnoQiiée de moncafiiies à une diftance rsufom»- 
ble : il y pafle un ruiïïeau , de reau duquel on (e Ustt peu 
pcMirk table ou pour la cuifme, parce qu*eile eil imprégnée 

des parties nitreufes du terroir h travers lequel elle coule. 
On trouve ici les veftiges d'une grande ville, & , comme à l'or- 
dinaire , des rcftes de colomnes , de citernes & de murs. 
La ville de Nic-kowfe eft fameufe ♦ parce qu'elle fc glorihc 
d'avoir che?, elle les tombeaux des {a) Sept Dormeurs f 
oue les habitans fiMitiennent fermment avoir été bons Mth 
JuimanSf & avoir dormi toat le teins dans ce lieu. 

A moitié chemin entre le Rat el Ai'Oune & les montagnes 
des Welled Aly Ben Sa boure^ on trouve d'autres ruines» & 
divcrfes autres crerncs de pierre, qui font l'ouvraf^e des 
Anciens , fc-: dans lefquelles fe décharge la fource abondante 
à'jizeU. A trois iicucs au Sud-Sud-Eft du Rûf el Ai-oune jin. 
font les montagnes de Ï^V^elled Sultan, qui ont pour voifins 
les Wtlled Fatbmah 6l ics Lakh-dar. Ces derniers font ^^^sui- 
une Tribu de Kabyles '9xS& iàuvages que leurs montagnes; Ln^ 
ils s'écewient depuis la Boo-ma-feo^t à travers Coffûure & Me- ^^11'^^ 
Ser rée , jufques aux bords occidentaux du J'ébel Âurefs. Les ft"z2!l-* 
WfUeà 2ei-an font les voifins des Lakb-dar au Sud ; on 
trouve ici le village de Lwo taiah, avec une branche des Abv- ^j^l'' 
le on (^) Hyle Ben JÎly, qui font les principaux Arabes de en. 
cette Province. Outre leurs grandes pofl'eflions dans ce ^u»- 
diilrid montagneux, ils s'étendent aufli fort avant dans le L^f^^. 

Sa- UbinAly. 

(a) L'opinion commune eft, qu'ils Tribu, e/l traduit pir Golïus le 

dormirent dans une caverne du i-'«:up/f, ks Sulduurs y les /-'artn/, la 

mont Ocblotty près de la ville d'fi- Famille , les Domefiiques, les Emfam 

phefe , depuis l'an 25'^. jurr-n'à !'an on la Pojltrité, ^ ne feroit par con- 

de VLrt Cbréiiume , c'elt-i-ùii e ftqucnt qu'un terme équivalent à 

depuis la pedecutiofi de Dccius juf- ÎVelled ou Etni, que Ton a déjà ren- 

qu'au tems du Jeun - TréoMfe. Voyez contré fi fonvent, & dont j'ai rendo 

Grégoire d k r u l h s , D«? ghria raifon dans la Noie (0) page 22. Le 

AL .) ' i. Cap XCV. D/ôionûirc^ Ijr^p cbajif de TEcritUfe , qui fem- 

MoRBa I , fur le mot Dor^ans. é^,^^. ^ cil traduit, 

( & ) En Arabe J» Jjt) Ji^ A- tantôt par Bande ou Troupe de gens, 

hfte on Hyte Ben Mf. Le nom de Hy- ( i Sam. X. 26. ) tantôt par Annh, 

te ou Akyte, qui, autant que j'ai pû (P/, XXXIU, tÔ, ^ CXXXVI. 13.) 
le içavoir , c& particulier à cette 



Digitized by Google 



144 OBSERVATIONS G£OGRAPHI(iUES 

wu H Sabara. La W^ed el {a) Kanfrahyoxx la SMen daPoni, eft 
XàBfrai. connue de prefcmc tous ces Arabes & Kabyles : elle commenoe 
au deffous des tVelled Fatbmahy & ferpentaiit dans le païs 

des Lakh-dar, (où eft le pont qui donne le nom à la riviè- 
re ) elle continue fon cours a travers le diftritt des M^elîci 
Zd-aii'i & des Tjwo-taiab , & arrofc enfuitc les jardins de 
Bifcara ^ village fameux du Sahara. 

chaîne du mont Atlas, que nous avons laiflee chez les 
îFelled Aly Bm Sa^re i fe continue par le Jiààel Toufef, 
montagne fertile « qui eft à cinq lieues au Sud-Ëft de Seteef, 
Sur la pente de cette montagne ^ près des camps des Raigab, 
Gift-ii, on rencontre le peut village de Gije-el , qui étoit autrefois 
une ville ^a;7j^/V*T. Apres le 7'/^^'^'^ Tbw/^ viennent les mon- 
IamWH- î3gnes des Wellcd où il a d'autres ruines, qLe les 

têisa- j^abes nomment Zcryiah. Enfuitc font les hautes monta- 
gnes efcarpécs de Mujlewah^ qui, ainfi que celles des M^elled 
Zfn^' Sel-lem, inclinent au Sud-Eft. J'ai deja remarque, que ces 
JWW montagnes aparticnnent aux Welled Abde-nore^ Tribu puif» 
^"^i'' iknte, qui habite fous des tentes, tantôt dans la plaine, & 
L«s }^"cï- tantôt dans les montagnes , où leurs divifions les obligent 
uiAhit- fou vent de fe retirer dans des cabanes faites de boue. AlyBen 
Gy-doune , Prince de cette Communauté , a plus d'une fois triom- 
phé par fa valeur de toute la puilTance des y//^m>A7j,jufqu*à 
ce que ceux-ci eurent , comme à l'ordinaire , appelle à leur 
fecours les Hirkaaf , les Zigancah, & autres Arabes du voifi- 
Hoii^ar nage. Le Hadjar Soudah , ou le Rocher noir , & le diftrid 
montagneux des H^elled Hirkaat Sont les montagnes qui fui- 
Vent, & qui s^étendent au Sud-Ëft, dans la mén^ direâion 
que le Jibbel Toufef & le Muflewab, Au pied de ces mon- 
tagnes, près du Jibbel Aurefs , on trouve oaitnab , gros tas 
de ruines, extraordinairement bien arrofé, quieft à moitié 
chemin entre Confia? Jhie & Bifcara, 
jihhet Jibbcl yiurcjs , ou i5;Vr<^ comme les Te/rr/ le prononcent, 
Aurifs , €ft le Mons Aurafius de l'Age moyen , & le ( ^ ) Mons Audus de 

(4) Bo Artibi tJkJè Kanfrab, Cap. 4. dans les Sxtms pig. 30, C 
{t) PTOLOMifcs^ Gtap, Ltb.IV. , 



J e s jrd 
UJ titr- 
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Ptêhmêê : il vient après les monti^gnes des Hlvhuit , 6t eS Aom. 
Wà Sud de Cwllamine. Ce n'eft pis une feule montagne» ^11'*^* 
comme le nom femble rinfimier, & comme {a) Procopn 
paroit le dire , mais une grande chaîne de hauteurs qui (è 
perdent lune dans l'autre , avec quelques petites plaines 
& des vallées entre deux. Le fommet & le pied de ces 
montagnes font très-fertiles ,& forment en tout tems le jardin 
de ce Koyaume. Le tout peut avoir cent trente milles de 
drcuie, ou trois grandes journées » oomme dit Preeope: La 
partie iepteotrionale feule , où les Algériens envoyent tous 
les ans un Csmp Tolant > eft habitée par ( ^ ) tant de Tribus , 
ne £iut pas moins de quarante flations pour leur fai* 
re payer a toutes le tribut. Les Turcs panent rarement 
Yjfin Ou'beidej fource intermittente oui eft auSud-Eft, & iJSj*^ 
qui ne coule, à ce qu'on m'a dit , que les Vendredis, & alors 
clic jette beaucoup d'eau , qui entre dans la rivière de Bag- 

fai. Ces montagnes font aulTi d*un difficile accès du côté ou 
îud» de tone que ks Turcs ne font point tentés dea^ïvaâcef 
du côté desiV>4frd!fsff,.Communauté vaillante, & fi bien ford- lm 
fîce par la natùiîe , quSin de leurs Ma-nab-imns^ pour exprimer 
le danger qu'il y auroit h les attaquer, a dit, que ce fcroit *^ 
(f ) manger âii feti. Un haut rocher pointu & inacceffible , le 
fiége de leur Dajbkrab, paroit être la (^) Petra Gemmiani, 

ou 

(a) Paacc»B 4» SéUo Vand. Ub. ferait vous ezpofer à mtiKiQerTOirs 

II. Cap. 13. p8g.!i($6. Twro tî opct coop , oa comme fi Tont fonlies 

(Aurajtus)'^ (tiyiçcv îf cerdvTxv ^ç/v, manger du feu. 

ffuct Snuv. Ai»^ r^P Tp.3w ivTttvèM (d) Procopb (k Betf. Vmâ, Llb. 
y^îvM àv^;l vf;hS6c éçi. C'cft-à-dirc: II. Cap. 13. pag. 286. Eçi riç 
Cctcc montagne (fçavoir YAurafws) Axf^(Ti'if rirp» àrùTéfioç itpnnfivZv éç iiéaw 
eft It ptW grande de toutes celles àvexava- réTOxv àvriiv FeiuviavS NoAww 
que nous cçnnoifTons ; car un hom- d iirr/J.()ior h Si^ rvpyov cl xiKeu «cvâpMrat 
mÇi <juçlquç bon piccon qu'il foit, 3pa;)j'Jv x;pl^îy Tc/>5jâ^£vw, j«tT«^vyi|j» r* 
Ibrolc bien tfois jours à en faire le /s-^upav t^j» vai «ifLtj^^yoy, ^ ri fffifm 
tour, en partant de cet endroit. Oûwwc c^îft &;AAaft3«v«*ntc. Hf^JMvrr 

(b) Sçavoir \ts Boo-zenah , IcsLaf- C'eft-à-dire: Il y a dans VAuraRu^ 
bafb^la MalfabfleiBoo^fCcpttlr nn certain rocher efcarpé, qui 
fleurs autres encore. vance vers le milieu des précioices. 

(^c) La fbuffNMrày! Tacku! tlNa- Les habitans rappellent le Rochr de 
kêr. C'cft- à-dire: Ne regardes on G«rn/wama. Leurs ancêtres en avoient 
ne combattes poiac ka Mêênfy : et cholll le Sonaaet, qui eft fort étroit. 

Tome L T pour 
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ou le (a) Tumcir de Procope, puirqu'il répond exaftement à 
la defcription que i Hiftorien nous donne de ces deux endroits. 

Il y a {rrande quanticé de ruines fur toutes ces montagnes: 
les plus i eiiiarouables font celles de L'erùûyoxx Tezzoute, qui ont 
près de trois licuës de circonférence. On y trouve dilférenr 
(es fortes d'Antiquités , entî^autres de magnifiques refles de 
plafieius des portes de la ville. Les Arabes dufencpar ttadidon> 



le tems de la profperité de la ville , elle pouvoit faire fortir qua- 
rante mille hommes armés par chaque porte. Onytrouve pa- 
reillement encore les bancs & le dciTus d'un Amphithéâtre j 
le frontifpice d'un beau Temple de l'Ordre Ionique , lequel 
ctoit dédié à Efculape; une grande Chambre plus longue que 
large , avec une grande porte à chaque bout > ce qui ctoit peut- 
- être deftiné pour un Arc de Triomphe ; enfin le CM cl 
(^) Ar-rofaby ou le Dome de la Mariée , nom que donnent, 
les jfrades à un petit Maufolée qui efl fort beau , & bâti 
en forme de dôme > foutenu par oes cplomnes d'Otdre Çqt 
rintJjien. 

Ces Bâtimens, & pluûeurs autres femblablès , font fufih 
famment connoître la grandeur de cette ville dans les anciens 
tems , de iorte que, quand même nous n'aurions pas i'aur 
torité:des Infcripttons,. nous pourrions croire, comme nous 
Tavons déjà mfmué % que Tezzoute ou Derba éook la Zam 
befe des Anciens. La manière dont {c) Vltiriemire parle dc.- 
jCambefe , fait voir que ce devoit être la ville Ja plus confî> 
dcrable de ce païs ; les diflsnccs rerpcûives, avec les dî- 
redions que donne Auteur pour y conduire, nous indiquent 
ia Htuation en général* II dit qu'elle faiibit avec Tbsvefte & 



jvour s'en faire une retraite très-for- avec le rcftc de fon armée, monté 

të & imprenable. la nature du lieu Ibr le fommet de VÂwrafius^ lieu é- 

}es ayant favorifés en cela. troit , eDViroooé de tous côtés ^ 
(o; Procope ub. fup.Cap. 19. précipices, couvert de rochers erctr- 

^iti Tiîv A^p«(r/)ivTfp^oXiïvîuy èrAA« pés, & appellé lumar , fe dot là ea. 




nombre de quarante» & que dans 



• fjMrr^i àvf^vi , x2ftS» ra hfpiht , nftgJMtSit rt repos. 




f {b) Eù Arabe {^%^ Ar-rofab. 
*• It) VTtineraire, dans \ç$ Mxtroi»: 
5^. 6y. A. £ï. & 70» A. 



Digitized by Google 



SUR LE ROYAUME D'ALGER. aap.VllI. i^j 

^Sf/ifîun «dangle irrégulier , dont la hauteur devoit être déter- 
minée par la diftance de Cirta. (a) Ptolornée ,en plaçant5//if- 
Jî au Sud de Cirta & de Ln /? jâef a, c'cû- à. dire dans le lieu oùeft 
à préfent la ville de Thci;e/ie, donne à chacune de ces vUles 
une pofition très -différente de celle qu'elles ont réellement. 
U nous apprend cependant, aue la Troijième Légion Augujîe 
Zeoit en quartier k'^làmlkfài ae'lbi^e que fi nousJrowFoiis à 
l^noBouteà» veftiffeBideid(Btte Légion, nous aurons lieu d'en 
«oncluie qn'e^eil ïmdem^Lamlfff^ Voici Inibriptkiiis 
411e nous Y aténs trouvées. ; l { i > i ^ ir 

AESCVLAPIO ET SALVTI IMP. CAES. Mi^lCVS AVR&. 
LIVS ANTONINVS AVG. PON. MAX. 
IMP. CASS, LVOV^ AfiUVS VERVS AVG. 



Sur une Pierre quarrée près du dit .r^^wp/r. 



DEONTBIO ipbNTINlÀNO 

STERNIO RVTINO 

c .. . . : . . 

LIGATO AVGVSTO&VM , 

, .... , « ■ 

' kt. m. COS. DESIGKÀTO \ 

\ jSEX TERENTIVS SATVR. * 
; : NINVSLEG. 

AVOVST, 

Dans 

(a) Ptolom SI Qtoir, Lib. IV. Câp- 4- les Extrcâu pig. 33. B. 
l. . . T 2 
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Dans une vieille Mo/quée, 



IMP. CAESARE 
M. AVRBUO ÂNTONINO 
ARMENIAGO 
PARTHICO 
TRIB. POT£ST — PONT. MAX. 
LAMBASUraVM — - - 

— — — n -M r r ^ 

I 



ÏUP. CAES. 
ABUO UADRIANO 
ANTONINO AVG. 
PONT. II. MAXmO 

TRIB. POTEST. X 

IMP« II. G05. m. p. p. 

ïmoiCAMTB 

INDVIO CR. . . 
LBO. ÂVQ. PR. PR. 
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PRO CO. . . . 






«..ISSIMO 






BBHIGNISSIHO 












lANVARIVS 






LEO. m. AVO. 

• • • 







JPrci de l 'Anpbitbéàsre, 







MAXIMUNO 






INVICTO AVG. 






VBG. IIL AVG. 






P.P. 







Jenedd» pas quitter les mootagoes àtAtnfs ùm reanr> s«h^ 
qtier, que ceux oui les hal^teat ont un air & une phyfiono- ^^'^ 
mie diflSerente de leurs voifins. Leur tetn> loki d'être baiànét 
eft au contraire blanc & rouge y & leurs cheveux font d^ln 
jaune foncé , au lieu que ceux des autres Kabyles font tout 
noirs. Ces ûngularités nous font croire, (quoique ces ^.^cns- 
îà fûient Mabometans , & qu'Us parlent la lan^^ue des Kal')'- 
ks, quils font 9 û-uon ia Tribu dont pârk {ajProcope^ du 

moins 

U. Cap. 13. ' ■ ikmntfiêMMUfi' dire: IIb o*oqc poiac» cosimc Ict 
Mnuuvôxt06t,mà imén Umtè Abar» , Upean aoîKi ma^lls €ot 

T 3 ^ 
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moins quelque reflc des (a) Vondafet, lefquels, bien qu'ils 
eiiiFent erc chafTcs de leurs forterefles, & dilperfés parmi les- 
familles Africaines y trouvèrent cependant moyen dans la fui- 
te de former des corps de leur nation , & de le rétablir dans 
quelques quartiers. Cei-ic muacagne-ci étant , ùje ne me trom- 
pe , l'ancien fes anciens habitans doivent avoir été au- 
Minouk- trcfois les (^) MifulamtL 

Au - delà des Jurafiens font les Tiifaaàab , & puis les Beni 
|*J,^ Swerk , & les Mâ'iou-nouftfe ; au bout de leurs différens 
tjh, les Dajhkrab^ oi: Crj^-rips, on trouve ceux des Bern-?ircfe , qui de 
sSwek 8i ^^^^ n i nta^nards font ceux qui approchent le plus du 
iff JT/- Sa bar a ou Défère; les {c) Miédiens écoienc les anciens habi- 
tans de ce païs. 

f** La nvicrc Serkab prend fa fourcc dans ce païs montagneux, 

rJn^tfê. Sud de Tagzab $l de Bargb Twiil, dé tournant enfmte près 
MiMDiu ^ ^ J MelJurefs , clic reçoit le&o/v/ ^ niifleau de Texzoutâ , & 
autres. Elle change enfuite de nbnî/ & fe nomme la Pf^ed 
(d) Abeadb^ ou fi Rivière Manche, a. caufe de la blancheur 
de fes eaux; &laiffant les Tb^/j/'^?/; à quelques lieues au Oued» 
elle entre à l'Efl: des Bera-neefe, dans la Province àQ^aab. 
Cette rivière coulant fur le méridien ào, Conjlantine , aura 
pîi fervir de borne naturelle entre la Mauritanie de Sitife &la 
Xiumidie. : ' ' ' 

U faut préfentemqnt parler des lieux 8$ des habitans qui font 
plus avant dans les terres de la partie orientale de cette 
Giiti* vmce. Ce païs étoit ancienfiement occupé par l^çs (0 

le corps fore blanc & la chevelure cfk rcfté jufqu'à mon tems ni mémoi- 

b'rndc. [L'Aireur parle d'un peu- rc , ni nom; & je m'imagine que* 

£le qui habite fort avant dans le dé- comme ils etoieoc en pecic nombre» 

lit : h^ii^t trt rhi-Tçov if^.Aft. ] les Barbares de leur voifinage les ont 

(q) ProcoPE Lib.I.C'ap. 22. Tbtmv chaires par !:i vinlcncc, an s'c':arit 

fiv bv Baviàuv^ St ffj^tvM év T19 Ttf - de leur gré mêlés parmi eux» ieuc 

rfticf , tiè fiymvi Tic , nié Svofiu ée ont donné' lenr nom. 

câJ^éTui. âré yxp olficit ix/yoïc rtffiv uciv vi {b) Ptoi/OMÉe Lib. IV. Cipi 

^j^tâc^ttt j^ç^ap^m Tiy aipSnv ipiôfmvy 4. dans les Extraits pag. 32. B. 

M â'jctijisfn'x(i«i HTi ànaffâiÇTsrj'/^Hf^ ré- (c) Idm, ^dtttt, 

rr- ov3/xa f'; aôrH; àTOXfx;/^''^^ . C'cft- (rf) E& 'girafe (jôj*!' Abeaàh. 

à-di re : Quant à ces Bandtles qui de- ( O P t o r o m k r * uhi fuprà , daas 

«iwireienc dans leur patnc, k n'en le,^ dxirmss pag. 3a. A. a ^ 



1, 
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Jenst lefquels étoient ^bornés par les méridiens de la Grande 
Rhnere éiàeSgigaiay par les {a) NalnabreSy qui s'écendoiene 

jufqu'au méridien de Tackujh , & par les (b) lontiens , onl 
létoient maîtres de Tautre partie de la Numidie y^^c^u'kTa bam* 

Au deiïus donc des Bcin Be leet font les Béni JVel- banne -i 
. Tribu confiderable , qui habite à moitié chemin entre Con- 
ftantine ^ Sgigata. La montagne efcarpce de Sgows aparticntà 
ccsKabyies; fur fon penchant, du côte du Oueft, fe trouvent 
les ruines d'une ancienne ville , qu'on nomme aujourd'iiui 
Ma-farab. Les Grarab & les Hamzab viennent enfuite à 
i'Eflr: ils pofledent Ut frontière des Cirtefieiis au Nord-Ëft; 
le païs devient après cela plus uni , 6t eft. habité par les Sa- 
reifiab & les Fez -arab. Ces derniers ont dies eux un grand 
• étang, entre lequel & la ville de Bona fe trouve pun-nara, 
gros tas de ruines , dont la partie, la plus remarquable con- 
en un vieux château». 

Les fp^elled Boo-zeeje ont leurs Douwars plus près de la ri- 
vière Sei-boufe, au S\ià. àts Hareijhah, Leur diilrid eft plus 
couvert de bois & plus montagneux que le précèdent, ex- 
cepté lorfqu*tls campent dans le ï(7o /r^7mmain9 vers les bords 
dclsi Sei'bouff. Sur la borne orientale du Boo^bûmmitmfda coté 
des AmÀ^fab^ on trouve un petit Aonoeaude ruines appcllé 
j^JJ)- coure ; & un peu au dcflous on trouve encore d'autres 
ruines, & beaucoup de iburces d'eau tiède, dont les eaux 
tombent dans un grand baflin quarrc, qu'on reconnoît pou-r 
l'ouvrage des Romains. Ces eaux, que les habitans appellent 
Hammam , ou Hammah , a cnufe de leur chaleur, par oiileiu être 
Jes (r) Aqua Calidaoa {d) Ttbiiitafta des Anciens y & les rui- 
nes dont j'ai parlé feront l'ancienne (f) Ttbiiit; étantàdbe 
lieues au Sud-Oueil Hippo Kegius , & à fei^e à FËft de 
Cirfa, ce qui répond afle& bien à lapofition que lui donne 
l:Auteur de VJ$mermre. 

Sous 



' (tf) Pt o Lo M Qb. fop. d«os les 
•!Ijwrfl/w pag. 31. C. 
(b) Idem, ibidem. 

(e) Idem, ibià. dans £xtrai$s 
j^g. 35. A. 
(d) UJUukOk, dm kt Extrol». 



ig; 70. B. Yorez aoifi la Tabk ik 
BtrTiNGBR L. dans l«s Extraits 

vis-à-vis la pag. loo, 

(*) VAnonyme de Ravcrme $ Vl^. 
ctos UArKxiraits pag. 97. O*. 



l«iai* 

Ion ni. 

ne, 

7>hM 

Ma-fû- 
rab. 

Les Gro' 
rab & le» 



I^es Ifj- 
rtifiab S» 
les FkSÊ- 

arob. 

ra. 

itJ Jm- 
9t*/e, 



YAqvm 

OItTjM— 
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. * Sous te même ptultèle que les ff^eUed Boo-zee/e, mtk à 
■Ca m- pEft de la Sâ'hâoufi , fe trcwv^t les PFelhd Ma - foude , qui hnf 
bitent vis-à-VIS oiesAnebbtens & des Merdafs ; les Shebnab^ qui 
les fuivcnt, font au Sud des Ma-zoulah. Ces deux Tribus 
«i». poiïedent un grand païs, qui eO: très- fertile, quoiqu'un peu 
LeilFSf- montagneux. Les W'clled Aly demeurent au-defFus des Sheb- 
nah^ & les BeniSalah au-deflus des IVtAlcd Ma fonde : ce font 
M aufli deux Tribus puiflantes , iefauelies cultivent ie diitri^ 
* mont^gneiix qui eft au bord de la Hamfiefe , branche occidcn* 
taie de h nviere Me-Jerda, 
Au Noid-Ottcft des & au deflbusduJMM 

DKiria Saadab , on trouve le diftriû de Mownab, païs uni & fertile ^ 
fur les bords de la Sei boufe Midi. h^sBoo- hammam Siles 
Ain- Mv(f^h (ont vis- a- vis. Ala/bourc, ancienne ville Romai- 
ne, cft lituce fur fes bords àrKft, au deiTous des BcmSalah; 
& quatre licuës plus loin & à la vue de VAqthH' Tibïlîtana ^ 
CMma, fe trouve Gelma , ou Kalmab fuivant la prononciation des 
Turcs, grand monceau de ruines , od Ton trouve encore des 
rangs de colomnes f & autres Antiquités, que je ne pus psA 
examiner, à caufe que Ton craignoît les hoflilités des Bcnl 
Saîab. Geîma efl indul^^tablement \^{a) Calama , fi forc 
recherchée dans (3) l'ancienne Géographie, étnnt fituée en- 
tre Hippo Regius & Conftantine , mais plus près de cette da> 
niere, comme St. Auguflin (c) l'a remarqué. 
^Mtt Au Nord des Boo-bammam font les montagnes à'Artyah & 
Mtyab. Ics Arobcs I^-atJbab', ceux-ci s^étendent au-delà du fyed H 
Lm Zfj Ze-nati au Sud p & campent quelquefois dans Jcâ cantons des 



ru 



(a) ^THlctTS, dsns lf*s Extraits Condantinam (juifpt, ubi tii§t,^ Hip- 

pag. 75. A. LtJJe de; Evéchés iTAfri- ponem , ubi ego Jum , Caiama ubi uk 

que, dans les Extraits ^zg. 88. C. ÎCrilliinus] tj^, viciràor mà^mméit, 

(&)Cbi.larius Gtog^. Ant. Lib. jed tamen interpojlta eff. C'eft à-dire : 

Iv. Cap. 5. pag. 122. Situm certum fincre Conflantim , ou vous éces, ^ 

bujuj civitafis demonflrare non po{fu- Hippone , oh jc fais y fe trouve Qi/fl- 

tms, Ceft-à-dire : Nofis ne fçaa- ma, le fejour de Cri/bm: elle eft à la 

rions déterminer an jofte la fittiation vérité pins près d^infvorw, mais cc> 

de cette ville. la n'empéans pu ^tût M Ùàt CA" 

(e) S. Augustin, contra Um- cre deux* 
m MM. Lib. II, Cap. 99, Butr » 
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Crèrfab. Ceft dans leur Diftriô que ie trouvent le^Haminum jisn». 
Mejkmaem on les Bams encboraés , qui font ficucs dans m J^f"*^ 
lieu bus entouré de montagnes: ce fpnt piufîeurs fontaines 
qui jettent de l'eau fort chaude, laquelle entre enfuite dans 

la rivière Ze-natt. A une petite diftancc de ces fonrces 
chaudes, il y en a d'autres qui font très -froides : & un peu 
au dciïous de ces dernières , vers les bords du Ze-natt^ on 
trouve les ruines de quelques maifons , qui fervoient ap- 
paremment autrefois à loger ceux qui vcnoicnt sV baigner. 

Les Girfah , voiûns des Ly-aijbab y ont les Benï Salab a l'EUV Lm g»C 
^ Itt Grarab &les Hamzab au Nord. Ceft une Tribu noin* 
brcufe : ils font peut -être les fucceffeurs des anciens ^«w/i, 
& étendent leurs Douwars depuis les bords des rivières Sei- 
, boufCi Sebba Âi-oune & Ze-natiy jufqu'à ceux de là 5fr/r& 
de \ Alleegah. La rivière Ze-nati pourroit fort bien avoir 
pris fon nom des anciens habitans du païs. Tout ce difbift 
cft très -fertile, & entrecoupé de collines & de vallées; on 
trouve» particulièrement dans les cantons montagneux, des 
bots de haute futaye» & des plantages d'oliviers. 

Sur une éminence , à deux lieuêsau Sud*Oueft des Hammam 
MefkMHn^ & prés de l'une de ces plantations» ie trouvent 
des ruines d'une praride étendue qu'on appelle préfentement 
Anomah , pnrmi lefqueiles on rencontre un petit bâtiment iftimniL 
quarré prefque entier , qui doit avoir été une Chapelle des 
Chrétiens, parce qu'on y voit encore Ja fit^ure d'une croix 
au delfus du portaiL Oa trouve aufl] parnii ces ruines l'in- 
foription fuivante. 



JdSMMl 
VS M. F. 
PRVDENS 
V. AN. XV. 



Alleeçrab , autre ville ruit.ce , efl: à fept lieues au Oueft- joittf/A, 
Nord Oueft d!AnounaIj, cinq lieues a iiiil de Coitjlûmme. 
Tome L • V El- 



î 
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£ile eft fituée dans une plaine > fur le bord occidental d'une 
rivière qui porte fon nom. Seni-ore , autre monceau de rui- 
nes, fe trouve à dix milles au Sud d'Amunah, non loin de 
la rivière Serff. Il y a dans cet endroit une grande tour, une 
fource d'eau excellente , & de bons pâturafres ; mais les fo- 
rêts de ce voifmage font ii remplies de beics féroces, que les 
Girfab ne viennent gueres dans ces quartiers. 
Les WH- Les WeUed Brabam couchent les Camps des Girfab au 
Oueft» & s'étendent jufqu'à Coriftantine ; leur dillriÛ n'eft 
. pas fi rempli de forêts que le précèdent , & peut avoir été 
autrefois !a partie orientale du païs des Ciriejiens : j'ai déjà 
parie de la partie occidentale , près de Tattubt , Jidmeelab 
&c. Chez ceux qui font les plus près du méridien de Cirta, 
Jktt fe trouve BëcrStaalj ou il y a, ainfi que le {a) nom l'infinue, 
un puits de ftrudlurc Romaine, fitué entre la rivière ÂUegab 
ammA, & l'Hydrah qui eft l'une des fources é^laLBoo-mar-xn^, &rh 
mab f belle plaine , avec un tas de ruines au milieu t eft 
un peu au Sud de Hydrab .' dix milles plus loin on rencontre 
VAin el Trap ou Traà, qui veut dire la Source bourbeufe , en- 
vironnée d'un riche païs qvii apartient aux IVeiled Eefab, 
J>bfsr Phys-geab , lieu où l'on trouve aufîi des velliges des Romains , 
eft placé a quatre lieues au OueQ. de Vyfin elTrip , & à cinq 
au Sud-Ouell de Conjlantine. il y a ici une lource très- abon- 
dante , qui autrefois foumiflbitd'eau la ville de Cotiftaruine. La 
£Jp^ hante oiontag^e de ^giHteab eft dans ce voifmage ; & àdeux 
Meuês de cette montagne , fur les confins des WeUedEefab , Ce 
^Rvwfc- trouve Xi^zab, gros tas de ruines , avec une campagne bien ar- 
rofce alentour. Un peu plus loin , dam h n^ême direélionjcftie 
T^'vfeft ^'^^fJ^ (^) Twiîl, c'cil-à-dire la Grande lour, feul refte d'une 
toTui- autre ancienne ville des Cirtefiens, fituée dans un païs ferti- 
MaCx- Je, & ayant ks mêmes avantages que Tagzab, 11 faut que 
l'un de ces deux endroits , & peut-être le dernier , foit la 
Ce) Turris Cafaris que Vhmeraire place à ouatante milles 
de Qrta, en y allant par la vove de Slgus, Nous trouvons 
que eft placé à qjiinze millesr de la Zocr de Céfar^ où 

fe 

(d) En Arabe ^ Beer. (c) V TtitmOffi ^Lik ÏBk M*Mit^- 
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iè joignoient les cfaenrins qui condniibient de {a) Ttkvefte ^.^^^^ 
& de (,b) Ttpafa à Cirta. On peut donc la prendre pour 7«m/Mi- 
Temhuke, vieille ytUe ruinée, bàm dans une grande plai- 
ne , au delTous du mont Telladee/e, à t:{uatre lieuëi au Nord- * 

Eft de Burgh Tnùll , & à fept de Conftanî'me. 

De l'autre côte du mont Telladeeje on trouve les veftiges 
d'une autre ville confiderable , nommée Sbbai-hee, & quel- ht*» 

3uefois Shbai'hee enta bent Pharaoune , c'eft-à-dire Shbai-bee 
es Fds de Pharaon ; & cela fondé fur la tradition > que les 
Pharaons écoieitt autrefois maîtres de ce {sa'jB-ci, & que la 
reîidence du Viceroi» qui devoit toujours être un des tus du 
Roi, étoic dans ce lieu. Cetce ville eft aufli fituée dans une 
plaine fertile & toujours verte, à caufe du <^rand nombre de 
fources & de ruifleaux qui l'arroient. Seedy Rou - geife ,mnde SetAf 
cViaiiie de collines fertiles 6c bien arrofécs , eft au deffus de ^'^'l*^- 
Sljbià -hee , quatre lieues au Sud -Eft de Burgh TivUl. Parmi 
les ruines qui font fur cette montagne, on trouve le morceau 
ibivant d'Antiquité» avec une Infcription. 




très 

V a 
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Près de Ce Bâdment on trouve encorel'Ihicripdonfmvaiite.. 



Q, PETICIVS Q. FILIVS PAPI 
RIA VICTOR MEm 

VIR. ViXlT ANIslii. . . . 



1 



CiRTA , 

oa CoM' 

TXMà, 



Situa- 
tion delà 



(a) Cirfa , ou Confî ant ina commç on l'appclla dans 
la fuite, eft bien piacue ^jar PUuc à quarante -huit milles Ro- 
mains de la Mer. Elle nous eft repréfentée dans l'Hiftoire. 
comme Tune des principales, aufTi-bien que des plus- fortes 
(tf ) villes de la Numidie. L'étendue de fes ruines nous mon- 
tre encore qu'elle étoit fort grande, & fa fituation peut toe 
juger en effet qu'elle de voit être très - forte. La plus grande 
partie de la ville étoit bâtie fur une efpece de promontoire , 
qui avançant beaucoup dans la Mer , formoit comme une 
prefqu'lûe inacccITible de tuub côtés, excepté au. Sud -Ouefl. 

Au- 



ra) Strabon Ltb. X'^^î. pac. 
1188. dans les Extraits j^^g. 15. A. 
pTOLOMéE Lib. IV. Cap. 4. dans 

le s Ex ! I / p . 2 . D. M E L A Cap. 

6. dans les Èxtrattt pag. 43. B, P la- 
VI Lib. y. Cap. 3. dans Te» Extraits 

pag. 54- D Sol IN Cap. 26. 
dans les Extraits pag. ôz, A. ôcc, 
BocnAnt Cbon. X.ib. I. Cap. 24. 
dit : Cirt3 , Cfve Cirtha , Panicè NHIp 
Carcha, idejl Civitas. C'eft-à-dir<*t 
dm, en Carthaginois Cartba, fignific 
une yUle. [ Le mot Kirijtb, que l'on 
trouve fouvenc dans l'Ecriture fain- 
tc joint à Arba , à Jearlm, te fem- 
blc être le même.] 

(ilAuRELius Victor ht 
f&i Uq/Miil : Pir Afilcam SaeiP-^ 



dotium decrctum Flaviîe gmti , Cirtse- 
oppido , quod objtdiom Alexandri 
eêciderat , repojîto omatoqut , nomen 
Conftantina mditum, C'cft-à-dire: 
Le facerdoce ça j^rique fut accordé 
à la FamUIe Ftàviay 6t la ville de 
Cina , qui avoit étéruiocc pr.r !e ficec 
Qu'en fit Alexandre, ayant été rebâtie 
& embellie , Ait appellée Conflantine. 
(c) S A 1. u s TE , Bell. Jug. i 25. 

Jugurtha nequepropter naturamlo' 

ci Cirtam armis expugnarep9teJf,0<ÈF 
à -dire : Les armes dç Jugurtba ne 
peuvent rien contre Cirta, qui eft 
ibfte par fon affiecte. Voyez aulS ce 
que S T a A BON en dit, daoatefr.£jc^ 
tram pag. 15. A. B. 
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Autant que j'en pus juger, cette partie de la ville devoit 
avoir un grand nulle de tour , inclinant un peu au Sud , 
terminant au .Nord par un précipice de cent oraiTes de profon- 
deur Regardant de ce côte là y il' préiènte aux yeux » à une 

grande diuance, un païfàge ma^ifique, formé par un grand 
rîombrc de vallées, de collines & de rivières. A l'Ef!: k vûc 
cft bornée par une chaîne de rochers qui s'éievcnt plus haut 
que la ville ; mais du côté du Sud-Eft le païs cft plus ouvert, 
& on y a la vue des montagnes de 6"m/y Rougeife 6c de cel- 
les des ^iganeah. De ce côté • là le Promomoin pemnfih 
iaire, comme je l'appellerai , e(l lëparé des plaines du voî- 
foiage par une vallée profonde , mais étroite , les rochers 
s'élevant perpendiculairement des deux côtés, od la riviè- 
re Ru?>ifvel pafle f fur laquelle il y avoic autrefois un pont 
magnifique. 

La langue de terre âu Sud-Oueft, près de laquelle fc La Laa-- 
trouve la principale porte de la ville , a environ un de- 
mi ftade de large, & eft entièrement couverte de pans de çùd-*" 
mors renverfés, de dtemes & autres mines, lefqueltes de- Oadi.. 
fondent jufqu'à la rivière » & s'étendent en fui te dans un 
terrein plat, qui s'avance en parallèle avec la vallée étroite 
S: profonde dont je viens de parler. Telle étoit la fitua- 
tion 6c l'étendue de l'ancienne Cirîa. La ville qui y eil au- 
jourd'hui , n'eft: pas à beaucoup près fi erande , & n'en 
occupe que la partie qpe i'ai nommée le Promontoire peu- 
infulaire. 

Outre une grande diverfité de ruines de toutes les façons 
répandues fur le terrein qu'occupoit l'ancienne G/r/a , on {H^^^»^ 
trouve au milieu de la. ville un rang ûngulier de Citer- derAt 

nés, qui recevoient, à ce que je crois, l'eau de Pbys-geab^ aucdife- 
qu'on y faifoit venir par un Anucduc. Il y en a environ 
vingt, qui occupent un terrein ae cinquante verges en quar- 
ré. L'Aqueduc eft encore plus endommagé que les Citer- 
Des ; cependant ce qui en icile iait voir le courage le . 

Senie des GrfeJtinSf qui ne craignirent point d'entrepren- 
re un bâtiment qui demandoit une quantité fi immenfe; 
de matériaux. 

V X ■ Sur 
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Ruines SuT Ic bord du précipice» du côté dti Nord» font les reftes 
arud d'un grand & magnifique bâtiment » où la garni fon Turque la- 
fi>ni^ se préfcntement. On y voit encore quatre Baies , chacune • 
de fepc pieds de diamètre, avec leurs piédef^aux, qui paroiP 
fent avoir apartcnu à un Portique. Eiies font d'une pierre 
noire, peu inférieure au marbre, laquelle avoit été tirée vrai- . 
• femblaDÎement des rochers fur lefquels la ville efl fondée. 
L'Infcription fuivante , qui n'eft pas entière y fe trouve fur 
une mundUe moderne qu'on rencontre en vifltant les reftes 
du Portique. 

Il AID m VIR PR 



RVSrCADIL BIS 
PONTIFEX--- 

pERFEcrr. 



L«t Por- Les piliers des cotés de la principale porte de la ville, lefquels 
font d'une belle pierre rougeâtre, qui ne le cède pas au mar 
bre, font extrêmement bien moules & travaillés. Un Autel 

d'un beau marbre tout blanc fait partie d'une muraille dans 
le voitinage, & fur le côté qui eft à découvert, on voit en 
relief un vafe bien formé de ceux qu'on appclloit Simpu- 
iuin. La porte du côté du Sud-Eit eft faite fur le mê- 
me delTein , quoique plus petite , uc s'ouvre du côté du 
pont qui , comme, f ai dit a-deflus, traverfoit la vallée en 
cet endroit. 

auPont. Ce pOTit étoit un chef d'œuvre dans fon genre ; la galerie & 

les colomnesdcs arches étoient ornées de corniches & de fet 
tons, de tétcs <}e bœuf & de guirlandes : les clefs des arches 
étoient chargées de caducées & autres figures. Entre les 
deux principales arches on voit encore en relief très- bien 
exécuté, une Dame marchant fur deux Elephans, avec une 
grande coquille qui lui fert de dail Les Ëlephans ont la 

tête 
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téte tournée l'un contre Tautre • en entortilJanc leurs trom- 
pes ; & la Dame , qui parott ooëffée en cheveux , porte un ha* 
billement fort jurte au corps , à - peu près de la façon de nos 

calaque? , & réleve fes jupes de la main droite , en regardant 
la ville d'un air moqueur. Si ce morceau fc trouvoïc en tout 
autre endroit , on auroit pù croire qu'il auroit iervi à l'orne- 
ment de quelque ioncaine ; puifqu'il cil allez connu qu'on y 
repréfentoit (^quelquefois des fujets comiques & badins. Sur 
une pierre qui fe trouve au bord de la rivière > je lus kS' 
mots fuivans i ' 

CAI. IVLI 
SIGNINABI 

Au-deiïbus du pont , le Rimimel commence à tourner au PaiTage 
Nord ; & coule dans cette dircdion pendant près d'un quart fo^^er- 
de mille , par un pailage foiiterrein , qu'on a ouvert en plu- Rua^a,, 
fleurs endroits , foit pour en tirer deFeau , ou pour nettoyer 
ce canal. Il y a toute apparence que c'eft ipi un effet parti* 
culier de lafage nature» qui â tnenagc cet écoulement à la 
rivière » laquelle autrement auroit. ibrmé ici un lac prodi- 
gieux, & auroit inondé une grande partie des terres voin- 
nés, avant que d'avoir pu trouver ,yne ilTue pour fe jctter 
dans la Mer. 

Parmi les ruines qui font au Sud-Ouefl du pont , fur cette R '^-^ 
étroite langue de terre que j'ai décrite, on trouve encore la ax'c de 
plus grande partie d'un Arc de Triomphe, nommé le Caffir tûo^ 
Gowabf ou le Château du Géant : ce font trois arches, dont 
celle du milieu eft la plus fpacieufe. ■ Toutes les bordures 
&les fripes en font enrichies de figures de fleurs , defaifceaux 
d'armes , & d'autres omemens. Les pilaflres Conntbiern éle- 
vés des deux côtés de la grande arche, font moulés com- 
me les piliers des portes de la ville , & d'un goût , autant que 
j'ai pù remarquer, qui eft particulier à Cirta ; mais les co- 
lomnes du même Ordre qui foutenoient le fronton font rom^ 
£ues ^ fort endommagées. 

Hoi8 de.rfiOoeintedB lavillè«.& au ba&du grand préd^ um^ 
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ttéàti> pke» on trouve les Infcripdons fépulcrales fuivantes. La 
première , qui eft fur un Cippc , avec la figure d'un Bœuf 
chargé , en bas relief au - deffus , & celles d'une EcreviiTe ron- 
de de Mer, ou Crabbe au-delTous , fait une des marches par 
Icfquelles on monte aux fources chaudes du Ma-rab^u$t Seeà» 
Meemon, qui y eft enterré. 





M. MAGNI IVS- 
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A un quart de mille à l'Eft de Seedy Mcemon , le Rum- Cafc»de 
tml , fortant de ion canal iuuccrrcin , forme une grande ^ 
cafcadc -Le haut de la ville eft «i-deiTus de cette cafea* 
de» & l'on y précipite encore aujourd'hui les criminels « 
(a) tout comnie autrefois. Un peu au - delà de la calcade 
le trouve la Kabat - beer'a'baal i c'efl ainfi qu'on nomme 
line belle fontaine d'une cnu claire & tranfparente , qui eft 
remplie de tortues. On a iaic bien des (^) contes extraordi- 
naires 



r n ) Voyes ci-deffb» pdig. 1 15. No- 

tc ). 

(0) J. Léon Lib V. pag. 211. 
EJl quoque buic oppiào ( Conftanrina?") 
ViciftUTn ifuoddam ba!neuin aqua iaUd<£ , 
quiF inier rupes fluendo diffunditur : bie 
maxima ejl tejludimun copia, quasejut 
eîvttatismutieret d^tmones dicunt : & quty' 
ties coniinpji aliquem cQrripifebre,autQUo 
quvvi^ nwiao, titudmxàt^iuàii^/usfro- 
Tome I, 



feftum ptamt. C'eft-à-dirc ; Il y a aulK 
près de cette vUle {Conjlaniir.e) un bain 
chaud, dont les eaux forcent d'entre 
îes rochers, On y trouve unegnradc 
quaoatc de tortues, que les femmes 
de cette ville prennent pour des Dé- 
mons ; & dès qu'il arrive à qodqa'iia 
d ccre attaqué de la fièvre , OU de tou- 
te autre maladie , elles ne manquent 
pfls de l'attribuer aux tortues. 

X 
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fudres de ces animaux » mais fans le moindre fondement. 
Laiflant Cwjhmine^ks fVelled Eefab au Nord & au Nord- 

Les/^»- Oueft, on entre dans le païs des Hen-nei/babf qui font non? 

uHfiab. feulement une Tribu puiïïante & guerrière, mais aulTi fort po- 
lie & géncrcufc. Les Jlgeriem leur ont obligation , à eux & 
à leur habile Capitaine Bwoa zeefe, des grandes vittoircs qu'ils- 
ont remportées , & des honorables retraites qu'ils ont laites 
dans kurs dernières guerres contre les Tmifiens. Leur diftridk^ 
le plus fertile & le ^us étendu de la Numûlie, eft fitué entre 
les rivières Hameefe & Myski-amh» Celle - ci eft la branche la 
plus méridionale, & l'aotre, la branche k plus feptentrional& 
de la Me-jerdah. Il n*y a prefque pas un feul arpent de terre 
dans tout le païs des tien netjhah y qui ne foit arrofé par quel- 
que fourcc ou par un ruiileau ; & les anciens habitans avoient 
fî bien profité de ces commodités, qu'il y avoit autrefois peu 
de ces endroits près defquels il n'y eût auelque ville ou villa- 

§e ; mais à l'heure qu'il eft, tout ccdiftria eft fimiferablement 
ééguré qu'il reflemble à un monceau de ruines » & quelques- 
noms ou Infcriptions qu'on y trouve encore, font tout ce qui 
refte aujourd'hui de ion ancienne fokndeur. Les plus remar- 
iDtbA' quables d'entre ces ruines font celles de Daha-mam y à feiae 
heuës au Sud -Eft de Conjlnntine y fur le chemin de Tip/a, 
2JJ* celles à!JJma-maby à trois iieuës de -là vers le Sud, cel* 
GmU^ les de Greefah, à fix lieuès au Nord-Eft âiAma-mah. 

'^^ff^fi y ( ^ ) Tbevejîe des Ane iens , eft , je penfe , la feule- 
Y^^t^ ville de ce diftriâ: <^ui ait con£ervé fon ancien nom; mais fes 
M Tjw> murs & fès autres barimens ont été entierefl^ent détruits par 
les Arabes. Cette ville eft fituce, tout comme les autres, 
tos une belle plaine trtrerfée par un petit ruiffeau ; & je- 
compte qu'elle eft environ à fix lieuè's au Sud -Sud Eft de 
Gelmaby à huit au Nord-Ëft de Daba-manif &.à dix-neuf 
à I^ft-Sud-Eft de Conflantine. 
Efgattar^ ville ancienne à ^extrémité orientale du païs des 

(û) Ptolomke Lib. IV. Cap. A. 71. A. B. D. E. &c. JEthicus, 
^dans les Extraïts pag. 34. A. Î/T- dans les Extraits pag. 75. A. &.NOf 
nmmre^ dans les Extraiu pag. o^. te (O*- 
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HmHidJbab, eft à fanât lieadB de Tiffe/h; trois lieuêb élus 
loin^ ftu Nm-Eft, on trouve Toff-eb, autre ancienne ville> 

qui étoit fameufe par l'abondance de fruits que produifoit fon 
territoire. Les JVelled £afs & les Weekm babitent les plaines Les Jf^'t- 
oui font autour de ces vifies : enfuite viennent les Woorgah^ ^^^** 
aont les Douwars s'étendent jufqu'à Cajfir Jebbiry petit villa- Wt*i<M^ 
ge, à huit lieuès à'Elgattar, du côté cïe i'Ëft. On trouve ici u» 
quelques reftes d'un Aqueduc & d'autres veftii^es d'une ville 
ancienne; & comme il y a aufli des fources près de -là, tan- ^"J^ 
dis que le païs d'alentour manque de bonne eau « je fuis fort ^u^Vi 
tente de conjeâurer, que ce doit être ici la {a) Nmutgara, m N4n 
ou {b) Nadm«ra , auprès de laquelle on dit que &ipion "^^^ 
ounpa» parce qu'il y trouva de l'eau. 

La rivière Serrait , qui fert de borne à ce Royaume du cô- La skr- 
té du continent, eft à dix milles plus loin à l'Orient. L'eau 
en eft un peu faumache, & tombe dans la Me-jerdah. Près 
de fes bords au Oufeft, cinq lieues au Sud-Sud-Eft à*Elgat- 
tar, eft Callah^ Gellab, ou Gellah at Snaan, village coniide- CeM, 
Tablp , bâti fur une haute montagne pointue , qui n'a qu'un 
îeul chemin étroit pour y monter. Cet endroit, qu'on ne fçau- 
roit réduire que par famine » ou que par furprifei fertd*afile 
aux rebelles & aux autres criminels des deux Royaumes. Ils • 
y font bien traités jufqu'à ce que leurs parens ou leurs amis 
ayent obtenu leur pardon , ou accommode autrement leurs 

af- 

(fl) VIttTieraire , dgflB les Ë^Oraitt baudprorjf'Szûzgzra.urhe, tum adc^ 
pa?. 70. A. Ôc D. iera loco opporiuno , lum quàd aauatùt 

(b) Por.rnK Hijfor. Lib. XV. Ed. intrà ttU etmjeeium eret , confeà$. AdoI- 

<içP.;i '; î6r9. pag. 094. Avi^svff, ha\ lumulum à .-jiuuunr ?r.i'libus indi,tutum 

Mai irxpz'ye\nfifi( Tcgaç vohv Mdfya^v (Jive coinnwdum<pu alioqui , niji ^Uiodkn0itH 
Nadagaram, Liv.) nare^Tméiewre ^ qua aquatimis erat , cepit. Ceft-ft- 
»pff; Terk âkXa tôxov fuiTv'îî yuraXxfôiJLe- dire : iV/f/t ?: vint camper près de la 
vo(,Hai riivvù^îtçvévToe ^th»(irotyi<TdiJ^vQç, ville Nadagara , tant parce que cet 
Ceft-à-dire : 11 fe mit eo marche, endroit y étoit propre, que parce 
& parvenu à la ville nommée Marg^- qu'il y avoit de Peau à moins de la 
re ( ou Nadagara, comme T. LiveV&p- portée d'un trait, Annibal de foncô- 
pelle) il y eaiii|Xl, dioiTiHant entre té fixa fon camp Air une éminence 
autres un endroit commode, ^oùil à quatre milles de- là, oufon armée fe 
y avoit de l'eau à un peu moins de trouva commodemept & fûreiQeoC 
•diftance que la portée d'un trait. Ti- poftée, maisd*(H^tty aVQjdatomf^ 
«B Lits Lâ>. XXX. i, ap. Sdpi» faire aiguade. 

X 2 
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afIQdres. A peu de diibuice du pied de cette montagne fimr 
etiuu % les ruines de Gafla, lieu jadis confiderable. 
FM #/ Uri peu à TEft de Gellab , la rivière Sermt fe joint à la 
jftjfi" Myski-anab, dont la fource principale cft à Ain TbyUab, dix- 
^ huit lieues de la , du côte du Oueft. Cette rivière coule dans 
une ligne parallèle avec VHamcefe, qui en eft à dix lieues, 6c 
fepare les Hen-ne'ijhab des Ne-mcm-Jhab , Tribu également 
puiflante 6c nombreufe, mais plus fadieufe 6c plus groffiere 
que les Herhnétfbah, A fix Iteuês auOueft àl^n Tbyllab^ vers 
les confins du ^'tbbel AureÇs fe trouvent lesruines deBa-gai-, 
ville autrefois conûderabfe ;^ U y paiTe une rivière qui porte 
le même nom, laquelle tombe derrière la ville dans le Mair 
jtiM l^bf grand étang d'eau falce , au pied du Jibbel Oq/Je, mon.- 
<i^' tagne fameufe, du coté de Seedy Rou-geife. On pourroit croi- 
re, par l'afiinicé des noms, auffi-bien que par la îituation, que 
ce font ici la (^) Bagaïs & l'Aùigas dont parle Proûope. 
jr^qr. Neeny , autrefois grande ville de Ntmî^ f à quatre 
lleuês à l'Eft de Borgaiy & à fept lieuês au Sud fe trouve 
2W. {b) Toutf village des Ne-mem-Joab, qui prend Ibn nom des 
Martv, bois de meurierSy qui CFoiûent ici adîmirablement bien, ^.ir* 
bar , où Ton trouve encore desruines d'une grande étendue , cft 
Ctué dans une vallée, à cinq lieues au Sud-Ouell de Totjr, 
àîaba- Maha-mall y le principal village de ces Arabes y eft dans un 
tcrrein fort pierreux , a moitié chemin entre Ba-gai 6c TipÇa, 
Ukrhtft. Uk-kufs, autre de leurs villages, eft bâti à l'endroit d'un, 
ancien établiiTement des RmnainSf lùr le penchant d'une 
grande montagne, à (îx lieuè's au Nord'-Eft dè Maha-maU, 
Jlîjgt A quatre lieues à FEft àHJk kufs tXi Ttffa ou TtbeJJa , h 
{c) Ttpaja des Anciens , préfentcment ville frontière des Al^ 
gerkns^ où. ils entretiennent une garnifon. Cette ville 9 qui 

efi 

(a) Paocop^b JUib. II. Cap. 10. g^tSt ville déferte. ■■ Idem» ibid. 
Oc (Gontliaris in exptdMom temrà M. AUryac i -nrainàt ^Tiùv i» n AvpwlH. 
Aarafium) éç Aliiyav totoijJv à/^Mé^è- C'cft - à - dire : Le iCBVe JS)^ fort 
i%ç^ içpinoïï^tv€»Tù àuJipi Bityolv^ t6)M de VAurafius, 
JN^èv. CdM-dlre : Lequel ( fçavolr (*) En Arabe C>y Tdm. 
Gontbaris dans Ton expédition contre Ulthuraire , 'dans les Extraiu • 

yt^tg^, campa aux envin^dc^ j. ^1. Uans les Extraits pag, 97. C. IL 
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cft parâûteoient bien fituée» à une petite didance de quel- 
ques montagnes y conférée encore (k principale porte d'autre- 
K>is, avec quelques reftcs de fes vieux murs , & d'autres verti- 
ges du rang diltingué qu'elle tcnoit anciennement entre les 
villes de Num'uiic. On rencontre dans les montagnes du voi- 
finagc une grande «Se fpacieufe carrière. Oeil peut -être ici . • 
le lieu, qu'on a voit dit à Lcm avoir ccc auticlbis habité 
par des Géans*. 

- La Me-kigge psiîfe à Tipfi , & fe joignant derrière cette ujr«< 
ville à la Mil'wna , ( c cft le nom que porte la Mysid-anab 
jtu.deflbus d'Uk'kujs) elle donne ion nom à cette rivière; 
recevant enfuice VJ^m cl Haloofe, le Shebrouj autres gros 
ruiiTeaux des environs , elle, égale en grandeur la BoO'mar- 
snookç f ou le Rummel. 

Keefah n'efl: pas éloi:^née de Tipfa à l'Ell : quatje lieuê's Ket/ab.. 
plus loin au Sud Te trouve Bi-cari-ab, bâtie fur les ruines A-*an- 
d'une ancienne ville. A quatre autres lieuê's auSud -Oueft «*■ 
on rencontre Lerneby oui e(t aufli lé refte d*une ville ancien- ^f^* 
ne. Derrière celle-ci Ton voit la continuation de cette par- 
tie du mont JtLis qui tourne du côté du Sahara ou Defenr. 

La portion du Sahara qui répond à cette Province, con- Le&é»»- 
tient, outre la ville de M'l.irglab , & le village d'En-goufab, ^ 
les deux diûrids confiderables de Z'aûà éc de Wad-reag. 
Chacun de ces diflrids renferme plufieurs villages, lefqueîs 
ne font pas cependant fous la jurisdidion des Algériens, 
comme je Tai déjà oblèrvé. Wûd^reae & la ville de Wurglab 
payent feulement un tribut annud- de quarante £lclaves 
noirs ; mais les Communautés occidentales de Zaaby fçavoir 
JDoufanf fViMed JUkl & Seedy Kballett ;. ne leur donnent 
aucune marque ahomage ou de foumiffion , non plus que 
les Communautés orientales , telles que Lyana , Èerybe & 
Babafs, Tous ces villages font bâtis de- la même manière, 

c'eitr 

(a) J. Léon, pag. 2Tî. Ej\ huic ( rçavoir r/?\;;^)iliy a une montagne 
oppKio ( Tibeflie ) mons quidam victnus , remplie de grottes très^rofondes^^ 
aatris profundijpmis refertus, in quibut kfiiodlet OO croit avoir été babitte' 
Étantes aUquando inbabuâjfe putantur. ttUrdbia ptrdCi GéUS^- 
tfcil-à- dire : Près de cette ville 

X a. 
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c*e(l-à-dire que leurs murailles font de bmëf Iboteiiues pir 

des folives de bois de palmier; & rocciipation de tous leurs 
habitans fe borne uniquement à cultiver des Palmiers & d'en 
cuciUir les dattes; de forte qu'il n'y a rien de particulier à re- 
marquer fur leur fujet. 
^aah.ou Le diftridfc de ^aaô, h (a) Zcbe des Anciens, qui faifoit 
autrefois partie de la Maaiitattie de Sifife & de la GétuUe, eft 
on terrein étroit, fitué prédfement au pied de la chaîne dn 
mont jitlas. Il s'étend depuis le méridien de Mes - feelab juf- 
qu'à celui de Conftantine , & confiftc en un double rang de 
villages, dont Doufan eft le plus avancé au Ouefl. Les ri- 
vières Ganne Jer-roife coulent un peu à l'Eft de ce villa- 

ge, & fc déchargent enfuite dans la IVed Adje-dee : furies 
ords de cette dernière rivière, à trois lieuès au Sud, font 
5My les Zvjvwiah de Seedy Kballet , que les Arabes regardent com- 
***** me un Prophète. Un peu à l'Éft de ceux-ci fe trouvent les 
Les jfsf. fFelkdJil'kei, Tribu guerrière , qui en cas de belbin peut 

mettre mille hommes de ik propre race en campagne. 
piaiDes Après avoir paifé Boo-fm-Uab, petit diftrid de terres la- 
de Boo- hourables , on trouve un plus grand nombre de villages» vù 
me-Uai. gu'ilsne font gueres qu'à un quart de mille les uns des autres. 
ViUa^et Parmi ces villages font Lamree , Burg/j^ Tulgab, (nonuné 
par quelques Géographes Theoîacha) Farfar y Zoratjhahy Le- 
jhanab^ Boo-Jbagroone , Bifcara , Sbit - mab , Toodab & Seri-ana. 
Au Sud les villages ne le touchent pas de fi près, y ayant 

Quelquefois deux , trois ou quatre Iieud^ de nm à Tautre. 
jes principaux font LMXfab , Sy-rab , Mu-badmab ^ Jes-beme-Â^ 
Ban-tetifef Oure-îan^ Elme-fialab ^ Beegnef MelMffO-nu^ 
Ottmiiiennah^ Seedy Occ'ba & Garta. 

Lyana , Zerybt' el Wed , Zerybf el Ha mett , Cajfir Româ- 
mb & BtidafSf font un autre amas de villages à douze lieues 
à l'Eft de Seâdy Oc(fba. Et à la même diftance au Sud , vers 
les confins de M^ad-reag, fe trouve El Fytbe, arrofé parla 
même rivière que Lyatia, laquelle eû peut-être une continua- 

tioa 

ta) Voyez la TJj^c âcs Evfchés d'Afrique , dans les ExmUt pig^ÇQt IX 
Mmau l'appelle lavt oa Zabi, dMs les Extraiu pi^. 7J. B. 
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tion é& la Wid ei Serkabi ou de VJÊbeadb y .dont j'ai parié 
dans la defoîpcion du J'/A^W .i^f/r. Ihodab ét Seeày Oc^éap 

Bifiara & Ownil-hetmah , reçoivent leurs eaux du Tell, corn» 
me fiût JDoufan; mais les fources & les ruiHeaux quiarrolènt 
les autres villages, viennent du Sahara, ou de quelque en- 
droit marccaqcux fitué immédiatement à la côte méridionale 
du mont A'/js. La (a) fVed j^dje - dee , oujid dee, qui figni- mdjd* 
fie la Rï'viere du Chevreau , réunit tous ces ruifTeaux, & cou- ^^'^* , 
lant enfuite au Sud-Eil., elle fc perd dans le Mel-gigg, grand ^ ""^ 
didrid du Sahara, & marécage (klé (}ui reffembte à tous é* 
gards à celui du Ce doit être ici le Garnir, ou(ù) Ji- 
rad ^Mulfeda, & comme il ny a point d'autre rivière re- 
marquable de ce côte du N^fjor , ce pourrdt Wen être aufR 
le (^') Geir de Ptolomée, quoiqu'il place cette rivière dans' 
ie païs des Garamantes , beaucoup plus loin à l'Eft. 

A Bifiara, Capitale de ^^/î^ , il y a une garnifon Turque-, Bi/tan, 
le Bey de Conflantine y a bâti depuis peu un petit château, 
qui n'eft garni que de fix petites pièces de canon U de quel- 
ques lounis moufquets , montés lur des efpeces d'afiuts. 

Lyana eft le |ilus ridie de tous ces villages ; car c'eû-là que 
les Arabes independans gardent leur argenlpf leurs autres 
effets précieux. Il eft ibSijs kproteâiondes'7^//M/50»^ Lesjrr. 
Tribu nombreufe qui , grâces a fa bravoure, a toujours con- JJ/""' 
fcrvc û liberté en fon entier , fans que toutes les tentatives 
que les Turcs ont faites pour les foûmettre, y ayent pù por- 
ter la moindre atteinte. 

Le village de Seedy Occuùa, ou Oc(fba, conune l'abrègent 

(a ) Eil JMk t^J>^ -4ljW8f , ou )' P t o l o é e Gtogr. Lib. TV. 
S^d-dee. ' Cap. <5. O Veip d dxil^fvyvvuv ro ts Ow- 

(/>) Abvlfkda ulfupni : AI Zeb «^*/>y«>f« gfOt HM ryp> 0âpayya ni» Papa- 




*^dire: Al Zeb un grtind territoi- jS'"^^'^ ^ ^^Ilecs profondes des 

re , & le fleuve Garrar, ou Jfrad, cou- Garamanta , d'où ce lleuve fe df — 

re dans le diftrift &J!l Megreb , qui eft «^^^ * 1» pofitioa de 42. 

à 30. degrés- 30. n ^ in. d e I n - g i c u de , &. ^* mUHIte»» 
àax-de&rés 30. min. de Uùcude*. 
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ks Jrabes , cft remarqu^le , non feulement par le Tombeau 
d'un Général Arabe de ce nom , mais encore par celui de 
Segdy Lafcar^Ssànt tutclaire du lieu. On dit communément, 
que la tour qui joint le Sanâ:uaire de Srfdy Occ'âa , tremble 
vifiblement lorsqu'on prononce ces mots, 2/22.7 bil Ras Seedy 
Oc(f bay c'eft-a-dire, Tremble pour la tête de Seedy Occba. il 
y a quelque chofe de femblablc à Rheïms en Champagne ^ où 
l'on aiïure que le clocher de 1 E^lil'c des Bénédiains tretnble, 
lorfqu'on fonne une certaine docne. Les parties de ces bà* 
timens font apparemment dtipoiees avec tant d'arts qu'eues 
(ont à Tuniflon avec un certain bruit. 

On trouve dans toute cette Province des veftiges des an- 
dens Romains , confiftant la plupart en quelques reftes de 
muriÛlleS) qui, par - ci par -là , ont cchape a la fureur des Ara- 
bes. On déterra cntr'autres , il n'y a pas long-tems , à Ban- 
feufe, l'un des villages du Sud, plufieurs cercueils de pierre. 
Je crois devoir remarquer ici à rhonneur des Romains, que 
par- tout où ils voyoicnt- couler des ruifleaux ou des ri- 
vières dans dés terres légères ou marécageufes » ils eurent 
«rand foin d'en revêtir fes bords de bonnes murailles de pier* 
re de utile, &d'en paver les lits de cailloux. 

Les habitans de cç diflrifl mangent encore de la chair de 
chien , tout comme tailoient les anciens {a) Canarii, leurs 
prédecefleurs : les (b) Cartbannois avoient auffi cet ufage. 

M'\ui^reag eft un autre amas de villages , de la même natu- 
re & qualité que ceux de 2a<A, On en compte vingt- cinq, 
rangés du Nord-Eft au Sud-Oucft. Ma-jyrej oui elt le plus 
près de Zaab , fc trouve à dix lieues au Sud à' El Fytbe, 
Tum-marnab , le plus remarquable après Ma-jyre , en 
^ft à fix lieues au Oueft, & Tuggurt » la Capitale, eft à 

dott- 



(a) Pline, /If rie Dejcr. Lib. V. 
Cap. i.daosleB£««rafr/pag.5t.B. 
C. D. 

{b) Justin, Hiftor. Lib. XIX. 
Cap. I. Legati à Dario, Pcrfarumiî^- 

f^r, Carthaî^inem z'mcrunt , affjsrttim 
edithm,quo Pœni hwmnas boftiaifmmth 



îare., îf eaniwltvefci probibebantw. Oeft- 
à-dire : Il arriva à Cj^^hj^e des En- 
voyés de Darius , Roi de Per/e , appor- 
tant un édit , par lequel if étoit dé- 
fendu aux Carthaginois de faire des 
facriâces homaios^ & de manger de 
Il diiir de chieib 
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dou2e lieues au Sud-Oueft de Tum-mamab. Cet endroit» 

fiiivant ce qu'on m'en a dit, eft fitué dans une plaine, & n'a 
point de rivière ni de ruilTeau dans fon voifinaec : {a) Léon cepen- 
dant dit tout le contraire. Les villages de U'^adrcag font four- 
nis d'eau d'une façon finguliere : ils n'ont proprement ni fon- 
taines ni fources; mais les habitans creufent des puits à cent, • 
quelquefois à deux- cens braifes de profondeur, & ne man- 
quent jamais d'y trouver de Tcau en grande abondance. Ils 
lèvent pour cet eflfèjt çremi^reiiien^ diverfes couches de làble 
& de gravier.» iufau'à ce qu'ils trouvent une efpece de pierre 
qui rdBçmble àdel'ardoife, que l'on fçait être précifementau- 
defliis de ce qu'ils appeUent ( b) Babar tàbt el Erd , ou la 
' Mer au-dejfous de la Tente , nom qu'ils donnent à l'abîme en gé- 
néral Cette pierre fe perce aîfement , après quoi l'eau fort fi fou- 
dainement & en fi grande abondance, que ceux qu'on fait def- 
cendre pour cette opération en font quelquefois furpris& fufTo- 
qués, quoiqu'on les retire auIH promptement qu'il eft pofFible. 

Trente heuës au Sud-Oueft Tuggttrs fe trouve En-gou- 
fah y le feul village qui fubAfte encore dans ce diftrift, de plu- 
ûears qui y étoient du tcms\de (c) Léon, A cinq lieues 
au Oueft derrière Engoufab, on trouve la ville fameulè & 
bien peuplée de TVurglah^ métropole, & pour autant que j'ai Wurg> 
pù le fçavoir, la Communauté la plus éloignée de ce côté du 
Niger. Les {d) Anciens ont très -bien comparé toutes 
ces villes & ces villages, enfcmblc avec ceux des Bcni Mcz* 
zab, à des iilcs vertes & fertiles, entourées d'un vaftc défcrt. 
C'étoit apparemment ici autrefois le païs des Melanpgfiuiien. ,, mela- 

j'ai déjà ( <? ) fuppofé que leS montagnes des ^//i/n^r ïbntpar- "«w»* 

' tic 

(a) J. Léon, pag. 240.Tegorti'r- (c) J. Lcoxpas. 241. Gaargalac/i- 
^/lilumum oppidum , à Numidis m mcme quôt j'ub je bcbet caSlella,pcgos propeinedurn 
^juoacm nnaitum , ad cttjutradierrfluviat htmmtros. Hujus inrofce , quoniam y^gadet 

pfctrerfliiit. Dijlat à mari Mcdircr- rcgno adjacent , :Uî:J^'Ki o'.'.nr/ ^colore 

raneo meridim vcrjïis quingnuis miiiian- nigri. C'cft-à-dire ; Guargaîa a fo us 1 ui 
bus, Ccft-à-dire : Tegorty ville fort aa- plufiears châteai3X,& de s village ? pi^^P* 
cienne, a été bâtie parles jYMr?î/V/w fur que innombrabks. Ses habitans font 
vue nionta(;ne,aupiedde laquelle paP très-riches, parce qu'on y trouve 

feoneriviére. Elleeft à500. mil- de» Agathes, ttonctouslapeannoire. 

les de la Mer Mediicrrcnée vers le Midi. (rf) Stkabon lÀb. Il, dans les 

(i) En Arabe o<î/<' jjl Ci»->acA Extraits pag. 11. B. C. 
Babar M a Erd, ' (O Voyez cMeOns pag. 74.5: 107. 

Tom L Y 
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tie du Phrurafus dePtohmée, & que Tes îiabitans , vù la reflent» 
blance de nom , dévoient être les Pbanijîcns. I.e même Auteur 
jyhcç lcs Me/ûnogémlirns , peuple de yj/'V6' qui les luit immcdia-f 
temcnt, au Sud des Pharufiens , entre les méridiens 6: fous les 
parallèles des montac^nes {a) Sagapola & Hticrgla^ & il met 
îur cette dernière monugnc les Iburees de ia Bagruda, ia Me - jer- 
dSdi&d'aujourd'huL Maiscammeon fçait que ces ioarcés font dans 
la partie cultivée delà Numit^, à quelque diftanceduSoAvira, le 
païs ààs Jtfelûnogétîiiiem doit être par confequentlaiG<f/w//>pro* 
prementdite» &lcs Pharufiens m fçaurôient éa*e que ieshabi- 
tans les plus méridionaux du 7>//, ou Jc^ montntrnc s de \*j4ilasi 
La G/tu- Je crois avoir déjà prouvé, que ia Getuiie etoit lituée im* 
du Mont i^édiatcment au - delà des montagnes de V^îtlas & du Tell. Il 
^i^, paroit aufTi par le détail & la defcription que fai donné, 
cu clie b cLciidoit a une petite diflance dans ie ^auara, Ain» 
Il j'ai borné la GétulU au Sud par \BL Wèd :jfdj9-dee.. 
MiLA- Après avoir parlé dtliGétuliefPiàiomée fiiit le dénombrement 
NOG T- desNations qui étoient au-delà, & place immédiatement après 
Gwu- ^cs G^/»/fA3X proprement ainfî nommés, les Melanogétuliens & 
Kâinw». les Garamanîrs j qui font les plus confidcrables. 11 cil certain 
qu'ils s etcndoient derrière la plus grande partie dupais qui a- 
partient préfentement aux Gouvernemens d'Alger , de TuiHs & 
de7n/>o// , ou depuis le méridien àcSiga 'jxiiqa'iilsiCyrcnaiftie, 
trente-cinq degrés plus loin àl'Eft, Comme il n'yadonc point 
Vautres Nattons dans tout ce diftridqueles BeniMezxaOt les 
habitans de PFadrreag , les citoyens de IVurglab , de Gad-detnzf 
dcFezzan, &c. avec les i5^'^ow/>;j ^r^^^»/ qui apar tiennent à 
chacun de ces peuples ; les Melanogétuliens & les Garatriantes 
font les fculs auxquels on puifle attribuer cette fituâtion. Pou ries 
Garamanfes en particulier,vù leur poiition par rapport aux four- 
ces de la Bagraaa , ( car il ne fait rien au fujet, qu'il y ait de la dif- 
férence entre iafituation que Ptolomée leur donne , & celle où on 
les trouve aujourd'hui, ) on peut croire qu'ils occupoient les dilf 
triâs de Gad demz^ de Fezzan , & quelquesautres villes & vil* 
lages des plus éloignés du Royaume de IHpùii ; & les Mehru^é* 
ttiliens , placés au Ôiicft des (^tramantes , repondront par la mê- 
me raifon 7i\ïs,BeniMezzab, aux habitans de TVad-reag, &aux 
autres Communautés les plus méridionales de. ce Royaume. 

(a) Yoyes pag, 107. JSece (0* 
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SUR LË 

ROYAUME DE TUNIS. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du Royaume de Tunis en généraL 

E Royaume de Tunis eft borné au Nord & â limit»' 
l'Eft par la Méditerranée , au Oueft pnr le * ^J*"' 
Royaume à' Alger, ^ au Sud par celui de Tripo- * 
//. li a deux- cens vingt milles de large, depuis Royftv 
fifle de Jerba, qui eft à 33- degrés & 30. mi- 
nutes de latitude , jufqu'aa Cap Serra , qm eft 
dans la latitude de 37. degrés & 12. minutes. Sa longueur 
eft de cent foixante- &- dix milles , depuis Sbekkah, ville la 
plus occidentale de ce Royaume, fituée au W^*. degré, jufqu'à 
Clypea , qui eft à fon extrémité orientale, 6c à 1 1. degrés 6c 20^ 
minutes de la longitude de Londres, 
{a) Luyts eft de tous les Géographes modernes celui qui uisâ^ 




{a) LuTTS,' himâ. aâ Geogr. 
Seâ. IV. Cap. 19. pag. 673. Rcgnum 
TnnetEDam txfikai Je ab occa/u m or- 
{{im vffrà tret graêus, atque ab Aujifo 

in Borcarn uJtrà quatuor , proindi' Regno 



lem- 

dire : Le Royanme de Tunit^ s'ércnd 
au-delà de trois degrés d'OccideDC 
en Orieat , 6c plus d<e quatre du Mi- 
di au Septentrion ; par confeqaeoc 
il eft beaucoup plus pecic qvfr lê' 
Royaume d\iî2er. 



senc» 
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dei fembîe avoir le mieux marqué l'étendue de ce Royaume. U • 

lui doi.ne trois degrés de longitude & quatre de latitude, 
niouer- Siitifon , plaçant le Cap Bon à ^4. deg^rés ,,13. minutes de 
' Jatitudev & 'Capes ^ ou GabSf a la latitude de 30. degrés y 
met ce Royaume -treis degfés trop au Sud. Moll ne le met 
que quelques minutes trop au Nord, mais il Tétend au Sud 
au-delà du parallèle de Tripoli; c'cft ce qu'a fait aulTi de Lijle 
dans fa prande Carte d'Afrique. II eft certain cependant, 
que les Royaumes de Tunis & de Tripoli font bornés par 
une chaîne confiderable de montagnes , qui eft précifément 
à la même longitude que i'Ifle de Jerba, 
Errears Les defcrlptions que les anciens Géographes nous ont iaif- 
^^m' ^ Royaume font remplies dte memtfB erreurs que 
Géogn^ nous avons fait remarquer en parlant de celui Alger. P$olih 
P^* n^e place (à) Cartbage & les autres villes de cette Province 
quatre degrés trop au Sud, & ne met au'un degré & cinquan- 
te- cinq minutes de diftance en latitude entre le Promontoire 
d'Apollon {b) ^ l'Iile Meninx , de forte que la longitude, 
particulièrement .entre (c) Thnbraca & CÎypca , s'évanouit 
prefquc entièrement, {d) IJ Itinéraire pareillement, quoi- 
qu*en général un guide plus fiîr oue Ptotomèey eft cependant 
rempli de £iutes & de çontradioionsi ainfi que (^) Sk^ 
U Ta obfervé avant mot» & comme je le prouverai en divers 
endroits; & (/) Plme^ qui nous donne les noms de la plu- 
part des Villes de ce Royaume dans Pordre alphabétique, 
ne nous cil pas non plus d'une grande utilité. Dans l'énu- 
meration qu'il fait des villes maritimes du diftrid de (^) Bi- 
Zûcium, où il paroïc fuivre quelque méthode, lorfqu'il place 
Rujpina après Leptis, il femble infinucr que cette dernière 
ville étoit plus éloignée que l'autre de la pedte Syrie j ce qui 

eft 

(<ï) pTotoKÉB, Lib.IV.Cap.3. (e) Voyex Riccioli, Geogr. 
dans \c■^ Ex!'\:iis pag. 29. A. Lib. III. Cap. 10. 

{b) Idem y Lib. IV. Cap. 4. dAfis (/) Pline Lib. V. Cap. 4. dans 
les Extraits pag. 38. B. les ÉxtroHt pag. 57. À^D. 

(O //r>. , l,ib. IV. Cap. 3. dans (g) Idem ^ iM» chu» IcB Extraits 
les Eximits pag. 28. B, & 29. pag. 55. D. , 

id) Voyez dans les Extraits pag. 
08. D. &fuiv* 
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eft pourtant contraire à ce que Hîrtius & d'autres Au- 
teurs nous en difent. Voici une erreur d'une autre nature 
dans le même Pline: c'eft qu'il ne donne que {a) deux-cens 
cinquante milles de circuit à la Province de Bizacium , au 
Ueu que, fixant fes bornes feptcntrionales & méridionales 
aux parallèles à*Mrumgtâ ^ ét Tacape, & auiOaeft à ^ei/S^ 
Ifi/d , l!une de fes villes frontières de ce coté» on trouvera, 
pour le moins cinq-cens mïÙs&'Rmams de circuit^ quifonfe 
le double de ce que notre Auteur a marqué. 

Ce Royaume ■ ci n'ell pas divifc , comme celui à! Alger , en Divifion 
Provinces , mais le tout en eft fous le gouvernement immé- RoyJn- 
diat du Bcy , qui reçoit le tribut en perionne. Pour cet ef- me. 
fet il fait tous les ans le tour du Royaume avec un Camp Quartier 
volant, trai^erfant en été le païs fertile qui eil dans le voiu- q^^*;^* 
nage à,e £èff & de But' job ., & en hv.ver quelques diûrids ^h^et] 
€f3x font entre Cairmin & Jereede. Comme ces deux quar- Qnité* * 
tiers répondent aiTea bien à la ^eu^îtanie & à la Province pondent 
de Bizacium des Anciens , je fuivrai cette divifion dans ce ^J^^ 
<\uc j'ai a dire de ce Royaume. La 2^eiJgitanie donc, ou àiaPro- 
3e Quartier d'été , comprendra la partie du païs qui eil au J^'"" 
îslord du parallèle du g^olfe de ffamam et , U le diftrift de 
Bizacium f autrement auili appelle le (^) Païs des Libo-Phé' 
niciens ou le Quartier d'hyver, renfermera l'autre partie qui 
eft au-delà, du côté du Sud. 

CHAPITRE II. 

Objervations Géographiques fur la Côte de la Z£ u GI- 
TAN! £, ou du Quartier d^E$é. 



(tum. 



L 



E Quartier d'été étant borné par la rivière Tufta, doit- Defcrip- 
être le {c) Territoire de Cartbage de Straùon ; la ^^J^ 



(o) Plïnh, Lib V. Cap. 4. dans TI92. A. dans les Extraits ptg. 17. 
les Lxiraifs pag. 55. C. E. & Pline ubi jupra. 

ib) Staaboii Ub. XVn. pig, iO Steabon^ Lib. IL pag. 193. 

il. 
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doQur- (a) ^eugitarnc & VJfriqur proprement dite de P/ine , de Solin & 
tterd*é* d'autres; la partie orientale de VJfriquc éc {b) P. Mêla & 
de (r) Ptolomcc y la Province Proconfulairc de ia {d) Ltfle 
des Dignités &c. 6c la (e) Province ancienne des anciens Hif- 
toriens. Ce païs-ci cil beaucoup mieux peuplé qu'aucun 
de ceux qui l'environnent , & qui l'égalent en étendue : il 
renfenne un plus grand nombre de villes^ de villages & de Dou- 
vfars; on y remarque aulli un tout autre air d'abondance & de 
profperité, en un mot, tout y paroit plus riant; ce qui vient 
iàns doute de la douceur du Gouvernement. Cependant 9 ex- 
ccpré le (f) Fri-geti h (comme on appelle toîijoiirs lepaïs fi- 
tue autour de Krff & de Bni- jah^) & quelques prairies 6c ter- 
; res labourables dans Iç^Dakbul, le reftede ce quartiern'eft: pas 
; • fort fertile, la campagne étant coupée par-tout de collines, de 
bruyères & de marais, qu'on ne ^auroit cultivcrni améliorer. 
m^-& J'ai déjà parlé de la rivière 2^ame > & de l'ancienne Thet- 
^'^^ brMûf fituée fur fon bord occidental. La petite Éde qui iè 
trouve vis-à-vis y eft maintenant poiTedée par les Génois , qui 
en payent une efpece de tribut annuel à la Régence: mais le 
peu de profit qu'ils ont fait depuis quelques années à la pèche 
du Corail, les oblijjrera bientôt à abandonner cet endroit , où 
ils ne s ctoient établis que pour cette raifon. Les Génois ont 
ici un Fort paflable, & fumiant pour les protéger contre ks 
infulçes des Ze-nati & autres Arabes du continent voifiii, de 
même que pour les mettre à l'abri des attaques des Corf^'res 
à* Alger & de Tripoli qui croîfent dans ces Mers. 
Cûf ifi' Le Cap Negro, à cmq lieues au Nord-Eft de Ta-barka^ 
eft pareillement remarquable par un G)mptoir que la Corn- 

pa- 

B. dans XQ&Extraiis pag. 12. A. //fem. Cap. 5. dans les Extraits pag. 85. D. 
Lib. XVIL pac. 1 l'^p. «lans les Ex- (b) P. Mb la Cap. 7. dans les 

.traits pag. 15. li. C. £r.'r^î;7i pag. 44. A. 

(a) Plink, Lib. V. Cap. 4. dans (^:) I-tolomke Lib. XVIL Cap. 
les Extraits prr^. 57. A. Solin 3. chris les Extraits pag. 27. B. 
Cap. 2-. d:;rjs les Extraits psp. 62. C. (d) Voyez la Lijlc Je toutes les Di- 
/Ethicvs pag. 63. dans les Ex- gnités Ckc. dau^ \cs Extraits pti2.()2'^ 
irain pag. 77. B. Martianvs (c) Voyez ci-defius pag. 5. Noie (f). 
Câpblla, dans ics Extraits pag. (/) C'cil: un (^corruption de l'an* 
S2« c. IsiDUKE DU. Skvillh cicn nom AJ'rica. 
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pagnie &4firtqtte ën France y a établi. Les François payent 
pour cela une fomme confiderable aux TwùJîevSf & jouiffenc 
en cet endroit des mêmes pr!\'iléres qu'ils ont à la Calle, Ils 
y ont aufn un petit Von pour les garantir contre les attaques 
fréquentes des Alo-gody , des Niyhi'jecny & des autres Ara- 
bes du voifinage. 

Jûlfaj la (^2) Gaiata on (Z») Gi/û/^^' des Anciens, eft une 5W/*, 
inè élevée & remplie de rochers, à Ox lieiiës au Nord de j;;"^^"* 
Cap Negro & à dix au Nord-Nord-Eft de Ta-barka, Il y a £ata,m 
à cinq lieues de cette Ifle, du côté du Oueft*Sud-Oueft»un 



TUS. 



écueil très -dangereux qui n'ed point nuirqué dans nos Car- 

tes marines. 

Cinq lieu es au Nord-Eft du Cfp Nrgro cfl le Cap Serra, CapStr^ 
qui forme le Promontoire le plus iepcentrional de toute 1'-^- 
Triûue. Quatre lieues plus loin fe trouvent les Fmii, ou les ^ ^ 
Freres , nom quon doiine a trois liics peuies de ro- ou 
chers , fituées près du continent , & à moitié chemin du 
Cap Bianco, ç 

Ce Cap, que les Maures appellent le Ras el'Abeaâbf ou 5w,o» 
le Promontoire biofic , à caufe qu'il eft ccmpofé de craye, 
doit être fans contredit le Promontoire blanc de Pline , "um^*" 
& vraifemblabkœent celui que (f") Ti/^ i-w^ appelle le c*kdx- 

(tf>pLiNB Lib. V. Cap. 7. dans permnâatus, quùm Pnlcbri Promon- 

les Extrairs pag. 58. B. L7/ junsj're, torium id vodin aud'.Jfer. Place: onicn, 

dans les Extraits pag, 73. A. itiqmt , dirigUe navtt, Eo clajjts 

(h) Ptoloméb Lib. IV. Oip. deeurrit: copia omet in terram expofiia 

4. dûrs les Extraits pa,g. 38. A. ftmt. C'cft-à-dirc . On voyoic déjà 

(f) TiTE LivE Lib. XXIX. terre {la fiote iiani parue des jporjs dt 

Cap. 2; " . . - - 

Suilia 




ternaîor , , 

mUtia paffwm ÂA-icam abèffe, . , ^ 

rii Prouiontorium fe ::rnere , Jl jubejt que s'il vouloïc qu'on y abordât» 

M dirigi, jivn m ponu jure omncm cL:f- toute la tiotc arrivcroit dans peu î 

fem. Scivio, ut in conjpeûu terra fuit , bon port, S^/p/on n'eut pas plotôt 

precatus DfOT , uti b-^m Rc;p:.b:t:ee fuo- vû la terre, qu'il pria les Dieux, 

que Africam vuimt , dare vsla , (S que ce pût être pour le bien de la 

^atium infrà navibus acteffum petere ju- République & pour le ficn qu'il eût 

bct. V.nui ec':i:m f(rcbnr.;vy Sci- vû V Afrique ^ après quoi il ordonna 

j^ioquod ejfet prêxiinura PioiuLr.ix^rmn de fuirc VOile» <Sc de chercher plus 

Tome L • Z fcw 
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beaUf ijàSci^on ht defcente lors de fa premicre expédition * 
en Afrique. Que ce foit ici le Promn^w riiim CamUdum, not2S 
en avons, outre la couleur le nom qu'il porte encore au- 
jourd'hui, une autre preuve, qui eft que (a) Mêla & (^) 
Plitie ECUS difcnt, que la vil!ed'////?/?o/;^, furnommée J9wr- 
rbyte, ct-oit limuc dans le gouc iormé par ce Cap & par 
cdui &J^Uon: & fi Yaa peut fappoièr que beau & blanc 
fimt des termes fynonimes, nous n'aurons plus befoin d'au- 
tres preuves pour croire que' c'eft ici le Promon$orhtm 
Pulcbrum. 

r«PR0- Outre cela, Tiîe L'we nous apprend, que lorfque Scipion 
riuM^°' découvrît le Promontoire de Mercure, qu'on appelle aujour- 
Put- d'hui le Cûp Bon , il ne jugea pas à propos de taire cours de 
ce côté, mais que le même vent continuant à foufflcr, (que 
je fuppurc avoir etc un vent d'Eft, parce que le tcnis étoic 
alors couvert, ) il ordonna qu'on cherchât jx/oi bas (k mon 
avis du .côté du Oaeft) un autre endroit commode pour dé- 
barquer. Mais comme il n'y a point d'autres Caps fur cette 
route que celui à' Apollon & le promontoire blanc ^ on a tout 
lieu de penfcr que le Promontoire beau efl le même que lePro- 
fnontoire blanc. Il e(l vrai que Tite iAve fait mention d'un 
(c) autre Cap dans la Baye de Cartbage , où Scip'wn avoit 
pris fon quartier d'hyver; ce qui a peut-éire engagé plufieurs 
a croire, qucc'eft-làle Promontoire beau: mais ce Cap, 
(qui s^apnelle préfentement Geltab^) formant la pointe iëp- 
tentrionale du port à*Utique, il n'auroit point été néceflaire 

que 

bas un antre abord poar les vaiiTeaux. (b) P 1. 1 k e Lib. V. Cap. 4. daos 
Ils avançoienc avec le même vent les Extraits pag. 55. A. B. 

favorable quand S«fi(ms'infor- (c) Tite Live Lib. XXIX. 

ma quel étoit le Promontoire le plus Cap. 25. Scipio e0ra hiberna in pn» 
proche , & ayant appris qu'il s ap- numtorio , quod tenu» jugo cotahunti 
pelloit le Promontoire beau: J'accepte (propè Uticam) aâbartns , in aîiquari' 
le prélâgCj dic-il» faites cours vers tum maris Jpatîum extendiiur, comnm- 
cet endroit. La flote sVivançt donc nit &c. Ceft-Mire: SHpUm établie 
tîc ce côté-là, & toute» les troupes fon quartier d'hyver far un promoa- 
y furent débarquées. toire qui avance un peu dans la Mer» 

(a) Poaip. MKbA Cap. 7. dia» & Qui ne tient à la terre ferme (prit^ 
tes smfaUt ptg. 44. dUtiiiae) que par un col étzoic. 
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que {a) Scipion y fît venir (k fiote: drconfbmce aui fait 

voir clairement, que ce Cap devoit être à quelque aiftance 
du Promontoire beau , où il mit pied à terre. Cependant JCy- . 
lander, cité par le Chevalier {b) JVaUer I^tîivleigb fipTétend 
que ce fut au Cap Bon , qui étoit indifputableraent le Promon- 
toire de Mercure des Anciens: mais ce ne fçauroit être -là le 
lieu, parce que Tiie Live même nous apprend, auc Scipion 
n'y débarqua point, mais dans un autre endroit plus bas, ou 
au deflbus. Ce flut bas ne fçauroit être au Sud, tant parce 
que Scipion auroit trouvé de grandes difficultés àÊûre dâcen- 
te fur la côte orientale Afrique , que parce qu*enluite il au- 
roit été obligé de palTer devant Tunis & Carthage pour aller à 
Utique, ce qui auroit été une grande témérité à lui dans les 
circonflanccs où il fe rencontroit ; de forte qu'on ne mancjuc 
pas d'autorités pour expliquer cette exprcffion de la manière 
que j'ai fait, c'eft-à-dire au Oueft. C'cft ainfi que les Mari- 
niers , qui paffent le Détroit de Gibraltar j^our aller au Levant, 
difent qu'ils montent la Mer Méditerranée , de même qu'ils ap- 
pellent de/cendre leur retour vers Gibraltar, (c) Vtrgiîe de 
même parlant de V Italie fÇiXxxéc entre ]aLMsx Adriatique SaciA* 
le de Tofcane, dit que cette dernière e(kau bas, pour mar- 
quer fa pofition au Oued ; ce qui ell prédfement le ièns que 
Tite Live a voulu exprimer. 
A huit milles au Sud-OueH du Cap Blanco, 6c dans le fond gigttié, 

. d'un o*^ 

(a) TiTE-LiVE Lib. XXIX. Cap. au djfbus? Et voici la remaniiie qne 
»8. Jam emm ( expofitis nerapè co- font fur ce pafTage B. Ascensius 
piis) ScipiofwjT* Uticam mij^â &C. &Donatus: Suprà, idejî ad par- 
C'eft-à-dirc : Car S^ij :on{aprts avoir tem fupcriorm, boc ej) Orientem verjus, 
deiforqué les Troupes) ayaoc envoyé fa ad Venetias : iofrà. fi efl à parte in- 
flote ï Utique. feriori , bec efl mare Tyrrhenum , auoâ 

(b^ Pag. 96^. inferumvocant ,occidauc»t verfùs. (ytCt* 

(e) Virgile, Georg. Lib. II. à-dire: Jç^uj, figoiûe vers la par- 
V. lis. tierapérieiire>fçavoir vers l'Orient, 

du coté de Vcnife ; & au dejfous. 

An mare , quod faprà , mmorem c'eH vers la partie inférieure » on 
quodque af&i$ infHU vers FOccident, & par coDfeqaent 

c'ed la Mer de Tofeam, qu'on ip* 
C'eft- à- dire : Parlerai -je de la Mer pelle la Mer balTe. 
liai eft ou dejus , & de «elle gui eit 

Zâ 
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poDiAR- d»un grand golfe, fe trouve la ville de Bizerta, agréable^ 



XBVTUtt 

Dttu< 

TUS , OU 



Le Lac. 



ment iituée fur un canal , entre un grand lac & Ja Mer. 
Elle a environ un mille de circuit, & cil: défendue parplu- 
fieurs Forts & batteries , dont les principaux font du côte de 
la Mer. Le mot Bizerta cil: une corruption de (^) VHippo 
Diarrhyius ou ^ai'itus des Anciens, quoique les habirans du 
païs le dérivent de leur propre langue, diiaut que c'ctl le {b) 
Bftt'Sberfd, qui veut dire Y Enfant^ Omal ou du ruiiTeau. 
iGette étymologic, quoiqu'affez ingenieufe, ne fçaurott pour- 
tant être reçue , puilqu'elle répond en partie à la lîgnifi* 
cation du Diarrhytus des GmSf & de i'ji^mnim irr^ua , p\i 
bien arrofée de Pline. 

Le lac fur lequel Bizeria cfl: fituée a communication 
avec la Mer ; & ) Plhw le Jeune remarque que ce lac, 
ou reçoit continuel IciTicnt des eaux de Ja Mer, ou v en en- 
voyé. En été, & quelquefois en hy ver, lorfque l'air cil cal- 
me & tempéré, on y obierve le même (^) phénomène qu'on 
voit entre ïOcean jlilcmtique & la Méditerranée ; car ce que 
le lac perd alors par les exhalaiibns, eft toujours remplacé 
par les eaux de la Mer , qui y entrent pour le conferver de 
niveau. La même chofe arrive aufH lorfqu'il y a des vents 
de Nord, qui amènent ordinairement beaucoup d'eau fur la 
côte méridionale de ces Mers: mais quand le venteft au Sud, 
qui chafié des eaux les cotes de Barùaiie , ou quand il eiî 
tombé de groflcs pluyes aux environs de ce lac , de forte 

qu'il 



(<ï) Pto LOMÉE Lib. IV. Cap. 3. 
dans les Extraits pag. 28. C. Pli- 
ne Lib. V. Cap. 4. dans les Eximi:s 

iiig, 55. B. S o L i N Cap. 27. dans 
es Extraits pag. 6.î. C. iJ Itinéraire , 
•dans les Extraits pag. 6S. C. 

(b) En Arabe ^-j Dcn-Shmd. 
\c) Pline Lib. IX. Ep. 33. ad 
Caitinium : Eft in Africa Hipponien- 
fis cok-nia , mnri proxfmcj : ndjacct et 
navtgabile Jiagnuin, ex quo, in modurn 
'Jtmhtii, ét^rium emergit, qttod vice al' 
lemâ, prxna aflus reprcfjtt mit impttfjtt , 
nuncinfertur tnart ^nutu reddtiur jh^no» 



C'cft - à - dire : On trouve en Afriq-ie 
la colonie d'Hippone, fitnce fur Je 
bord de la Mlt; près de laquelle efl 
un lac navigable , qui dégorge fcs 
eaux comme un- fleuve , àc oii elles 
entrent de môme akernativ^nient ; 
car à mefare que ia Mer c& haute 
ou biflè , les eaux du l«c s*écoo« 
lent dans la Mer, ou celles de la 
Mer entrent dans le lac. 

( d ) VoyeiB les Tranfaâlimf Pbihfi^ 
pbiques de Londres, N^. 189. pag. 
3<56. OU leur Abrégé par Low- 
THOAV. VoL II. pag. loS. 
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qu'il reçoit plus d'eau qu'il n'en peut exhaler f alors le lac 
en décharge une partie dans la Mer. 

Ce canal de communication entre le lac & la Me* Fait LePoru 
le i)OTt d'Hippcne , qui ne reçoit à prcfcnt qse de petits v.iif- 
fcaux: il a dû être anciennement le plus beau port ^ le plus 
fur de toute cette côte. On y voit encore les traces d'un 
grand mole, qui projectoi: fort avant dans ia Mer, pour rom- 
pre les vents de Nord-Eil:; mais les Turcs n'ont aucun foin 
de Tentretenir ni de le reparer, de forte que dans peu de 
tems s'cnfuivrala ruine totale d'un port qui » dans tout autre 
païs, feroitjugéineflimable. 

(a) 6Vj/.'.r, parîmt de cette ville , Va\''pc\\c IJippnnr tout 
court, \k fait en même tcms mentio;! du iac fur lequel elfe 
eft lituce. (ù) D'icdore rnpporte ks rncmc*; circonllances , 
miis il nomme la ville Hippouicra ^ apparemment h caufe du 
pruinontoire voifm. li y a anOi lieu de croire, que c'cli ici 
la ViUe fiche de laquelle {c) Ttte Live parle , mais dont 
il ne marque pas le nom , iorfqu'il nous donne le détail de la 
marche do Scipion depuis le Promontoire beau jufqu*à Uiiçue, 
En effet , fi les Turcs étoient gens d'humeur à encouraf^er le com- 
merce & rinduflrie, il n'y a ^ueres de ville qm* put préten- 
dre avec plus de droit au titre d'opulente que Bizerta , puif- 
qu'elle abonde en^oiflbn & en fruits de toutes fortes , 
comme aufll en grams , en légumes, en huile, en cotton> 
& en quantité d'autrcp chofes. • 

Le golfe de Bizerfa^ ou le Sinus Hipponcnjis des Anciens, 
une belle baye fabloneule» qui a près de quatre lieué's de «gititi» 
diamètre. Le fond de la baye eft bas y & ofifre aux yeux 

des 



{a) ScTLAx, dans les Exitaits 

pag. 9. D. 

( '-') DioDORE DE Sicile Lib. 
XX. Erp«T««i<uffti> {Agatbocles ) évi 

OjftxSi; rvi reifx'^np.f-jvi >./pivy, C'eft-à- 
dire : Il plaça (fcavoir Agatbocles) 
fon Camp Air le Promontoire appeï- 

lé Hippm , on d:: Chcz'r' , nartîrrîîe- 
incnc l'urtiiiu par ua Lac i^ui le borde. 



(OTiTELiVELib. XXIX. Ctp. 
«8. Scipio ( expopnis apuâ Promonto- 
rinm pulchrum copiii) non agros mth- 
do arca vaj}nvit,fed urbem ttiam proxi-^ 
viam Afrorum , yÎ3/»j opolemûtntepit» 
CTcft-à-dire : 5 //'/on (ayant dcbarqué 
les froupesau Promontoire hc^m) rava- 
gea non realemenc les campagnes des 
environs , mais prit a-jlH ure ville 
voiline Afrique ^ qui cioic aflei ri:if, 

z 3 
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des bois charmnns & de beaux planta;;es d'oliviers , qui s'é- 
tendent fort avant dans ic païs ; cnfuitc la v^ùc ci\ bornée par 

Cap zi- une côte pleine de rochers , qui s'étendent jufqu'au Qap Zïbeeby 

^ ' ainfi nommé à caufe de la grande- quantité de (a) Raijttu 
qu'on y fait fécher. L'extrémité orientale de la baye cft re- 
marauablc par fit blancheur, & par un grand rocher pointu , 

Le PO* que tes habicans appellent Pil-ioâ , du nom d'un de leurs mets 

ff' favoris , auquel il reflemble. 

iiies Ca- Quatre lieues au Nord- Nord -Oueft du Pil-loe, prclquc à 
Dm OK ^^^^^^ chemin du Cap Blanco, on trouve les C(7rii , deux pe- 
ni^^ tites IHcs plattes qui fe touciient ; ce font probablement les 
(5) Dracontia de Ptolomée : les galères à' Italie. s'y mettent 
fonv cnt en embufcade pour attendre les Tunïfiens. 
L« Cap Le Cap Zibeeb eft le (^) Promontorlum Apollinis des An- 
ciensi& j^tlapointeoccidentalede(</)/'^/r^Go^deIa^A^ 
ptoMOH' gitaniâ , comme POne l'appelle y le Cap Bon ou Bas -ai' 
ArotM- le Promontoire de Mtrtttre, qui en eil à onze 

lieues , failknt la pointe orientale : ce golfe s'appdlc àpré* 
L<Gei<- fent le golfe de T'/'j/r. Z'owamoor^, k Zlmbra de nos Car- 
ftdc tes, & (^) VJEgtmurus des Anciens, cil: une Iflc fituée en- 
trc ces deux Promontoires, mais plus près du dernier, pré- 
cifement (/) à l'entrée du golfe, dont la prolondeur éga- 
ou jTwi- lant la: largeur, il a pu être nommé à ju^ titre par {g ) Virgile 
din^ï. retraiie profonde, L'iflc Gameîora eft un peu a l'Eft du 
eniU QsiJQ^Zibeeb', & quatre milles au OueiL, en dedans du Cap , 
m fe ûrouve le PortQ Farina f que les habîtans du païs nomment 

(a) En Arabe i^j,. (/) Tite Live Lib.XXX. Cap. 

(b) Ptolomke Lib. IV. Cap. ^4- Mgimvrw Infu/ar—^fimm a 
4. dans les Extraits pag. 38. A. '^'^l'^'t^^"'"'' T ^^i;*^^^ 

(r) rirm , ibùl Cap. 3. dan$ les î-^^' Z"!^ «'"^^ C'cH-à- 

Exirmu pag. 29. A. 6iC. ^^r 'J^}^^ dji^murus ferme, da 

(d) Pli ne Lib. V. Cip. 4. dwis f^^^ Ja Mer, la baye dans laqnel- 
les Extrait f pag. B. |f Cartbage eft fituée , & il y a prèi 

(e) Ptolomée Lib. IV. Cap. 30. nwU« àt ladite Me à eet^ 
4. dans les £j:/r(3if/ pag. 38. A. Pli- x,; .. , , 
KB Lib. V. Cap. 7. dans les Ex- (i) YJtV^^ '* 
traits pag. 58. B. Vltincrairc , daus '<53« ^ *» hngp hau, 

les Extraits pag. 73. B. 
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{a) Gar cl Mailah , la Cave au Sd, à caufe d'une ancienne Pono 
mine de fcl aui en eft tout près. Plufieurs Géographes 6i f*"^ 
{b) Hiftoriensfefonttrompésen ^xtXïzntPom Formai oiziria 
pour rancienne Uttquf : Porto Farina paroît au contraire ^'^^^^^^ 
avoir été l'endroit où la flote des Carthaginois fe retira la nuit 
avant qu'elle livrât combat à celle de Sciçion devant Utique. 
(c) TUe Live l'appelle Rufcinona, d'après les jffricain s irsê- 
mes ; nom qui vient fans doute du (d) Phénicien: car li dans 
cette langue le premier membre du nom répond alTez bien à 
la nature du lieu, le dernier peut, je penfe, recevoir le mê- 
me fens que dénote le nom moderne, & indiquer probable- 
ment , que les vaiiTeaux chargent en cet endroit une grande 
quantité de bleds & de toute forte de provifions pour les 
tranfporter ailleurs. 

Porto Farina étoit autrefois une ville confiderable , mais ^oûi°" 
elle ne î'eft gueres à préfent. Ce qu'elle a de plus remarqua- 
ble, clt Ion beau Cothon^ où les Tunijtens tiennent leurs vaif- 
feaux. C'eft un port fur contre toutes fortes de vents & de 
tempêtes ; il s'ouvre dans un grand étang navigable , que • 
forme la rivière Mc-jcràab , laquelle fe <KCharge par cette 
voye dans ia Mer. 

- La Me-jcrdab eft le (e) Bagrada fi connu dans THiftoirc, La m*. 
particulièrement pour le (f) grand Serpent qu'on ditqoei^ ^S^^ 

gU' Dâ. 

(a) En Arabe j-ls Gar. (e)STRABoN Lib. XVII. pag. 

(b) De Thou , mi Lib. VII. nSp. dans les ExtraUs pag. 15. C. 
pig. 605. Utica, AoirV Farinae Por- Ç- Ptolomkb Lib. IV. Cap. 3. 
mr C'cft à-dire: Ufique s*appelle dans les Extraits pag. 29. A. Mb- 
auioura iiui Port Farine. OP- 7 à&ns ks Extraits pag. 

(OTiTELivKLib.XXX. Cap. 44. B; Pline Lib. V. Cap. 4. 

10. Carthaginienfes fub occafum Jolis Jans les Ex-traus çDzg. 55, Ji, C. 

Jtgni navigatione in portum ( RnfcitïO- ****** ' ™* Extrattt pag. 

nam Afn vicam ) claffem oppuU'rc. , . , ' 

C'eft-à-dire : Les Carthagtmis avan- , (/) Jo^^ monde a entendu par- 

çant lentement , wtrerrat vers le 1« Serpent de 130. pieds de Ion- 

foir avec la flore dans un port que les Sucur, que Rcciulus Général des Ro- 

4fri«im/appcUenc matume. tua du tems des Guerres Pu- 

(d) B vxTOAPF âans foo UxH, ap^ès 1 avoir entoure de tou- 

ja. explique le* mot par te forte de machines de guerre, 

Anrnm, e^ù.'k-à^Tt des Vivra, comme s'il s agilfoic de prendre une 

oudesBfafc,defortequeKr.:î< VKT La peau 6: les mâchoires de 

fcroit le Pmmmt^Tt dés Vivres, ce moûûrueux ammai ont été con- 

fer» 
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guïus tua fur fcs bords. J'ai déjà j^arlé de fes branches les 
plus reculées, en faiiant la defcription du païs des Hen-neU 
Jbab: elle reçoit outre cela la TVed el Boule, la SciUkma & 
quelques autres ruiflcaux du païs de Frig eab ; de forte qu'el- 
le forme une rivière de la groffeur de Vljis jointe au Cherweîl. 
Les Géographes modernes, qui difent que le cours de cette 
rivière cft prcfquc dircdemcnt du Nord au Sud, commettent 
la même faute que Ptclomcc, qui la fait venir du Mons Mam- 
pfarus,k 35 degrés de longitude & 27 degrés 50 minutesdelati- - 
tude ; pofition qui eft vifiblement faufle. "^j'',.t^ 
Change- La Me-jerdabf dans tout fon cours » arrofe un camoii li^ 
l^aht ^ fertile. Ses eaux charicnt outre cela(û) beaucoup de* 
limon, enforte que cette rivière po(fede les propriétés du iV//, 
deft-à-dire qu'elle fertilifè les terres & empiète fur la Mer. 
Oeft à quoi l'on peut attribuer les dilTérens chantrcmens qui 
paroilTcnt être arrivés dans la fituation de fon lit: de -là vient 
encore qu'une crique qui s'ouvroit dans la Mer , & dans la- 
quelle hMe-jenlii/j fe dcchargcoit il n'y a pas plus d'unfiécle, 
eft maintenant bouchée par le limon , & forme un grand 
. étmgk Porto Farina, , 

Dutems de Scipion le lit de la Me-jerdah étoît très-diffé^ 
rent de celui qu'elle occupe aujourd'hui. Elle couloit alors 
entre Cartbage & les Cafîra Comclia y comme il paroît, tant 
par ce que nous liions de l'endroic où les AmbaUadeurs {b) 

fervées dans un Temple à iîo'vc , jnT- Viâus limofas exrrvjjcre latiùs un ias, 

qa'à la guerre de Nuniarue. On peuc Et itagoante vado patulot involvt- 

▼oîr là-deJTus Pline Hift. Nan re eampot. 
Lib. VIII. Cap. 14. Tite Live 

Epii. i8. Val%re Maxime I. Ceft- à-dire : Le trouble Bav-aâa 

8. 19. traverfclenremcnt les fables bruiam, 

* (û)BoCHART Lib. L Cap. 24. & il n'y a dnn<; toure la Libyf aucun 

fait venir le nom de cette rivière Ueuve qui étende plus loin fes eaux 

du mot NnD*^:] Bra&ba, qui t:.;ni- limonneofê* , & qui inonde plus 

fie nn Etangs fuivanc cette d r ïd- de pais. 

tien de Silius lTALicusL;b. (é) Tite Livk Lib. XXX. Cap. 

VI. V. 140 — 143. 10. ttgati petkrunt à magiflratihuSt 

naV's rrittcrcnt , qltx fc pnipqucrentur. 

Turhidus arcnies leniopede fukatarenas DattE n iremcs du^s^am ad Bagradani 

Bragada , non ulh Lybicis fis fini- flumcn pervenijfent , unde Romaoa fd* 

but amne fin m^xkmur , CtrUugUjem re- 

diért. 
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pards de Cartb^e déSarquerent fur les bords de la rivière 
Bagruda, & que Ton peut fuppofer avoir été le lieu le plus 
proche pour exécuter leur deilein» que parce que (a) Curion 

TaifTa R'ebilus auprès de cette rivicre, tandis qu'il s'avançoit 
en pcrfonne pour reconnoitre le Camp de CorncUus. Aufîi 
Ptolomée place -t- il, conformément à ce que defl'us, lembou- 
chure de cette rivière à dix minutes feulement au Oueft de 
Cartbage; poiition qui tombe juftement à l'endroit où cil 
Mlfeimifient te Saîiaaaife ét Sceify Jmner Buck-tewab, où 
hm trouve effbâiveiiient l'ancien lit d*une rivière > %l une 

rinde montagne, dont le ibmroet fe termine en précipice y 
qui pourroit bien être une de celles dont {5) Polybe 
Élit mention. 

Il faut encore remarquer, qu'en allant de ce Sanctuaire à Vcfiîget 
Gellah, on trouve par -tout dans la campagne des pommes ^^jjj^ 
de pin , des troncs d'arbres , & d'autres marques d'inonda- 
tions. Outre le lit dont je viens de parler, on en rencontre 
dfantre& > dans lefquels vndlemblablement ce fleuve a paifé 
en diâerens tems, foit naturellement ou par accident. Car 
comme tout le rivage depuis Cartbage jufcju'à Porto Farina 
eft prefoue de niveau avec la Mer, & qu'il eft expofé aux 
vents d'Ëft & de Nord -Eft; il fe peut que l'embouchure de 
cette rivière ait été bouchée de tems en tcms, comme nous 
lifons que cela eft arrivé à d'autres rivières fituéesdela même 
£iiçon^ & comme nous fçavons que celle-ci l'étoit effedive- 

ment 

dMv. Ceft-à-dire: Les AmlMflkdeiirs marche, Curtm, qui étoit pard à^A- 

ayant demandé au Magiflrat des quitaria , arriva aa fleuve Bagrada. 
vaiflèaux pour les accompagner» on II y laifla C. Caninius Rebilut , foa 
leor accorda deux Galères , qui s*é- Lieutenant, avec toute rinfancerie; 

tant avancées jufqu'au fleuve Bagra- mais prenant la Cavalerie avec lui^ 
da , d'où Ton voyoit le Camp des il s'avança pour rcconnoître le Camp 
Ronuwu, retournèrent à Cartbage. de Cornélius, 

(û) Jules César, de Be/l.Civ. (b) Polybe, HiJ}. Lib. I. pag. 
Lib. II. Cap. 22. Bidui iter progrcf- 75. Toûv yeuXé^uv rlv eziÇftyvt'wTfc-v^ 
/us (Carlo fett, êx Aquilaria) ad pu- tov àvxéva rèv cwanovra TJjv Kttfxyi^i^ 
men Bzgr adim pervmic ibt C. Cani- va xjd; TvwAi^yv^v, tvru.v 5u<rd«T«v. &c. 
nium Rebilum Legatum cum legicni- C'eft-à-dire : Les élévations qui joi- 
bus reliauii; ipfe cum equitatu anteudis. gnent le col qui attache Cartbage à 
ad capra exploranda Corneltana. k écaat d'iA accàs difficik &C« 
C'eft-à-dire: Après deux jours de 

Tom L Aa 
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ment du tems de (a) Poîybe ; de forte que cette rivière étant 

obligée de chercher d'autres canaux , qui fe feront bouches 




y a cependant 

elle fera forcée de retourner au Sud, paice que le lac où elle 
entre» & qui eft aujourd'hui navigable^ ib ren^Ut tous les 
jours de limon, & que l'embouchure de la rivière» ou la bare 

comme difent les Mariniers» qui recevoit autrefois les plus 

grands vaiifeaux» eil préfentemcnt fi baiTe, que les vailTeauz 
e trente pièces de canon armés en cpurfe ne fçauroient plus 
y entrer > à moins qu'ils ne foyent entièrement déchargés ^ 

ûms lert:. 

La rivière Bagrada ayant ainfi changé fouvent de lit , il faut 
chercher la ville (^)d'L///^f/^, qui, félon les anciens Auteurs, 
en étoit au Nord; U &ut, dis- je» la cherdier aujourd'hui an 
Sud de cette rivière. Cette ville fi vantée par les Anciens 
qui ont £ût la defcription de ce païs, & dont Bocbart inter- 
prète le nom par (^r) Atica, ou l'ancienne Ville ^ eft placée 
par Pîolomèe \ minutes au Sud, & à 20, minutes a l'Eft 
du Promontoire Apollon : mais cette lituation eil trop ài'Eft» 
même pour Carfbage, & par confequent encore plus pour 
Uiique f laquelle, .étant fur le cheram entre Htppo ^aryius & 
Car$bage, doit nécelFairemcnt fe trouver du coté duNord- 
Oueit. LaiiTons donc -là Ptokméet & voyons ce que les au^ 
très Ecrivains nous diibnt de cette ville. 

lis 

(fl) PoLTBB , flV/?. Lib. I. pa;^. où ce fleuve fe jette dans la Mer, il 
75. 7(5. T«ir|W(r«yepfv5piev«Mixapc;(id y a certains vents qui y accumulent 
91 Bagrada) vora^â heipyivreç nar» des fables, & qui en rendent le pd& 
nva; Tc'm- irapwxhi^T.'x; Tvy èr! ryy xûfen fagc marécageux à Tembouchure. 
TeTç Tijf Tc>.fi)ç l^o^ov — t5 vpoef {b) S c y l a x , dans les Extraits 
MfûvB voraitè yutrk ti)v iiç UkK'nwf plg.9. C. D. Strabon Lib.XVII. 
ix&AtfV ovvd£a*p>iff'«f narcc t;v2; iv//i.ijtf pag. 1 1S8, 1 189. dans les£jr/mrfr pag. 
çàsetç àic^tvhiuvw ri çoixa, hcù Tevwye^ù*) 13. B. C. D. Pt o L o M é B Lib. IV, 
^mtftémiv rviv xiti âvr^ rop çéfjLxn vâ- Cap. 3. dans les Extraits pag. 29. A, 
fî^cv — C7eft- à-dire : Le fleuve nom- M e t. a Cnp. 7. dan-; le*£x;rfl///pag. 
mé Macar {p\x \t Bagrada) fcrinatu de -44. Jî. C. Pline Lib. V. Cap. 4, 
même en certnins endroits la fortie aans les Extraits pi^ 55^ S, 
de la ville pour aller dans la campa- (*) Hp^mf ÂtUo, 
gnc— ^yaûc obferve qu àTeadroit ' ' 
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Us conviennent tous fsptUtique étoit une ville miritimei mtmÊ 
fituée entre Carthage & Je Promontoire âApoUmf de Ibite f 
qu'il faudroit la chercher fur la côte qui eft entre ces deux en- une vil- 
droits. MiMS on n'y trouve à l'heure qu'il eft aucuns veftiges 
ni refies de ville; on n'y voit point {n) l'cmincnce au pied 
de laquelle Uîiqtte étoit bâtie ; on n'y rencontre point non 
plus le (^) Promunroire qui étoit à une petite oillance de 
cette ville, àTEft ou au Nord-ER, 6c qui iormuit ie ^ort. 
Le rivage entre Carthage & la Me-jcrdab forme un demi cer- 
cle» &1a cainpagne , à plufieurs milles en avanti eft unie & 
fort platte. On ne fçauroit donc découvrir Utique fur la côte 
de la Mer» telle qu'elle eft oon(Utuée à préfent» puifqu'on 
n'y trouve aucune de ces marques caradcriftiques qui DOUS 
font indiquées dans 1 ancienne Géographie. 

Mais en fuppofant que la Mer a formé une alluvion de trois sita^cl 
ou quatre milles, par les veîits d'Eft & par la grande quan- 
tité de limon que les inondations de la Me-jerdab y auront qtSTdif- 
lailTé ; fuppofent en même tcms que cette rivière , après 
avoir fouvent changé de lit, s'efl enfin jettée dans le {c) lac 
qui étoit entre Utique & les Cajlra Comelia, & a forcé par^là 
celui-ci à iè décharger dan$ la Mer: en ùû&mt, dis-je» ces 

fup- 

(û)TiTE-I.ivK Lib. XXIX. Cap. miUc : pd hoc itinere efl fons , quo mare 
35. Imvmetue wopi ij^s mtnùbut (Uti- Juaedtti longé latèqoe is locas refta- 
cs) tumak. Col-l'cUre: Y ayant gnat; quemfi quit vUan wiutfit , VI, 
une éminenceprèl de fts moil, fçap mitfium rircuitu in cpjîdum pcrvcniet. 
voir d'Uti^. C'ctt-à-dire : C'eft (içavoir le Camp 

(b) Idem, iMf. Scipio eafim byher^ à» Comefms) une montagne qui s'a* 
m in promoTUorio quoi tcnui jiigp conti- vance dirtaement dans la Mer, & 
nenti arborent, in aliqunnmm marijfpa- dont les deux côtés font rudes (U de 
ifum txtm^twrteommnit. C'cft à-dire : difficile abord , quoique celui qnl re- 
Scipicn prit fon quartier d'hyver fur garde Uiiquc foit un peu moins roi- 
un promootoire qui, ne tenant à la de que l'autre. Il y a un peu plus 
terre ■ftnne que par un col étroit, de mille pas en.droiCDre de cet en- 
s'avance dans la Mer , & s'y forcilîa. droit à Utique : mais on trouve fur 
]ui.ES C É s A R , fie /3f //. Cjv. Lib. II. cette route une fontaine , jufques à 
Cap. 22. J^âu/rm (CaftraComeliana) laquelle la Mer s'avance, ce qui fait 
fj'î hi^m âirelhan ^mmens in nxaretUtra' que toute cenc cor'.rér fnr^nc un r i/?? lac ; 
aue ex parte prarupum atque a/perunif de forteque, pour 1 cvucr,ii iam. fai- 
jkdpouilà tammkntore fojlfgw ab ea par- re un tour de 6. milles avant que 
u qua ad Uticam vergit. Abefl direûo d'arriver à la ville. 
itinere ab Uticsi tpauUo ampliàs fajfmm (c) Voyez la Note précedeme. 

Aa 2 
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fuppûfitions, qui paroiflent très-vrailëfnblables» nous Dout- 
ions placer l'ancienne Uûque dans PendrcHt nommé préfente- 
mcnt BoO'Jbatteri car là nous trouverons i éminence dont 

parle Tite-Uve, outre une i^randc quantité de vieux murs, 
un Aqueduc fort large, des Citernes pour recevoir de l'eau, 
& d'autres veftiges d'édifices qui dénotent une grande & ma- 
gnifique ville. Ces ruines font environ à vingt- fcpt milles 
inams de Caribage; ce qui cil la diiiance marquée dans i' Itiné- 
raire : & derrière ces ruines , du côté du Sud • Ouefl , on ren- 
contre ces (^) vafles campagnes que le$ Romains ont rendu fa« 
CM, meufes par leurs exploits militaires. 

Snn°cs ^ ^ Boo-Jhatter fe trouve Gellah, qui 

Castra efl k partie la plus fcptentrionale & la plus raboteufe de cé 
CoKNfi- promontoire remarquable, où {b) P. Cornélius Scipion fixa 
îbn quartier d'hyver , & qui de - là fut appelle {c ) Cnjîra Corne- 
lia ou Corncliann. C'efl: une langue de terre qui a prés de 
deux ilâdcs de krgu, qui, dun bouta l'autre, eu pailable- 

ment élevée; ce qui, avec la colline au pied de laquelle ^00- 
* fifoner eft fitué» forme on beau païfagc, en forme de théâ- 
tre, avec la Me-jerdab qui ferpente au milieu. Vraifembla- 
blemeot les Ibmùns occupèrent avec leur Camp tout ce pro* 

montoire, qui n'a pas plus d'une lieue de long; de forte que 
lorfquc Céfar dit, que le Crjvp de Cornélius n'étoit qu'à un 
mille à^Utique, il faut compter qu'il parle de cette extrémité 
du Camp qui étoit le plus près de la ville. Préfentcmcnt la 
Me-jerdab coule au- dcilous , du côté du Sud- Oucft , & Gellah 
eft à Pextréanité de cette langue de terre au Nord-£ft: De 
l'autre côté^ à une petite diuance de -là, font les ruines de 

(a) TiTB-LlVE Lib.XXX.Cap. Ceft-à-dirç - De ln i! marcha vers des 

8. Magm campi. éminenccs 6i, des rochers nuds & pê- 

{b) Voyez It page précédente» lés, où l'Antiquité dit, fM>ii fans foo- 

JNote C^)- dément, qu'éroic le Royaume d'An^ 

U) hv c A 1 a , dt Dell. Ctv.Lih. IV. tie &c. Mais Scipion a donne un nom 

hue petU tmnaios, extfaffue uadiqui plas illuftre à ces collines. Voyea 

rupes ■ aufTi Ptolomée Lib. IV. Cap. 3. 

Antsi qu<e régna vocat non vana ve- dans les Extraits pag. 29. A. Mêla 

tujlas &c. Cap. 7. dans les Extraits pag. 44. B. 

Sed majora dédit cqgnomjlM «oMitel ifti4 P l i n e Lib. V. C^. 4. dàa& ICS 

Sàpio — — -■- traits pag. 55. fi. C. 
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Boo jbaîtery que j'ai fuppofé être l'ancienne Uiique, & d'où 
il y a prcfentement fcpt milles au rivage de la Mer. 

{a) Canbage , dont nous avons maintenant à parler, n'a pas i^p^gg 
fubi moins de diangement à rérârd de la fituation près de la de c^-. 
Mer, par les vents de Nord-EÎt & le limon âeUiJile'jâniab, i^^ç^i. 
qui ont pareillement bouché Ton ancien port, &.l'ont autant re- 
culée du rivage qu'Utique, Le lieu où étoit ce port fe nom» 
me cependant encore Él Merfa, ou le Havre, & eft fitué au Ei^gkr* 
Nord & au Nord-Ell de la ville, formant, avec le lac de Tu- I^- 
nis, la peninfule fur laquelle Cnnhage étoit bâtie. De l'autre 
côte de la peninfule, au Sud-Eit, parue de l'ancien tcrrcin Parde 
-de Carthage a été fubmergé , j en ayant environ trois ftadcs de \*y^ 
lonff & un ftade de large çiui font couverts d'eau. Un peu merg/e. 
au Nord de ces ruines , mais au Sud - Eft ^El Merfa^îoM. les 
veftiges d'un Oabon , qui a à peine cent verges en quarré. 
Cétoit apparemment ici le Port Neuf que les Carthaginois Port 
conflruifîrent après que Scipion eut bloqué le vieux ; & c'é- 
toit peut - être la ce que Ton appelloitle Mandracium du tems 
de Procope. 

La plus grande parde de la ville de Cartbage étoit bâtie fur skna- 
trois collines un peu moins élevées que celles de Rome. Sur ^ 
celle qui regarde le Sud-£ft on trouve la place d'un grand cE.&rS 
apartement ,&de çlufieurs autres plus petits tout auprès , dont 
quel<jues-uns avoient des pavés sl h Mofaïque , mais dont la 
matière & le deflcin ne mL-rirent pas qu'on s'y arrcre. L'an- 
denne {c) Byrja ctoit apparemment dans ce lieu. En côtoyant 

le 

' (û) Kn*>n Nn"^p rcd à-clire ViUt fait un nouveau port, parce que^lcf* 
neuve « comme die S o l i n Cap. 27. ^Mn^avoic bouché l'aDoca â:c. 
dans les Extraits pag. 61. E. De-là (c) Stsabok Ltb. XVII. pag. 
eft venu Kip%viJiv, en faifant à fon 1189- àivis les Extraits pz/. 17. t. 
premier nom uq petit changement Bochart, Cbott, Lib. i. Cap. z^, 
d'nne lettre ftnlement ; ce que Sau- FaMtam dt corh m temiffknat porter 
r:dr/i?,dansfesNotesfur5b/mpag.32'2. difTcflo, ut: ?r R\Tra; factum fn nomcn 
die avoir été fort ordinaire aux Si- (Liv.Lib.XXXlV.Cap.6i.ViRG.^?}, 
eilimf» f.V.37I. ôec.)dûâi pridém exploferunt, 

{b) TiTE-LivE. Epit. Lib. ji. ^ monuerunt à Grxcis BJpy«v dici pro 
Carthaginienfcs, />erm novOf{quia ve- îlliD Bofra» ad vitandam xaxoQùfvwtvj 
tus à Scipione erat Mrti^)faÛo^, qum Gnee« Unffue ^uus non patimr u$ 
CcA-Â-dire; Les Certbog^nait ayant S (J R coruimÊtotwr» Xak âhfw, semas, 

Aa 3 ' pra 
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Egonu le rivage on trouve en plufieurs endroits les reftes des égouts 
publics, dont la maçonnerie eft fi folide qu'ils ne font nullc- 
Qierw ment endommagés. Les Citernes fe font pareillement très- 
bien confervées. Outre celles des maifonsde particuliers , il 
y en avoit un double rang de publiques, dont le plus confi- 
derablc, fitué près du mur de la ville du côté du Ou dl:, étoit 
le grand Rrfrrvoir de l'Aqueduc, compofé de plus de vingt 
Citernes contigues, dont chacune avoit cent pieds de long & 
trente de large. L'autre raiicr de Citernes publiques étoit dans 
un endroit plus élevé, vers ie Cotbon: elle fervoit à recevoir 
l'eau de pluye qui tomboit fur ce bâtiment» & fur quelaues 
pavés voiiins que Ton avoît faits exprès pour cet uuga 
un pourroit reparer très-atfémentS: à peu de Mx cette der- 
nière Qterne « 'puifqu'il n'y auroit qu'à nettoyer les pedts 
tuyaux de terre par lefquels l'eau y entroir. 

Voilà les feuls reftes de la grandeur & de la magnificence 
de cette ancienne ville, rivale de Rorrie. On n'y trouve plus 
ni Arcs de Triomphe, ni aucun autre bâtiment remarquable, 
point de Colomnes de Granité, ni de beaux Piédeftaux,com* 
me dans les autres viUes anciennes; le peu de masures qu'on 
y rencontre font Gotlnqurs ou Maurefques itnun mot» les vers 
luivans, alliés par (^7) Mr.^/jcof » donnent une jufte idée 
de Tétat prélent de Canbage : 

- («) Qud 

prc i^S^'K Ada. Borra Hebrîcisf/? mi- rcfle, Bofra lignifie en Fflbreu un m- 
mmctuum , à verbo yS2 muoire. C'eft- droit fortifié , & dérive du verbe yS2 
à-dire: Il y a déjà longcems que les fortifier. 

Sçavans ont fait voir, combien le (a) Dzns ùl DiJertationzs.Cbrérien^ 
CODte de la peau découpée en très- ne morale t faite à rimicacioo de ces 
minces coprroycs, & l'orieine du vers du XVXhaitt de la Otmi/afonn» 

nom <ic Byrfa , que Tiie-Live & Plrgile liberiOa do Ti^ti: 
attribuent à ce prétendu événement, 

font ridicules ; ajoutant que les Gms Giate Palta Cartago , ed a pma iftfflé 
dirent Byrfa 'zn lien de Bofra, pour Dt Fdfi fui ruim U Udù foiia 6ùC» 

adoucir la prononci;uion , le génie de 

leur langue ne pouvant fouffrir que C'eft-à-dire : La fublime Canbage 
le S Toic fuivi d'un R dans la même tombée, 6c l'endroit où elle étoit, 
fyllabe. C'eft de la même manière conferve encore à peine les veftigce 
qu'ils ont changé le mot Hébreu Afla de Ikgrtade^bace. 
eo Aifos ,^ai ve«t dire une Fuftt, Au 
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— . — • — (a) Quddewâa Carthaginis arces 

Procubuêre^ jaeemque, mfaufto m lit/ore , turres 
Mverfa', quantum illa metûs, quantum tila iaâorum 

Z/rôs dcd'tî infuîtans Latio Laurentibus arvis; 
Nunc pajjimf vix relliquias vix nomina fervans, 
OàrtéUur, propriis non agnofcenda ruinis. (fc. 

' (â) Solaîia fait 

{c) Carthago Mariuf^^é' iuUt , pantenuie jac entes 
Ignovére Deis, — — h^3ChmideBeÙQCiv,\Àh*ïl,w,^û 




qu 
loni 

vingt trois milles de tour. Strnbon donne a la peninfuîe fur 
laquelle Carthage ctoit bâtie trois -cens foixante ftades, c^eH:- 
à-dire quarante-cinq milles de circonférence, mais ilnenous 
dit point précifcment l'étendue de la ville même. Autant que 
j'en ai pù juger fur les lieux, il m'a paru que la peninfuîe pou- 
voit avoir trente milles de tour^ & que la ville en occupoit 

environ 

(a) C^'ft-à-dire : Où les ruines des cam dir£xii, inopemque vitam in niga» 
forts démolis de Çartbage vaincue & rio ruinarum Carthaginienfiam tolerO' 
de fcs tours renverfccs font repan- vu ari: Marius iiypiaens Carthagi- 
dues for le malheureux rivage: mal- nem, lUa iruuens Màriom» atter aittri 
gré les jaloufies & les craintes, mal- poffent effe folath. Ccft-à-dire: Mariur 
grêles pci[;(_s & les travaux que cet- fe retira en Afrique , où il mena utie 
ce viUea caufé kHtjîm & à fon terri- roiferable vie dacs une cabane faite 
toire , en riofhltant; la voilà détmite des mines de Cartbai>e ; de forte que 
de ra{,cin qu'à peine on en trouve Mîrm/ jettant les yeux fur Ctjr/^ij^t' , 
quelaue reà« cbeûf , & qu'àpeine mé- & celle-ci regardant A^ftu , ils pou- 
mt Ion n<Hn s^eft coofierre « tam tUi voient nrataelleiDent fe eonfoler. 
efî devenm mlûmo^Me pgr fis fn$ra (d) Pline, Jfric. Defcr. Lib. V. 
ruines. Cap. 4. dans les Extraits-Qsg. 55. B. C. 

(6) Cell-à-dire : Cartifagf & Marius dit que la Colonie de Girfmjgf étoic 
fe confolerenc réciproquement de bâtie fur les ruines de la GRANDI 
leur fort , & étant tombés l'une & ville de ce nom. 
l'autre, ils n'ont pas vammaré con« (t) TiTE-LivE£p/i.Lib.LT.Car- 

tre le Ciel. thagom arcvi'.u V:i[:n!t ft-; ♦':;,'/;./ f.'flus 

(t) VEiiLBiUS Patbrculus paieru. C'cii:-a-dire ; Lantagc qui a 

2ib. II» Cap. 19. Jifaiiiis<»ryîiiii in A&i* 23000. pis de tour. 
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environ la moitié» mais pas davantage, (a) Itie'ldve neus 

apprend aufli , que CartlMige ctoit h peine'douze milles de Tu- 
nis ^ ce qui cil prccifcmcnt la diilance qu'on trouve encocc 
aujourd'hui entre cette dernière ville & un morceau du mur 
de l'ancienne C art b âge qui fubfiile encore près des grandes Ci- 
ternes. Prcçircracnt lous ce mur il y a piuiieurs lalines,- qui 
8*étcndent jufqu'au bord de la Mer du côté du Sud-Ed; de 
forte que Carfhage ne pouvoit pas s'étendre plus avant au 
Oucfl ni au Sud, à moins qu'on ne dife que ces îalines étoient 
dans l'enceinte de la ville ; ce qu'on ne (cauroit raifonnable- 
mcnt fuppofer. Et s'il en faut croire qui dit qu'il 

y avoit quin2c milles entre Tunis & Cartbage , il faudra ren- 
dre encore ces trois milles de furplus fur l étendue de la viiic 
de ce côté -là, & fuppofer que le mur dont j'ai parlé fut bâti 

I)ar les Romains, beaucoup au-delà de i'erpace qu'occupoit 
'ancienne ville. Elle" eft bornée au Nord & au Noîxi- Oueil 
)ar un grand marais, qui étoit autrefois Je port; & du coté 
le l'Eft & du Nord Ed les Caps Cartbage &c Commart, de 
même que le terrein d'un & en quelques endroits de deux flades 
de largeur entre Carthage&L la Mer , ne me paroilTent pas avoir 
jamais fait partie de la ville. Par tout ce que je viens de dire 
il me femblc , que ce fera bien aflfez û nous donnons à l'ancien- 
ne Carfhage quinze milles de tour. 
L'Aqne- ^^^^ grandes Citernes on trouve les principales ruines 
éoc ' de l'ancien {c) Aqueduc qui fburmiToit la ville d'eau: on en 

voit 

(a) TiTB-LivB, £pf.Lib.XXX. il donne à fon toor la vûë ooQ feule- 
Cap. 9. Scipio — in Ctnh ag i n em intm» ment for la dite Ville , mais même for 

tus, c:cupat reliâum fugâ cujhdumTnncxti. la Mer qui l'environ n e . 
(aiHjl î'' Carthagine duodecim milliafer- (b) Polybe Lib. XI V. O iè Tùmjç 
mè f >0 tocus quum operibuf, tum àréx't (t-îv 7M;Ktt^yyi^»tçÙQ hunivhtm 
fuiipic luirurâ tuius , if qui ob Carthagine çxSitic. C'eft-à-dire : Timis eft éloigné . 
conjjpià »(f pra^bere ipfe projpeâtum tquwn de Cartbage environ de I20. ftades. 
Âl Ùfhm t mm ad circumfiifvm mare urbi (:) l*noco9E,df Bett, Vand. Lib. 
poffct. Cefl-à-dire: 5:ip/on marchant IV. Cap. i. TmiL-^m rs Kapxy.^ôv^ 
droit à Cartbage, occupa Tunts , que la «y%ic« , rèv n OXETON àifcbéaroy Sn* 
garnifonavoitabandonné. Cet endroit Jk'Diov, iç ii ryy tôKiv Miyt *3 âS«p>* 
eft prcfqueài2. milles dcGir/.'AJîjf', bien Cell-à-dirc : Etant venus prè^ de 
fortifié par la nature & par l'art , & Cartbaze, ils détruifirent le belAcjue- 
pevtitredecoiivertàQirrtidiPfConine dncqm coodoîToit rein dini Ift viUe^ 
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voit même des veiUges juiqu'à Z(m)-'a!an^ï,2^ung-gar9 à 
dnquante nûUes pour le moins dans les terres. Cécoit un 

ouvrage qui avoit fans doute coûté benucoup de peine & d'ar- 
gent; &la partie qui alioit le long de la peninfule étoit fort 
• belle, & revêtue de pierres de taille. On voit encore à Ar- 
ri-ana , petit village a deux lieues au Nord de 7f//7/j, pluficurs 
arches <^ui font entières, & que j'ai trouvé, en les merurant, 
avoir foixante - & - dix pieds de haut : les colomnes qui les fou- 
tenoient avoient feize pieds en quarré. Au deflus de ces ar- 
ches eft le canal par lequel Teau pafibit : il eft voûté par 
defliis & revêtu d'un bon ciment. • Une perfonne de taille mé- 
diocre pourroit y marcher fans fc courber. De diflnncc en 
diilance il y a des ouvertures, foit pour y donner de l'air, ou 
pour la commodité de le nettoyer. L'eau y montoic, à ce 
qu'il paroit par les marques qu'elle y a iailTé, à près de trois 
pieds ; mais on ne fçauroit dire exademcnt la quantité que 
cet Aqueduc en foumifToit par jour à Cartbage: il faudrok 
pour cela fçavoir la pente qu'on lui avoit donnée; & c'cft ce 
que je n'ai pas pù découvrir , à caufe que le canal eft à préfent 
détruit en pluhcurs endroits, quelquefois de la longueur de 
trois ou de quatre milles de fuite. 

Il y avoit des Temples à ^ow-wan Sz à y^ung-gnr ^ ériges Tcmpics 
au delTus des fources qui fournilToient d'eau l'Aqueduc. I.e ^'^{^^^ 
Temple de ^ung-gar, à en juger par quelques ornemcns qui ocsiour- 
en reuent, paroit avoir été (^ï) d'Ordre Corinthien ^ & s'éle- 
voit fort agréablement en forme de domc, dans lequel il y 
avoit trois niches, juftement au defFus de la fontaine, qui fer- 
voient apparemment pour les (tatues d'autant de Nymphes 

ou 

(a) ViTRUVsUb.ï. Cap. 2 . Ve- gés ft Vemt^ i Phrt^ à Proferpine^ym^ 
reri, Florœ , Profeq>inaB, Fimtium phcs des fonraincs, fembloient être 
Nvmpbis , Corinthio génère conjliiui<e propres à relever la bcauti & la 
MU, tiptas videbantur oabere preprieta- délicatefTe de ces DcefTes , par la 
tes, quod bis Dits , pr opter îtnrritatemi légertié leur Architefture , ainfl 
graciliata, fiorida , foins :f vulutis or- que par les fleurs, le feuillage & 
nata opéra fada ,augere Vf dcbantur juflum les volutes dOOt CCS édilices étokot 
dccortm. Ccft-à-rîire : ï.c Tfmples orcés* 
d'Ordre CormLun que l'on avoïc tri- 

Tme L Bb 
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ou de (a) quelques autres Divinités. Sur la frite du Portail 
on trouve une infcription mutilée » que void: 

— — RORÎSII TOTIVSQVE DÏVINAE DOMVS 
EIVS CiVlTAii ZVCCHARA FECIT ET DEDICAVIT. 

tédeî'A- L'Aqueduc paroit être beaucoup plus ancien que le Tcfn» 
^ocdncr pie; il avoit été apparemment bâti par les Caribaginois. £n 
effet , on ne fçauroit trop bien comprendre , comment leur ville 

auroir pd fubfirtcr fans cet Aqueduc , quoiqu'il foit vrai qu'outre 
les reicrvoirs publics dont j'ai déjà parlé, il y avoit aufîi des 
citernes particulières prefque dans chaque maifon, pour re- 
cevoir l'eau de pluyc. On voit encore à Saka-rab, (juiques 
où s'étendoient vraifemblablement les fauxbourgs de la ville) 
une fuite de relèivoirs & de canaux , pendant Tenace de trois 
milles, difpofés de manière que l'eau y pouvoit entrer, ea 
fe filtrant par de petites ouvertures pratiquées par-d par-là 
par l'omifTion d*unc brique à la partie inférieure de la maçon- 
nerie; mcchodc dont on fe fcrt encore aujourd'hui à G'wral- 
far. Il feroit diflicile de déterminer la quantité d'eau que tou- 
tes ces citernes pouvoient fournir ; mais il ei\ confiant qu'a 
Alger f où l'on a les iiicmes commodiLcs qu'on pouvoir avoir 
à Car$bage, Teau des dtemes eft rarement iùfiiunte pour les 
habitans; ainû elle ne devoit pas l'être non plus à Cmbage^ 
où il y avoit toujours un fi grand nombre d'élephans, de 
chevaux & d'autres animaux de toute efpece. 
U(î«- ^ ^"'^ milles au Oucil - Sud - OucH: de Stu dy Boo-frdr, qui 
Uita, eft le Cnp dp Cartbage de nos Cartes iviarines , on trouve la 
Gukua,3dnû. que les Itaiiejis ont traduit le {^b)Hakkel fVedr 

ou 

{ù) Comme Hercule, Minerve &Dia' à ce qoe dîTenc les «ns de Trtautm, 
ne. Pavsani AS, in Corhab» Hpj U Auiyfi Fa b r s t t i dans fesJn/cnp/ioni nom 

(f<}«JvoclTzc>,vT8) Içiv ï\iâ*}MCi Ha>^évi^ en fournie plaHeurs exemples, com- 
K^vH , Ti vmf i ùn il Tml^yn^ xiyBT/v ) me au Chap. 4. n». 1 70. H £ R C V L I 
ietsupivroç UpttOUïtç. Ceft-à-dire: Au (/o»wmmj)rdr/îrfOSACRVM;no.495. 
dcva. t de cette ftatue d' Hippolyte til MIN E RVAE (/. p.) S AC RV M ; & 
la fontaine que Ton nomme d'Hercu- û°. 49Û. DlANAE{f.p.) S ACRVM, 
ht parce qa^Htretêfe çn trouva l'eau, E^Jnbt uU»* Uakk, 
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ou la Gitrge.de la rivière ; nom que donnent les habitans au 
petit canal de communication qui eft entre le lac de Tunis & 
la Mer. Les Tuwjîpns ont bâti deux forts paffables fur les 
bords de ce canal étroit , tant pour en défendre le çniïncre, 
<jue pour affurer les chemins qui mènent à l'Eft & au bud-Eft. 
]1 y a encore dans le lac mcmc, à une demi lieuë de Tunis y 
6i environ a deux iieutis de ia Gtiletta ^ un autre fort, bâti 
dans une petite I(le; mais comme il n'y a pas grand danger à 
craindre de ce côté^Jà» on l'a fort néglige depuis longues an- 
nées. Au refte» cet endroit eil encore aujourd'hui tout auflî 
laie & mal-propre » qu'il paroît l'avoir été du tems (a) 

Ce lac étoit anciennement un port grand & profond, L«Lm. 
capable de recevoir (^) une nombreufe hote, mais il elt 
préfentemcnt fort bas & fort étroit, à caufe qu'il reçoit tou- 
tes les immondices de Tunis, de forte que dans ic grand ca- 
nal il n'y a pas en été plus de fix ou fcpt pieds d'eau» & tout 
le reflcy pendant l'efpace d'un mille & au-delà de la côte» 
eft fec & puant. Le principal agrément de ce lac confifle en 
de troupes d'oifeaux qu'on nommç Pbénicopteres fOnFiamans, 
qui y font en grande abondance; & dans le lac même on 
trouve entre autres poiffons, beaucoup de mulets, qui font 
eftimés les meilleurs & les plus ragoûtans de toute ia cote de 
Barbarie. en prefFe & féchc les oeufs, & l'on en fait un 
mets dont les habitans font leurs délices ^ 6c qu'ils appellent 
te) Bo'targo. 

Tumtf 

(0) Abulfbda» ubi fVrprà: /« àvrvit [Kxç>yyîrA'jo:) hi'j(fl'^'!'!t f^af ((sxctv ^ 
hoc /tirtf Tunes efl Tnfula ad obleéiationcm h hii ETAF NON «arAKO-iif, iO'JXaxriv 7<-- 
dtjcuitendum anmi mcerorem : verùm %«»Ti%«i<nv tvTu-MÏ -Jiièî rov xtavrei(;6hcv 
quùod lotus tjus , quod ad Tunes fpeâat, Auvfilç reQivy.ôrix. C'eft-à-dire : On dit 
eà forda itnmunàitia coactrvanmr. que pas plus loin de 40. ftades de 
X'eft-à-dire: Il y a dans le lac de Tu- Cartbage eft un port que l'on appelle 
fiil tne lile charmante , où l'on va Te Stagmtm, où l'on ne peut tenir en 
divertir; mais du roré qui regarde la aucune manière, mais qui écoicafles 
ville de Tums, on a coutume d'amaf- fpacieux pour toute la Hôte, 
fer toate forte de vilenies d'or- (0 O. PANciROLEdie Nov. rc- 
"dures. rr-rr. f\r l'rtnrce/î'i'!; ex ozvsCe- 

(^) Procope, Beîl.yand. Lib. 1. phali (^Lauiu Mugiltin duunt) expoii- 
Cap.15. yà^ixiSên^fi,'* çtSâti fis, fcitiees tnduatîuv^eis,mmrttjuf- 

Bb 2 
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Tunis, Tunis, la Capitale de ce Royaume ^ appellée Tunes par les 
Anciens, efl ficuée en grande partie fur une colline au bord, 
de ce lac au Oueft, & jouit, comme les (a) Anciens l'ont 
dcja remarqué, de Ja vûè* de ia Guletta, de Cartbage & de 

r 1 lie ^oiva ■ moore. Diodorc de Sicile l'appelle artkox ttnht'. , 
ou la Blanche Tunis, peut -être à caufe que la côte fur laquel- 
le elle eft fituée paroit toute de craye étant vùë de la Mer. 
Cette ville étant environnée de lacs & de marais, l'air y le- 
roit probablement très- mal -fain, fi ce n'étoit qu'on y brûle 
beaucoup de maftic» de myrthe & de romarin dans fes poê- 
les & dans les bains, outre une grande quantité de gommes 
& d'autres plantes aromatiques, dont Todeur eft quelquefois (i 
forte que l'air en eft tout rempli & fenfiblement corrigé. Les 
Tutii/îens manquent aufli de bonne eau, à caufe que celle des 
puits y eft faumache, & qu'ils n'ont pas aiïcz de citernes 
pour recevoir l'eau de pluye; de forte qu'ils font obligés d'en 
envoyer chercher pour boire, à Bardo, 6l à d'auaesj endroits 
à un mille.de la ville. Du rcfte la ville eft fort abondante & 
très 'bien fournie de toute forte de bonnes provifîons. 
Les Tun'ijtens font le peuple le plus civilité de toute laJRar- 
nif'ens ] biiric j ils font beaucoup moins fiers & moins infolens qu'on ne 
viS»*!* ^'^^ ^ Alger, Les affaires que les Etrancrcrs y ont avec la Ré» 
gence fe traitent de fort bonne çracc , & j'avois beaucoup de plai- 
ijrà accompagner Monfîcur le Conful/.^:i"m;r^ aux audiences 
qu'on lui donnoit. Depuis plulieurs années ce peuple -ci aplus 
pcnic a iaii c ilcuiir ion commerce &t fes manufatlui es , qu a 
piller & à faire les Corfaires, & Ton fçait qu'ils ne font pas, 
comme leurs voifins , toujours en guerre avec les Princes 
. Cbrisiens , mais qu'ils font volontiers des traités & vivent ea 
bonne intelligence avec eux. 
EtendM Tuiùs, II l'on y comprend k Bled el Had-rab, qui en ef^ le 

iâux- 



duast \LcT.l;,r/^x, iJ ejl ova falita. C\lt- cta, comme qai diroit des ceufs fâlés. 
à-dire: On raie le ^or(]rg<; des œufs de (a) Voyes ci-ddfttS >92> 

Mulets , que l'on met dans des vcffies Note (<l). 
«près Igs avoir nettoyés, en y ajou- 



Les Tu- 
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fauxbourg, peut avoir trois milles de tour; la ville n cft pas de u 
cependant fi peuplée que celle &j4Iger, & les maifons n'en 
foiic pas il grandes m il magnifiques. Sur une grande Cuîom- 
ne , apportée du voifinagc de Caffbage & placée prélèDtement 
dans un de leurs Bagnios, on lit rimcripaon fuivante: 



IMP. CAESAR 
DXVi N£RVA£ N£POS 
DIVI TRAIANI PABTHICI F. 
TRAIANVS HADRIANVS 
AVG. PONT. MAX. TRIB. 

POT. VII. COS. m. 

VIAM A CARTHAGINE 
THEVESTEN STRAVIT 

P£R LEG. 111. AVG. 
P. METILIO SBCVNDO. 

LEG. AVG. PR. PR. 



Deux lieues à l'Eft-Sud-Eft de Tunis, & environ à la me- jî^'^ 
me diilance de ia G«/tV/^î au Sud-Oucfi;, on trouve la ville neiwïl 
de Rbades, fituée fur une hauteur entre le lac de Tunis & la 
Mer. Cdft ici Tandenne JÊdeSy où Regulus défit les Caribih 
ginoîs; & tout près de-là» fur la droite , ibntles eollines fur 
lefi^udles Bannon rangea très -mal à propos Tes élephans, 
comme le remarque (a) Polybe. A cette faute près , ic Gé- 
i néral Carthaginois ne pouvoit pns fe poiler plus avantageufe- 
ment qu'en cet endroit pour garder le paflage, vù que le che- 
min de Clypea a Tunts paile tout près à^Ades^ à travers un 

de- 

(a) Voyez Poltbx> Hjfl. Lib. I. 

Bb a 
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deBlc fort étroit; <Sc il faloit toute k bravoure des Homaka 

pour le battre dr^ns ce polie. 

Non loin de Ruades j efl la rivière Miliana, probablement 
la(rt) Cû/iidû de Piolomcc, & une lieiië plus loin fe trouve 
le Hammam Lerf ^ un bain chaud fort connu , fort fréquen- 
té par les habitans de Twùs, A deux lieuës de Hammam Leefy 
vers le fond du golfe , on pafle la petite ville de Solyman, 
fituée à côté d'une belle plaine arrofce d'une rivière , qui s'é- 
tend deux millës en deçà «S^ au-delà. Cet endroit eft princi- 
palement habite par des Maures qui s'y font réfugies ô!Atida- 
loufie^ qui ont confcrvé entre eux la langue Espagnole y & 
qui font beaucoup plus civilifés que les autres, & fur-tOUt 
fort honnêtes en\'crs les Chrcticfis. 

Deux lieucb au Nord-Eil de Sohman eil la viiie de Mo" 
raifabf qui (blon toute apparence eu la (â) Maxula de Ptoh' 
mée U de quelques autres Auteurs. Ici Ton trouve plufieurs 
citernes rompues & un petit port, comme le nom de Ma- 
ra'fabfi^ paroit une corruption deMerfat femble l'indiquer. 
Le rivage qui, depuis la G^f'^rtn , en continuant par RhadeSf 
Hammam Leefik Soiyman , cil plat & labloneux , commence 
ici à s'élever confiderablemcnt. En avançant encore deux 
lieuës, on rencontre la Baye de GurboSy ou Hammam Gur- 
bos, i ancienne ) Qirpis , où il y a un bain chaud Ck. quel- 
ques ruines. Ceft ici les (d) Jqua Calida dé lUe-ùve, 
qu'il place avec railbn vis-à-vis de Cartbage; il nous apprend 
en même tems» que quelques-uns des vailFeaux de la flotc 
d'Oâavius firent naufrage fur cette côte. Trois lieuës au Nord 

de 



(a) Ptolomkk Lib. IV. Cap.3. 
dans les Extrom paq:. 29. A. 

(&) Idem, ;,';/. Plink, Lîb. V. 
Cap. 4. clans les Extraits pag. 55. C. 
. Vliinerairc, dans \es Extraits pag. 72. 
A. O. 

(O Ptoi;okéb & Plxve ubi 

juprà. 

\d) TiTE-LivnLib.XXX. Cap. 
24, Ipfe (Cn, Oclavius) cum roflratis 
fer advcrfcs fiulhis ingenti remigum h' 
^ itUxus, ApoUiDis PromoDCorism 



f-n' /f; mtrarice pars nvtximn ad JEgl- 

ip.ni um , alia advèrfus urbem 

ipjam ad Calidas Aqaas delaue fimt, 
C'eft-;\-(lire: Cnmi Offavius même, 
faifant faire force de rames, farmonu 
vent & marée, & tt rendit avec les 
vaiffeaux de querre ?ji Pr'^•?!{.^;tf"rf 
d\!po!Ion, tandis que la plus grande 
partie des vaifleaux de tranfport fe 
brifercnt contre la côte h .''h'.^^J'rurus, 
6c le reile vis-à-vjs ia viiic mcmc» 
près de» Bahu cbaudt. 
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de Gurbos, oapaUc ua Cap élevé & montagneux, qui cflîe P«onw. 
Promontorium Hemdis des Anciens. Il v a une petite bay e L"""" 
à TEft de ce Cap, où la IVed el Abeyde fe décharge dans 
la Mer. 

Le Sanftiialrc de Seedy Boude y entouré des ruines de Tan- ^iyiJ. 
cietine {a) Nifua ou Mijua , eft à cinq Heuës à l'Eft-Nord-E^ 
ÛMÛ^rcnvni foire d'Hercule. Jl prend fon nom âc Doude , ou 7;''!/^, 
David, un Saint Maure f dont les habitans montrent le tom- rancien . 
beau, & qu'ils prétendent avoir cinq verqes de long; mais 
ce prétendu toinjcau ell vilibicaicnc un morceau de quelque Mis'ua. 
Prâoire Romain -, parce qu'on trouve tout près de là trois 
pavés dtMoJaïque , contigusTun àPautre» qui (ont très -beaux 
il travaillés avec la plus exafte régularité qui fe puiflTe. Sans 
parler de l'ordonnance du deiTeUi en général » où Ton remar- 
que un entrelacement parf:iitemcnt bien entendu , & une var 
rietc admirable des couleurs , on y voit des figures de che- 
vaux, d'oifeaux, de potfibns & d'arbres, Ti judicieulement 
difpoiees & fi artiftemcnt incrudées, qu'elles ne paroiflent pas 
moins naturelles & vivantes que celles de plufieurs tableaux 
aflèz paflables. H ^ ^ entr'autres un chevaf dans une pofture 
é>rt hardie; ce qui étoit l'enfeigne des Carthaginois ^ comme 
on le fçait par diverfes Médailles Africaines. Les oifeaux font 
répervier & la perdrix ; les poilTons , la ( ) dorade , qu'on, 
appelle dans ce païs-ci Jeraffa, & le mulet; & les arbres, le 
palmier & ToUvier. L'Ouvrier avoit apparemment en vue 
d'exprimer par ces figures la force du païs, la chaffe & la 

Î>êche qui y étoicnt en ulage, & l'abondance des dattes & de 
'huile , pour laquelle ce païs eft encore aujourd'hui remar- 
quable. A en juger par fes ruines , MiÇm xlott avoir été de 
U même grandeur que Kippo Zarytus\ elle avoit auHi autre- 
• fois . 

(d) PtoItOMBS & P1.IHK, ti£t fâieapimr, quoi apud AfroiGiHTi^hz 

Juprd. appel! iitxtr , cundcm pifcem fJJe créai de' 

{b) C'eft ici r^toram des AncicDS, rim, ûut Romanis Laccia apptiUuur, 

que Léon a pris par erreur pour le Lac' C'eft-a-dire: Après le mois d'Ofto-- 

cfa,OMLeecby des ItofienîypoUTon qui efi bre commence l;i pcchc d'une cfpece 

du genre des tons ou des maquereaux, de poifTon que les Afrtcatns appellent 

Voici le pailage de LsoNt pag. 2I4. GiarapbaM même» à ce que je crois». 

SqJI menfim ÙSobrm ffm fuodeum qjie les Rmains BommiSùt.Liuei<L . 
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fois un (rrnnd port, qui ccoit fort commode pour les v'aifTeaux 
qui , à caufc des vents contraires , ou fàute d'eau , ne pouvoicnt 
atteindre Carthaïïe ou Utique. 
Zawha- Lawba-reahj VJqui/aha des Anciens y eft à deux lieues à 
TMb, TEft- Nord -Eft de iieedy Doude, un peu au Sud du Pronum' 
i^Aoïn- '^'''^ Mercure: ce fut -là que {a) Curion débarqua les trou- 
Mai*, pcs qui furent cnfuitc {b) taillées en pièces par Saburra, Il y 
a ici divers rcfccs d'antiquités, mais il n'y en a point qui mé- 
ritent de Tattention. La montagne fituéc entre le bord de 
la Mer & ce village, où il n'y a qu'un demi mille de diilan- 
ce, eft à vingt ou trente pieds au deffus du niveau de la 
mer fort artiftement taillée, & percée en quelques endroiits, 
pour faire entrer Taîr dans les voûtes que l'on y a prati- 
quées: on voit encore dans ces voûtes # à des diftances ré- 
glées , de rrof^cs colomnes & des arches , pour foutenir la mon- 
tagne. Ce font ici les carrières dont parle {c) Strabon, d'où 
les habitans de Carthage^ à! U tique & de plufieurs autres vil- 
les voifincs pouvoient tirer des pierres pour îenrs bàtimens. 
lit comme le dehors de la montagne ciL tout couvert d'ar- 
bres , que les voûtes qu'on y a faites s'ouvrent du côté de la 
Mer, qu'il y a un grand rocher de chaque côté de cette ouver- 
ture, vis -a -vis laquelle eft rifle à'ALgimurus, & que de plus 
on y trouve des fources qui fortent du roc , & des repofoirs 
pour les travailleurs ; on ne fçauroit çrefqne douter, vù que 
toutes les circonitances y répondent li cxadcment,que ce ne 
foit ici la cav^crne que Plrgilc place quelque part dans ce gol- 
fe, ^ dont il fait la defcripuuji dans les vers fuivans; quoi- 

qu'U 

(a) CÉSAR. deBeU. Qvi7.Lib.II. de pour les vaifTeaux durant Técé» 
Cap. 31. C. Corio tn Africtm pro-. firnée entre deux proinoiiU>ires 

ft\'htf,ex SlciVia. opcifi! ri(^ etim hcuvi oui avancés. . 
appeUatur AouiliTia. Htc lotus ahejt d (b) Lkm, ibid. Cap. 38. Milites ad 
Clupea, pajfmm XXIÏ. yniUia; babet- unum omnts inierfieiuniur. Ceft-à-dire: 
qxif non in:ommodam aflate jiaùonrn ; ToQtcs les Troupes y furent paiTées 
kuobus emtnentibus promontoriis (oniine- au fil de Vépéc, fans qu'il en écha- 
tur. C'eft-à-dire : C. Curim ayant pdt un féal homme, 
fait voile de la 5.V(7f pour VAfrique ^ (c) Strabon Lib. XVIl. pag. 
aborda à un endroit qui s'appelle iipo. D. dans les Extraits pag. 
Âquiiarii-is à 2200O. pas de Cb^ca: i<CC. 
il y a là une rade aOes commo- 
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quily ait des (j) Commentateurs qui ont cru que ce n'ell 
qu'une pure fîâion du Poète. 

{b) EJî in feccjfu longo locm ] tnftila portum 

Ejjicit objeClu latcrum: qmbus omnis ab alto 

Fraiigitur , inque finus Jcindit Jefe unda rcduûos. 

Hinc atque bine vajla rupes, geminique minautur 

In cœlum Jcopuli: quorum fub vertice latè ^ 

Mmtora ma filent: tum Jyhis feena corufcis 

Dejuper, horremique atrum ifemus imminet umBrd, 

Fronte fub adverfa fcopuHs pendent iâus anirumi 

Jntùs nqvif dtilces; vivonue fidilia fnxOf 

Nympbarum domus', &c. V irgile, ^Eneid, Lib.I.v* 1 6 j-i 72. 

Cap Bon , le Ras-addar des Maures, & le (^) Promontoire ^^^P^o», 
de Mercure ou di' Hermès des Anciens ^ cft à une lieuê au Nord JontoI 
de Lowba-reabt & à onze iieues à l'Ëft-Sud-Eft du Cap "uk 
Zibeeb. On m'a affuré , que lorfque le tems eft beau & (e- JJ"*^ 
rein , on découvre d'id montagnes de Sicile, On trouve 

fous 

<a) SsRTTVsdUfiirceteiMiroit; ^</i/ott(da!»f fes Voyages p. 71.) fup- 
m\ roTofisaia, id efl fiâus fecundùm pce- pofe que Vi-'f^j'c s. oit [ ris cette dcf» 
tUam licemiam heus. Ne autem viaere- cription de la Bajre de NapUs, 
fur penitùj à vtrttatt àlfetdm, HlQia-^ (b) Ceft-è-dire: L'endroit eft fitaé 

rienfis Carthaginis portum defcripjît. dans une retraite profonde, où une 
Catcrùm bunc locum ùt Africa nujquam lûc placée vis-à-vis forme un port» 
ejje confiât. C'eft-à-dire. : C'eft me tonte la violence des vagnes de la 
Topotbipe, on dcfcriprion d'un en- Mer venant fe brifer contre les flancs 
droit fabuleux, comme il eH permis de cette Ifle. De côté & d'autre on y 
aux Poètes d'en faire. Mais pour ne voit de grands rochers , dont deux 
pas s'tloigoer abfolumert de !a véri- fur-tout femblcrt s'élever dans les 
tt, il s, pris pour bafc le port de Car- nues , èc à kur pied la Mer eft fort 
thagcr^c en Efpagnc. Au refte , on fcaic tranquille. Le fommet eft couvert 

âa'il oi'y a point d'endroit femblable d'une épailfe & fombre forêt qui pré- 
ans tonte VAfriqut. PoMP. Sab. fente un afpeû horrible, & vis-à-vis cft 
l^cn explique ain fi : Ficlut bic locuJ eft , une grotte pratiquée fous les rochers , 
Jublatui ab HomQxo (OdyiT. XllI. dans laquelle on trouve des eaux 
▼•i>5>) ^li<i^ ex parte adformam Itha* dooces, & des taillés dans le 
cenfis fcriûj. Ceft-à-dire : C'eft un roc: c'eft'Ià l'babimioii des Nym- 
Beu imaginaire, emprunté de quel- phes &c. 

que endroit d'Homère, où il fait la (c) PTOLOliiBLib.IV. Cap. 4, 
defcriptioD do porc d'iitefu». Mr. dans les £x|fiM(i pag. 29. B. &c; « 

Tome L Ce 
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fous ce Cap les deux Illes Zembra ou Zcrwa-moorcs , dont la 
plus petite n'cil pas éloignée du rivage, mais la plus grande 
en eft à quatre lieuës au Oued- Nord- Ouefl. Le fertile dif^ 
triû qui s'ctend d'ici a Solyman s'appelle le (^) JJdckJjui, ou 
U Coinf & cultivé par le$ difieientes brandy des fFel^ 
ieâ Sfîde. 

A cinq lieuës au Sud-Eft du Cap Bon fe trouve Clsbea^ 
\Si{b)Qlupea ou (O Clyùea des Latins f&.(d) l'Ainis des Grecs, 
Cette* ville étoit bâtie fur le petit promontoire (e^ Taphitis^. 
lequel ayant la figure d'uo (/) bouclier, ou d'un herailphere, 
donna le nom à la ville. On n'y trouve plus aucun ancien 
bâtiment. Le château eft d'une Architcdurc moderne, & ce 
qu'on a|>pelle aujourd'lmi Oyâea,e(i un miferable tas de çhau^ 
OMCFCS a un mille de diftance. 

Un peu au Sud de ce village on pafTe une grande rivière» 
dans laquelle on fiuppoTe que MafanijJ'a fe noya en fuyant de^ . 
devant Bocchar. (g) Tite-Live nous dit, que ce dernier n'ofa . 
pas en tenter le palfage , effrayé fans doute par la profondeur 
oc la rapidité du courant. Nous eûmes bien de la peine à la. 
paffer au mois Janvier , quoiqu'il n'y eût point eu de pluye 
quelque tems auparavant^ Teau y étant fort haute & le fond 
au lit plein dfinegalicess. De l'autre côté de la rivière on en^ 



* (d) ^ Arabe {j^^ IMM'. 

(fr) Pline Lib. V. Ctp. 4». dll» 
Its Extraui pag. 55. C. 

(0 3o Li N Cap. «7. daiu tts Jat^ 
praitT pag. 63. C. 

(J) Strabom Lib. XVII. pag. 
1190. D. dans les Extraits pag, 10. 
Ç. D. PTOI.OMÉB* ubifufrâ, 

if) iTAhlCVffUb. lU.Vi 243. 

. 9k '^yp^ /getlm aifVûtit titrr^ 

Aipis. 

Ceft-à-dire; AfptJ aux tours cour- 
bées en gaife de bouclier. 

(g) TiTF Li vFLib.XXIX.Cap. 
3a. MafanifTa cum quirujuagmta baud 
ûmpHns equitikuj per /injtaâus montis 



tre 

mcn Vffliri.: Borchnr; aâepnuqut tunt 
pateoubtts prope Clupeam urbesk 
aHUpli» UadmonâtAti ut prater qv»^ 
tnor equitcs, oinnej ad mum mterfecerit. 
— Amnis iugtîïijugieniesaccepit : — ^ 
il finis Bocchari fiquendi fuit , nec in- 
grcdi flumen aufo, r : /; &c. C'eft-à- 
oire: Ma/aniffa échtpa. par les mon- 
ti^IiieSyaviee ctoquanceCavaliersTea- 
lemcnt, à ceux qui le pourfuivoient, 
en prenant des détours uicoudus. 
Boccbar cependant le fuivit à la trace; 
& l'ayant atteint dans la campagne ou- 
verte près de la ville Clupca , il l'entOU)- 
ra tellement, qu'il les maflacra tous», 
à l'exceptioD de quatre Cavaliers , qui 
fe jetterent dans un grand fleuve, aet* 
cbar ce les ponrfuivitpas plus loin, car 
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tre dËxahcmpoffii ouverte Boccbar tua quarante-fix def 

cinquante Cavaliers qui accompagnoient Mnfarviïa. 

Gurba, la («) Curobis ou (^) Curubis des Anciens, eft à 
fept lieués au Sud-Oueft de Clyhea. Elle paroît avoir été 
anciennement une ville confiderable , quoique les ruines d un 
grand Aqueduc, 6t de quelques Citernes deftinées à recevoir 
feau, foient les-feoles antiqoités que l'on y trouve à pvéfent» 
On m'a affuré que Ton port» & pmie de cette viUe»aiufi-bieii 
que de k ^nlle voiûneiVaMyaYoieiiC été détruits par la Mer, 
& qu'on cA pouvoit encore voir les velliî^cs lorWil faifoit 
un tems calme & ferein. Au Oueft de Gurba coule un petit 
ruiffeau, fur lequel il v avoit un pont de pierre dont on voit 
quelques reites. Dans une Ferme tout près de la, on trouve 
un Autel qui peut avoir apartenu autreiois a ce pont, avec 
I Inicnption mivantc: 
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jTahi, LaifTant Gurba à cinq lieues au Nord- Eft , on vtent à Natal , 
n^NÏT- ^'^^^ floriflfante par l'ioduitric de fes habitans, & depuis long- 
voui. tems fameufe par fa vaiilelle de terre. Elle efl: fituée dans un 
fond, à un mille du bord de la xMcr, ik environ à un Ûade 
de Tancienne Neopolis , qui paroît avoir été une grande ville, 
&ns compter ce que probablement la Mer en a emporté. On 
trouve ici grand nombre d'InfcriptioQS fur des pierres de fis 
pieds de long '& de trois de.large; mais malheureufement elles 
Ibnt fi entièrement effacées, ou tellement rouvertes de mor- 
tier, qu'il auroit falu beaucoup plus de tems que mes guides 
ne voulurent m'en donner pour les déchiffrer. Sur les bords 
d'un petit ruiflcau qui coule à travers la vieille ville , fe trou- 
ve un bloc de marbre blanc , où Ton voit un Loup en bas re- 
lief, qui paroît .être de bonne main. 
jBM. Après avoir fait deux lieuès , par un chemb raboteux mais 
#• , T^y^ dâicieufement couvert d'Oliviers» nous arrivâmes à Hamanh 
£ïn A-" plufieurs Auteurs ont prh à tort pour l'ancien j^dru- 

metum. C'efl une petite ville , mais opulente, ik bâtie agréa- 
blement fur un promontoire bas, qu'on auroit bien de la pei- 
ne à attaquer, fur- tout du côté de la terre. Comme d'un côté 
cette {a) circonilance convient encore mieux à//(?/v^/j,liLué 
à quelque difUnce de- là à r£(l, il y en a , de l'autre , pluGeurs 
qui concernent ^rfrûw^|y,& qu'on ne fçauroit appliquer à cet 
endroit. Hamam - et , par exemple , eft bâti fi prés de la Mer», 
& le terrein eft fi rompu «S: fi inégal du côte du continent, 
qu'il y auroit , priTTcipalement de ce. côté-là, beaucoup de 
danger d: de difficulté à l'attaquer, & encore plus à en 
feire le tour en voiture, comme l'on dit que {b) Céfdr?[ti 
aufli ne fçauroit - on (f) voir la côte do Clyoea, ni de la viiie 

même' 

( tf) HiRTTus Etit. Afr, Oppiâi & pecoonii U i!tiiatioii dè Pendroit*. 

{ Adrumcti ) e^/cgia muniiio , difficiUtfU retourna au camp. 
ad oppugnand i'n crût acceffus. C'eft-à- (*;) Idem, ibal. A Clupea fecundùm 
dire: 1^ ville d'Adrumcte étoit très- ormnmnnrifmim ntmc^rMiuAdrumedr 
bien fortifiée, & de difficile accàs Cn. Pifo cum Maurorum dnrter JU. 
X>our l'actaquer. mHhbut apparuit. C'eft-à-dirc: On vic 

{b) Idem , ibid. Cap. 3. C-efar cir- à Adrumeie , le long de la côte , près de 
tum cppidum vtftus , naturaloà ptrfpetid , Clupea , Cneus Pi/on avcc eaviroa 30OO' 
yrdKr m et^ftra. C'eft- à-dire ; Céfar ayant Cavaliers Mauru». 
M-kioiir de I» fille dans i«o*«li«r*, • . « 
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même, ni de fa rade; toutes ces circonftances conviennent à 
la fituation de Herckla. L'Auteur de \ Itinéraire place auiïî 
Adrumete non feulement à 440 ftadcs de Nea^oliSy mais 
aufTi (^) à 85 milles Romains de Carthage ^ c'cfl-a-dire à la 
même diftance que Clypea. Suppofc donc que Hamam-et foit 
Adrumete y \\ y auroit de -là 50 milles moins a.NeaDo/is,6i il en 
faudroit rabattre 30. c'efl- à- dire plus d'un tiers, ac la diftance 
entre Hamam-et & Cartbage. Ainfi il eft plus probable c^ue c'efl: 
ici le Siagul de Piolomée, & apparemment l'une de ces villes (c) 
anonymes devant lefquelles Céfar paiïa en allant à Adrumete. 

(d) Léon nous apprend qu'/Z^JW^w-^"/ futbâti de fon tems, Hamam^ 
mais il n'eft devenu iloriiTant que vers la fin du dernier fiéclc. 
Les colomnes, les blocs de marbre, & plufieurs autres reftes pigton" 
d'antiquités qu'on y trouve répandus, y ont été apportés de /"«'j^m,- 
CaJJîr Afeite , la Civitas Siagitana des Anciens. La fituation 
de cet endroit, &: plufieurs autres circonftances , ont fait croi- 
re à C^-) Bunan, aux Sanfons & à d'autres, que c'étoit la ville 
<à! Adrumete. 11 y a toute apparence que fon nom lui vient 
du grand nombre de (/) Hamam ou de Pigeons fauvages qui 
fe tiennent dans les crevalTes des montagnes du voifinage. 
Les deux Infcriptions fuivantes font les feules que je pus lire.- 



VICTORIAE 
ARMENIACAE PARTHICAE 
MEDICAE AVGVSTORVM A. 
SACRVM CIVITAS SIAGI 
TANA DD. PP. 



(n) U Itinéraire 1 dans les Extraits 
pag. 7.^ B. 

(b) if'/rf. dansles£x;rû///pag.72.D. 

(f) HiRTius Belî, Afr. Cap. 2. 
Ca;far Clupcam chiffe pratcrvcbiiur ; 
inde Ncapolin , complura praierea cajlel- 
la (S oppida non kngè à mari relinquit. 
Oeft- à-dire; C^/ar pan*a avec fa flote 
devant Clypea ^ cniuite devant A^ca- 
foliSt aififi que devant plufieurs au- 
tres villes & forts fitués à une petite 
diUance de la c6u»- 



IMP. 

{d) J. Léon pag.2ai. Hamam-et 
ante paucos annos à Mahometaiiis ex-^ 
truâum , bujus incola miferrimi &c. 
C'eft-à-dire : 11 n'y a que peu d'an- 
nées que les Mabometàn ont bâti Ha- 
mam-et , dont les habitans font très 
pauvres &c. 

(«) Voyez Cluverii Gcogr. cum 
notis BuNONis p. 394. Geogr. \ol^ 
IV. p. 173. 

(J) En Arabe Hamatn»- 

Ce a 
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" f'Àftra. ARA^i^ ADIABENia 

SARMAT. NiiPOT. UlVl ANTONINI 

DIVI NERVAE ADNEPOTI 
M. AV'ÏELIO ANTONINO PIO FEL, 

iiKAx.'niP. m. COS. ira. p; p. - ^ > 

-'CIViTASSIAGITANORVM DD.PP. 



Capf A- A une lieuë au Nord-Ouefl: de Harnam-et fe trouve Qnfjlr 
Civii A* Cbdîeau ) ^/f/r^ , qui eft U C'witas Siiwïdna des Anciens. 

SiAfii- Cet endroit ctoit tuiiliJcrabic du tcms des AntoninSf peut- 
nwA. ^tre même avant eux; cependant aucun des anciens Uéo* 
graphes n'en a parlé. Le ieul Auteur^ foit des anciens ou 
des modernes, qui en faife mention^ autant que je m'en fou- 
viens, ed {a) Boclmrty qui nous en rapporte une Infcrip- 
tion. Un peu au-delà de ces ruines on entre daii^ une gran- 
de plaine, qui s'étend jufqu'à Hercklay & qui efi: cultivée par 
les {^'^elled Seide. Sur ia cote, à deux lieues au Sud-Oueft de 
Lejft' Hatnam-et , fe trouve \c Me - nara/j y un graxïd Maufolée , qui 
a vingt verges de diamètre , bâti en forme d*un piédellal cylin- 
drique avec une voûte au de0bus. Au defliis de la corniche 
ie voyent pluûeurs petits Autels, fur chacun defqnels ks 

Maam 

(o) BocHART.GAin.Lib. I,Cap.24. gitano Cfler IlULCOlCIt' GviUf" 

Ex PRO i»EHATV POPVUOQVE 5lA- SiB f . Sv*F£8. ,! 



de 
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Maures ^ilSVi^A^-^ 7 &Voic autrefois des feux allumés qui fer- 
voient à guider les matelots : chacun de ces Autels porte le 
nom d'une perfonne différente. Les Infcriptions fuivantes, 
les feules qui font encore Mbles, femblent apartenir à U 
J8afiwe.iamille. ..... a 



ATUCAMO 

AVVIICVI.O 



PONTIANO 
PATRVELI 



VITBLUO 

y VAÏTO 
PATR. 



Le Me-narab^ 





t j - f 



Un peu plus près SStûmtm-et^ fefit lës rolMS d'un port jn 
«MÎ apMtenoit aotrefois à Tanâeefe '^ ancienne ville ^onuiM»» ^ 
Bdiée à quelque peu de milles de -là, fur le bord de cette plat*. 
Ât mNocd-ûluaL On médit», que ks habitaDB.de ce liea 

«toieot» 
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étoienti il y a cent ans , les plus grands pirates & les plus ha- 
biles mariniers du païs; mais que depuis quelques années il» 
fe font établis [iHamam-et , qui eft mieux fitué pour le com- 
merce & pour la navigation. Ce pourroit bien être ici la( 
Veneria de Solin, ou plutôt, vû l'affinité du nom, Tancicn 
(b) Apbrodyîum, (^QPtaimée^olAcç fous la même latitude, 
mais un peu plus au Ouefl qoLdist^fe, 

Au milieu de cette plaine on voit une éminénce qui a la 
figure d'un hcmifphère, nommée Se/- home , & qui a été for- 
mée dfis ruines de (quelque ancien châtenv! ou vilm^c. Deux 
lieues plus loin, près de la côte, fc trouve un endroit maré- 
cageux qui peut avoir un ftade de longueur , à travers lequel 
un grand lac voiOn fe décharge dans la Mer. , 11 y avoit ici 
autrefois un pont, & une chauffée qui rcgnoit tout le long 
du marais , & qui lèrvoit probablement de liniite entre fi 
^eugitmie & le oizacium. \ 

CJIAPITRE III. 
Des Ueux ks plus fmerquables dans les terres de la 
Zeugitani£, ûu le Quartier d'Eté. 

LA ville ia plus feptentrionale <jue j'aye trouvé dans la 
2eugitanle eft Al Aleahf fituee fur le penchant d'une 
colline, à moitié chemin entre Bizerta & Pmo Farina* £lle 
a été connue autrefois fous le nom de Cotaza, comme U par 
roît par llnfcription-fuivante» quoique defieâueufe. 



REIPVBLICAE SPLENDI 
DISSIMAE COTVZAE SACRAE 
VALBAIVS IAN.VÂR] V5. * » ^ ^ . . 



Tbimida 

' {a) SoxiH Cap.27. dtdS les£r- . (b) Ptolom^s ti^.IV. Cap. 3. 
4faut pag. C. iJ. âaoi lei Mxirattt pig. C. 
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TbMda Se Mezei'Je-mHne, anciennement nommées (^7) 
Tbeuàalis & {b) Tbiniffa, font deux villages fitués fur le lac 
de Bizerta. Celui-ci cft à trois milles de la ville du côté du 
Sud-Eft, & l'autre en eft à fept milles au Sud-Ouelh On 
trouve dans ces deux endroits quelques reftes d'antiquités. 
Près du premier le lacfe refferre fi tort, qu'il fait comme deux 
lacs dilfércns, dont celui qui eft au Sud pourroit pafler pour 
le (^) Sijara l^alus^ & l'autre pour ïHippuitcs de l'ancienne 
Géographie. 

Jmel LhUf montagne remarquable &de figure ronde» 
la {d) Cimat fi je ne me trompe, des Anciens, eft au Sud- 
Oueftde ces lacs» à cinq lieues de Bizerta. Tout près de 
cette montagne au Sud-Eft fe trouve Matter, l'ancien (e) 
Oppidum Maîerenfe ^ plutôt que l'ancienne Madauray laquel- 
le, fuivant (/) St. Augiiftiiif doit avoir été plus éloignée de 
Cartbage. Ce n'eft préfentement qu'un petit village, fitué 
fur une éminence, au milieu d'une plaine fertile» y ayant un 
peu au defTous un ruifleau qui entre dans le lac S'ifara. 

A dix lieuês au Sud-Oueft de Mattar eft la ville Beja m 
Bay-jab^q^f^ fon nom6( par là fituation^doit être fa {g) 

Facca 



{a) Ptoloméiî Lib. IV. Cap. 4. 
dans les Extraits pag. 34. B. Pl i n e 
Lib. V. Cap. 4. dans it^ Extraits pag. 
55' B. 

(è) Voyez les Tables de Violomce par 

Ag ATHOD/BM ON ; & CeLLA- 

Ulus, Gtogr. Antiq. Lib. IV. Cap. 4. 

pag. 105. 

(cj P T O L O M K E , (4^1 Jugfà « daiU 

les Sxtraiti pag. 31. A. 

{#) Pline, uii /uprà, dans les 
Bxtraiit pag. 57. C. 

(/) S. Augustin Cv^feJT. Lib. 
.II. 'Oip. 3. Dum mibi reduth à Madaa- 
fis, in fua vitina urbe inm caperam titê' 
ratura atqnc amtona" pr:ip:i-nr!^ ;!;rdti l 
peregrtnart , longinquioris apud Car- 
thaginem peregrinationis fumptus prêt' 
parabaraur. C'cfl-à-dirc: De retour 
de Madaura» ville du voUXa^^Cf 

Tome L 



j'avois déjà été envoyé pour cora- 
menccr mes études, on fit les prépa- 
ratifs neceflaircs pour me faire faire 
un voyage plus conjîderable du côté de 
Cartbage. 

(j) Salluste, Beil. Jugurtb. Cap. 
50. Erat bttuâ fmgè eo itinere, mio 

Metellus pergcbat , oppi:hm Numicla- 
rum» mmitie Vacca* forum rfrutn Vê^ 
tiathm iothit rtpû maximi eet^txm, 
ubt (f incoîcrc fj* ir.crcari confuevenmt 
Itatici generis multi mortales, C'eft-à- 
dire : A une petite diftance deti rou- 
te qi:e tint Mciellus, il y avoit unç 
ville des Numides t appcUée Vaeca, 
très<lknietife par le grand crallc qu 
s'y fait de toutes les marcliar.c'ifcs du 
Royaume, & où beaucoup de mar- 
chands iîd/im; fc font ixtàm & ftmc 
commerce. 

Dd 



Tbimid» 

les an- 

cieone* 

Thbv« 

PAl.IS «Se 

«A.. 

SiSARA 

Palus. 

VITU, 

CrsNA 
Mtnt, 

Matter 
eft l'Ov« 

PTOOK 

Mate- 

RENSE. 

£ay-jahj 
l'ancien 
Oppi- 
dum Va« 

GBMIB* 
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FaceaétSailuflâ,(a) VOppidum Va^enfe dei'/m^yla bafa de 
Fluf arque, ^ le (ù) Faccenjkm On£ JphmMffimtts de la pre- 
mière des Infcriptions que nous donnerons tout-à-Pheuie, 

(c) Cellarkis h place fort bien au Nord-Eft de Cirta, ou 
Con/Jantiney mais il ne cice point fes Auteurs. Cependant 
cette fituation fcmble être indiquée dans les defcriptions que 
nous en avons, fçavoir qu'elle eft à la droite du chemin que 
les Romains paflbient ordinairement pour aller en Numtdie, 
Nous Iifons qu'après qu'elle fe fut révoltée, {d) Metellus par- 
tit de fon quartier d'hier fur leiblr,& arriva devant la ville 
la troificme heure du jour (bivant: le tems de cette marche, 
vù Ja diligoice qu'on y fit» convient parfaitement avec la dît 
tance de cinquante milles qu'il y a de Bay-jah à Utiquâf où 
Metellus étoit alors en quartier, je ne me Ibuviens pas d'avoir 
trouve autre chofc dans l'Hiftoire ancienne qui puiffe fervir à 
faire connoitre plus précifement cette ville. Quoi qu'il en 
foitjce ne fçauroit être la Vaga ûq Pfo/oméc , ^àrcc que celle- 
ci étoit fituee chez les Cirtejîens', & peut -être, que la raifon 
pourquoi VJt'meraire & les Tàbles de Petitinger n'en parlent 
point , eft qu'elle étoit éloignée du grand chemin qui menoit 
de Carthage en Numàie, 
cva u- Bay - jab eft encore aujourd'hui , comme elle l'étoit du tems 
de ?and Salîvjle , UHC villc où fc fai^ un trrand commerce, partîcu- 
com-*° liercment en bled, étant comme 1 étape de celui de tout le 
tuercc. Royaume. Il fe tient auffi tous les ctés, dans les plaines de 
Bus-dera, qui font le long de la Me-jcrdab ,3i\x deilousde la 

ville 

( a ) P L T K B , ubi fuprà. tdueit ; poflerâ die , circiter tmrmi tet^ 

(b) Plutarque in Mario, pag. tuvii^'^K-rvcnu in quandam phr.ic". — 
409. 4*pMûy li Bij'cy, xoX*v y.?yx>.^'j. dos't o:>pidur}iya,cc&m nm anipfuts rmlle 
Ceft'à-dire:Coofervant£<2£a;,gran- f.jjiu'in^ abije. C*eft-à-dire: Mttefiîu 
de ville &C. ayant appris ce qui s'étoit pafTé à 

(c) Cellarius Lib. I V. Cap. 5 . Facca , il prit la Légion avec laquelle 
pag. IT4. Vai^aâ Cirta in onum ajfi» il étoit en quartier d*hyver, avec 
vum dijiaf. C'eft-à-dirc: f^j^cftta autant de Cavalerie légère de Numi» 
Nord-Eft de Cirta. die qu'il en put ramairer,& fe miceà 

(d) Sallustb, Bcfl. Jug. Cap. marche vers le tems du couctterdu 
71. Metellus, pq/ÎJuamd«rfîttxVacc3B foleil. Le lendemain, environ à la 
câis compcrit t --^ Legio 
fnabat, &quamphuim. 
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yiUe ébBay-jab9me grande foirc^que Ics^dmââs les plus re* 
cillés fréquentent > s'en approchant avec leurs familles & leurs 
troupeaux. La vilIedejfiW-/^efb bâtie fur le ijenchant d'une 
colline > & a l'avan^ge cfêtre très -bien pourvùè" d'eau. Il y 

a une citadelle au haut de la colline, mais qui n'eO: pas de 
grande défenfe. Je trouvai fur les murailles de ce Fort, con- 
ûruites d'anciens matériaux^ les deux Infcrip tions fuivaates : 



M. IVLIO M. miRB 

DECVRIONI 

FAC. ANN. XXn. PRABFECTVS 
VR. DEC. nVIR QQ 

V. . CVM ORDO SPLENDÎDISSIMVS 
Ofi MERITA SVA STATVAM 
P.P. FIBRI DSCREVIT, 



F£UX AWNCVLO SVO XdAGNO 
PRO PIBTATB SVA DATO IBI 

DINB SVO S. P. 

FECIT. D. D. 



On trouve aui& dans une maifon particulière TMcriptioa 
que voici; 



Dd 2 



P. ILS. 
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D. M. S. 
M. TREBIVS RIBI 
ANVS SILONIANVS 
TRIBVN. POPVU VIXIT 

ANN. LVII. 



Tùb'tiréo, ^ct^te vïï^hzhitéc ^SiT éts Maures à* Jndaloufif 
i^. l'an- eft fituce fuf k Me-jcrdabf à fix licuës au Sud-Eft étmai» 
ÏTbJm' /^r, & à fix lieuês aufli au Oueft de Tunis, Ce doit être id 
Mufoâ. le (fl) Tuburbum minus des Anciens; car le Tuburbum majus, 
qui, à en juger par la Table de Peutinger ,^zyo\i avoir été quel- 
que Temple Ou autre Edifice remarquable, efl trop au Sud. 
Mahameif l'un des derniers Beys de Tunis, a voit plante dans 
ces environs un grand nombre d'arbres fruitiers , <Sc les avoit 
rangés de minière que chaqae elpece formoit un petit bois à 
part, & fepafé des autres. On y voyoit, par exemple, un 
Do(quç( d'orangers, un autre de citronicrs, un autre d*abri* 
cotiers, un autre de peichers, & ainfi du refte. Le même 
Prince f également généreux &2èiépour le bien public, avoit 



(a) Vitinerairef dans les Exinlts paçr. 70. C. Voyez aulli Ig Ta^hA 
PftUTiliGSA lett. W. dans les Exf/aiu vis-^vis U page xoo. 





< aufli 
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auffi bâti dans h vallée voîfine un grand pont fur h Me-Jet- 
éabf & y avoit lait- faire des écluies pour élever Peau de k 
rivière y afin d'en arrofer plus aifémenc fes plantages. Mais 
cet ouvragée > qui avoit été £ût des ruines d'un ancien AmphI* 
théâtre qui étoit autrefois en cet endroit, étoit trop beau pour 
fubfifter longtems en Barbarie, aufîl tout en efl préfcntcmcnt dé- 
truit; je trouvai ,près des ruines du fusdit Amphithéâtre^ fur 
une pierre ^i'infcription fui vante > qui eftimparikite: 



- - - - PRONEP AELIO HADRIANO 
RVM GENTIQVE MVNICÎPIVM A£UVM 

- - - - PROCOS ET Q. EGRILIO 

- - - - LARIANO LEG. PR. 



Je vis auin dans une Mofquée l'Epitaphe fuivante: 



I 



1 



D. M. 5. 

MEMORIAE SANCTISSI 

MAE FA£MINA£ 
. . DONATAB QVAB 
VIXiT ANN. XL VI 
MENSIBVS V2IL 
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Entre Tub-urbo & Bazil-bab eft le petit village de HiC- 
cabâr, fitué aufli fur la Me-jerdab, mais où il n'y a que peu 
d'Antiquités remarquables. Ce doit être la ville dont {a) St. 
Cyprien & (b) St. Auguftin parlent fous le nom de Tucca- 
bori, ou Thuccabori, (c) Simier par coniequent s*eft trompé 
en prenant cet endroit pour la Tucca Therebinthina des An- 
ciens , qui n'étoit éloignée de Sufetula que de foixante milles « 
au lieu que Tuc-caber en eft prefque à cent vingt. 

Me'zezH'âaâfOaBazii'èaSftSt un vieuxArcde trioinphe, 
érigé à l'Eft de la Me-jerdab, à dix Meuês au Sud*Outift 
de Tmis. Ce bâtiment n'cd remarquable, ni par (à beauté» 
ni par ibn Arcbiteûure : il étoit autrefois orné d'un grand nom- 
bre de niches & de feftons, mais qui n'y paroifTent plus pré- 
fentemcnt. Au rcflc, il a\^oit été tait dans le tems de h déca- 
dence de l'Empire ^conune il paroit par l'infcripuon lui vante: 



SAL\ IS ET PROPITllS DDD. XNN". GRaTIA 
NO VALENTINIANO THEOnOSIO INVHCTISSIMIS PRINCI 
PIBVS DE PAGE EX MOiŒ CONDIT. DECRET. 



Un trouve fur un Autel ces mots; 



I 



1 



PRO SALVTE HOP. C. - - • - 

QVINT\'S SENTH-^S FEUX N. 
D£I Uma PATRIS 



(a) Dans fon Concile. Voyez la Dcnatifles, 
Lijie des Evicbéx de PEglift d'Afrique, (c) Dans fes Annocatiom far l'/tt- 

d»ns les £x/rdi// pag. 87. A, rurain. Voxlz Celiarivs» Gn|^« 

Lib. VI. Cajp. 24. coatreles Àmiq* Lib.lV.Cap.4. pig. 107. 
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Tes- toute eft une jolie ville bien florllïante des Maures ^An- xcs-m^ 
daloujte, iltuée du même côté de hMf'Jânhb queBazU-iuâ, 
environ deux lieues plus au Oueft. A s'en rapporter à la pre- 
snière des Infcripdons que je vais donneri ce lieu doit avoir ^uica 
été appellé autrefois Colonia Bijtca Lucana: & dans uiî Mou- ^^^^^ 
lin, un peu au defTus àç:Bazil-bab,'fz\ trouvé une Infcription 
defeftueijfe , où l'on donne à l'Empereur -^r/r^AVn îe (urnom de 
Jiejicams, emprunté apparemment de cet endroit. 



D. K. IMP. VALERIO LVOMIA 
NO UCINIO AVO. MAX, 
SARHATICO MAX. GERMA 

NICO MAX. TRIBVNITIA POTES 

TATE X. COS. V. ÎMP. X PATRI PATRIAE 
PROCONS. COL BISICA L\ CANA DEVOTA 
NVMLMiiVS MAIESTATÎQVL VA\S. 



r 



Stnr me Cohmne. 




FORTISSIMO IMP. 



ET PACATORI ORBIS 



M. CLA\ DIU 



TAaxo . 



FIO EBUa AVG. 




Sur 
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&ir une Pierre quarrêe* 



POLLEMTES IN fINE IMPBRIO 



DD. NN. HO^^0RÎ. ET THEODOSI. PPS IMP. AVû. 

ADMINISTRANTE FELICl INNODIO 

PROC. 



Voici llnfcripdon dont j'ai parlé plus haut^ qui fe trouve 
4kns un Moulin près de Boisil'àaâ: 



geab, 
l'andea 



I 



HERENI AEQVES 

QVARTA 

J>ERP. - - - QV - - - OB HONG 

REM. ORDO STA 

• 

TVAM IMPERATORI 

* ' ' AVG. BESICANO 

ARMENI ■ 

ACO AVRELIANO. 



SkU'geahi ou Salow-kcah, petit village, qui étoit ancien- 
nement le Aîtinicipium Chidibbeîenftum , eft fuué dans le fond 
d*un grand coude que fait la Me-jerdah entre Br,zil-bab 
& Tes 'toute, Le qu'il y a de plus reoiarquable en cet 

endroit, 
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IMP. CABS. Dm M. - * - - 

ANTONINi Pli. GE 

NEP. DIVI HADRIANI 

pRONEP. mvi 

TRAIANI PART. AB 
Dm NERVAE 

SEPTIMIO SEVERO 
PERTINACi AVG. ARAB. 

N. P.P. PONT. WCL TRIB. 

POTBST. BIP. m COS. a 
HIDIBELENS. 



T. FL. - - - - - 
CONSTAN. - - - 7 
NOBIU& . - * . 
CAESARSVS imo 
NI BORVM - ' - 

SVA PECVNIA 



£e 
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endioit y font lesdeux Infcripdons qui fuivent. On y trouve aulfi 

des reftes de citernes , des colomnes , des chapiteaux & des mura •"•^ 

anciens fort épais , tou c comme dans pliiHeurs lieux dont je viens 
de parier, &: dans quelques autres dont )e parlerai dans iafui- 
te^maisiiferoit ennuyeux de les décrire chaque fois en détail* 



Tunià 
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Tuagaf mTaiimca^9 Ift Tb^^ ou ia) Tbigiâa Colonia àt» 
îïrJîr Anciens, a été autrefois une grande vule. Elle eft fituée en- 
fiuu Ce- tre Tes - îoure & Tuber • foke , à cinq milles au Nord de cette dcr- 

*^ nierc , comme l'a remarqué (^) Cellarhis. Parmi les ruines de 
l'ancienne citadelle je trouvai les cinq inlcriptions que je vais 
. traQiçrire> & dont la dernière étoit fur le portail d'un Temple. 



9 



C. MEMMIO FELICI 
FLAMINI AVG. PERP. 
VTRIVSQVE PARTES 

ayrrATis nnGNicfiN 

SIS. c. MEMMIVS 
FORTVNATVS FLAM. 

AVG. P£RP. VTRl 
V8QVB PARTIS CIVI 
TATIS THIGNICBNSI5 
PROPTER F.XTMIAM 
PIETATEM ET AFFECTI 
ONEM FRATERKAM QVAM 
- - * UBER EXHtBET 
P08V1T. ------- 



ANTO 

{a) Ptoloméb, Gaogr. Lib. IV, ^roxima Thig^ba Colonia (fe, C'eSL-i- 
Cap. 4 . dtm les Extraits pa g. 3 • B. dire î De Tu^rjica an Nord , l'èndroic 
( /;) C E L L A R I u S , 11.^1 ftip. Cap. 5. le plus prochè eft la Gblonie de lï** 



0 
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ANTONINI PU 

CASIRO&VM 

THIGMICA IffiVOTVM. 



ALTISSIMO SAECVLO DDD. NNN. 
ORB. - - TORI - - INDVLTA PAGE 
OVX - - THIGNICSNSIS - - PROC. 







COMSTAMTINI MAX. V. - - • > 






NIA - ' - PVNDAMENTIS ET S 






TVDO DOMITICENO FILIO 









MERCVRIO 
0IP. ... - - AVtiSUO^ - - - 

PONT. MAX. TRIB. POT. XXim. 



"1 



A deux lieiîës au Sud-Oucft de Tes-toure fe trouve Tuber- ^^^^^ 

foke, petite ville entourée d'une muraille, & fituée fur le Jjjocien 
penchant d'une coUinc M centre de la ville on voit une 

Ec 2 pelle avu. 
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belle fontaine, qui donne de Peau abondamment, avec les 
ruines d'un Temple , dans lequel elle étoit autrefois renfermée. 
Cette ville ed prefqueibus le même parallèle que Ttéer-mke, 
quoiqu'il y ait cinquante > cinq milles de Tune à l'autre; ainfi 

il faut bien prendre garde de ne pas confondre ces deux vil- 
les, comme l'ont fait (a) quelques Auteurs. On trouve di- 
, verfes Infcriptions dans les murs de la ville, qui ont été con- 
ftruits d'anciens matériaux. Je vais en donner quelques-unes, 
par kibuelles il paroîtra que cette ville s appelioit ancienne- 
ment TbUmHicambure i conformément à l'adjedif {b) Tubur^ 
ficuburenfis de la DJU des ^fichés Afrique, Cétoit un fiége 
Epifcopal de W Province Proconfidetre, ainfi on ne fcait que 
£ure de la Tbuburjica de ftohme, que la dite (r) Lifte place 
dans la Nmmàie^ 



VRBI ROMAB AETERNA& AVG. 
RESP. MVNlCtm SEVERIANI ANTO 

NlMANi LiB£Rl THIBVKSiCENiïiV M 
BVRE 



(û) CctLARitrs ub. fup. Supra Hip* 
ponem Regium Thuburnica Cohrua ^ 
fUorfTobumicciîfe Plinii oppidum e(} , de 
auo vereturHz.rà\iinus,neeademThub\ir' 
fica efutdm Ptolomsei Jît , bngf ab ifh 
in ^neridirm vcrfùs fîta : propier quam 
dijUnitam inibi fecus vidiiw, praferfim 
^Êiàdmulta Africae oppidaia nomme ptHi 
ccnvrvf'jnr , t.vncv fcparata manentf ut 
ttiam Tuburbotyî, uiqiie geminum,ma' 
jus minus. C'eft-à-iiire: Au deflus 
d'Hippotte Royjh' eft la Colonie Thu- 
burnica , la même que Pltne appelle 
Oppidum Tuhwnicmfe t & que le Pere 

Hardamiik foupçoooe être k iBéme que 



SALVIS 

la Tbuinirftca de Ptolomée , citée par le- 
dit Auteur comme étant lituée lois 
de la première vers le Midi. Mais 
ce qu'on dic de la dUtance de l'un 
de ces endroits à Fantre me Ikic pes^ 
fer tout diff^Tcmmeir ; fur-tout pnif- 
qo'ii y a beaucoup de villes en j^fri- 
qu» dont les noms font à-peu-près les 
mêmes, mais oui font ccpcnaant ef- 
fcntiellement aiftinguées, comme on 
es ft pour exemple Tuburbo , dont il 
y en a deux, \ç: ^rar.d & le pcrif. 

(i») Voyez dans ks Exiraus pag. 
87. A. 
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SALVIS DOJMIMIS JNOSTRIS CURISTIAMISSIMIS ET 
INVICnSSIMIS IMPERATORIBYS IVSTINO ET SOJPIAE 
AVGVSnS HANC MVNITIONEM THOMAS • EXCELLEMTISSIMVS 

PRAEFECTVS FÉLICITER AEDIFICAVIT. 



SEXTO. C C£TOANI 
aOFASTOPAVLINO 

PROC. PROVINCIAE- 

RESPVBLICA 

UCIMIAE 

AVGVSTAE. 



Q. ACILIO. C. PAPIR 



ANONAE. AVG. . ^ 

SICENSIVM PROC 

- - - - THEATRI PON. ------ 

ADVOCATO CODIC 

ADMINiSTRATIONlS HEREDI - - - - 

IN ME ET CO ENTIVM C. - - - 

LAVREN17VM VICO AVGVSTTNORVM 

SACERDOTI - - REIP. 

ICVNICIPI LIB. THIB. BVRE 
PATRONa 



• CoRi FP. Afr. de Lauà, Jufi, min, Lib. ï. 
^ Et Thomas Lybicc tmamis itxura tma, 
CcO-Micei Se TbtmuM Ibntica de la Ubje a 

£e S 



On 



* 
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On trouve au deffus do la Fontaiiie qui eft au centre de la 
Ville les mots fuivans: 



NEPTVKO AVG. SAC. PRO SALVTE 
IMP. CAESARVM. 



Dugga , ou ce qui revient prefquc au même , Tugga , pour- 
roit très - bien , tant à caufe de la reflemblance des noms , que 
pour la grande vanctc des ruines que l'on y trouve, être pri- 
fe pour la(^) Tucca des Anciens, fi les Infcriptions <^ui nous 
en reftent ne lui donnoientpas expreffement le nom de fbugga. 
Elle eft fituée à rextrémité d'une petite chaîne de collines, 
environ à deux milles au Sud de Tuber-fokef & la ville étoit 
autrefois fournie d*eau par un Aqueduc. On y trouve enco- 
re plofieurs Tombeaux ou Maufolées , & le portique d'un Tem- 
ple orné de belles colomnes. Sur le fronton de cet édifice 
on voit la figure d'une aigle déployée parfaitement bien faite, 
avec rinfcription fuivante au deilous, en mémoire apparem- 
ment des fondateurs. 

L. MARCIVS SÎMPLEX ET L. MAR 
C£LLVS SIMPLËX REGILIANVS S. P. F. 

Sur h Frife du Portique. 



IMP. CAES. om ANTONIMI - - - . - 
MARC. AVRELIO SEVERO ALB3CANDRO 
PONTtFia MAX. TRIBVNrnA POT. 

ET CASTR. ET SENATVS ET PA 
- - VM LIBERVM THVGGA. 

t . » I 

Sur 

(a; PTOLOMéstifo' /upri , dans les Extraits pag. 33. & 
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Sur une P'tem. quarrée. 



CLAVDIO CAESABI AVG . - . 

\iAXiMO TRIBVNITIA POT. - - 
R. CRASSVS AEDIL. ORNAM - - 
Tl VIR AVGVR n VIR QVINQVB 
C. FAR. PBRFSTWS SACERIVS 
PAGI THVGGENSIS NOM. - - - 
ET PERPETVL - - 



XMR. CASa DIVI 

NERVAE NEPGTl 
TIUUANI DACIOI. 

tRAIANO HADBIANO AVG. 
PONT. MAX TIOSVN. 

POTEST. COS. TT. PP. 
OVITAS THVGGA W, PP. 




Digitizixi by Google 



224 OBSERVATIONS GBOGRAPHIdUES 



[ 



(f 



TIRINVS FORiy 
NATVS VIR. ARMIS 

INGENIO ET ANIMO 
MAXIMO QVi CVM 
- - - - MIS ET GRAECIS 
; - . . TIMIS H. L T. P. 

VIXITQVE lAETOS DVOS 

zoziMOS lovis P. V. xmv. 



Lorbufs, h (a) LarUna Coknia des Andens» n'eft remaf' 
mlII^' Q^le préfentement que par la beauté de fa fituation, étant 

placée fur une éminence , environ à cinq lieuês auOueft- Sud- 
Ouefl de Tes-foure, & à cinq lieues auffi au Nord-Eft 
Keff. {b) J^on &: Manml font venir la rivière Ta-barka^ 
(l'ancienne 7>//r^) du voilinage de cette ville; mais cette par- 
tie du pais dcFri^eab, par la nature de fa fituation,doit,ou 
décharger fes eaux dans la Me - ierdahy ou leur donner unç autre 
ifluë à l'Eft. 11 faut auiîi qu'il y ait une erreur , ou une trans- 
pofition dans VBmenm par rapport à ce lieu : il ny dk 
placé qu'à feptante- trois milles ae Tbcvejle, ao lieu qu'il en 
eft à cent cinq en Hme direâe. 



(â) \J Itinéraire t dans les Extraits pag. 69. A» 
Ib) Voyez ci-ddTos pag. 123. Noce (f). 
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MeS'fmilzCmtas HTuggenfxsy (comme Dugga^ dont Mii-m- 

J*ai dqja parHy pouvoit être la première) eft lituée dans les etnne"' 

olaioes qut font au deflous de Lorâufs, non loin de Dugga, Civux» 

je trouvai l'ïnfcriptionfuivante fur une Pierre, qui parÊlfigure ^'^^ 
me parut |voir été le piédeflai de quelque iUtue. 



SATVRNO AVG. SACRVM 
dVITAS a TVGGENSXS 
DBmCAVlT DECKETO 
DECVRZONVIC, 



f 





-Joke oc a aeini Agiieh- 

lieuê de Dugga. On y trouve les veftiges de deux Temples nv«t. 
anciens, & aun Fort ou Château plus moderne. Parmi les 
luines je lus les Inlcriptions fuivantes : 



Tome I. 



Ff 



D. M. S. 
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PRO Alttb imp. m. amtomini avg. pn 

. I^mERORVMQVB EIV5 
ClNnVS C.F.R.N. VICTORVM AD TVENDAM 
RËMPVBUCAM CONS£NSV D£CVRIO 
MVM OMWIVM -IMI PMBBM JBATBiÔOTYB 
PACTVS ET TVTOR CVM - • RERVM VETVS 
TATE CONSVM A SOLO 



MVMICIPI CIVIUS AGBIENSIVM £T 
VMIVBRSIS CVKId HD, PP. 




D. M. S. 



Q. MORASSINA 
FBLZC2AP. 



V. A. XXX. 



BAISAM. 




IfAGKIS 
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MAGNis iT nmcns dddd. mknn. pickxbtiano 

fiT MAXniIAKO PWETVIS AVGG. ET 

CONSTAN riO ET MAXIMIANO NOBB. CAESAiUii\ S 

RESPVBUCA MVNIClPn AGBIENSIVM DEDICA 

M. IVL, - - mOCOS - • MAXESTATIQVE fiÛRVM DIC 



(a) Mufti, qu'on nomaitkpri&îitSâedyJàdel'abâufs, du s»dj 
nom d'un Mmé-butt qui y eft enterré , eft fitué dans une 

Ç laine, en vùc de Dugga & de Bâijpms, à moitié chemin de nâÛèu 

"es-toure & de Keff. Il y a là des relies d'un fort bel Arc Unnu 
de Triomphe ; & Uir une Pierre , qui en faifoit vraifbnblable* 
ment partie autrefois, fe lit cette inicriftion: 



INVICnSSIMO FmCISSIMOQVE mPERATOBI 
AVOVSTO CAESÀkl ORBIS PACATOM 

- " - - - MVSTiCENSiVM DD. 



{b)yibius Sequefterzttè mai informé iorfqu'il a placé cette 
ville près de la rivière Bagrada, puifqu*elie en eft tout au 
moins a quatre lieues au Nord -Eft- L'Auteur de Vltuicrave 
marque (c) une journée y ou tfen te -quatre milles Romains 
(quoujaePeusinger n'en mette que |reme- deux dans ùiTaàie) 
de Sicca Fenem à Mufti » lumante-deux de {d) Sufetuiap 

quatre* 

(d) 'VlHmraîret «t fbpri. Prcno* ' près de HufH, ville d*Afriqui, 
MËE l'appelle Mujps, hib. iV.Ckp.4. (c) VLinerafre, dans les Extrtiu 
dans les Extraits pag. 35. A. pag. 70. D. 

{b) Bagrada Africae juxta oppidum (J) Ibid, pag. 71. D. 
Mnfti. dEC. Ceft>à-dire : Le Éggr^ 

Ff2 
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quatre- vingt- fix de (a) Carthage, & cent nonante^neof de 

(b) Cirta, en venant par Tipafa. Toutes ces diflances con- 
viendront parfaitement à la fituation de Seedy Jbdcl-abbufSf 
lorfqu'on fait attention que les chemins ne font jamais fans 
détours, en paiTanc par tous les endroits qui font fur la route 
ordinaire. 

W» Keff, la (^) Sicca ou Sicca Venerïa des Anciens, cft en- 
randen- yiron à cinq lieuês au Sud-Oueft é^.Larbt^fs, & à vingt* 
, oJ quatre au Oueft-Sud-Oueft de Tunis, Ceft uhè ville fron- 

Sicca ticrc , & la troifièmc en rang de tout le Royaume pour la ri- 
cheffe & pour la force, quoique la plus grande parde de foa 

château fut démolie, il y a neuf ans, dans les guerres civiles. 
Cette ville cil fituée fur le penchant d'une colline, ainfi que. 
fon (r/) nom fcmble l'indiquer, & il y a une fourcc abondan- 
te d'eau prcfqu'au milieu. Les deux Infcriptions fuivantes 
font les feules antiquités de ce lieu qui fubfiHent encore. 

{a) V Itinéraire, dans kt BxtnUti Succot Benott donc il eft fait mention 

pag. 70. D. & 71. A. 2 Rois Chap. XVII. comme qui di* 

(/») r^id. pag. 70. A. roît Logettcs de filles ou de femmes» 

(t) CEL.LARIUS Geoi^r. Antiq. ou Culte de Venus rAJfyricnne, dont 

Lib.lV. Cap. 5. pag. 1x7. Summi vin Hérodote ^Strabon (ont ladefcriptioo. 

J. Seldenus , de Dils Syns Syntagm. II. ValbrbMazimb Lib. II. Cap. (S. 

Cap. 7. ^ Ger. Je. Volfius , Theol. ^, 15. Siccoe cnim fonum ejl Veneris, 

Geotii. Lib, IL Cap, 22. mnien Siccae in quod Je mairorue coiiferebant , atque m- 

VeDcrmmiàitiéiStmttx AS^riorma de proctdmes-ad^uaftumt dotes corports 

twmine'vet relisionc Succot Bcnot, eu- injuria contrahebam ,honefla nixirum tant 

jus 2Reg. XyiL meniio fit, çuajî ta- inhorufto vinculoconrugiajunâura. C'dl- 

Umatula fittarum five fnuUmm'tkean- à-dire: Il y a à &cca un Temple de 

fur, feu cuîtus Veneris AfTyriae, quem Venus, où les Dames avoient coûta* 

Herodotus Ltb.I, Cap. 199. Strabo me de fe rendre; d'où forçant enfU- 

Li'j. XVJ. drfcribunt. C'cft-à-dirc: te pour Aire des conquêtes , elles fe 

Je VI Seldcn, dans ÇonTraké des Dieiix procuroicnt une dot en fc profti- 

des Syriens , &: Gérard Jean Vojjms, dans tuant, prétendant trouvera le ma- 

H Tphhgie des Payeru , proavent avec rier honorablement ptr des px>yen$ 

beaucoup d'érudition , que le nom de fi peu honnêtes. 

Sicca Vcnerta dérive d'une Diviaité M) En 4rabe uiii, 
que les AJliff'O' «doFoieot, nojntnée 



TICTORI 
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1 



VICTORI 

CENTVRIONI 
■ LEGIONARÎO 
EX Kn\ ITE 
IlOMANO 
OB MVNIFI 
CEN iiAM ORDO 
SICCENSIVM 
..^...CIVI 
ETCONOBCVRIONl 
DD. PP. 



HERCVLI SACRViM 
H. TITACIVS PROCVLVS * PROCV 
RATOR AVGVSn 8VA 

PECVNIA FECIT. 



7 



3 



Boujbaf 

* Voyez Tertullten dans fott lÀWTt à ScapiUa, & let Jnttoftt de Ba<> 
10KIU8 fur l'An 193* de J. C. 

Ff 3 
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n^u'u Boufia^ où l'on ne voit qu'un petit monceau de ruines, 
neTur trouve fous ic même parallèle que BazU-bab, environ à 
H,o^' fîx lieues au Sud-Sud-Oueft de Tunis, VOrào Ttfttehmus, 
Tu»c«- qui fe lit dans l'Infcription fuivance >nous donne lieu de croi- 
re que cet endroit s'appellott andemiement Turga « ou Turceia* 





























































FLAMINIAM VMBRIAM PICENVM FfCM VICB 






PROC. Q\ A1JR1G. GALLIAR\ M PROC. ALIMENT. PER - - - 


















PATRIAII SPLENDIOISSIMVS ORDO TVRCET. PATRONO DD. 







Mfjîrr. Mejberza^ ou Elmejbcrhtt eft fituéedans une plaine , trois 
l'an* lieuè's à TËft de Boujha. Elle s'appelloit anciennement Gwf^ 
Giw. Mmicipïum ÀureUum jilexandrinum Jugujïum Magum 

— ■ Giujîtanum. L'épithète de magnum lui eft probablement 
donnée pour la aiftinguer du petit Gïuf de la montac^ne de 
Zvwaan y qu'on appelle encore aujourd'hui Ziiif el Zoi)jaan. 
Je n'7 trouvai rien de remaK^uabie que les cinq InTcriptions 
que voici. 

-.-PU 
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PU UIP» V. C0& L - 






PlOOOS MVNICIPI 






VM GIVF DEVOTVM 


• 




NVMINI MAtESTATi 






QV£ EIVS DO. «P. 







êaouuaa avg, sacr. 

DEVNDANIVS PAPRlMIAm^S FVKDAîh 
FEUCIS AËDËLia FIL. FVNDAMI PRIMI FL. P. N£POTIS 
AEDIua OB HÛMOltSM ASJMOrAtSSÈQVfe MEt. ORDO 
SWS SVFfRAGIO mCMLYtt ÎIANC STATVAlC MITA 
TVS PATtUS EXEMPLVM H-S. VOÎ MILLÎBVS SVA LI 
BERAUTATE NV'MERATA PRÎVS A SE REIP\BLICAE 
SVMMA HONORA&iA POSVXT EAKDEMQVË pËDICA 
VIT ET OB DBDICATlOfIfiM SlMVt CVM MA^IO MEUI 
ANO COtLEdA LVDOS 5CAÉMÎC0S ET ÛIMNASI 
VM PÔPVLO AEPVLAS DECVRIONIBVS DEDIT DDD. 




Lva. 
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I*VGINIA£ SATVR 
NIMAE AVRIL! 
DIOM18IPATRO 

NT CONIVGI 

MVNÎCIPES 
• MVNIC1PXAVR& 
Iil ALfiXAMDRIA 

m AVGVSTI 
MAGNI GIVFITANI *" ' ' 

î- 







PESCBNNU QVOD WLT DEVS 




a M. P. BONIS NATAUBVS 




NATA lifATRONALITBR 




NVPTA VXOR CASTA 




MATER PIA GEN\aT FfLIOS 




III. ET FFLIAS II. VIXIT 




ANNIS XXX. VICTORINA 




VIXIT ANNIS Vn. 




SVNNIVS VmT ANNIS 




m. MARCVS VIXIT 




ANMIS n. HARCBL 




LVS VnOT ANNO I. 




FORTVNATA VIXIT ANNIS 




Xni. M. VIII. MARCELLVS 




PROCOS - - CIV. 




SED ET FILIIS ET 




FILlAbVîi NOSTRIS ME VI 




VO MEMORIAM FECI 




OMNIBVS ESSE PEREMNEM 
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D. M. S. 
PALLONIVS FELIX PIVS 

mrr am: m. d. nu. 

AMORE DVCTVS 

PËLAGI MERCIB. 

INSISTEBAM 
SVCCIDi A£T£R 
NOQVSSILENnO 
MAVRIS SVM. 



Tuber-rtohi (a) VOpptdtim Tuburnkenfe de Pline , eft à 
fept lieues au Sud-Siid-Oucil de Tutus, environ a moitié 
chemin entre Soiyman & Caffir Jfeïte, Elle eft bâtie en for- 
me de croiflant» dans^un enfoncement qui eft entre les deux 
fommets d*une belle montagne verte, qui fait probablement 
partie du {b) Mtms Balbus de JUg'Làve^ lequel fait dans ces 
environs diver*; tours & retours, & forme des dcfiîcs fembla- 
bles à ceux dont parle cet Auteur. La feule antiquité de cet 
endroit eft une belle paire de cornes de cerf en bas relief, 
placée fur le portail d'un p;rand édifice. Si Tuber-noke ré- 
pond ay {c) Tubumicenjts de la Lifle des E^acbés â Afrique ^ 
comme je crois qu'on n'en fçauroit douter > je ne fçais com* 

ment 



(d) Pline Lib. V. Cap. 4. dans 
les Exiraiir pag. 57. B. 

(b) TiTB-LivKLib.XXIX.Cap. 
31. MafanifTa cum paucis eauUibus ex 
ceie m rîf <?i (Balbum incof^ voeaiii) 
pcrfugit. C'eft- à-dire : Mafanijfa fe fan- 
va de la bataille avec un petit nom- 
bre de dvilierSt & fe retira fur une 
monrsgne qae les habitans du pais 
appellent Balbus, Idtm, tbid,. Ç^p, 32. 

Tme L 



noki, 
randcia 
Oppi- 
dum Tir- 



Bocchar dignjfum jugit MafanifTam 
perfeeutus > m valle arâa ,f<mcibw utrim' 
que obfejjjs , inclufti. Ceft-à-dire : Afa- 
Janijja ayant quitté les montagnes, 
Swebar le pourfaivit , & renfennt 
dans une vallée étroite, dont il oe». 
cupa les deux iflues. • 

c j Voyes du» tes Exnuiti pif» 
88. B. 

Gg 
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ment on a pu le ranger entre ie5 ûéges Ëpifcopaux de la Nu- 
mUie, puil^ue celui d'entre ceux*a qui en étoit le plus voi- 
ûn, dévoie être â>rt éloigné de cet endroit 
j^f^, Jeraado eH: fituc fur le penchant dNîrte Colline , à quatre 
iniJIes aû Nord de Faradeefe^ & à dou2e âtt Sud-Oueft de 
Tuber-noke. On trouve ici les ruines d'un petit Aqueduc, & 
de fes Citernes. Sur le portail d'un ancien Temple, ruiné 
comme le relie de ia ville, on lit le détail fuivant des pCT- 
fonnes qui avoient contribué à le bâtir. 

, Jiu câté ^oît du Portail, 

' AVRELIVS RËSTITVTVS HCC 

IVLIVS TERTIVS CCCC ET SPATIVM 

AVREUVS S£ V£KIAN VS H D £T CALaS • - > P. XX. M 
AVREUVS QyiNTINVS nCCCC 

CALPVRNIVS flCC 
HARTIVS VENVSTVS HCC 
L. AEUVS LARGVS jTCC 
AVRELIVS FROTIANVS fiCC 

jr^m- ^olV'Waan ou Zag-ivany petite ville florilTante, bâtie à 
••'••^ ^extrémité d'une grande montagne de même nom qui s'étend 
au Nord-Eft, eic fanKufe pour fa teinture de bonnets en 
écarlate , & pour fcs blanchiflages de linge : auffi y en 
apportent -on pour cet efièt grande quantité de tous les 
toms du Royaume. J'ai déjà remarque que le ruiflêau dont 
les eaux font employées à cet uiage^ étoit autrefois conduit à 
Carthage par un aqueduc , & qu'on avoit bâti fur fa fource im 
Temple doîit on voit encore aujourd'hui les ruines. Sur le 
portail d'une ancienne porte de cette viUe qui regarde icSud- 
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Çft, on trouve la figure d'une Tête de bélier, avec une belle 
MÛRh de cornes, & le mot AVXILIO au^deflbus; d'oà 
Pou peut conjeûurer que cette ville étoit autrefois fous la 
proteûion immédiate & particulière de (a) Jupiter y^mmon. 

S'il cfl: certain que l'on trouve dans le nom moderne de Le no« 
cette ville & de cette montagne quelques traces du nona de JS^T" 
4^eugis,ou ^eugitanit f'ù y a beaucoup d'apparence que cette vient 
Province Ta cris de œs endroits, (ù) Scm ièttble inûnuer 
quelaue chofe en fiiveip: de cette fuppoûtiony quand il dit d'âne 
que t* Afrique commence f à pede Zeugttano , dcft-à-dire> "0°"" 
comme je crois qu'il fautrentendre , du ( f ) pied de la moitt^gne 
Zovî-woon^ ou pour m'expliquer en d'autres termes, que 
\ Afrique eft ce canton de terre qui cft au Nord du parallèle 
de cette montagne. Il eft du moins certain , qu'on a fur fon 
fommet la vue de la plus grande partie du Royaume ; & ce 
pourroit fort bien être ici le lieu d'où (^) Agathocles vit le 
oaîB des Aàrumetiens & des Carthaginois. Les ( ^ ) Zygantei 

{a) L'Image de Jupiter Amman eft dire: On appelle piedi let bu det 

appellée ( x^orpoVânrov-) Criopro/won montagnes ,& Ton donne le nom de 

rr UsmoooTB Lib. II. Cap. 42. Ue- fommecs à leurs plus hautes éle?â- 

vleot ce mot de Lucain Lib. IX. dons. 

▼,51p. (J) Dio DORE DE Sicile Lib. 

Fortis eormbus Ainmon. XX. pag. 741. Aro^nA^c xfotnjfAtv ér£ 

Ceft^-dire: ^i^lur Jmmon qui eft tiva totov /pfivdv, 2l8«v d^AÂu tuwnrJv 9» 

fort par fes cornes. àvrèv CtÔ t^; tS» A^p-jus^nvxv neû tBi» 

Dans une des Médailles de Galiems Hji^xi^lm'afi nîv Tuvttra Tc/uopx^vTaw xff^ 

ét Saiomn^s on trouve un Bélier avec fm. Ceft-à-dire : AgfOÊmttu vint daot 

cette Légende : JOVI , ou AMMO- un endroit montagneux , d'où l'on 

NI , CONSERVATORI. pouvoit voir les pais des Adrumaiens 

(») SoLiN Ctp. S7.diiislet£v- «des CartbagjtÊOfs wM/tgsokat 

traits pag. 6a. C. Tunis. 

(£)Strabon, Geogr. Lib. X. (0 Hero dote, pag, 283. dans 

pig. 326. Tléiaç jièv yàfi hîysd^eu vrmpeUtç , ICt SxtniU plg. 7* Â. 

ti9ft4m iè rà iifm tS» 4fiih QcSSrèf 

> ■ 
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tion gé- 
nérale 
de ce 



CHA.PITRE IV. 

Des LAeux les plus rmar^uables de Ja Cite dé Piimun 
Bi^ACiuM OU du Quarsier i^Hyv&r, 

LE s différentes parties de cette PMvince que j'ai vùè's, ne 
font pas à beauœup près aulFi rertiles que le'dUênt les 
Anciens. Celles qui font le long de la côte dcia Mer , font 
généralement fcches & (kbloneuTes, niieme dans les dÛlrids 
qui font réputés les meilleurs ; le païs qui eft plus avant dans 
les terres n'efl: gueres préférable à celui que je viens de dire; 
Excepté les plaines qui font arrofées par X^Dcfailahy X^Dcrby 
ti V Hat -t lab y on ne trouve que des montainies & des bois, 
depuis Zung'gar', le long à^Uje-leiy de Truzza, de Spa/tlat 
de Cflfareen , & ainû de fuite en tournant au Nord - Ouell, du 
coté dtt Sanôoaire de Seedy Boogannim, jufqu'à Hydrab U 
aux frontières du Royaume Alger. Le païs aux environ? 
de Kairwan eft bas & marécageux, & en hyver plein de lacs 
& de Shibkahs; entre Gilma, Jemme en continuant dans la 
même direélion jufqu'a la rivière Accroude, il va un mêlanî^c 
de collines & de vallées, qui ne font pas beaucoup plus fer- 
tiles que le terrcin qui efl le lon^r de ia cote de la Mer. Au- 
delà dus n^iOiita^iics de Qajantn juiqu a ce qu'on arrive à 
Fevre*anah, 64 aux bords du Sahara ^ on traverfe pendant 
plufîeurs mUles une grande pkîne fiérile, entre deux chaînes 
âe^edtes hauteurs, que l'on voit à quelaue diftance à droite 
& a gauche. Le païs continué' d*étre aride juiqu^à Capfa & à 
Jereed , la vûë étant bornée par des montagnes des deux cô- 
tés tout le long de cette route; celles qui font au Sud -Eft 
s'étendent jufqu'à Jibbel Hadeffa & au ùic des Marques ; les 
autres, qni vont au Sud-Oucll, tout le Xovig Aç. SbekkaJ) 
aufli loin que la vue peut porter, peuvcut ctre regardées coiU" 

me une continuation de ï/i$las» 

BerUa, 
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Herkla , appeiice Hemclcalovs delà décadence dei Empire, Btrkij,^ 
êe à ce gue je conjcdure {a) YAdnmwtum des Cécles plus re» 
CuléS) etoit bâde fur un promontoire qui a U forme d'un he? «m 
miiphère» comme Ciypea, à deux lieues au Sud-Efl du mi- 
rais, qui, comme nous l'avons fuppofé, ît^mlsiZeugitanit 
de cette Province. II paroît qu'elle avoit un peu plus d'un 
mille de tour , & fi Ton doit ]U'^qt de fon ancien état par les 
ruines qui en refient, il femblc que c'étoit plutôt une place 
importante, que de grande étendue. La parcie du promon- 
toire qui b'avaiicc au Nord, 6c qui iormoit le port, lioii pro- 
bablement murée ju^u'au bord de h Mer ; le rede , jufqu'à un 
ftade de la côte, n*ofire aucune trace de ruines : de forte que 
Céfar pou voit fort aifément(i^)reconnoîtrc la force &la it- - 
tuation de la ville , d'autant plus qu'alors les faabitans ne com- 
mettoient encore aucunes hoftilités. 

Au Ouefl & au Sud-Oueft de ce promontoire ctoient le 
Port & le Cothon, où Céfar ne put point entrer iorfqu'il pour- cuim, 
fuivit {c) f'^iU'us y ayant été obligé de jcttcr l'ancre au de- 
hors, & à ce que je crois à l'Eft du promontoire. Comme " 
Céfar venoit de JLeptis (ou Lempta, comme on l'appelle à 
préfent) ce ne put être probablement qu'un vent de Sud ou 
d'Ouefl qui- le jetta û loin au Nord ; & il e(l certain qu*un 
Vent d'M> s'il avoit continué» i'auroit aifément fait entrer 

dans 

metum in Cothoncm fe univerfa con- 
ttàltrunt. Caefar eoàem vnuo promon- 

toriwr. fv.pcrare non potuit ; ai que tn falo 
m anchorii ed noâc commonittis &c. 
C*cft-à-dire: Varus étonne de la di* 
ligencc & de la hardiLn'c de Céfar ^ 
ftt faire voire face àtoute fa Ilote, & 
eficba de s'enfuir à Adrumeie. Céfar 
l'ayant atteint ;\ 4000 pas d'--!i , r.'cm- 
para d'une galère des eimemis qui 
étolt uopen en arrière ; tous les au- 
tre? vaifïe?,ii}c doublèrent le cap, & 
ic retire relit daus k Cothon C^Aàru^ 
iMtt. C(/hrneput avec le nu" me venc 
ranger ce cnp, mais fut obligé de 
pafler la umc à l'ancre ca pUine- 
mer &c. 

Gg l 



ScYLAZ, dans les Extraits 
pag.9. A. Strabon; Lib. XV]I. 

dans les £x/r<ij// pag. 16. D.E. Pfo- 
LOMEE Lib. IV. Cap. 3. dans les 
Extraits pzg. 2ç. C. Me LA Cap. 7. 
dans les Eximits pag. 44. CD. P l i- 
M E Lib. V. Ç.dp. 4. dans les Extraits 
p«g. 55* Vitintrûin, du» les£x- 
iraits pag. ■'i . & 72. 
(b) Voyez pag. 204. note (b) 
(O HiRT IV s, Bell. Afric.Csip.S6, 
Varns fefer//arf C«faris aU'-JiviJquf v:r>- 
tuj, cum univerfa claffe, œnverps m- 
vibus, Adrunietum verfus fugere coi^ 
tendit. Qum Caefar m millibus pajfuum 

ly. confuutus trirmem bofliumùr<y- 

ximam cepit : reliqua naves boflium 
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dans le porc» & même dans le Cofbonf vû la fituation de ce 
port & du promontoire. On p«it tirer» ce me ièmble» de 

- cette circonftanre une autre preuve , pour faire voir que 
Hamam cî y comme je l'ai dit ci-deilus , ne fçauroit être 
jidrumete,^SLVcc que cette ville étant à- peu -près dans la mê- 
me direftion que Lempta & HerUa, le même vent qui coiî- 
duifit CV/i^r au promontoire fur kquei cette vUic eft bàùej 
lui aurdt aufli fenri à doubler le cap. 
jtdrume^ Dc plus U nou8 eft rappOTté ,quQ{a) Farus partit ^Jinh 
u n eii m^/f la féconde veille de la nuit , & qu'il arriva à LepU de 
J^^;!^, grand matin ; de force qu'il ne dut pas y avoir une diftance 
fort confiderable entre ces deux endroits. ' Mai? comme les 
voyages de Mer font fort incertains, & que l'on ne peut pas 
trop compter fur le tems que l'on y met, il vaut mieux cal- 
culer réloignemcnt par les marches de Cêfar. On fçait donc 

âue Céfar marcha avec fun armée à*Âdrumeie a Leptis en 
eux jours, <S^ qu'il revint le troiûème jour à {b) Kufpina, 
où il avoit couché la nuit de la veille. Or, fi Hamam' e$ étoît 
l'ancien Adrumetey & Rufpina à moitié chemin de cette inlle 
à Leptis f il faudroit que rarmée eût £mc près de quarante 
milles Romains par jour; fatigue que n'auroient pù fupporter 
les plus robuiles vétérans même, & a plus forte raifon enco- 
re moins fupportablc pour de nouvelles {c) troupes, comme 
ctoient celles que Céfar avoit alors, qui avoient beaucoup 
fouffert fur Mer, 6^ qui rencontrèrent outre cela tucore di- 
vers 

{a) VliitTivs,Bell,Afric.Cûp.55. C'eft-à-dire ; Le même jonr, premier 
Virus , vigiM fecundd Aidmmeto ex de Janvier, il campa i)rès de la ville 
Cothone egrejfus , primo mane Lcpùm Rujpina; de-là il partit & afriva à 
univerjd clajje veâtis &c. C*ell-à-dire: Ltpiis. Le 3. Janvier il fe remit en 
Vearus étant forti du Cotbon d^Adru- marche, & ayant laiffé à Upiis me 
fy^Ftf]?. féconde veille, arriva de grand garnifon de fix Cohorte? fnus les or- 
maun à Leptis avec toute la flote &c. ares de Saferna, il retourna avec les 

(b) Idem, ibid.Czp. 5. Eo die cajîra autres troupes à l^^Aw, d'oft Â 

Sofuit ad oppUum Ruîpîr.am , Kafendis étoit venu la veille. 
■anuar. (Cap. 0.) Inde movit per- (c) Idem, ibid. Cap. 5. Ad oppidum 
vcnit ad oppidum Leptin. (Cap. 8.) oppugnanAunnen fatis copiarum babebaf , 
Ad in. Non. 7an. eajira movet ihcpti' & eas tiromm. C'eft-à-dire: Il n'a- 
qu( VJ. cohortfum prcpfidio cum Sarerna voit pas aflcz de monde pour atca- 
n/jf/o, ipft rurfus, undi pridiè venerat , quer la ville, & de plus ce n'éCOtC 
Kulplnam eum reUquii copiii mvmi$m tout que de DoeveUes croopet. 



Digitized by Google 



SUR LE ROYAUME 0£ TUNIS. Ojap^IF. 2^ 

vers (a) obflacles dans leur marche. D'ailleurs les jours 
éÔÀSDtém courts 'dans cette fiûfonr-là» n'ayant tout au plus 
que neuf ou dix. heures. De plus , Rufpma n'éunt qu'a fis 
milles de Leptis, il auroit falu (û Hamam-et étoit l'ancien 
Adrumete) que la marche du premier jour eût été de près de 
foixante-&-dix milles, ce qui femblc abfolument impofTiblc. 
Il efl donc évident par couc ceci^ que Hamam-ei ne fçauroic 
être Tancien Adrumete. 

Monajîeer eft bâti en effet (ur un promontoire, & c'cft en ^0^- 
quoi fa fituation reffemble à celle &Aârumete\ mais outre pj^i de 
plufieurs autres ratfons qui empêchent qu'on ne le iprenne 
pour cette ville, il eft trop près de Leptis & de la ftation de 
laFlote de Œy^^pour qu'on en puifTe feulement avoir la pen* drvmm^ 
fée. Ceft pourquoi, toute conlideration faite, Herkla eft le * 
feul endroit auquel on peut exactement rapporter toutes 
les circonllances que l'Hiftoirc & la Géographie anciennes 
nous ont lai liées touchant Adrumete. 

Un autre argument en faveur de notre thèfe fe peut tirer Adrmt- 
de l'altération qui probablement eft arrivée ^lus d'une fois .J^J/**^ 
dans le nom de cette place. Car comme c'était une chofe ciuui|é 
affes ordinaire parmi les Grecs & les Romains, de changer ^ 
en certaines ocxaGons les noms des villes, & de leur don- 
ner celui de l'Empereur ou de l'Impératrice; il n'arrivoit pas 
moins fouvent que les villes favorifées par quelque Empereur , 
ou qui en avoient reçu quelque fignalé bienfait, fubftitucrenc 
ou ajoutèrent le nom de ce Prince à celui de fcsPrédeceffcurs 




me 

(a) H I » T 1 u s, BcIL Afric. Cap. j. de troupe , qui commença à harceler 

Itaque caflnquum movcre'vellei, Jubitd fon arnere-garde; ils revinrent fou- 

tx oppido eruplt muhitudot — ^ ejus vent à la charge , & tantôt pourroi- 

agmm extremum mfequi caperunt — voient Tes troupes» & tantôt étoieot 

quoJ cùm japiiis facennt , & modo infc- rcpouffés par la Cavalerie jvfqnci 

querentur, modà rurfus ab equiiibus in op- dans la ville. 

o/<fam repelterentur &c. C'eft-à-dirc: (ft) Voyez Procopb(^ MdifitUi 

Voulant fe mettre en marche , il forcit Dn, JHflAÂntf Ctp. 
touc d'iu coup de la ville oae graor* 
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me avoir été nommée enfutte Hemcha, à Thonnear ^Hmh 
ekus^ l'un -de fes Succefleon. 
x»Ni- Herkla, comme on l'appelle aujourd'hui, n'eft qu'à fept 
lieues au Sud-Oucft àlHamam-et par Mer, mais il y a une 
dans ce mortelle journée, ou plus de trente milles Géographiques 
Golfe. par terre. Le qolfe d!Herkla cft fort fur , & n'a ni rocners 
ni bancs de fable, & à l'exception de quelques accidens ex- 
traordinaires, il offre toujours , dans les plus grands dangers 
de la Mer, une retraite aflurée aux vaifleaux dans les ports 
de Siûgul, à! Jphrodijîttm y & même dans le Cotbon à*AdrU' 
mete. De forte que la conjeûure de ) Scaliger & de quel- 
ques 

Phéniciens nomment ainfi la Mort & 
Pluton. Le nom d'^ / frara/; vient donc 
de ce que cette contrée de la côte 
A^Afriaue eft mortelle , tout comme 
il fil ait dans Plaw.cja punc de r.l.f'C' 
ron eji dans nos cav.pugnes. B o C u A a 
Onxn. Lib. f. cap. 24. Seà ex fibneo 
mOTiPI ^ffi Adramota, non Adru- 
metum. Ut taceam nibit ejje cauja cur 
Adrumetnm appctletur niOlIfn id #/l 
atrium ant regio mortis. — Qjuin fru- 
giferam votant veteres Jn/cnpiones , 
quaHi tma efl apuà Sroetiam , rn Infcrh 
ptiomm voîwr.inc : Colonia Concor- 
DiA Vlpia Traiana Avg. frvgi- 
FERA Hadrtiibtima. — Porro om 
Syris Hî^O mca, centum, Ô* îni*!3 
matan , centenos Jonattk^^ûirv\, vel ASfv- 
fut; ASpûftttrov idem vidttur effe fmi 
HK'D Tin vel îHND TiH regio cen- 
tum />u centenarum, fuppk CD"»1J,'î7 
inenmraram:Jteg/o ^m/um mtnfurarum, 
efl quif pro una reddit centum. C'eft-à- 
dire : Le mot Hébreu fe devroit lire 
Adramota , & non Adrumetum : ou- 
tre qu'il n'y a aucune raifon pour 
appeller Aarumeie le Veflibule ou le 
Pais de la mort ; puifqu'elle porte l'é- 
pithète de fertile dans les ancienne! 
Infcriptions, comme celle qui fe lit 
dans le volume des Infcriptions pu- 
blié par Smeiius. De plus, comme 
mea en Syriaque y e\it dire centj& fiM- 

Ml 



(a) Se AhiCEU de Emendat.Temp. 

Eag. 31. in fracjm. not. Q,voi dicit So- 
Dus (Cap. 27.) de Hadramyto, id 
origine verm em^matur, aute plané Pu> 
nica ejl ri'»t3-Tin. Scd Arabicc me- 
tius Cjy* y-***^ in fecunda Utcra 
fuperfcripto , ut fît Hadramuth. Ita 
etiam vocatus filius Joélan de pofleritate 
Sem. Gen. X.26. Ejl autem Adramyt 
rrafuX/ç TlX8T«vîç. Nam Mut Pœnis erat 
Ploto. PuiLo Biblienfis. Kai h 
roxù erepw àt/ri vaiia àri Piaç AwjurÇ^ 
(j.;vov Mud àxeêâmrM àfitepeS: éâtstm M 
T.HTcv y.si Tl>.y.ruvx ^ohrAiÇ iv:xû!:^H7iv. 

Ergo Adramutum didum, ob pejltkntem 
traoum W4t AfHcattae, foomndb apud 
Plautum diihim efi, Acherontis oftium 
eft in agro noltro. C'eft-à-dire: Ce 
qne Solin (dans les Extraits pag. 63. D.) 
nous dit &Aiiramyre , fe trouve con- 
firmé par l'étymologie du mot, qui 
eft tO!it>l-fait PWtwVif fine; mais en Ara- 
be, en mettant un point fur la fécon- 
de lettre, il fonnc Hadramuth. C'eft 
ainll qu'eft aufli appellé l'un des fils 
de Jnflcm (il y a dans nos Vcrfions 
Hatjarmavetb) de la poftcritéde Sem. 
Gen. X. 26. Adramut veut dire 
lm!e de Phton ; car Mut en langage 
Pbéniàen fignific Pluton. Pui lo n de 
Biblos dit: Peu de tems après il apo- 
théofa un autre fils qu'il avoit eu de 
<Sc- qui ctoit nommé Mutb; les 
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<jues autres n'eft pas jufte; ce Sçavant ayant dit, que la ville 
etoic nommce {Madar ou Hazar Mmt) la Ville mortelle 
peftiferéet à cauie du dnnfrer qu'il y avoic d'en approcher. 

Ce nom ne fcauroit pas non plus être dérivé de la qualité Se» en- 
mal -faine du climat & de l'air, li eil \Tai que le païs fituc fon*Jfo^ 
derrière le golfe efl: bas 6c marécageux en pluficurs endroits, ùàM, 
mais jc n'ai point appris, maigre mes rcchcrclies , que l'air y 
foit plus mauvais qu'ailleurs. Herîda même eft prefque tout 
environné ^eau à un demi mille de diftance; mais on auroit 
toujours été le maître de la faire écouler, aulTi-bien que de 
defleçher l'humidité fuperflue des plaines voifines, fi l'on s'é- 
toit apperçû qu'elles caufoient des vapeurs nniOblcs. Il fcm- 
ble même que le canal qui ell entre ce lieu -ci & Se! -home a 
fcrvi pour quelque ufagc de cette nature, quoiqu'en le faifanc 
on n'ait peut-être pomt envifagé la fin dont nous parlons. 
Bocbart prétend, que la qagitale de cette Province étoit nom- 
mètAdntmaf oajiirummimf la Fille des cenff ovk du centu- 
ief à caufe de la grande fertilité de cette contrée: mais fi 
'on pouvoît s'alTurer qiï jidruma eft le véritable nom Phé- 
nicien que cette ville a porté anciennement, & que la termi- 
naifon n'cfl ni Grrcquem Latine; fi, de plus, il étoit certain 
que ce nom eil: iignificatif, & qu'il n'ell point dû, comme 
celui ê^Adramyt$ium en y///>, à un fondateur du même nom; 
il feroit, ce femble, plus naturel, par rapport à fa iltuation, 
d'expliquer «o isn par la ViUe entourée d'Eau. 

Sufa, l'endroit le plus remarquable fur cette côte» eft à V«« 
cinq lieues à^Herkla au Sud - Eft. C'eft-là que fe fait le prin- 
cipal commerce d'huile, & un grand trafic de toiles, de forte 
qu'elle fait une des villes les plus confiderables du Royaume 
de Tunis. On y trouve pluficurs voûtes, des colomncs de 
Granife, & d'autres marquas de fon ancienne grandeur: c'é- 
toit peut-être une de ces villes (^a) qui fe fournirent à Cé/ar 
dans fa marche a liujpma. 

• Sufa 

tan des centaines, Adryme» Adrymes, raefures, efl celui qui, pour une, 
ou Adrymttt femble iignifier le paUt en produit cent, on qni rapporte tu 

de uni on ^rt ffRMf?rf , ou il faut fous- centuple. 

entendre w^uru. (X un pais de cent (a) UiRTiuS, Bell.Afr. Cap. 5. 

Tme l Hh ^» 



f 

l'( 
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Sufa eli bâtie à 1 extrémité feptcntrionale d'une longue fui- 
te d'émincnces, lefquelles, comme le die fort bien (a) Hir- 

ShiSy s'étendent jufqu'à Surftff, Tanciennc Sarfura: derrière 
ces cmincnces, jufqu'à Sabaleei , on a la vue d'une grande 
plaine dont parle le même Auteur. Mais comme il n'y a , ni 
près de Sufa, ni h plufieurs milles à droite & à gauche, au- 
cuns Yclliges d'un Port, il Icrable que ce ne^fçauroit être ici 
Tancienne Rufpina , parce qu'elle eil trop prés de ia Mer , fé- 
lon la deicription qu'en a £iit ià) HirsUiS, & trop éloignée 
de Lepds. 

s\^hM, A une lieuê & demi de Sufa on paffe une vallée que tr»- 
nsRv-' ^^^^^ milieu un ruiffcau d'une eau fraîche & claire; & demi 
utHÈM lieuë plus loin , fur le penchant de la mcme chaîne d'éminen» 
ces dont je viens de parler, fe trouve le village de Sabaleeîy 
où l'on rencontre auifi quelques relies d'antiquités. Ce vil- 
lage cH a un bon mille de la Mer, & femble par-là avoir plus 
de droit que Sufa de pafler pour (c) Rufpina \ d'autant plus 

que 

ïn itintre {ex AàvxTRCto) ex oppiâis (S Idem, iWi. Cap. 58. Scïç\o intérim, 
caflellis legiUiontJ ventre , polliceri frrt- co^ntto Ciefkrls dijcejfu , {à caflris propi 
mcnium\mratofque ejje, qu<£ tm:xrâjjet Rufpinam) cum umverjh copiis pcr jU' 
foisr»^ C'eû-A-dire : Ëcanc parti d'.^- gum Q^^^^'ct^^l Jubftqui captt . C'eil-i- 
énmuHt U vint chez loi des Députés aire: Cependant Sâ^iiàn ayant appris 
des Bourgs & des Châteaux fitués la rccraiic de C^'^ir de Ton camp près 
fiir la rouce>qui loi ofiroienc des vi- de Bdifpim, fe mit à le fuivre avec 
vres,&laiproceflxiieDtqa*j]aétoienc tome ion armée par les banteurs. 
prêts à faire tOW CC qo*ll leur or- M //:,/.' /i. Cap. <58.Scipiof (m/f/7/mCœ- 
don n croit. farem per hiperiora loca eonfecutus , mitii» 

(a) HiHTius, Bett. Afr. Cap. 34. pafjlmm VllL «IThapfb Unis caflris cm» 
J-lic cari:pu\ (fori Rurpinam) mirabtli Jeait. C'eft- à- dire : x-^/sn ayant bien- 
pianitiê paitt millia pajitum aK; quem tôt atteint Cé/ar fur les hauteurs, éta- 
jugum ingens à mart cptum t neque ita blîtdenxcanipsiScxxx.pas de7Mf>/lif. 

fraaitum, vfluti tbtcitrl efficn pecicm. Idem, ibid.Czp.62. Labienus per ju- 
h hoc jugo colUs /uni exieîji pauci ôcc. gum Jummurn coiiu ,dexirorfiis procul mi' 
C'eft-à-a4re: Cette campagne der- litesfubfe^i non deJiflSt, C'eK-à^liret 
riere Rufpina , eft une admirable plal- Labienus ne cciïa point de pourfoivre 
fie de 15000. pas de largeur , dcot la de loia à droite , (ur le fomroet de la 
douce pente depuis le fommet d'u- colline , les troupes qui fe retiroient.. 
Tîc montagne oui s'dleve fur le bord (b) Idem, iWrf, Cap. 9. Portus (Ru- 
de la Mer» oc qui n'eft pas ex- îmnK^aUJl ab oppido miniaDaffiiumlI». 
trémement haute, la fait paroitrc en C'eft-à-dire: Le port de hûfpina eft 
amphi'h' :;'rr', 1! y a fur cette hau- à 2000. pas de la ville, 
leur (^ueli^ucs couloes allez ckvties. {c) Ptoi.oM££ JUb. lY. Cap. 3» 

dias. 
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que la Mer forme non feulement devant elle une baye, mais 
a auffi communication avec un pedt lac^ qui pourroit fort 
bien avoir été le port dont parle (0) HMus, Sabaleel n'a 

d*autre eau que celle de quelques puits, ce qui répond par- 
ûitement à la néceflité où fe trouva Cêfar de faire venir de 
Teau d'ailleurs. Il y a apparence qu'il en tira du ruifTcau dont 
je viens de parler, vù qu'il cfl dit qu'il y trouva {b) beau- 
coup de difficulté , à caufe que l'armée de ikipion écoit if^ai* 
trèfle de tout le païs au Nord. 

A tiiiq miiies vis -a- vis Sabaleel, fur i'extrùmité d'un petit 
cap y fe voit Màriû/leer, ville propre & floriflhnte, qui eft 
murée comme &ifa. On n'y trouve <^e peu de Marbres , de 
Colomnes & d'autres redes d'antiquités , quoiqu'ily ait lieu de 
croire qu'elle a été bâtie par les Carthaginois ou par tes Itih 
mains ^ a caufc qu'elle cH: fort bien fituée,& qu'elle commnn- 
de les deux bayes de Suja & de Leptis : mais a en juger par 
le nom qu'elle porte aujourd'hui, elle ne peut prétendre à 
une fort grande antiquité. 

Letnpta eft la (r) Leptis parva des Anciens, {d) Bucbart Lmpta, 
a cm que Ibn nom indiquoit un Porc ou une Xbdon pour des 1 "'"'^'n- 
vaifleaux. Elle a eu autrefois un mille de.tour^ & au-delà, '^wH» 

A mais VA. 

dans les Extndtf (Mg. 99. C. Pline fe jettolt Air tons ceux qni en for- 

Lib. V. Cap 4. dans les Ex',''r.it! pag. toicntpouraller au fourage ou à Tcau. 
55. U, La Tabk JePEUTiNGERZ, (f)PTOLOMHE Lib. IV. Cap. 3. 
«Uns les Extraits vis-à-vis la page 100. dans les Extraits pag. 29. C. Mêla 

( a ) Voyez la Note (/r) de A page Cap. 7. dans les Extraits pag. 44. C. D. 
précédente. Pline Lib.V. Cap. 4. dans les fxinuV/ 

(>)HiRTius, Bdl. jlfric. Czp. ptig.35.D.Ultin£raire,dênslesExtraits 
T9. & 22. Ccefar vallumab oppido Ru- pag. 72. A. TiHc de Peutingbr A A, 
fpina ufquc ad mare deducere à cafiris dans les Extraits vi$-à*vis la page 100. 
aJtmtm eàdem — Equiiatus wmm (Sâ' (d) BocaAaT.Gbm. Lib.i.Cap. 
pionis &c.) cir:ùm CsL^^rh mur.itionei 24. dit que, ce nom vient du mot 
«L'agjri ; atque eci qui pabularJi auî Pi't/î/t/m riD"* qiii lignifie une yîa/ion, 
oquandi gratiâ extrà vallwn progrejjt ou un fe jour. L\jCAii!tB*tt.CÎv,lÀ\K 
ejfent excipere. C'cft-à-dire: Cifar(at IX. v.951. dit suffi: 
obligé de tirer un retranchement Proxlma Leptis erat, cujus Jîatione 
de la \ ilic de Rufpina jufqiics à la quictâ 
Mer , éc un autre de Ton Camp au Excgêre byemem. 
même endroit. La Cavalerie de C'eft-à-dire : LepHt était Teodroic le 
SHpion rodoit continacllcment au- plus proche , dans le port tranquille 
cour des recraochcmeos de Céjar, & duquel ils palfercnc Tbyver. 

Hh 2 
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mais à prêtent il n'y refte qu'une pedte partie du château , & 

quelques pierres cntaflees les unes fur les autres, qui for- 
moient vraifemblablemcnt le* mole du Cotbon du côté dtt 
Nord. Bunon dit, que Leptis cil \c mL-ms endroit qu'on ap- 
pelle aujourd'hui -^r^fcj; il voulo t apr rircmment dire Hcrkla, 
car il n'y a point d'autre nom approcliant fur toute cette côte.. 

A quelques millts au Ouefl: de Lcnipta font les ruines d'A- 
gar, autre dation de Céfar, qu'Hirûus dit qui étoit à fcize 
mttles de Thapjus, La iituation de ce lieu y qui eil fur un 
rocher, & la grande (quantité de pierres & de ruines qu'on y 
trouve y peuvent avoir donné occafion aux Arabes ^ qui font 
fort fertiles en inventions de cette efpece , de changer un peu 
fnn premier nom, & de J'appellcr Bqo Hadjar, comme qui 
diroit ie Pere de la Pierre , ou la l'iUe pierreuj'e. 

Entre Boo Hadjar & Dcmnfs ^ ik environ a quatre milles 
du dernier, il y a un grina iac d cau falée,qui s'étend julqu à 
une demi lieue de To-bulba, C'eft ici le lac dont parle {a} 
Hù^ius ; & TorôuJâa, petit villag^ maritime » doit être près: 
de l'endroit où Céfar bâtit un Fort , pour empêcher Sci- 
pion d'envoyer de nouveaux fecours à Tbapfus par ce pair 
îage étroit. 

Demafs , rancienne(/0 Tbapfus, eft fituée fur une langue 
de terre Dafle, h trois milles au Suë-Eft de To-buîba. La 
grande quantité de ruines qu'on y trouve pourroit faire croire 
que c'eioïc autrciûii> la ville la plus confiderablc d'ca dc^a de 
OarÛ)age ', mais à en juger par la taxe {c) qu'elle fut obligée 



(a) HiRTIUS, Bell. Jfr;:. Cap; 
62. Erat flagnum falinarum » tîutr quod 
(f mare anguftitc qtutdam non mtiplhu 
fï;.7/f J qumgcntcs p-ijTus inttri ranf;quas 
Scipio introre, Thapûtaois auxi- 
thm ftrrt mmhatur: C'eft-ft-cHre: H 
y avoit en cet endroit un lac d'eau 
falée, encre lequel & la Mer école 
voe langue de terre qui n^avoit pas 
plus de i-îco pas de largeur: c'efl 
pap-là que S^ipion tacha de pénétrer 
ponr jetterdii fecours dans Ttapfiiss 

(b) PTOLo-îf:E Lib. IV. Cap. 3. 
daas les Extram. pag. 29. C. P iiX t{ a. 



de 

Lib. V. Cap. 4. dans les Extraits pae.. 
55. D. Table dcPsuTiMCER A A., 
dans les Exmiitsv\vk'Vi% la page 100. 

{:) H I R T 1 u S , Bdl. A j'y. Cap. 15. 
Thapfitanis HS. XX mUIia 1 eonvefUtù 
eonm XXXmUHot Adrumetaois H5, 
XXX, anventui eorum HS. L. milliat 
mulâa nomifu imponit. C'e(t-à-dire: 
fl impofft aux habitans de Tbopfia 
20^00. fefterccs , & 30000 à leur tcr- 
ricoire » de même qu'à ceux à'J(kumt» 
fe30ocx>refterces,&à lear territoira 
, qu'ils feroieûtpbligésdc payer 
à.uu-e d'ameodc.. 
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de psyer du tems de Qéjar^ elle devoit alors être plus petite 
€^Adrumete, 

11 y refte encore, en dépit du tems 6c de la Mer, une sonC»* 
grande partie du Cotbon, lequel étoit bâti dans des crpeces *^ 
de cfaauis» comme les murs de Tiem-fati, La matière dont 
il eft feitt font de petits cailloux^ & do foortier^fi bien liés & 
cimentés > qu'un rocher ne fçauroit être plus dur & plus fi> 
lide. Ce cap & celui de Monafteer forment la baye de Lemp^ 
tf! , dans laquelle il doit y avoir eu anciennement pluficurs 
ports. Il y a une lOe fitucc parallèlement lur la côte méri- 
dionale^ qui sccend depuis Dcmajs prefque jufqu'à To-^w/^^^ ; 
& une autre IHe qui tient depuis AÎQnajleer prelquc juiqu a 
moitié chemin de Lempta, 11 y a encore les Ifles Joivriesy, 
qui fcmblent être les (^a)Tartcbif étStrtéon , lefquèlles font 
vis-à-vis de Lempta & de To-buîba, Céfar connoiflbit (i 
bien l'importance de ces Iflcs & de ces ports (outre qu'il n'y 
en avoit point d'autre vers le Nord) qu'il (A) y.mit plufieurs 
vaifleaux en fiation pour s'en adurer. 

£1 Medt'a t qu\ eft aulli nommée jifrica par les Géographes EtMt*- 
modernes, efl fituée dans une peninfule à cmq milles au Sud ^l*®*' 
de Demajs, Elle paroît avoir été autrefois une place très- u To"»! 
'force & conflderable. Le port, qui avoit près de«cent vcf- «»Ham« 
gesenguarré, fe trouve dans l'enceinte même delà ville, 
& s'ouvre du côté de Càp-oudta; mais à préfent il ell fi bas» 
qu'il ne fçauroit recevoir le plus petit vailieau. (c) Léon nous 
oit, que h ville a été fondée, (il veut apparemment dire re- 
bâtie) par Mahdi , le premier Patriarche de Kair ziwi , ëc que 
c'eft de lui qu'elle a pi^ fon nom. Mais les relies de plu- 
fieurs 

{a) StR'ASoii Ub; XVII. dam mare meditemmeum exflfuBum, murit^ 

lès Extraits pag. 16, E. turribus atque partis rnuniiijjîms o>iid- 

(b) H I R T I u s , ubi fuprà Cap. 20. tum , portum baba frequmtijimmn, 
GhJJem eireàm infulas portu/qtu difpor CVft-à-Kiire: Ld ville d*£/ Ahtdia A 
/:./; ; ^tn viùiis com -.cams fupffortare été po«r ainfi dire fondce de nos 
poJJ'cr. C'ell*à-dire: Il pofta u Ilote jours par MaW/ , premier Pontife de 
.autour de ces lfle$ & Ports» ailn de Caîraoon-, elle eft bâtie fur la Mer' 
mieux s'aflurer les convois. Mediterranc'e , fortifiée de murailles, 

(0 J. Léon pag. 222. £1 Mahdia de tours 6c de portesy.& a Ufi porc. 
tppiétmnojîrisferè tempor^àHUhi^, trèt-frdqi^eiKd». 

frÀRo, Gairaoaa Emitfiw, tndUmt .^4 
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Ceurs chapiteaux, entablemens, 6c autres morceaux d'an- 
cienne maçonnerie qu'on y voit encore, font trop beaux, tout 
endommagés qu'ils font à l'heure qu'il eft, & il y paroit trop 
de goût» pour les attribuer à un ^aùe. (a) Mr. de Tifou 
nous a donné une defcription trés-ezaâe de ce lieu ; il s'efl: 
feulement trompé en*le prenant pour l'ancien ^pbrodijtum. 
s^kâo , A cinq milles au Sud- Oueft d'£l Mcdra , fe trouve Sa- 
(ois s ^^^^ > la ( ^ ) Suileâi ou ( r ) SuMeâe de Tâge moyen. On y voit 
Mcxi'^,''' les reftes d'un très -grand château, qui n'a gueres moins d'é- 
oa Soa- tendue que la Tour de Londres. Il paroit av oir été bâti pour 
commander une petite baye ou port qui eft au deflbus du 
côté du Sud'Ottdt Cet emtoit, ou pien (d) Ml Medea, 

doit 

(a) Du T H OU, Hijlor. Lîb. VM. (c) Voyez la LiJIe des Evêebis ffA- 
Ea urhs (Apliroiifium) in bumiU ac friquc, dans les Extraits V)2Lg. 89. C. 
fiam /axo fundata , tmjorem partem V Anonyme <k Ravetme $. V. dans les 
mari ath$imr. toque plenmque vadofo, Extraits pag. ç6. G. 

ui trirèmes ad eam commodè acudcre (d) TiTE-LivE, Lib. XXXIIÎ. 
mnpoffmt , quâ pane terrant aitingit. Cap. 34. ûuum equi, quo in kco juffi 
CCXxX. tatuùn: fjjfuum fpatiOt vol^ tnmt, prajtà fuijjim, noOi oftf tttâ 
do muro , crebris per intervalla turribut regionem quandam agri Vocani trarU' 
& propugnaculis dtjlinâo: Vatlata urbi grejjiu fHannibai) oojiero du manèm' 
nmt imminet, acmvi à feprentrtenf de- f<r Acillam £^Thapniin ad fluunTnfw 
foenfutfedàwgo unâique pnerupms , qui rim pervenit. Ibi eum parafa ir^ruâo' 
à prajldiariis Turcis lembatur, Ceil- que remgio excevit navis, . , . £0 die 
à-dire : Cette ville ( Tçavoir /Ipibroil- in Circintmiiyukm treifitit, Ceft-Â- 
Jhim) cil fituée fur un rocher plat dire : Les chevaux fc trouvant prêts 
& peu élevé, de façon qae la plas à l'endroit où ils avoient été ordon- 

Srande partie en cil baignée parla nc<;, ^h.nibal paffaen toute diligence 
ier, qui y eft prefque par-tout li pendant la nuit un diilridl du terri' 
bafle , que les galères mêmes n*y toux de l^o.-atif 6c arriva le lendemain 
Içaaroicnt aborder dfement. Dn matin encre jkilta Ttopfiit à fin 
cn^é de la terre » peridnii*: Terparc dhîicjft. Il y tronva un vameau toot 
feaiementde230.pas,eiie eil t'erniLC prcc 6c bien pourvu de rameurs, I 
d'une forte muraille, flanquée d'ef- bord duquel il fe rendit, & il arriva 
pnce en erpace de quantité de tours encore le même jour dans ride de 
& de baftions. EUe cil commandée Circina. Justin, Hiflor.hib. XXXI. 
par une colline fortifiée, dont la ViAnmhzXappr^nquaritevefptreteqmm 

Sente eft affez douce du côté du fonfcmdit, & Rus urbanum, qjlkfd pro» 
ford, mais tout- à- fait roide & ef- ptcr Uttus ir.aris babebat , ignaris fervit, 
carpée du côté oppoféî les ZUrcf y juJJiique adponam revern-ntcin opperin, 
avoient mis garnifon. contendH. C'elt-à-dirc; Vers le foir 

(b) Voyez la Tatk êe PKVrtiÊh Amibaf monta à cheval, & fe rendit 
CFR AA, dans les £4nnrfll ViS-à*^ à une maifon de campat^ne qu'il a- 
k page 100. voie far le bord de la Mer, ordoo- 

naat 
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d<ùt avoir été le château ou la niaifbii dé ciamçagne ^Ann^ 
bùlf où Ton dit qu'il s'embarqua après s*étre enfiu St CoAhage. 

Elalia, qui n'eft qu'une grande étendue de ruines , eft fi- 
tuée fur les bords d'une plaine fertile, laquelle s'étend depuis 

Sa/rÛo ]uÇqu' h quelques milles de She ab. Outre les ruines 
ordinaires, on trouve ici diverfcs citernes, 6t une grande pla- 
ce pour recevoir l'eau de pluye. Ces citernes paroinent 
avoir été bâties par les SaraJtnSi du moins fi 1 on en peut ju- 
ger par leur ilru<llure- JLIalia pourroit bien être (a) l'A- 
cbola ou VAcUla des Anciens , à qui Ptohmie donne cette fi- 
tuatîon entre Tbapfus & Rufpa, Nous voyons auffi dans la 
Table de Peutinger, Atwlla (par corruption fans doute pour 
Acbola ,) vlicée au Sud de Sutleâi â& à iix milles au Nord de 
Ruffa. ôr fi Sbe-ahy par fon nom aufTi-bien oue par fa fi- 
tuation , doit être l'ancienne {b) Rufpa , jîchoia en étant à 
fix milles au Nord , il faut néceflairement fixer ici cette der- 
nière. Les ruines de Sbe-ab s'étendent jufqu'à Shehhab, où 
Ton ne trouve aujourd'hui que quelques miferabics chaumiè- 
res habitées par de pauvres gens. ^ . 

Un peu plus loin eft Ca^poudiaf le Càput Fada de Prodf- 
pe, (c) VAmmonis Promontorium de Straùon, & le {d) Prth 
momohum Bracbodes de Psolamée, C'eft une langue de terre 
baffe & fort étroite , qui s'avance beaucoup dans la Mer: à la 
pointe de cette langue de terre on trouve un fanal fort éle- 
vé & quelques vcfbges de rumes , qui peuvent fort bien être 
des relies de la ville que (e) Jujîimen bâtit autrefois en cet 
ciidroic. . . . ' 

Ën paflant à Mehunujh , pedt village à trois Tieuês au Sud* 
Oueft de Ca-poudia, & à Butt-rab fFovt démoli ^ qui eft un 



Etatia, 
l'ancien* 
oe A- 



uant à fes domeftiques qui n'étoient 
pas du fecrec de ce voytge» d*a&> 
tendre fon retour à la porte. 

(a) Ptolomée Lib. IV. Cap. 3. 
dans les Extraits pag. 29. C. Mêla 
Cap. 7. dans hs Extraits pag. 44. C. D. 
Lijfe des Evicbis d'Afrique , daus les 
Extraits pag. 88. E. 

{b} PXOX.OM&& ubi Ji^àp daa» 



peu 

les Extraits pag. 30. A. Table P e u- 
TiMGBR AA» dans les£rffaiiy vis- 
à-vis la pnc^e ico. 

(c) bïuABON Lib. XVII. dans 
les Extraits pag. 17. A. 

(d) Ptolomée, ubi fuprà. 

le) Voyez Pkocove, de JSdi/îciir 
UfufyilHmani* Cap. 6.. 
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peu plus loin au Sud- Sud - Oueft , on arrivé après trois fieuâs 

KncSn- oe chemin, toujours fur la même ligne, à Injbilla, C'eft id 
deUcur (a) ÏUJtllaàs,s Anciens; il y a là une Baye avec un tas de 
^ ruines tout auprès, & fur le promontoire attenant fc voit un 
fanal fcmblable à celui de Ca-poudia. Il y a encore une au- 
tre tour de la même efpece un peu au Nord de Sfax. Tous 
CCS fanaux font fort néceffaires pour les Mariniers fur une 
cote auiii dan^ercufc que l'eft celle -cL 
, . Les deux I&s Querky nefs font plates & à cinq Ueuêâ iêule- 
r ment à VEfk A'InJbilh. Ce doivent être la Cercha & la Cir- 
oV 'in'a ^''^'^'^ l'ancienne Géographie. ( /' ) Agathemerus les a mal 
«tCiVci- placées vis-à-vis de Them, puifqu'elles en font à une gran* 
MiTi» de dif>ancc du côté du Nord - Ed. 

Le mcmc Agathemerus, Strabon &: d'autres font {c) com- 
Limites niencer la Petite 5yr/^à ces Ifles: mais je crois qu'on doit l'c- 
de lape- tcndrc jufqu a Ca-poudia ; parce ^ue de ce cap jufqu'a rillc de 
the^jff- j^f-i^^j ^ la côte eft remplie de petites Wes plates , de bancs de 
fable éi de bas fonds. Les bal^tans du païs fçavent merveil- 
Icufement profiter de ces circonftances f en «'avançant à pied 
ûn mille ou deux dans la Mer9& plaçant tout le long de leur 
chemin des clayes de rofeaux , dans Icfquelles ils prennent 
fou vent beaucoup depoiiTon. (d) Straâon dit quelque chofe 
d'approchanL 

Les 

(a) Ptolomee, ubi fuprà, dans ge dans l'endroit oft die en a le 
ks Extraits psig. 30. A. L*Jnmymt de moios. Elle c(l à la hauteur de 7ïê- 
Ravinnc V. dans les Extraits pag. na , ville du continent , fituce aa 
9'5. C. 6c la Table de Pbvtimcer commencenncnt de la petice Syrse, 
BU. dan« les ExtraUi vt8*à-vi8 la Joignant Ccrcina eft rilic CertinUis, 
page 100. qui' tient à la première par un pont, 

(6)Agathrmerus« Gcogr. à qui a 40. flad.s de long far 25. de 
Lib. I. Cap. 5. KépM/v« vîio^fùjx:; ^x^i large. Le trajet de Cercina à Tlfle 
çi$M S. 9hdrcc i' 0T8 çfwdrvi çûSiu ^. Mmnx du païs des Loiopbages, eft de 
vTclptarm iixikeuç vjTf/pân-nriîf ©liw;;, ii 20. ftades» que Fou dit 6ire aulU la 
i(e?Tat Tîf; u^^ifù; "LvitTéicç éri r;, à^z^ç. mefure de rembouchure de la pe- 
ïjj Si K£|}iuvM T«piK«/T«i vyjoç K6//.m7iS tite Syrte. 

^Â0Cpc^liev^rn,iJLiim p. xxircc (c) ScYLâîf, dans les Extraitt 

vc çiliu Hê. Ari Ki=pi*'mç èrt vv-î-sv Mv)- pag. S. H.C. Strabon, Lib. XVII. 
uy/tt rf,i huToQiuyiTlhi i Siâx^ui çdSix (iznslcs Extraits pig. ly.D.E. Mrla 
M, 03-5» riiç yuAiii ZdjTihi h y^rcu 76 Cap. 7. dans les Extraits mg. 44* 
cva. CVa-à-dire: L'IOe dcCfr.;>L7 C. l). 
A 70. ftadcs de long, & 40. de iar- {d) Si sl Aaon, ubijuprà. 
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Les vents d*£ft étoient trop violens dans le tems que je Fiax & 

voyageois le long de la petite Syrte, pour me permettre dy Jf jJJ*^ 
obierver le (j)flux & le reflux de la Mer, d'où quelques Au- 
teurs (^) en ont dérivé ic nom. Mais on m'affura pofitive- 
ment, qu'à Jerba la Mer s'élevdt aflez fouvent, deux fois 
le jour, d'une braflc & plus au -delà de fa hauteur ordinaire. 

SfaXf Asfax ou El Sjakufsy cft une ville floriflante &aiTe2 ss**» 
propre, à eux milles an Sua-Sud*Oueftd*i^^/ii, &à vingt 
miltes au Sud-Oueft des Ides Querkynefs, ËUe dft entourée 
d'ane enceinte, commit Sufa & Monajteer: ■& par une grâce 
toute particulière du K''-, les habitans y jouïfTcnt auliî da 
fruit de leur induftrie ; choie rare en Barbarie, lis font un 
bon commerce d'huile & de toiles, & ne font nullement op- 
primés , comme dans la plupart des autres endroits d'Afrique, 
{c) Bumn prétend, que Sfax dl la Tapba de Cluvier; mais 
c'dX plus proHablement «ne ville moderne, qui prend fon 
nom de la .grande quandcéde (d) Cônoombres qui croifient 
dans fon voifînage. 

Tbamee, la (<?) Tbena ou Tbena des Anciens, efl à dix 
milles auSud' Oueft de ^ax, preique à moitié cbemin de rudm- 



(a) Vùytt encore StkabonuM dont les gol Tes plus larges , font anfll 

'iiprà. Pl. rMK Lib. V. Cap. 4. dans plus étendus, 5: là, lorfquc la Mer 

_cs £jctraitj pig. s6. A. SoLiNCajp. Tyrrbene efl agicee* caqcôc les cer» 

V7, dans lai ÉxtroUs pag, 62. O. res fooc inondées ,> ^ natte diet 

UiOM YSi vt» Perie^ v. 198. /cff. font laiffées à ftc. 

(b) Sçavoir du mot Grtc Eup*, qui 

E5</iiçyii;£tW,f4y4^#ovdX«»v«;Jimii ve«t dire traîner j parce qu'en mon- 

Bw97/p>; ^(5Ti nîv ic«y^(«6xi^4x*' ^'^^ ^ '^'^ defcendanc la Mer entrai* 

nu oMn ne du fable & de la boué. Voye» 

Attêm, afiyud^ aapMMfiAiv sy«- Eustath. C n ?: 

xogiriv Voyez la Géosrapbi^Êfk CJu* 

Evda H0fuw9ttJ»nç Tvpnpi*^ vkr, awc tes Noitt S 'ivKOliL'Sie* 

rpkvxy ^ pag. 394. 

* . . , (4) Straboh Ub. XVII. dans 

Jl|««"»^« *wi|l8Bto Wftnwrfc i^g Ex /rairi pag. 17. A. P t o l o MÉB 

A . , i Lib. IV. Cap. 3. âans les ErfraiM pag. 

Çcft »-dlre : Après edt vient !a pe- a. P l i n i Ub. V. Cap. 4. daà 

me Syrte, am roule fça Aots irape- f^^ £xrfô<«. pag. 55. D. LUf£i«»»» 

mal li . 
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ytf, on Maba-refs, Elle étoit bâtie for un terrein bas &i p ie r re tne , 
'fiisN-a. ^ avoit près de deux milles de circuit: mais comme les ma- 
' • tériaux de fes anciens bâtimens ont été employés à conftruire 
la ville de S/(7A-,ony trouve à peine un feul morceau de pierre 
taillée. Cette ville maritime, fi fameufe dans l'ancienne Géo- 
graphie, étoit non feulement mal iituéc , mais aulH ne paroit 
pas avoir eu m Pôrc ni Ctêbon. La campagne qui tovîroiiiie 
eft pareillement féche & aride,n'y ayant ni fource m nnifeau 
qui Tarrofe. 

f^^a ' A cinq milles au Sud-Ouell de Tbamee nous paflames un 
TMmit grand ruiffeau, qui eft la feule eau courante que je me fou- 
ïiud'e viens d avoir rencontrée depuis 2o-^i///^j. On l'appelle , fi 
Sainfit, je ne me trompe , PVed el Tbainee , ou la Rivière de Tbainee. 
A moins que ce ne foit le Tarff, qui eft à quelques lieues 
plus au Sud» ce doit être ici le fleuve Tanats, oà{a) Salujh 
aous dit que les Jùtmaint firent provifion d'eaiiy dans i'ezpe* 
ditibn de Marius contre Capfa , Ibrlqu'U marcha le long de la 
côte de Byzacium, 
Mcia- Maba ' refs , peut - être la ( ^ ) Macodama des Anciens , eft un 
^naT* P^^*^ village à quatre lieues au Sud-Oueft de Tbainee. Il y 
Mâco- a ici les ruines d'un grand château, & les mêmes commodités 
oÎ^mI- P°"^ ramafler de l'eau de pluyc que nous avons remarquées 
comabÎ- a Elalia. Les habitans nous dirent, que leiurs citernes avoient 
été conftruites par le Sulian ben Eglwy qui eft en très - grande 
citiine & vcncfttion ches les peuples de ce Royaume , ayant 
généreufement procuré les mêmes commodités à plufieurs 
autres lieux de ces environs. 

A 

(a) SALU8TS,&tf.JiKs.Cap.96. de tout bagafle,poiir ne porter avec 
Cm otf Aymm(TuamalK8f Tknaim) elles que œ rean, & <fen charger 
^lerawnm, maxima vit utrium effeân. aufïï les bêtes de fomme. Ayant en- 
Jbi-^jtibtimnibus/ttreittUabjeâiftaqud fuite marché toute la auit« il lai£Gi 
modè fe^t & fumma wman» Ddn reporer rarmée: U en fit de m£me 
— no^tm totam itinere fafîo confedit : la nuit fuivante, & la troifième nuit, 
idem proxumâfacit. Dein tertiât muiid longtems avant le point du jour, il 
MM «Mtf adventum , p t twnU in hcum arriva dans on endroit remède col- 
Hmmhfim t ab Capfa non amptiàs àuum lines , d'où il n'y avoit plna qac ëcu 
mîUiummurvalh. C'eO-à-dire: Etant milles à Capfa. 
mttré an fleave Tanats, les otttiet (h) PTOLouiEr iMfuprâ, 
forent la plupart vuides. Il ordonna tineraire , daot Id ExÊlQitt pig* ^t• 
éoBc aux croopct de fe déb&nUTcr O. & 72* fi. 
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A une j^etite diftancc de Maba-rejs on pafle la rivière de u Ri- 
Tarffy qui prend fa fource près des ruines de Tnrfowah^ ^JJ^ 
quatre lieuès au Oued de Maba-refs. Il y a une grande affi- j,^. ' 
cité entre le nom de ce village & la (^) Tapbrura àt Fto- wbjL'êm» 
lomê£f ou la (^) Taparura des Tables de X^eutinger, Le petit 
Goiic où la rivière de Tatff fe jette, pourroit aufli, par la 
même rufbn ^ être fjris pour le Port de ( ^ ) Tafra , dontjparle 
Mr.df TifOUf s'il n'étoit pas plus éloigne delà rivière Triton 
que cet Auteur ne Tinfinue. 

Le château d'Ungba , à deux grandes lieues au Sud-Oueft Vîit^ \ 
de Mnba-rcfîy fut oâti, fuivant la Tradition des habitans, 
par le Sultan ben Eglib; mais on ne voit pas trop pourquoi 
il choifit juftemcnt cette fituation,a meins que ce ne fui pour 
couvrir quelques puits de bonne eau qui en font tout près. 
Ce château eu. entouré immédiatement d'un marais à fon Sud- 
Oadl jufqu'an N<ml-Ottefts& la campagne du voifinage eft> 
ou abibliiment fteriley ou n'offîre que de mauvais pâturages. 
U n*7 a pas non plus ici de Rade nr de Port où les vaifTeaux 
puiflent être en fureté. Et fi ce château , ou celui de Maba- 
refî, cft le même dont(^^) Léon a parlé, il ne pouvoit être 
que de fort peu ou d'aucune utilité, foit pour la défenic des 
terres H ou pour celle de la côte de la Mer. ' 

A ÈHamaite, quatre iieuës plus loin au Oueft-Sud-Oucft, EHamùm 
on trouve un grand nombre de tombeaux , ainfi que le nom du 
liai» dérivé probablementdu TMJMe^e^MoutfÇffsAà^Yvt 
limier. Tous ces tombeaux font très-fimples & n'ont aucnœ 
Infcription. Laiiïant enfuite&^^ Jfr^-rfe/^, un Sanâuaiie 
Ham, à ia droite, & ayant paiTé le canal fec de Ja^^e 

(a) PTOiOMÎf*» fuffà, ut rigjhmm iffm ab hojlium inairjhnh 

h) Voyez (■ c[c TMeBB. dm ICS tutamfervarmt. Dijlat à Lotopht- 

Mxtraiti, vis-à-vis la page loo. g>ti /n/«/a qmnquagima ferè mgwm 

(c) De Tu ou, mor. Lib. VII. ^ CMtetn de 
Tafne ponum juxta Tritonis fluvium Maebm a été bâti de nos jonrs p»r 
unuit. C'ell-à-dire: Il occupa le port ^ 4fr*to'f" P^^ du détroit de Ca- 
dera/ra, près du fleuve TrW • F», pour mettre ce ptîi-!à à l'abri 

(d) J. LEON, pa?. 22-;. Machres ^es conrfes des ennemis. H «ft près 
técthim nojïris femporltnis ab Afi is «m jcooo. pis de Vide Lotopàas^, 
éS cau/am ad fmum Cajpes twàitm, («) £a ^sbt iiSmif 

Il 2 * 
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jUenmde, on arrive , fans rencontrer rien qui mérite de Fat* 
tention, à fFoodriff^ & à quelques autres villages moins 
marquables encore pour leurs dattes. Tous ces villages ont 
chacun un niirTeau qui ksarroff ,& font fitucs environ à trois 
lieuës au Nord - Oucll de Gaùs , à neuf au Sud - Oueik éJil' 
lamaite, en fuivant k côte. 
Cait, A Gaùs, qui cft probablement (a) VEpicbus de Scylûx, 
jJ5?*" . & la (à) Tacape des autres anciens Géographes, on trou- 
ve un cas de ruines, remarquable principalement jpar de 
beaux pilier» quarrés de Granité , tels que je n'en ai point 
vù dans aucun autre endroit à' Afrique: L'ancienne vil* 
le, dont ces ruines font les reftes, ctoit bârie fur une émi- 
ncnce, n un demi mille de la nouvcHcr elle étoit autrefois 
baignée de la Mer, qui formoit en cet endroit une baye de- 
près d un demi mille de diamètre; mais préfentement la pkis 
grande parde en e(l comblée, ^ abandonnée par la Mer, la- 
quelle, VÛ le peud'eau oully a9 &lelimon,l^ troncs d'arbres 
« autres choies ièmblables que la rivière y charie continuel» 
lement» ne s'ûppofe pas beaucoup à ces iortes d'alluvions. 
Il y a dans ce voifinage de grands plantages de palmiers r 
Son mais les dattes qui y croiflent, ne font ni \\ greffes ni de fi 
bon goût que celles de Jireed^ Le principal commerce de- 
• ' cette (f ) ville marchande, çxmmtSîrabon l'appelle , ne cor- 
• lifte maintenant que dans une grande quantité d'arbres nom- 
més Albermaïf que les babitans cultivent dans leurs jardins: 
en en féche & pulverife les feuilles, & cette poudre eft en- 
fiiite vendue dans toutes les vîQes du Royaume. Cet aibre 
demande d'être arrofé fouvent, audl-bien que k palmier^ 
c'eft pourquoi on diftribue le fleuve Triton en un grand nom- 
bre de canaux qu'on a crcufcs , &: il fembie que ( cela fc. 
ÊÛfoit même déjà du tems de ^Itt^e. 

{a) ScTbAX». dans Ifit Extniu CC, àtm ïtg Mxtniu Tis-à-vii it> 

psLg. 8. B. page loo. 

(t) Ptolomée Lib IV. Cap.3. {c) Strabon Lib. XVII. dUS, 

dans les Extraits pag. 30. A. P ii i n s , les Extraits pag. 17. C. D. 

Lib.V. Cap. 4. dana les Extraits pag. {d) P l i n b Xib. XVÏII. Cap. 22* 

55. D. UÎtlntrairi f dans les Extratu Tacape ./t'/j.i/uper omnc miraculum rif 
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La rivière de Gabîy le {a) THton des Anciens^ tombe vka^ ' 

dans la Mer au Nord de ranciennc ville, &fait du terrein, J^J^^ 
lequel elle étcrit (huée» une PeninRile. Cette* rivière n'a Tritom- 

fa fovirce qu'à trois ou quatre li'!ucs feulement an Sud Sud- 
Oueft de Gal^s (c'eft-Ia peut-être qu'il faudra chercher les 
(â) jlqu^e TacapUana àtl'Jfineratrs} ^ forme tout d'un coup 
an courant confîderable; chofe aflez ordinaire , & donc on 
a pluficurs autres exemples dans ces païs chauds. Deux 
longues chiânes de montagnes , qui réteiident depuis £i 
iStmwm^^juiau'sL Mofgrj & de-là ib continuent jufqu'à* l^cdoe 
. vis-à-vis rifle de jerba^ font voir évidemment que les an- 
ciens Géographes, auifi-bien que les modernes »fe font fort 
trompés en attribuant à cette rivière un cours beaucoup plus 
long qu'elle n'a en effet, 6c en dilant qu'elle formoit piufieurs 
Lacs. Il n'eft pas moins certain qu elle ne prend point la . • 
fource au mont (r) Vafaletus, comme Piolomée la écrit: car 
fi cette mofitagne cil la même qu'on appelle aujourd'hui C^e- 
ietf^ ainfi que la reflemblance des noms peut le Êiire croire t 
elle eft trop éloignée pour entrer en confideration à cet é* 
gard. En effet , excepté le petit terrein qu-arroientl^four- 
ces d*£l Hammab (car la rivicre âiJccrauae ne coule que pé- 
riodiquement) tout le refte du païs dans cette diredtion ell 
lèc & aride, manque abfoîument d'eau. Si c'eft donc ici 
le fleuve Triton^ ainii que je crois que pcrfonne n'en voudra 
difcon venir, li faut avouer que les GéoîTaphes fe lont terri- 
blement mépris dans les dcfcriptions qu'ils nous, en ont faites.. 

Lè 

fartm fons abundat, tàrgus quidtm» (o) Hérodote» ptg. 278. dans- 
7«f tmitborarum fpatiis difpmfatur in- les Extraits pag. 6. C. S CT x. A.X , dans 
êerincohs. C'efi à-dirc; Le territoire les Extraits pag. 8. C. D. Ptodo- 
de Tacaçt eft inerveilieafeaienc biea m e Lib. IV. Cap. 4. dans les ExtrcUtr 
«rrafi!; car Pem y eft très-aboiidtii- pag. 30. A. Mbi.a Cap. 7. dans les^ 
à près de 3o-^n. pa? à h ronde ; h.xtratfs pag. 44. D. F. Pt i ne Lilh- 
mais quoique 1« âeuve en foaroiffc V. Cap. 4. dans les £.xtrattt pag. id. 
IbffifiuBiDefic». on la diftribne pen- D.B. S'olim Cap. 27.daa» letiKv^ 
danf un certain tems déterminé ans traitr pae. 65. B. C. 
Iiabitans. Bocua&t, Cbûn.Lib.l. (b) l/itmeraire » ûtuisi Ici Extraits 
CipL «5. fait dériver le mot Taeapi pag. 72. D. * 
de 3nC3, qui H^niSt unaidnit Wmi' (O Ptot.om^b ubi Juprè, dâw 
égiS am^fK y *le»£x/roi>/ pag. 32.B.-W 

li a 
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• 

Le petit village de To^bulba cft à trois milles de Gabî au 
Sud-Eft; & dix lieuèfs plus loin, dans la même diredtion, on 
trouve rifle de {n) Gerba-i ou Jerba comme prononcent 
les Tunifiem , qui efl la partie la plus méridionale de ce Royau* 
me. Gerba^^xoïX. être le (^) Brachion de Scylax ^ «St le (t) 
Memnxà,^ Sirabon & de pluûeurs autres, {d) Ptolmie 
pelle cetto Ifle J^topbagUis , & dit que Mftmix étoit ime oq 
fes tUIcs» 




^(TT, l'an- 

cif nne 



La rivie- 
ze <Sft/- 



CHAPITRE V. 

Des Lieux ks plus remarquables dam k Di/iricl de Vj^nir 
cun BiZACiuM, ou du Quartier d^Hyver. 

conformément aux limites qui ont été tracées entre la 



doot nous avons déjà parle^ font à préfent tellement cou^ 
verts de chênes toujours verds» qu'if eft très «difficile d'en 

approcher. 

A cinq lieues de Zun^-gar , au Sud-Oueftt font les rui- 
nes de Toufeph : c'eft-la que la rivière Scilftana prend Ik 
fûurce. Cette iiviere travcr£e pluûeurs plaines ^ vallées fer- 
tiles. 



(a) ^THiCïTS pag. 47. dans les 
Extraits pag. 74. B. la nomme Girbe, 
&PEUTINGER dans fa TaUtDD, 
cUos les Extraits pag. 100. Girba, 

(b) ScYLAx, dans les Extraits 
pag. 7. D. 

(c) St&abon Lib. XVil. daos 
tes Extraits pag. 17. B. C. Solin 
Cap. 27. dans les .Kxpr.it s pag. 64. 
P.B. BocuABT, Qun. Lib. I.Cap. 



baturtp^^O mC'Iiîks, quaft àixeris 
aqaas aefeâus. id efl dc&deatcs , -vé 
ySJ '>D mt-nic», quaj! éxuris tqoat 
rcceflus, id cR recedentca. Ceft-i> 
dire : Je se fçais i\ les Pbéméms écci- 
voient le nom de Menitix m iritf- 
qui veut dire défaut d'eau , ou pari 
ma, qui lignifie rttraite 4e j eaux, 

(d) PTOLOMi^E Lib. IV. 

les Extrait! pag. ^8. B. 
* Voyez ci-àelTos pagtt^i» 
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files, & laiflânt Betffins, Tugga & Tuâ^-fokek^ de difiw 
ce au Oueft> elle tombe dans Ja Mc-jerdab, peu loin de 

Teftùure, 

Trois lieues au Sud Oued de Toufepb font les ruines de A-r^f^r, 
^/^^r , qui eft probablement {a) Y^4[}tirtn , ou V^ffums des ^J^/'^ 
Anciens, (à) Ceîlarm e» fait deux viiies dificrentes , ^ 
fore éloignées l'une de l'autre: mais Pîolomée, plaçant fon 
^Jjurus vingt minutes a l Eil, & autant au Sud de àicca Ve- 
neHa; & l'Aiiceur de i'Jiktentbv fixant fan JJfuftu à trente 
mîUes dé JE2«/&> ûir le chemin de &^lalti » ils nous donnent 
précifement Ui fituadon où iè trouvent préfentement les rui- 
ncs de Kijfer, 

Hydrnh cft prcfqiie à îa mcme latitude que Kijfer^ envi- 
ron quarante milles au Ouell-Sud-Oueft de Kejf. Elle efl 
ficuée dans une vallée étroite, par laquelle paflc un ruifTcauj 
par l'étendue de fcs ruines on croiroit que ç*a été une des vil- 
les les plus conUderablcs de. ce pais.. On y trouve encore 
les muraiRes de éHverfes nialSi)ns , le pavé d'une nië entière 9 
& un grand nombre d'Autels & de Maufolées. (>ielques-uns 
de ces Maufolées font aflez bien conlèrvés : les uns fimt 
ronds, les autres oâogoncs, & foutenus par quatre, ilx, dtt 
huit coîomnes: il y en a auffi qui font quarrés & d'une flruc- 
ture mailiye» .avep.une niche fur un des côtés, ou bien avec 

une 

(a) Pto Lo M K E Lib.IV. dans les la incme vilie qui a été transpofce 
Extraits ptg. 34. A. Vltitunin, dUB par mégarde dans la Numidie; car je 
les Ëxtrniti, pa^. jî. B. n'aime point à multiplier les lieux 

(oj Cellaiiius, Geogr. Antiq. d'un irême nom : cependant la diffé- 
tib. IV. Cap. A. pajg. 106. AfTurae rente de la fitaation marquée par les 
— Ptolomaeo tji Adoras m Numidia deux Auteurs eft û grande, au'oa 
nova , ut ait^apud Siccun Veneriam , ne Cçauroit les concilier fans s'éloi- 
/t'irn mtervallo à loto quem Auâor Iti- gncr bcancoup de l'un ou cîc l'autre, 
nerarii ^£ndi. Antadm, per err0' ioemi, léiU Cap. 5. pag.ii8. imrr Sic* 
rm m Nuddlam tnmduâa fttt non c«m ^ Haraggaram PcolonMt» «fi 
ifibto djftrt. Invitus muUtpU o lo:a ejuf- Aa-s-i/pc;, Aflurus , nlia ah Aiïuris Zeu- 
àm^oimms\ neque verà ron ;/iari sitaqiae , qua in nSio AlTurse funtm 
mthmus mriujq-uc fai-vu fojjuntt Cdl*' u*eA>irdfre: Ptûhméemct emre Sbem 
à-dire: Ptokmk nomme AJfurce AffU" ■ & Naragi^ara une ville nommée Âf- 
ruj, & la place dans la nouveUe Nu- furui, différente d'une antre prefque 
tmàe , près de Steo Vemria ^ fore lola du raéme nom qpi eft daos la Zeug^ 
de l'endroit indiqué par l'Auteur de tanîe. Se qiîi taKonilIttif t^ppdw 
VJsitumre, Je ne pu» dire A J£ur<e» 
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Qfie large ouverture , femblable à un balcon « au fbmmet La 

plupart des Infcriptions de ces monumem; , des autres mor- 
ceaux d'antiquités qui yreftent, ont été effacées, foit par les 
injures du tcms, foit par la malice à^s Arabes. Sur un Arc de 
Triomphe , plus remarquable par fa grandeur c^ue par la bcau- 
téy on trouve Tlnfcription fuivante.» ea caradéresquiont jprcs 
d'un pied de long: mis on n'y âit pas la moindce mention 
par quelle ville on par qodle coiwnunauté Mic a été érigé. 



IMP. CAES. L. SEPmOO SBVBRO PfiRTIMAa AVC. 

P, M. TRIB. POT. m. IMP. V. COS. H. pp. PAil'I HiCO AKAJJiCO 
ET PARTHICO AD1A8ËNIC0. DD. PP. 



t'Mden Si l'on pouvoit s'affurer de la moindre analogie entrie lé 
Îrum" moderne de cette viî1c & celui qu'elle portoit ancienne- 

mTho- ment, on pourroit fo'ipçonner que c'eil le Tynidrum ou le 
k!Î*Cc- Tbwiudronum dcs Anciens, îi'autant plus que Piolomée 
kma, le place a ^lus de deux degrés au QucH de kikca^ ce qm. ré- 
pond a0ez a cette fituation-cL 

Faute de trouver dans les Géographes des defqriptibns 
fez circoni^anciées» il eft difHcile de déterminer avec la moin- 
dre ceroitode les noms anciens de plufieurs autres lieux ; comme 
J^owa* de ^owareen^ qui eft à fix licuës n TEft-Sud-Eft de Keff'; de 
Manfoufe^ à trois liçuës au Sud de Toufeob; de Sbeebaby à 
jKBi/-Nr- ^çpj. iicuës au Sud-Sud Efl: de Kef\ de rJab-hanah, à huit 
lieues au Ouefl de Herkiu ; de Jelloulab a cinq lieues au Sud- 
nm-ê»- Sud-Ouell de Nab-bamb; & de Fu[ -ianab^ ^ huit lieues. au 
]^.y3^ Sud'Eft d,e Hydrabi tous lieux où ron trouve des ruines 
•2. ooniklerables. 11 y a cependant apparence qiie Shebab, và 
shttbcb^ rétendue de lès ruines , & fa Htuation par rapport à Kiffer, 
a^w ^ ^ Tereàiminm, ^ que Jelloulab, 

•iNTHi- <aj P T o L o M ^ X , Lib. IV, 4ailS ) VltmenUr*, diai kf J&nfWM 
let Extrait pag. 33. Â. p«g. 71. B. C E. 
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qui eft au pied des montaprnes d^Ufe-lei^ peut adii préten- 
are d'être {a) V Oppidum ufalitanum des Anciens. On trou? 
vc rEpttsphe fuivante pamt les niin^ de Mat^oafi. 

\ 



U«âi.i- 



7 



D. M. S. 
r - - - VSVRVS PONICINNVS 

VERKCVNDIA IKCOM 

PARABILIS - - - 1 - 
- - - ET INGENIO CLARVS 
OMNI SIMPLICITATË 
IVCVNDVS. 



Kair-wan, ville murée, & la féconde du Royaume pour 
le Commerce & le nombre des habitans, eft fituéc dans une 
plaine flérile, a huit lieyes au Outil de Sufa, &. à la même 
oiftance au Sud-Oued de Berkla, On y voie, à un demi iU- 
de de la ville, un grand étang & une dterne pour recevoir 
Teau de pluye; Tétang lèrt pour abreuver le bétail & pour 
d'autres ulàges ordinaires ^ & la citerne^ {à) q^'Jâal/eda 

nom- 



(a) Pltn« Lib. V. Cap. 4. dam 

les Extraits pag. 57. B. 

(b) Abulfeda» ubi fuprà : In- 
tolg urtii KairwaD bibunt aquam plu- 
Viaïem , qua byemali tmpore ccîUgitur 
in pijàna magm diâa JÛE>|^i Ëlma- 

Tomc /• 



wahel , fd «/I Cifterna. Ccft - à - dire; 

Les habitans de la ville de Kairivan 
boivent l'eau de pluye qu'ils recueil- 
lent pendant l'hyver dans un grand 
Vivier , qu'ils appelienc MimdwaMt 
ou la CUtrne» 

Kk • 



l'andeo 
Vicua 

nu 
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nbmtne Ehumabei^ leur iètt à boives mate cette ean mmqoe 
fouvent» ou bi«i elle fe corrompt ordintifeinent «a coeur 
><ie l'été» ^caufe aux habitans des «évm À d'autres maladScaT 

Ses An- On trouve dans ce lieu divers morceaux d'Architeûure an- 
ti^uité». cienne. La grande Mofquée, qui eft eftimée la plus belle &la 
pl'is (acrée de toute i^i. Barbarie , eftfoutenue par un nombre 
furprenant de coiomnes de Granité. Les habitans me dirent 
qu'il y en avoit pour le moins cinq-cens ; je ne pus pas les 
compter moi - même , parce qu'il n'eft point permis aux Cbré' 
tiens d'entrer dans les Mojiuées. Je n'ai pû apprendie ûp 
parmi cette grande variété ae coiomnes & d'autres anciens 
matériaux emoloycs à ce grand & maffnîfiqtte ËdiHce, il 7 
avoit une feule Infcription , ni ce qu'elle contenoit ; & pour 
celles que j'ai trouvées en d'autres endroits de la ville, elles 
étoient remplies de ciment , ou autrement défigurées; de 
forte qu'il cfl impoliible de découvrir l'ancien nom de cette 
ville par aurune des Antiquités que l'on v voit. Je conjeftu- 
re cependant que ce doit être le (^î) I^ilus Augujîi de V Iti- 
néraire , parce que Kair-wan eft placée entre Tifdrus & 
Adrumete^ mais un peu plus prés de la dernière» & qu'elle 
eft prccifcmenr à ! 1 diftance marquée delà rivkre Merga/eel, 
qui eft VAqtia Regia des Anciens. (^) Mr. de Thou s'eft 
certainement tronïpé , lorfqu'il a dit que c'étoit l'ancienne 
Curabis , qui eft une ville maritime dont nous avons déjà 
parlé, à foixantc milles plus au Nord- Eft. On pourroit 
mettre auOi en doute « u ce nom cil le même que celui 

« du 

(fl) Vhimmire, dans les Extraits Ceft-à-dire: Le Calife û'Afriqut 

pag 70, C. & par^. 71. D. Voyez fixa fa réfiden ce à Cjryan, ou Curu- 

«uiili la Tcàie de Peutincer T. bis, ville bâtie 200. ans auparavant 

Idafw les Extraits vis-à-vis pag. 100. dans H'Cfiinaïque pzrOecuba t fils de 

(f^ Df Thou , Hiji. Lib. Vil. N,:fi:us, après que les AreAes envçvt 

Calipha Âfricae Camani . j^ve Caru- remporié far les Chrétiens plufteurs 

W , whi ah Occnba Nand FiU mtt ViSciret, car c*cft ce qce fignifie le 

ce. anms m Cyrcnaica conâitâ , pofi nom de cet endroit: mais comme la 

•mom okeram de CbriftiaDis rc^orw ville ne fut pas allez grande pour 

^tuam àb Arabibns viâoriam , Ut eiàm contenir tons ceux qui venoient fj^ 

mmtn fcmt , fedfn hahuit : cumque établir» on en bâtit une autre â enté 

mbs cSmfiutniis ad babitandum nmititU' SippeWét Raqueda, Idem, ibidem :CtiTVii' 

4inu mpax non ejfet.juxta Éom & aU bis, ^mt 6f uirvenna. Ceft*â-diré: 

. itn siviiûi êxttmOat^, SaqQcda diâa, Cumkt, q«'oii appeUeaoffl Carommh 
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d» C^re en Egypte y que ks Arabes prononcent . 
qoi fignilie proprement une FlUoire, Càr le nom de Kair^ 
wm pounoit fort bien dériver de ce que nous aillons Ca- 
nwanâ, nom oui» àam fi première fignificacion» étoit don* 

né par les Jh-ahes aiîTC R^ndfz vous de leurs Troupes, fuivant 
(a) Léon & M.'irmol, dans le tcms qu'ils étoient occupée ft 
âàre la conquête de cette partie de ïj^fnijue. 

Spaitldj l'ancienne (t) Sufetiila^ environ à ^uze lieues 
au Sud de Keff, eil un ces lieux les plus remarquables de 
toute la Barbarie pour l'étendue & la magnificence de fes 
ruines. A un ftade de la ville du côté de l'Ëfty on trouve un 
fuperbe Arc de Triomphe , d'ordre Corinthien, ^ui confifte 
en une mndc Arche, ^une petite à cha^e côce. Il ne rei*. 
te que les mots fuivans de fa Dédicace. • 



IMP. CAESAR AVG. - - - - 
- - - - ONIN - - - - 



SVFPETVLENSIVM - . 

HANC EDIFICAVERVNT 
ET DD. PP. 



(o) J. Leok, pftg.2Z3.Cairaoaa 
conditorm bahuit Hucoa , qiii tmiver- 
fitxirât&i Dux ex Arabia difirut ,:b 
Hacmeno Poruifice tertio tnijTus - 
«îl î — • n$que aliam ob caufam condi- 
tmnjtiifft mamt, qitàm ut in eo exerci- 
tur , cum omni prada Barbaris atque Nu- 
inidis adempta, ftcurè Je contincre pof- 
fint. £0 tmpore auo Elaglcb rtmo 
poa'tus ejî , tant intolis quàvn (fdipciis 
oudum. C'eft-à-dire ; Cutraoan a été 
bâti par Hueba, qne Hutmen, le troi- 
fième 9ooti£c» avoic envoyé de ÏAm' 



De. 

bie déferte avec le commandement 
généra! de toute l'Armée. On dit 
q Qc cette ville n'a été bâtie quepoor 
fcrvir de- retraite affurée aux Trou- 
pes, 6i au butin qu'elles avoieot fait 
nir les Ba/tans & les Numides. C'elt 
au commencement du régne d'Elagielt 
qu'elle a été agrandie^ &que le nom;- 
bre de finhtbitans s'eft ccmrid érable* 
ment augmenté. Voyez aaffi MaIf 
MOL Hifi. Afr. Cap. ^. 
(by L'Itinéraire , dans Içs BxSnaUê 
71. pqgim, & 721 A. 



SpMttû , 

l'ancien- 
ne So- 
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St» An- Depuis cet Arc jufqu'à la ville eft un Pavé de grandcs^ 
àquii^» pierres iK^res, bordé d'une petite muraille des deux côtés, 

* " conflruit apparemment pour que la perfonne qui triom- 
phoit en marchât plus à îbn aife. Non loin de la fin de ce 
Pavé on rencontre un magnifique Portique , bâti dans le 
mcme goût que l'Arc de Triomphe. Paffant fous ce Porti- 

âuc un entre dans une grande cour, où Ton voit les ruines, 
e trois Teftiples contigus, dont les toits, les portiques ^ 
les façades font détruits* mais les murs avec leurs frontons; 
& leurs cntablcmens font parfaitement confervés. Il y a dans 
chacun de ces Temples une niche qui regarde le Portique, 
& derrière îa niche du Temple du milieu fe trouve une 
,pcHrc chambre, qui fervoit apparemment de facriflie. La vil- 
le de Spaitla ell agréablement fituée fur une éminence toute 
couverte de genévriers. Un petit ruilTeau qui coule au 
Nord -Eft, fe perd pour quelque tems dans les fables, & rc- 
paroit enfuite pour continuer fon cours vers Gelma, 
Truzta , A huit lieucs au Oueft de Katr- won font les ruines de Truz' 
tJmo? le (tf ) iurzo de Pto/omée, où l'on trouve des étuves na- 
turelles, qui font fort fréquentées par les j4raâes. On les 
appelle communément Hammam Truzza y c'eft-à-dire les 
Bains chauds de Tmzza ; ce ne font proprement que des 
chambres votées, toujours remplies d'une vapeur foufFrée^ 
comme les Grottes de Trdo'i d'autres près de Naples. 
%<^M Quelques milles au Sud de Trazza on rencontre les velU- 
regi* ges d'une grande ville, bien arroféc par la rivière MergaleeL 
bJrdl^a Ëonime on ne trouve gueres d'eau pendant plufieurs lieues à 
Jtf#»ï»- TEft de ces ruines , & qu'elles font à la difkance marquée de 
Spaitla, fur le chemin qui conduit de celle-ci lAdrumete & à 
Tifdrus , il y a tout lieu de croire que c'cft ici la \'iHe que 
(/;) VJfiueraire nomme //qucf Rrgia. Pour des raifons fcm- 
blablts je crois qu'on peut fixer l'ancienne {c) Mafclianis 
aux ruines qu'on trouve fur les bords de la rivière Defailah^ 
à quatre lieues du côté du Oueft. Cette rivière fort du Jib- 

bel 

(a) Pto&oméb Lib. IV. dans ptg. 71. B. C. D. & 72. A. B. C. 

ks £-vn ff/ {> ;cr. B. (V) Thid. dans les ExtraiU jfif^ 71» 

ibj U'iurniaut; , Uans ks Ejuimu C. D. àc 72. A. C. 
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bel Me- gala , nom d'une longue chaîne de montagnes qui 
s'étendent depuis Truzzck jufqu'à Spaitla: & comme il pleut 
rarement dans ce quartier -ci, les Arabes ont la coutume de 
l'aire déborder cette rivière , pour inonder les grandes plai« 
nés qui s'étendent le long de fes bords. 

Cajfareen efl: fituée fur une éminence à fix lieu& au Oueft- c^ffanm^ 
Sud - Oueft de Spaitla, La rivière Derb ferpente au dcffous 
de la ville; & fur une hauteur qui pend fur la rivière & fait uxAMâ* 
face au Nord Eit, on voit un Arc de Triomphe, plus remar- 
quable par la quantité &: la bonté de fcs matériaux , que par 
la beauté & l'élégance du dclTcin. llconliitc en une grande ar- 
che, avec une Attique au deilus, ayant dans l'entablement 
quelques ornemensaans le goût Corintbieii, quoique les pilaf^ 
très en ïbient entièrement Gothiques. Non obftant la groî^ 
fiereté de fon Architedure & la bizarrerie de fa fituation , on 
y trouve rinfcription fuivante à l'honneur de ion fondateur» 



COLONIAE 5C/i.ZITANAE 

Q. MÂNLIVS F£LIX C. FILIVS PAP£RU R£C£P 
TVS POST AUA ARCyM QVOQVB CVM INSIGNIBVS 
COLONIAB SOLITA IN PATRIAM UBERAUTATE 

EREXIT OB CVIVS DEDICATIONEM 
DECVRIONIBVS SPORTVLAS CVRUS EPVLAS - - - - 



Au deHbus de cette Infcription» juftement au deflbs de la 
clef de l'arche , on en voit une autre en plus petits carac* 
tères. Voici tout ce que /en pas déchifirer: 

INSIGNIA CVRANTE M. CEUO. AN. CV. 

Dans les plaines qui font au delFons de la ville on voit un Maufo- 
crand nombre deMaufolées de toutes les efpeces. iiembiables ^^^^ 

*** ù ■ , * cxonrt» 
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à ceux que j'ai décrits en pariant de la ville de Ifydrak, On 
y trouve auifi les Infcriptions fuivmtet. 

• 

Sur la Faféfdg d'm Mtmfiiéf en forme de Tmr , enec m JM 

cm eu deffiu. 







M. FLAVIVS SE 






CVNDVSFEUVS 






FECIT. 






L FLAVIO SECVN 






OO PATRinO 






VDcrr ANN. cxn. h. s. b. 






FLAVIAB VRBANAS 






MATRI PIAE. VIX. 






AMN. CV. H. S. £. 







Au bas du même Maufolée on Mt en caraâéres plus petits 
une Elégie , oui commence par des vers Hexamètres, & 
finit par des aiftiques. L'échantillon que je vais en don- 
ner fera voir qu'elle n'efl: pas fort intérelïante pour l'HiP 
toire> ni fort élégance pour la Poeûe. 

son UCET BXIGVikX FVŒBNTEA TBMPORA VTTAS 

PARVAQVE RAPTORVM CITO TRANSEAT HORA DIERVM 
MERGAT ET EUSOS MORTAUA CORPORA TERRIS 
ASSmVS RAPTO liACHBSIS MALE OOMSCIA PBXSSO Ac 



Sur 
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Sur la Fafâde d'un Maufoîêe quarré, orné de PUqfirs étOr* 

dn Corinthien. 



MHJTAvrr u ankis iv. m ubg. tl 

UB. - - • TÏSSBR. OFnO. 2SGNIFBR. .... 

FACTVS EX SVFFRAGIO LEG. E. 

7 LEG. I. M. 7 LEG. X. GEM. 

7. LËG. HL AVG. 7. LEG. XXX. VIP. 

7.LPG. VI. Vie. 7. LEG. m. CYR. 7.LEG. XV. APQL. 

7. LEG. n. PAR. 7. LEG. L ADIVTRICIS 
CONSECVTVS OB VIRTV'TF.Nt IN EXPEDiTIOXEM 
PARTUICAM CORONAK MVilALEM VALLAREM 
TORQVES ET PHALERAS EGIT IN 
DIEM OPERI5 PERFECTI ANNOS LXXX. 
smiBT 

CLAVDIAE MARCIAE CAPITOLINAE 
&ONIVGI XARISSIMAË QVAE EGIT 
IN DIEM OPERIS PERFECTI 
ANNOS LXV. ET 
M. PEIRON'IO FURTVNAIO FILIO . - - - - 
MIUTAVIT ANNIS VL 7. LEO. XVUL PRIMIG - 

LEG. n. AVG. VIXIT ANN. XZXV * - - 

CVI FORTVNATV5 ET MARCIA PARENTES 
CARISSniO MEMORIAM FECERVNT. 



Ce 



l'ancien- 
ne CiXi- 
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Ce lieu femble avoir pris fon nom moderne de ces Màufo- 
lées, qui pardifent de foin comme auttnt de (^) Càjfàhem, 
cfeft à-dire des Tours ou 'des Porter rjfes. Il ne me fut pas 
poffible de déchifrer dans l'Infcription qai fe lit fur l'Arc de 
Triomphe rapportée ci-dcflus, les premîè'-cs lettres dti mot 
qui fuit celui de Colomay d'où dépcndoit néanmoins ia con- 
noiflnnre de l'ancien nom de' cette ville: mais le Per'e Xime' 
lies, Adminiftrateur Ejpagnol à Tunis ^ a été plus heureux 
que moi en vifitant ces rumes; car ayantfait monter fon Tru- 
chement jufques à la hauteur de la frife de cet Edifice» il re- 
connut que ce mot vouloit dire SciUUana, Ceft probable- 
ment la même ville qui eft remarquable par le nombre de 
fes habitans qui fouftirirent le martyre, 
«^/nwj^ (^) GUma, l'ancienne (c) Cihiûy ou(d) V Oppidum ChiU 
V . manenfe y eft à fix lieiiès à l'Ell-Sud-Eft de Spaitla. On 
trouve ici les reftes d'une grande ville, avec l'aire d'un Tem- 
ple , & quelques autres fragmens de bàtimens confiderables. 
Suivant la tradition des Arabes, ce lieu a pris fon nom d'un 
miracle qu'ils prétendent y avoir été fait par un de leurs Ma- 
rab'èuts, lequel y fit venir la rivière de après qu'elle 

8'éroit perdue fous terre, comme nous l'avons dit plus haut: 
car {e) Mima fjgnifie dans leur langue, VÊau vient ; ex- 
clamation que la furprife, difcnt-ils, arracha aux habiuns» 
lorfqu'ils y virent venir le courant. 
jH.n,u, Menzil & Menzil Heirc font deux petits villages à fîx mtl- 
uutii les auOueIt de SabalceL ht premier eil £)iobabiemcat la (/> 

Zeta 

iù) En Araht j.y*ii Capretn. thjge , & par lui condamnés , fubirent 

(b) T. RuiNART, Net. in N<h IÇ.™»'^"^^' ^"'^ paroic par leur 
tit. AfHc. pag. 275. H s aâètt Spcrt- Hiftoire . que nous avons inferéc 
km! aïmqiJ Martyres . I^h Scillita- dans notre Martyroogc p^g. 85. &C. 

àamnatos , martyiium corr.picvije , ut ex ( ^J) P » « « Llb. V. Cap. 4. daM 

tyrora Sincera â*»nw. p. 85. (0 En Anbi UJJ Eîrm. 

C'ell-à-dire : h]oMtçîry <yac Sptrat^is , (/) Bochart, Chan. Lih. î. 
& d'autres Marcirs très -connus (ouÂ Cap. 24. Uzita (Zeta Sail.} quam 
k immàitSeifHtaitUt qui fttrenc me- defcribit Pcolomaeus fub Adramcto 
jiés devint le Proconfoi pr^ de Cur- fSrvû Lepti» nomm Mtt à rP\ ^>^^ > 

td 
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Zm U l'tatre k Vaccê de (a) Ilinkss, poîfquils font à 
kfliémedifiancef & dans la même fituation que cet Auteur 
leor donne par rapport à ^gar. Jimmel auiH , qui eft à (ix 
mUIes au Sud de Mntzll H cire , devroit par fa pofition au 
deflbus, ou, comme i on peut conjecturer, au Sud-Oueft du 
camp de Scipion, être la (^) Teg<taà\i même Hiftoricn. Tous 
ces villages font fitués dans une campagne ouverte, où l'oa 
trouve, par -ci par -là, des plantages d'oliviers. 

Surfeff {isi'Sarfum de Hir$ius) & Areefls font deux villa- 
ges cootigus» à ux milles au Oueil &EI Medea, Us font fî- 
tuét au deffixn d'une chaîne de collines , lesquelles s'étendant, 
moyennant quelques intervalles , depuis Jimmel jufqu'à Sa- 
UâOf fembknt être celles donc parle {c) HirtiuSf lorfiqu'il 

nous 



Ifrirtf U 
Vacca j 

AadeiMU 



raDden* 
ne Sa«- 
amtâ. 



ià tft oHva dhreto. Hirtim tidm 

prcpè Uzitam oliveti meminii. Prius , 
inquit , necelTe Vallcm olivetumque 
trinsgredl. Ceft-Wire: V^ta (ap- 
pellée par Salujl: Zcta) que Piohmét 
(dans les Èxtraus pag. 36. C.) pla- 
ce an deflbns d^Adnmutt & de la pe* 
tite Leptis, a pris fon nom de Zaitb, 
qui flgnifte un Olivier, ou ud Planta- 
gt d*mvierj. Car Hirtius fait mention 
d'an pareil plantage qu'il y avoitprès 
d*Uztta, lorsqu'il dit; Itjmu traver- 
Jtr auparavant fa vaUk & k ftaïuaff 

iPOtiVirri. 

(a) Hirtius, BtU. Afric. Cap. 
38. C«far in/mm — eaflris incenfit — per- 
venit ad oppidum Agzr, — Scipio intérim, 
eognito Cxfaris dij'ieffu , cum univerjts co- 
fm fer jugum Cselarem futfequi capit ; 
atque ah e;riT cajîris mHlia pajfuum VI 
longé, trinis cajiris iifpartitis copiis , eortr 
fedit. G*eft-à-dirc: C//br cependant , 
ayant mis le feu à fon camp , arriva 
à ia ville &Agar. Sarquoi Scipion» 
informé de la retraite de Céfar, fe 
mit en marche avec toute rarmce 
poor le pouribirreflir les hantenrs, 
& fit camper fes troupes en trois 
corps à ûooo. pas du camp de Cijar, 
Jdem, f^'J. Cap. 5p. Oppidum traflU* 

Tme L 



ta» qa»à tbtm à Scipione miliia paf- 

fuum XI , ad ejus regicn> -n fj' parteni 
caflrorutn coHoeatum-f à CseCure muétn 
diverfum at rmmm, quM ont ta 
longé milUa pjjfuum XVÎII. C'eft*àp 
dire: 11 y avoir une ville nommée 
Zeta à iiooo. pas de Sdpion, fitiiée 
près de fon territoire , & près de la- 
quelle il y avolt un corps de foa 
armée, mais d'où il y a voit loin aa 
camp de Céfar, qui en étoit à i8cco. 
pas. Idem , ibid. Cap. 62. Oppidum 
Vacca, <mod JîpitimwnfuitZetm. C*eft- 
à-dire. La ville de Facea, qui éuÂt 
iunitrophe de Zeta. 

(b) Idem , iirid. Cap. 67. Erat oppi- 
duv: ir.frà L-tiHrj Scip'ioni^ , v.cnnineTc- 
ga;a. C elc-a-dirc ; Au dcilous du 
camp de Sa^tm |t y airoit nue ville 
appellée Tegaa, 

(t) Idem , ibid. Cap. 63. Caifar — . 
ad oppidum Sarfuram in muendit, — 
Labienus per jugum fummum collis dex- 
trorjus prccut muites fubjequi non defijiit. 
C'eft-à-dire : Ctfar marchant vers la 
ville de Sar/ura , Labimts ne cefla 
pointde harceler Ces troupes de loin , 
les fuiv.int toujours. & î'e tenant fur 
les iiauteurs qui étoicnt for la droite* 

Ll 
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nous donne le détail de roppofitkm tm rencontra dîL 
h part de La^iâtm, dans le tems qu'il voulut aller à SatfmraJ 

jmmt, 'ïîous lifons quc (a) de Sarfum Céfar continua fa marche»' 
^"tim" le jour fuivant, jufqu'à Tisdra, ia Jemme & aujourd'hui. Ce 
0«A> village cil environ à fix licuès au Sud - Sud - Oucil de Surfâff, 
TofPM» ^ ^ Sud- Oued d'Elalia; ce qui eft la fituation que 

Tm»- (à) Piohijwe a donnée à Tbysdrus par rapport a Acbala, 
Brai. On trouve â Jemme plnfienrs Andqukés , comme des 
Ses An- Autcls avec des Inferlptiona qui font ef&cées » des CoJom* 
^'^^ nés de différentes efpeces, quantité de corps & de bras de 
fiatuesde tnarbre^rune desauelles e{l de fkure coloflale avec 
une armure, & une autre uatue d'une Venus nue, dans la 
même attitude & de la même grandeur que celle à&MedUiSpi 
toutes deux de bonne main, mais fans tête. 
SonAm- Ce qu'il y a de plus remarquable & de plus diftingué dans 
pi.ithéi- cet endroit, font les beaux rcftcs que l'on y voit d'un grand 
"** Amphithéâtre, qui avoit autrefois fonçante -quatre arches & 
quatre rangs de colomnes. Le rang fupérieur , qui n'étotc 
. peut-être qu'une Âtiique , a fouffisrt par les AnbiBS, Malnh 
met Bey détruifit aulli de fond en comble quatre des arches» 
en les faifant fanrer, parce que les Arabes s'en écoient fcrvis 
comme d'une forterelfe dans une de leurs dernières rebel- 
lions. A cela près , rien ne fçauroit é:rc plus entier & 
mieux confervc que le dehors au moins de cet Amphithéâ- 
tre. En dedans on voit encore la plate -forme des lié^ts, 
& les giileries , avec les Fmiioria qui y oonduifent. L'Âre*' 
ne en eft prcfque circulaire : & il y a dans le centre un puics 
profond , revêtu de pierres de taille , où l'on peut croire qu'é- 
toit fixé le pilier qui foutenoit le Velum , ou la tente.;., 
rvïp-o^ î^n comparant ce morceau ax'ec d'autres Bâtimcns qu'on 
iwbiè- yfQii À t^aitia, à Hydrab ^ aUieuiSj il fbmbic que cet Am- 

phi- 

(fl) HiRTius» i» Bell. Afric. {b) Ptolom^ e Lib.TV.dans les 
Cap. 64. Cscfar ad oppidum Sarrcram Extraits pag. ^7. A. P l 1 ne- Lit-. V, 
vimt — poliero die ad cppidum Tisdram Csp. 4. dans les Lxtraùi pag. 57. C. 
fervtnit. C'eft-â-dire: Cty;:r étant ar- L'/ i v, danslei&OMfRriaf.?!* 
rivé à la ville de Sorfiira, s'avança le D. 7SU A. 
Icademaia juiqu'à celle de Tisdrth 
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fiilthéâtfe a été bâti du tcms des jfnmîns; piàtuffit ldA pro- «eue • 
çortiiios & TArchicedure qu'on obrervoic dans ce tems-là sy p>r ■ 

trouvent cxaâ:emcnt : & comme le ^'ieux Gordisn fut pro- [^"^ 
clame Empereur dans cette ville, il cil allez vraifcmbiablc Gmém, 
que, pour temoijyner fa rcconnoiffance aux habitans du lieu 
où il avoit été clc^é à h, pourpre, il en aura été le fonda- 
teur. On voit un Amphithéâtre fur Tudc des Mcdaiiies du 
jeune GonUen, tipe dont les . Antiquairet n'ont pas encore 
rendu raifon; mai&il y ailtoit peut*éere de k témérité à dé* 
Mer que c*eft celui de Tifdra. 

Rug^a^ l'andenne (a); C(i«^itf»<«ft environ à deux lieu^ jj^^,^ 
au Sud-Sud-Efl de Jcmmcy & a prcfque autant d'étendue que randei- 
relle-ci. Elle eil iameufe par un p^rand Damtifs: c'eftle nom °* 
eu on y donne à une riterric , dont Je toit elt foutenu par plu- 
ficurs rangs de pihcrs maiiiis, 6i qui fourniffoit autrefois tou^ 
te la ville d'eau. 

' Sous le même parallèle que Rugga , 6c à ièpt lleuës au Sud- Ftrrt^o^ 
Sud-Oueft de Cajfareen , fe trouve Ferre-ana)} , qui paroit 
avoir été la plus grande viUe du Bizaciam^ Mais tout ce qui 
reftc encore de fon ancienne grandeur ne conOde plus qu'en 

quelques colomnes de Granité & d'autre mnrbrc, que Ics^fra- 
^^j, par une bonté fin^^uliere & par grand hazard , ont bien vou- 
lu laiffer fur leurs picdcftaux. Cette ville étoit cxtraordinaî- 
rement bien pourvue d'eau: car outre un grand ruilleau qui 
en baignoit les murs, il y avoit dans la ville même plufieurs 
puits* entourés chacun d^in corridor» & couverts d'un dôme» 
Cet article» & le bon air qu'on y refpire, font les lèub avanta- 
^ que Ferre-anab puilTe alléguer en (à faveur: car à Texccp* 
tion d'une petite étendue de terrein qui eft au Sud, & que le^ 
habitans eu Invent, enrarrofant, lorfqu'i! en efl bcfoin , par les 
eaux du ruiileau , tout le relie de fcs environs efl: fec , flérile 
& inhabitable. La vue pareillement eft barrée au Oueft par 
des rochers pelés, & par- tout aiiieurs où l'œil a la liberté de 
îc promener entre quelgues rochers ou défilés étroits , onn'ap; 
perçoit qu'un défert aride & brûlé par les rayons du ioleil. î 
• . . Cet; 

(«} Ptolomsb Lib. IV. dans les Extraits pag. 37. B. 

Ll 2 
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UTiiA- Osttc fituttkm MMÉre» gnmde rareté d'eau dans 
eîivitons , pourroît feifc- croire que c*cft ici la Tbala épi 

. ' Anciens ; car ils nous apprennent (a) que Tbah croit une 
grande ville , fituée, comme CW^^, au milieu des montagnes 
& des déferts, avec quelques foiirces au dehors^ deicripuoii 
qui à tous égards convient parfaitiemcnt a x c >r?-anab. Nous 
lifons paretlîement dans l'HUloire que (ù) JugunJja, déùdt 
irdr Meiêihts y s^enfoiC'dans ledéicrt» & qu'il Ce rendît enfut*- 
te, en marchant toujours à ^Eft,^ Jmlarcx fi Tbaia avoit 
été fituée dans la partie occidentale des défects .de Numidie, 
Jugurtha , comme il eft dit xians un autre; endroit , nlauroic 
pas eu (r) un long voyage à faire à travers plufieurs déferts 
pour fc rendre chc:: les Gétulrs , leurs pais étant fitué immé- 
diatement derrière 'es M.i!in!^^'iics. S^luJJe nous dit encore, 
que {d) Timla navoïc point de riyiere plus près que de 

citt* 

(fl) Sa LU s TE, Bell. Jttg. Cap. (c) Icbm» ihid. Cap. 82. Tugurtha 

94. K'-^t inier ingcntr! frlnudhvs oppi- pofujuam , an, sjfa Th^] '. , nitil falisfir" 
Jurn inagtium , atqu, ;\j/fru , nomuic vium contrà MctcUuiD putai , per mO' 
Capfa } eujut cimditor Hercules Libys gnas folitudmes cum paucis profeâuit 
memorabûtur , — Meccllus Thalam pervenit ad GmxAo6. C'efl-à>dire : 
magnd gtoriâ ceperat , baud dijpmiliter Jugurtha, ne fe croyant plus tocune 
Jîrum, munitumque;nijt quod apud Thz- parc en fureté, après la prife de 
km, non imgi à mtenilnu, aliquoifon- Tbala par AîiSdUu, s'enfuie avec une 
us tram, C*eft*>à-dire : An milieu de perite fuite à travers de grands dé* 
vaflcs folicndes- il y avoit une grati- ferts» & fe rendit ch^z les G^'utc. 
de 6l puiflknte ville * nonomée Cavfa, ( d) Idem , ibid. Cap 78. Imcr Tha- 
qu'on difoic avoir été fondée par Mer- lam flumenque pnxmrnm , m fpath mH» 
cule Libyen. MeuHus avoir acquis lium guinquaginta , hca art.ia otque va- 
beaucoup de gloire par la prife de flci ejje cogmverat , (Metelius) igitur 
nahi dont ta fituatiofi ne difTéroic orntm jumenta fareMstewri jubet, ntfi 
pas beaucoup de celle de Capfa , & frumtnto àterum àecem : ceierùm utres 

âui n'cioïc pas moins forte ; Tunique modo iS alta aqua idonea portari (Se, 
tiférence confiftant en ce qu'il y C*eft-à-dire: Metelhis ayant appris 
uvnn quctquesfotirces près des murs que pendant refpace de 50. miUcs, 
de TL'al4. ^u'ii y avojt de tbaki à la rivière la 

{b) Jritm , ihid. Cap. 78, Eâ fugâ plus proche, on ne rcnconiroit que 
J'jgurtha, iv:pfvp:is modo y-: "ir f'si! dtf- des lieux dcferts & arides , il or- 
^dens , cum pÉrfugts (f pane equûaiùs donna de décharger touc le bagage, 
in folitudinei , dnn Thauuil pervepit. de ne prendre des vivres que pont 
C'cft-à-dire : Jugunbn ayant pris la dix jours, de ne charger -rnî 
fuicc , 6i compranc plus que jamais ks b;:tcs de fomme que d'outrés, 64 
fes aÂ*aires perdues, arriva avec les autres chofes propres pour portet 
fuyards & une partie de la Cavalerie de i'eao. 
«laoa des d<fcru« <^ eaiuicc à Tbal«, 
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tànq^ume ttâk»i êt qtÈ^Àùtiilust en çour£\mant Jugurtba, 
y fit jprowikm d'eau pour ftranroiio pu le défert qu'u.avoiît 
« paner. Or confonneniont à la fituation de.<l'endroit où 
Wtoit donnée la dernicFc bali^ 9 près de Cirta ou de Fk^ 
en, MelMts prit fa marche vers Tùah par Tipafa ou Sufitu» 
la f parce qu'une Armée ne fçauroit commodément pafler par 
Cajjareeny à caufe de pluficurs montagnes impraticables & de 
défilés fort ctroics qui fe trouvent fur la route; en ce cas- là» 
dis -je, il y a, ou la fVed el Hataab, ou bien la rivière de 
SpaMa^ ce qui convient très-bien avec les eirconfijances Géo- 

f'aphicjues que nous venons defifootter.; Au lieu que fi^ 
bqla ecoit fituée dans ^SAara , au Oued de la Numidie , il ' 
n'aùroit pas écé néeeUâtre que MeteUus fit faire une fi grande 
provifion d*eau , parce que cette partie de la Gétulie eu aflez 
bien pourvue de lourccs U de ruifleaux , & qu'il n'y a aucun 
endroit où l'on n'en rencontre à la moitié du chemin que Me» 
tellus avoit à faire. On ne fçauroit non plus fuppofer que 
Tbah fîit une viUe des Béni Mezzab ^ ni du pais de IVa- 
ifreag, j^tJLTcc qu'il n'y a point de rivière qui n'en foit à hcuor 
coup plus de cinquante milles ; outre que les autres circonr 
fiances concernant la ûtuadon» qui fe rencontrent exaâement 
à Ferre anah , ne s*y trouvent point. 

Le nom de Ferre-anab approche afTez de Feraditana , & Tel»- 
l'on trouve dans l'Age moyen (^2) deux fiéges épifcopaux de 
ce nom. Je dois cependant remarquer, que ce que les Anciens 
nous ont dit de la utuation de Telepte, convient aufîi à ce lieu* 
Et comme il n'eft point fait mention que je fçache de Tbala 
après {b) Tacite ^ (ce que {c) iF/ontf en dit devant fe rap- 
porter au tems de MeteUus^) ni de Tetepte avant {d) St. 
Cyprien, il y a peut-être lieu de conjeûurer^ que c'eft la. 

(a) Voyez li Lijle des Evl-kés (TJ- Tlialam , gravem amtir, tbefauroque 
frique, dans Xvt Éxtraits pag. 89. C. Régis t deripuit (Metellus.) C'eft-à^ 

(b) TACfTB , /întuil. Lib. III. dire: M'ieHus pWla TJ.'.tla , ville for- 
Cap. 31. Pricfidium^ eut Thaia mmen, te, munie d'une bonne gurnilbn, 6c 
C'ell- à-dire : Va Préfldiil ippellé où le Roi avoic réfugié fes créfors. 
Tbah. ' (d) Dans te Condte dt Cartboff^ 

{c) JL F 1.0RUS Ub«Iii. Cap.i. 

LI3 
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aàm ville fous différau non». De plos, (à) Pncope m- 
^féftnte Telepte comme une ville fiootiere de cetco Fr» 
vincc , telle qu'cft en effet Ferre-Ênah. (^) L/Auteur de 

^L hineratre , comme ( r) Cellarius le remarque , place aufli Ta- 
eapâ, Capff (ou Giifsa comme on l'appelle aujourd'hui) 
Teiepte fur la même route, & à égaies ûutances l'une de l'au- 
tre. La première de ces circonllances convient allez à Fer- 
re- anab^ puifqu'eiie eil prefque au Nord-Oucft au Sud- 
fift par Tippon à Gtés & Gafsa , mais on ne peut admettre 
te >dfes»C9«j)dfaNiAattœ qu'avec quelque leftnâion; parce 
î)ue G^tfsù cft mifc autant trop loin de Gaâs,- que Ferre^na^ 
e(l placée trop près de Gafsa: nuûa la difiance entière , qui 
eO: de cent cinquante milles Româms, répond affez bien à 
Celle qu'il y a aouciiement de Gabs k Fcrre-anab , en paflîuit 
par Gafsa. 

- Cafta y A douze lieucs à l'Eft-Sud-Efl:- de Ferre -amb fe trouve 
ïrc" Gafsa, rancicnnc (^0 Caffa, autre ville forte du Royaume 
»w. ou de Jugurtba, £Ue eu bâae fur une émiiience $ qui eft (^) 
tntoum prefque de tous côtâ de montagnes. Sa fituadiin» 
aa refte^ eft aufll mélancolique que celle oe Ferre^mabf avec 
Cette diffîreace ièulement, que les environs font un peu plus 
fiants j parce qu'on y voit des paimieis^ des oliviers & d'au- 

très 

{a) P R o C o P K , de .T. f Cap. 6. jnftemcnt à l'endroit où étoit ancre- 
fTjjaT/^ Tîic jj>S«<e«. C'elk-à-dire: Ibis cette dernière. 
Sur la frontière du païs. ( J ) P t o l o m i s Lib. IV. daot 



pag. 72^ D. ^ ^ V. Ca^.^^^dansjcs £x/rj/// gag. 57. 

. . _^ap. 4. Ex rr.cdiis — fola pag. 72. D. 

Qz^^t nota ejl ex Piolomdco ,pcr quam (<) Bochart, Cban. Lib. L 



) Cevllarius, Googr. . C. D.X'£tiwrairv y du» les txiriitt 



(b) Ultinerain, dans les Extraits les Extraits pag. 37. B. Pline Lib. 

" i. dai 
mm 
3. 

Ciapie noM «j^ ex i'toioma;o ,pcrt]uam {^e) lioCHART, L&an. Lib. !• 
/îiTacapis ducas lineam, ^ ymulmil- Cap. 24. Ëbrseis mlm Sôp ooi>* 
Awrw attendas, qiue inter Capfen funt ftringcre. Hinc merità riïôp Capfa 
g Teleptcn , m plagam (S lo.^m ubi ^çi^^r , quam undiauè prmeiant (f in 
Telepte >W# Hnea perducet Ceft-à- ^ei„^ .^^f/mn^ vafla jSlitudmes, m & 
dire: De toutes les villes fituées en- montes. C'eft -à>dlre: Lemotif^- 
tre deux on ne connott que Capfa^ nmramàn, C'eft 

dont P/o/otn/c fait mention ; mais en doncftTecrSfon que Capfa aététin- 
tirant une ligne de Tacape par ccten- g nommée, comme crant de touscô- 
droit. & la prolongeant par 1 efpace ^^s ferrée & contrainte par de vaftcfi* 
d*autant de milles qu'il y en avoir en- ÇnWmA^ r, nu ritf nmiif imi.r 
tre Capjà & T4i^te, W aboutira ^^h^^t ecfar.4tiimmtaffÊeu . 
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très arbres fruitiers. Mais ces agréables objets ne s'éten- 
dent p«s fort lotiir & m fervent qu'à confoler un peu 
yeux de la vùë des collines & vallées arides & ftériles qu'ils 
trouvent ail -delà. L'eau dont ces arbres font arrofés vient 
de deux (burces, dont l'une efl dans la citadelle , & l'autre 
au centre de la ville. La dernière , probablement celle dont Ses Ton* 
parle (a) Salu/le, & Ja (â) Tarmid d'Edriftj ctoit autre- [-^n^^ 
lois couverte d'un dôme. Elle cft encore entourée d'une ' 
muraille, & fe décharge dans un grand baiîln, dcftiné appa- 
remment à fe baigner. Ces deux iburces s'unifient avant 
que de fortir de fi ville, & forment un airez|rosruHreau, 
lequd» vù la quantité de fon eau & la rapidité de fon cou- 
rant, étendroit ion COUTS fort loin» û les habitans du païs 
ne l'arrétoient pas pour arrofer leurs plantages. Si c'cft ici 
la Jtigt Âqua de Saluftr , on ne fçauroit douter que la Cnpfa 
du même Auteur &; celle de Pîolomée ne foyent la lïjéme, 
quoi qu'en difcnt (f) Bocbnrt ^ (d) Cellarius.' 

On trouve dans les murahiles de plufieurs mailons particu- Ses An- 
lieres, fur- tout dans celles de la citadelle (dont la fabrique 
eft moderne & peu confiderabley faifant face vers Jereed) 
des- Autels» des colomnes de Granité, des entablemen$»^& 
autres morceaux femblables pèle mêle , qui , lorfqu'ils étoient ; 
encore entiers & chacun à fa place, dévoient être d'un gnmd^ 
ornement pour la ville. Les Iiifc-iptions que j'y trouvai • * 
ctoicnt par malheur en partie cnticrLrnent effacées , ou fort 
cndonDiiagées & imparfaites; du npmbre de ces dernières 
font les deux fui vantes. . ' 

Sur 

<fl) Sa7. usTE , Bdï. ^ug. Cap. mtrà fe fontem , qui vpcatur Al Tar- 
Capfcnlcs uni moio , o/4Ui' m /mrà mid. C'ell-à-dire : C j/zû cft une bel- 
oppidumiagi i.qxiâ.t c^sierà t)tuvi(i,we- le ville, entourée de murailles , & , 
hmtur. C*eft-à-dtre: Les nabiransde elle a une grande rivière, dont l'eau . . . 
Co;; '"r n'avûicnt qu'ui c feule fontai- cft meilleure ce Ile d>J CiijhUe : el- 
oe» qui était daosla yiilc, «S^ fe fex- le renferme au<n dans foa enceinte 
▼oient au refte d'eau de pluye. nue fborce q«'on appelle jO.TênM^ 

(b) Géographie de Nubie , pz^. n6. (c) BoCttAXT» Qwu Lib. I. 
(Jrbs Cafsa pukbra ejl , babct mania , * Cap. 24. 

&fluvfum€3Fe»ifwwitm,eujus aquaft^^ : (^) Citl'X'AAitrj, Gtoff". Janq^, 
fiàuior 0 oquâ Caftilifls: ttaba tUm Lit». ÎV. Cap. 4* pag. 91. 
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Sur une Pierre quarriei 



ORTVM NOSTRORVM 
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Sur ^ une Colomne* 
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gmh Ger-hata eft à quatre lieues au Sud 'Sud -Oued; de Gqfsa: 
denmT ^ un ruîflcflu d*eau (aumache du côté du Sud. Cé villa* 

Ow4. ge cfl: fitué fur une colline , qui par û figure rcHemble à un 
Eémirphère » & qui en a pluOeurs autres femblables tout au- 
tour, ce qui fait, quand on les voit à une certaine diflance, 
un point ae vue aflez finguiier. Si Gor bata eft (^) YOrbita 
de Ptolomée , on peut croire que la lorme de ces collines 
lui aura donné fon nom. 

Defcrip- Nous entrons préfentement plus particulièrement dans 

fté^*^" partie du Sahara ou Défert qui apardenc aux Tunijtent, 
& qu'ils appellent (â) Jeridde^ ou Eljereed^ c'cft-à-di^' 

**** re le Pàis fec, U eft précilènienc de la même nature & qua- 
lité que quelques autres panies de ce Défert que j'ai déjà dé- 
crites en parlant du Royaume dt Alger : les villages y font 

au/fi 

(a) p T T o M É B LibJV.daQsies {h) Voyez drddtm pig. 4. 
Extraiti pug. C» 
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«Mi bâtis dé, h même manSère, 4 fermés d^iné «ncelnce de 
bouè' & de branches- de palmier*-' je n'aurai donc gacres an- 
tre chofe à faire, en trairont deceDiftrid, qu'à d<Mirw!r une 
ddcription du Lûc des Marques^ & qu'à faire l'cnumeration 
des principales villes & des villages qui étoient autrefois ha- 
bités par les {a) Cinetbiens y les (^) Machiy^St ic8 {c) ^Au- 
^/ 6i les (^) }^/^7.vv<fj de l'ancienne Géographie. ^ ^ ' 

On ne trouve que peu ou point d'Antiquités, ni rien de sitkkah, 
remarquable jufqu'à SMkab , qui eft probablement la (^) l'^J^^'-'^ 
Cerèka de P/o/ona^r f-qui fe croave à dix- huit lieuës au OocA th^. 
Sud Oueft de Gafsa; non plus qu*à Te-gewfe, l'anciemiB (/) 4[ ^, 
Tkbafa, à douze lieues au Sud-Sud-Oueft; ni à Eèùa, Tan- J!^^^ 
tienne (g) Thnbbay qui eft dans le voifinagc de Te-gra^fc, SJjJjJ* 
ni à Tnzer , l'ancien {h) Tifurus ^ à quatre lieuës au Sud- ^Sr^ 
OueÛ de Tegewfe; ni à Nef ta, Tancienne (/) Negeta , à «iTi- 
cinq lieuës au Sud-Oueft de Tozer. On ne rencontre non 

S lus rien de remarquable , après avoir traverle le Lac des ou n«* 
f arquer daRS le Diftriâ de Nf-xomab , à Tehnum » l'an- ''^l':: 
demie (^) Almana^ àdixiieuès à i*Eft'Sud*£ft de Te-gew- mtn^«t 
Je, ni kE-àUleâf l^^cien (/) VepU^um^ k deux lieues au 
Sud-Ëft de Tekmeen, ni dans les autres villages du Jereed, E-Mier, 
On y trouve cependant ■^^ ' ^'^^nir^^ Romniris dans des o»Ve« 
morceaux de Granité 6l d'autres marbres , de même que 
dans quelques mots d'anciennes Infcriptions. ' 

Le commerce des habitans de tout ce Quartier- ci confifte i^af 
en Dattes, au'ils échangent pour du Froment, de l'Orge, 
de Ja Tcûle & d'autres oioiès néceflâires , qu'on leur appor« 

te de différentes parties des Royaumes voifins. Toxér eu le 
'i- , ï . mgp. 

(il) Ptolomée, ubijupà, daDS (f) Idem, ibidtm. 
les Extraits pag. 32. A. fV) Idem, ibidem. 

(b) Hérodote, pag. 278. {bS Idm,iM,ûuit let Extrttiti pag» 

«79. dans les Extraits pag. 6. C. 37. A. 

(e) Idem, ibidem. (i) /dm» MdlttSlM&PlfVlrj'paS. 
(dj Idem, pag. 382. & ftSj.^laos 3Ô. B. ... 

les Extraits pag, ^. B. , " (k) Idem, ibidem. 

(f) PTOLoMi E ; /upy-a, dans {l) Idetn, ibidem* 

les Extraits pzg. 3Ô. A. ■ ' — . • 

Jo;/i^ /. Mm 
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.inarché le plus conlidertble » & Tes Dattes font les plus 
inées. Il y a des marchands <|ui en font un trafic confide- 
rable, fkifant tous les ans un voyage en Ethiopie , d'où ils 

amènent nombre de Nègres , qu'ils troquent ordinairement 
contre des Dattes , fur le pied de deux. OU trois quiataus de 
ce fruit pour un efciave. 
htsttb- Le Soiàkab el Low-deaby ou le Lac des Marques j fepare 
les villages qui font dans le voifinage de Tozer , de Tfle- 
dfab, on meen, I^tr)aJ/a& autres de la Province de (a) Nif-»maà'. 
Le L.C II eA atniî nommé à caufe d'un grand nombre de troncs de 
palmiers» plantés de diftance en diftance, pour fixvir de dî* 
OàgÊ» redion aux Caravanes qui le paffent. Sans ce lècours, il feroit 
de ce difficile & dangereux de k traverf r , tant à caufe des trous & 
aom. fables mouvans qu'on y rencontre, & dans Ici^^ncls on 

ne fçauroit éviter de tomber laiis cela, que parce que le bord 
oppolë ) fait qu'on travcrie ce Lac a Ttf 'gcdijd paur fc ren- 
dre dans la Province de Nif-zmab^ ou qu'on vienne de cel* 
k-ci, ne ib reoonnoîc qu'à ces palmiers* Et s'il n'y avoit 
pas de ces marques de diftance a autre, pendant feize milr' 
les & au-delà» on pourroit faire bien des taux pas en traver- 
jQint une plaine de cette étendue, où. l'horiason eft auill dé- 
couvert que il l'on étoit fur Mer. 
S» * Ce Lac a prefque vingt heués de long de l'Eft au Oueil, 
s«n* & il avoit fix lieues de large dans l'endroit où je le palTai. 
Ce qu'il y a de remarquable, c'eil que dans ce Lac il y a un 
jtrés- grand nombre de petites files: il y en a une entr'aucrest 
verslé^ bout oriental > fous le méridien de Telemeen^ qui» 
iquoiqu'elk ne foit poini: habitée » ell tout remplie de p^d* 
miers. Les Arabes nous dirent que les Egyptiens^ dans une 
invafion qu'ils firent autrefois dans ce païs, s'arrêtèrent quel- 
que tems en cet endroit, & que ces palmiers y font venus 
/des noyaux des Dattes que leur Armée y confuma. 

• La 

|«) KâKMOL. Chap. 53. foit «e* Canbagineis qne Von tppelle Naxa» 

. ïiir ce nom des anciens Nafamoms. monieru, dont une des place* gudfi 
Bifuéil^end, (Ui-ii , c'cit TËIUt des Cficoie k nom Naiûwab* 
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La fituation de ce Lac par rapport à la Mer» aux Syrtes, Palm 
^ à k rivim 'Mon , poumit nous le fâdre prendre pour tu' 
(a) \c Palus Tritonis des Anciens ; 6c Tlfle dont j'ai parié . voms. 
pour celle de (â) Pbla dont parle Htrodote , & pour la ifltd* 
(<?) Cberfénefe de Diodore de SicUe. De plus , {d) Pah . 
las, dont il eft dit qu'elle accompagna Sefojîris ûms fon 
expédition en ^Jte avec d'autres femmes Liùyennes , & que 
l'on ruppofe devoir fon origine à ce Lac, pourroit bien aufli 
avoir eu fa principale refidencc dans ce quartier- ci. Mêla 
place le Lac Tritonide près ou fur la côte de la Mer; & 




naïque 

fituation de ce Lac. 

On peut auflî expliquer la divîfion en trois que Ptolomêe nivifé 
Éait de ce Lac , en prenant la partie qui s'étend depuis Nef ta 11^. 
jufqu'aux Marques , pour ce qu'il appelle Palus Libya ; la '"'^ 
partie qui ell entre les iMarqueSf où, généralement parlant, 
te fond: eft fec , & llfle, pour la Pahs Pallas; & la partie 
exientale pour le Lâeus J^itonu, Maïs on ne ftmuroit de 
même rendie ndlbn de ce que dîfent le même Piolomêe & 
quelques autres anciens Géographes » que la rivière Triton 
paflèrà travers de ce LaC| avant que de ie jetter dans U Mer. 

J'ai 



{a) Hbrodotb pM. 279. dans 
les Extraits pag. 6. C S Cf l a x , 
<iaxis les £rrrâja pag. 8. CD. Pto- 
lOMiB Lib. Iv. dans les Extraits 
pag. 31. C. M EX. A Cap. 7. dans les 
Ex tram pag. 44» O. £, Pli n e Lib. 
V. Cap. 4. dans les KsemHs pag. jâ. 
D. E. 

\b) Hbrodotb, uin/uprâ, 

) DiODOKB SiCILB, HIft, 
lib. III. pag. 13c. Tà; y îv Afi«Ç(J- 

vmxfî^imrov. C'eft-à-dire : On ditque 
les Jmasmu bâùreac au de^aos du 



Lac TVitonideymt grande ville > qn*k 
caafe de fafiniatioD elks ippeUeraïc 

Cberfone/e, 
(a) id«m, ibid. pag. 142. Tifv Aflir 

wc imvqxi ,ài êvnù Tpmnilfa «ipMii- 
yo^etff^. C*eft-à-dire : On dit qne im* 
turve, née peade tems aaparavaDC* 
parac fur le fleofe THton, & qoeda 
nom de ce fleuve 00 loi donoa cdni 
de Tritonis, 

(e) PLiyt tib. V. Capv^. 
les Extrait t ptg* ^ D.fi. 
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f al déjà parlé aiUèôn de ce fleuve, mdntré qu'il n'a point h 
iitnitlon que lui donnent ces Ecrivains, quoiqu'on ne Içauro^' 
douter que ce ne foit ici efFeâivement le Triton des Anciens,) 
parce qiril tombe dans la Mer à Gaàs , qui eft l'ancienne TacapÊn 

Son eau plus, l'eau de la rivicrc Triton, aiifTi-bien que du) 

eftiUéc. niiffeau à* El Hammab eft douce 6d faine, au iicu que celle de^ 
ce Lac, ainfi que l'eau de la plupart des autres Lacs que 
j'ai vus en Afrique-^ eft aulîi falée que celle de la Mer; par- 
ticularité qui feule fuffit pour prouver, que du moins il nC' 
fçaurott 7 avoir de commumcation ouverte. • l > • 

Pour lever donc cette*difficulté» & concilier les chofètflni^ 
tant qu'il eft pofiible msrxx que nous en avons déjà dit, il 
&ut ajouter, oue le voirinare de la partie la plus oricntale> 
de ce Lac & au ruilTeau d'AV Hnnminh, & le peu de diftan- 
ce qu'il y a de ce dernier aux fources du Triton (quoique 
les hauteurs qui font entre deux coupent ablblument toute 
communication, maigre ce que je dis de leur proximité) peu- 
vent avoir porté les Anciens à donner dans leur imagination 
. au IMton le cours qu'ils ont fiuc; d'autant plus qu'il fenoble 
quetopt ce qu'ils dirent de cette partie du BizacUtnif ils ne 
le fçavotent que par la Tradition de quelques rédcs fort 
incertains. 

2ùit*. ■ Laiffant Aî\egs , un des plus petits villages du Nif-zowab, 
à trois lieues à i Eft Nord-Kft d'E l'iîJetf, on fait près de tren- 
te milles à travers un défert terrib'e , où l'on ne trouve ni 
eau ni pâturage, jufqu'à ce que l'on arrive à quelques milles 
d'£/ Hûmmab. . ^ . ' : / 

m Htm- ' La ville d'£7 Hammab eft quatre lieuëé au Oueft de Gsâs: 
Les Jïtmfieris y ont un petit Fort & une garnifon , parce 
que c'eft une de leurs places frontières. .La vieille ville en 
eft à une petite diflance, & cor^fcrve encore Quelques ma^ 
dues d'antiquité, mais qui ne ibnt gucres ronnacrables. Les 
îufaiptions fur -tout dont parient ia) Dappcr & Léon ne 

(d) Atlas Qhgr.Wo\.W.^2^. 164. âie in marmorihut quibuidfjm infcuJpta 
& J. LfiOM uag. 2i5. RiPtrki & ko- ofutdam anHmàuais mnummta, Ceft- 
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fubGftent plus, mais ont eu le même fort que les autres an- 
ciens monumens & édifices qu'il y avoit en ce lieu. 

El Hammah tire fon nom de quelqu'un de ces ^ins Bum 
chauds où l'on fc rend de tous les onns do Royaume. On 
rappelle communément Hammab de GaùSf ^oar la diP 
tineuer d'une autre vÛle de méine nom , qui eft a quelques 
mlfi^ au Nord de îbger, D y a ici plufieurs Bains , qui ont 
chacun un tc»t couvert de paille, & dans leurs baflins, qui 
ont à -peu -près douze pieds en quarré 6c quatre de profon- 
deur, if y a, pour la commodité de ceux qui fe baignent, des 
bancs de pierre un peu au deffous de la furface de l'eau. L'un 
de ces Bains s'appelle Bain des Lépreux , un peu au de^ 
fous duquel l'eau s'amafle & forme un ctâng, qui pourroit 
bien être le même que (a) Léon nomme le Lac des U', imAi 
preux. Vas eaux de ces fources jointes enfemble forment léym». 
un petit ruiflcau , qui étant partagé en un grand nombre 
de canaux, fert à arrofcr les jardins , après quoi fes eaux 
réunies dirigent leur cours vers l'extrémité orientale du 
Lac des Marques , & fe perdent dans le iablc à quelques 
milles de -là. , _ , 

Les principaux Jraùes du Quartier dUvver font les di- Le, n,. 
verfes efpeces des Fara-Jbeefe & des fTeiled Seide. Ces der- dou,^,t d« 
niers s'étendent tout le lone du (â) Sabul, nom qu'ils don- 

nent à la partie orientale de cette Province» depuis Herkia 

• juf. 

à -dire- On tronvc encore auioor- d'eau très -chaude, qui s'amalTe pas 

d'huidw monumens d'Antiquité gra- loin dfc la dite ville, & y forme un 

vés fur quelques marbres. Lac qu on appelle communément der 

r ) i; L B o N , ubi fuprà. In feiqui- Lépreux i parce qu il a une mcryeU- 

maarh nurtdlm verjtuab boe oppido El Icufc vertu de guérir la Lèpre & de 

Hamina ( ut matèfcribnur) onginem babet conrolider les playes. 
Jluiwu quidam aqua caUdiffima —tan- ( é ) G O l i u s pag. 1 149. croit aue 

dm hM aqua non proeuS m n oppido Iùi' ce mot vient peut-être de (>^v.Mr 
cumeffcit,qui\<ipvo^ox^im apptllariWir bord de h Mer , comme qui diroit 

Juev ' ' ^ ' 

mm 



ruevit: babet eni m fanandibujusmodimor- j q^j fignifie une cbofe ron- 

demi de la ville EJ Hamma» vers le iW«r, 
Snd, il y a la Iborce d'un flaive 
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jufqu'à Sfax: les premiers occupent U plus grande partie du 
milieu des terres, particulièrement les environs de Spaitla 



Sanctuaire» font au Nord des plaines de fusfanab, jufqu'aux 
montagnes & El/ou ieejab & dt Hydmb; k VEd de oeux-ciyda 
côté de Sbeebah & de la montaffne Me^ala , fe trouvent les 
Douwan des Welled Omran, Les IVelled Matth'te habitent 
le riche païs près de Toufef & ^o'UJareen ; les ÎVelled Ta- 
goube pofledent pareillement une campagne fertile fous les 
murs de Keff. Les Bédouins des frontières font les fVelled 
Booguffy qui difputent fouvent le paflage de ia rivière Ser- 
rait ^ aux fFoorgab , tribu formidaple qui eil fous la juris- 
diâion des ^/^^r/m. 
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CHAPITRE I. 

Dû » du Produit , du Terroir ^ des FoJftUs d& 

ces Royaumes. 

J^^JfA partié habitée de ces Royaumes étant fituée Tempé- 
entre les 34. & 37. degrés de latitude fepten- J^JJ^''* 
-W^^ trionaie , on y jouît d'un air fort fain & tem- 
pcrc, qui n'eft ni trop chaud ou trop étouffé 
en été, ni trop vif ou trop froid en hyver, . 
Pendant douze ans que j'ai demeuré à ^Iger^ je 
n'ai vu que. deux fois le Thermomètre à la gelée, & alors 
toute la campagne fut couverte de neige; je ne Tai pas vûnon 
nlus au rrrand chaud, que lorfque le vent venoit du Sahara, 
Les faifons fe fuccedent les unes aux autres d'une manière 
infenlîble ; & Ton peut juger de Pégalité de la température de 
ce climat , parce que le Baromètre ne varie , quelque tcms 
gu'U fafle, (jue d'un pouce 6c j^o* c'efl-à-dirc dcpui$ 29 pouces 
& jufqu'a 3Q & j^. - . 

Tome i. ' Nn Les 
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Le* Les vents viennent ordinairement de la Mer» c'cft- à - dire 
Venta. daNord-Oucft & du Nord;Eft. Les vents d*Eft régnent 

communément à Jlger depuis le mois de Mai jufquen Sep- 
tembre , & pendant le refte de Tannée on a les vents d'OuelL 
Quelquefois, fur-tout vers les équinoxes, on y fent le vent 
que les Anciens nommoient (a) Africus: c'eft un vent fore 
& impétueux (jui vient du Sud-Oueit, ^ que les Mariniers 
de ccsMers-ci appellent La-betcb. Les vents de Sud, qui 
font ordiiMÎrement chauds & vblens» ne (ont pas fnéquens à 
JÊlgBfz ils foufilent quelquefois cinq ou fix jours de fuite en 
Juillet & en Août, '& rendent alors l'air fi prodigieufement 
étouffant, que les hrihirans du paTs font obliges de jettcr de 
Tcau fur leurs planchers, pour rafraîchir leurs niaifons. Sur 
la fin de Janvier 1730-31 nous eûmes un oros vent de Sud 
très-chaud, qui fit fondre tout d'un coup la neige dont 11*; 
plaines & les montagnes voifmes étoient Couvertes depuis 
deux mois: ce qui parut une chofe fort extraordinaire & 
furprenante aux gens du païs. 
I n Les vents d'Oueft, de Nprd-Oueft & de Nord amènent 

^ioy«' d'ordinaire le beau tems en été , & la pluye en hyver. Mais 
les vents d'Eft & de Sud font prcfquc toujours fers , quoi- 
qu'ils amènent de gros nuages, & que le tcms fcit alors fore 
couvert. C'cftune chofe alTez finguliere, que Icsmuntpgnesde 
Barbarie t & ceiies de la cote méridionale de ï Europe , rcP 
. . fcntent des effets différens par le même vent : car j'ai ob- 
lervé que celles de Barbarie font confbmmenc fereines par 
les vents d'Eft» & couvertes de nuages par ceux d'Oueft^ 
particulièrement ua peu avant & durant k pluye; mais le 

con- 
ta) Senequb, Nat. Queefl. 5. C'eû-à-dire : Les vents d'Eft & de 
.Africus furibwidus ac ruens ab Ocààen- Sud foufflcnt à la fois, celui ée 



te hybcmo. C'eft-è-dire : Le furieux Sud-Oiîcft , qvii amène les orzgfitm 
Afruus t qui fouffle de l'Occident Horace., Cùn,;. Lib. i. Od. i. 

te'ub.'ï. v"t?^ i*"-'"» »c'"'M"«»« 4f^ 



Vhà Eurusqw Nottufin rumu, C'efl- à - dire : Le Marchand apprêt 

que ff^aUlf hcnde le vent de Sud - Oucft, parce 

AfriiMt^ qu'il ekvc vagues de iaJkler iïliariu 
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contraire arrive > à ce qu'on m'^ .aiTuré, en EJpag^ & en 

Le Baromètre monte jufqu'à 30 pouces ^ ou par les vents V«ri*. 
du Nord , quoique ces vents foient accompaoTiés de grof- 
fes pluyes & de tempêtes : mais les vents d'Eil ou d'Oueft tr^ 
n'y produifent poont un effet confiant ; cependant dans \^ 
trois ou quatre mois de Tété le Mercure etoit toujours en« 
viron à 30 pouces, fans aucune variation; foit que le vent 
fût à l'Eil ou au Oued. Lorfque les vents chauds du Sud 
régnoient, le Baromètre ne montoit gueres plus haut que 29 
pouces éc A 7 ce qui cO: aufTi ùl hauteur ordinaire lorfqu'ii 
pleut par un gros vent d'Oucft. 

La quantité de pluye qui tombe communément k^Iger La 
eft, une année portant l'autre, de vingt Icpt a vingt-huit pou- q«>«ntW 
ces par an. Dans les années 1723-4 & 172^^-5, qui furent ^^iîT 
des années féches » il n'en tdmba qu'environ vmgt-quatre pou- ^ 
ces ; mats Tan 1730- 1 , qui fut une année pluviewb» il en tom- 
ba plus de trente. Il tomba encore plus d'eau l'an I7S3-3» 
puiique cela alla jufcju'à quarante -quatre pouces; mais 
c'étoit une année tout-a-fait extraordinaire à cet égard. Les 
pluyes fur- tout du 15. Octobre & du 11. Novembre furent 
fi abondantes & fi frcquentcs, que les tuyaux qui fervent à 
conduire Teau de deuus les terraiTcs dans les refervoirs, 
n'étoient pas affez larges pour lui livrer pafikge. Aux mois 
de Février & de Mars de ran 1727 - 8 il plut à Tmîs quaran- 
te jours f M» cefler; <feft ce qaa je n'ai jamais vù à Ji^er, 

U ne plrat fiueres que deux ou trois jours de fuite» après 
quoi a o»&»ûrement huit ou quinze jours de beautems* 
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TAB LE de la quantité de pluye qui tmôa d Alger. 



Ea Ancoaui* 


•173© 


En Automne j 


'173*. 


au Piimems^ 




Piinieii»1 


.'735. 








■ 




jpouces. 






Oft, 


1 


I ^ 












11 




33. 


da. 20*1 










4> 


25. 


SO 1 






tfo 






3* 










f y 




i.>OV» 4 










I, 




f 1 






1 


* 9 


79* 


20 


^ t 






w 




60. 


9a 




45* 




*r 




30. 


J 




j3« 




15 








• > 






x8 






*7 


T . 






29 






»4 






S 




53. 


•7 


T ^ 
A $ 






6 


M. 


90. 










7 


I , 






I . 




• 


8 






4 








II 






4E 








80 




50. 


o 


w _ 
A y 






H 






7 


■» - 
A $ 






M 






9 




70. 




a» 






Al 


t . 






30 




to. 












15. 


*3 


T _ 


20 








^û. 
jw. 


iR 
lO 


I ^ 


16. 


Fér. 


^9 




30. 


2t 
m & 






7 




ao* 






35. 




10 




y 










II 




10. 






BO> 




13 




90. 






9V 


Man 


^9 






82 




3J. 


5 


2f 












6 






aé 




80. 




7 


II 




as 




ao. 




8 




30. 


Mm I 




so. 




u 




90- 






25. 




ï3 




90. 


Avr. I 




80. 


♦ 


14 


I , 


85. 


20 




25. . 




15 




65. 


»3 




15. 




»9 




30. 


15 




3. 


K 




80. 


«4 








4 




55. 




30 > 






9 




75- 








itf 

«7 
SO 


If 


35^ 
30.* 








Mu 


a 




^0. 








^ - 




44» 





u 



Digitized by Google 



SUR LES ROYAUMES D'ALGER &c. Cbap, L 285 

n pleut fort riareffleiit en été dans ces dimats'; & dans le Saifen 
Sabaray Darticulierement dans le diftrift de Jereed^ il n'y 
pleut preique point du tout. Lorfque j'étois k Tozer^ en Dé- 

cembre'1727, nous eiimes une petite bruine qui ne dura que 
deux heures, 6c qui ne iailTa pas de caufer de fâcheux acci- 
dens, puifqu'elle dcmolit plufieurs maifons, qui n'étant bâ- 
ties que de brancfxs de palmier & de tuiles fcc-nces au foleil , 
tombèrent en ruine par iliumidité. Si la pluyc eut été plus . 
forte > ou qu'elle eût duré plus long-tems, il eft certain que 
txrate la ville auroit été abîmée , « réduite en un monceau 
de boue. 

Les premières pluyes tombent en Septembre > quelque- 
fois un mois plus tard: alors les Arabes commencent à la- 
bourer leurs terres ; enfuite ils femcnt leur froment & plan- 
tent leurs févcs, ce qui fe fait communément vers la mi- 
Oflobre. Pour l'orge, les lentilles & les Garuanços, ils ne 
les fement que quinze jours ou trois fcmaines après, mais 
toujours avajit la fin deNovembre. Si les pluyes de Tarriere- 
fiulon tombent vers te milieu d'Avril, comme c'eft Fordinai- 
re , alors on compte la récolte pour fore. La moifTon fe £ut 
à la fin de Mai ou au commencement de Juin, félon le tems 
qu'il a fait auparavant. 

Deux boiffeaux & demi de froment ou d'orge fuffifent Recoltei 
pour enfemencer autant de terre qu'une paire de bœufs en 
peut labourer en un jour ; ce qui répond aïïcz à deux de nos 
Acres ^Angleterre. Je n'ai jamais oui dire qu'aucun dillridk 
de la Barbarie produilît plus d'une récolte par an. Un boiP 
feau en rend ordinairement entre huit à douze ; l'on m^a die 
cependant que certains cantons rapportoient beaucoup da- 
vantage: aiufi eft-il aifez ordinaire de voir un feul grain pro- 
duire dix ou quinze tuyaux. Quelques grains de froment 
de Alurwaany , que j'ai apportés en Europe , & que j'ai femés 
dans le jardin de Médecmc à Oxford f ont porté jufqu a cin- 
quante tuyaux. Muzeratty , le dernier Calife de la Province 
auOucft, apporta k Alger j dans le tems que j'y étois, une 
Tfamte qui avoit quatre? vingt tuyaux^ ^ nous ailura, qu'à 

foccafion d'une contefbtkm forvenue au fujec de la fertilité 
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de VEfrypir &; de la Barbarie , fçavoir lequel de ces deux païs 
l'emportoit à cet égard fur l'autre , VEmeer Madge ^ ou le Prin- 
ce des Pèlerins Occidentaux , avoit envoyé au Baclia du 
Grand Oùreunc plante qui en avoit produit fix-vingt. {a), 
Pline parle de trois- ou quatre- cens. Ces tuyaux ont quel- 
quefois même deux épis» & chacun de ces épis en renfer- 
me fouvent plufieurs autnes, ce qui caufe une trés^^ande 
. augmentatbn ; fat appris cependant que cela ne va jamais ju^ 
qu'au centuple, comme les Anciens l'ont dit. 
I>îW- On ne connok généralement dans tout ce païs - ci qu'une 
îbneVde ^cuic efpcce dc froment & d'orge. On y feme fi peu de fei- 
Graios. gle & d'un Certain froment pointu, nommé par les Arabei 
Aiicfdu (^) Jinnah Nejfer ou jiiie du / aufour, qu'il ne vaut pas la 
peine d'en parler. Ces bleds varient dans leur qualité, fui- 
vant la nature du terroir qui les produit. Les bleds qui vien- 
nent dans les plaines de Bufdeerab y font eftimésles meilleurs 
de tout le Royaume de Tunis : & les meilleurs qu'on ait à 
^/jgtfr viennent de Teffailah & de Zeidourey fur- tout le Mur- 
nrnnny , comme ils appellent une efpcce de gros froment, qui 
croit aux environs de Me-dea. Dans quelques diftriéls, où 
l'on a de l'eau fuffifamment en été, comme près de Sikke &c 
de Habrab dans le Alciujidh, près de la rivicre JJ ujimah au 
defTous de Conjlanfifie , & dans divcrfes plaines le lougde la 

Mejer* 

(a) Pline Lib. XVHI. Cap. to. |>re, comme , par exemple, le? cam- 
Tridco nibil eft fertitius: ko: ei tumra pagnes de Byzacium en Afrique, une 
tribuit , quoniam eo inaximé aJat bomi- feule mefurc en rend 150. LePro- 
mm: utpotê atm i modto^fi fit aptum curateur de l'Empereur Augufîe ea- 
foHtmt qmh in Byzacio Africae cani- voya de -là â ce Prince, un peu 
jpo , centeni quin^fuageni vioâti reddantur. moins de 40:. tuyaux provenasd'un 
Mifit tx eo ioio Divo Augufto Procura- feul grain , «Se quoique la chofe pa* 
tor ejus ex uno grano ( vix ern^fe dif- roUTe incroyable , les lettres écrites 
fr.i) q tadringtnta paucis mmùs germina, à ce fuicr (. xiftcnr encore. Le mO- 
txitttuque de ea reeaflola. Mifit (S me. Officier envoya pareiUemcoc à 
Neronl Jhàtiter C&iXL, fliptmt «r Ntrm 340. tnyanz foras d*ùn mèiat 
uno (irarw. C'efl-à-dire : Il n'y a rîen grain. Dans les F.xtrjin v^^. s'^. C. 
de plus fertile que le froment: c'eft D. il-eil du feulement que les channps 
nne qmlitéooe la ntmre loi a donnée, de Byzaeitm prodailbient au mniupu, 
parce quMlrert plus que toute autre (^) Ea 
chofe À la noarricore des hommes; Ngfhr 
w ponrvA qiiele cerrda y foit pro* 
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Mefefdab9 onyiême du ris, du bled de Turquie^ & 
culierement une efpecc de millet blanc, que Xe^Jrabes nom- ^^'^^ 
ment Drah , & qu'ils préfèrent à Torge pour engraifler leurs d/X"' 
beftiaux. Pour de Tavoine, le? Arabes n'en fement jamais; 
ils nourriffcnt généralement leurs chevaux d'orge ; ils ne con- 
noiffent pas non plus ce que nous appelions bied d'hyver. 

Les Maures &lcs Arnbcs ont confcr'.'c l'ancienne coutume Manié» 
des Orientaux de fouler leurs bleds. C'cnl une méthode plus fç^^ 
cxçedicive que la nôtre , mais où les chofes fe font avec bien * 
moins de propreté. Car comme ils le foulent fur un ter- 
rein uni, enduit de fiente de vache, il fe mêle ncceffairement 
beaucoup d'ordure & de gravier avec le grain, outre que la 
paille , qui fèrt de nourriture à leur bétail , en efl entière- 
ment brifce. Apres avoir ainli foule le b!cd, on le vanne, 
en le jettant avec des pcles contre le vent ; enfuite on le fer- 
re dans des (a') Maîtamores ou ma(pzn\s faûterrcins , com- 
me c'étoÏL autrciois la manière de plufieurs autres Nations, 
fuivam te rapport de (^) Pîme. J?ai vù quelquefois dcux- 
ou trois- cens de ces Mattaniores enfemble, dont les plus pe- 
tits pouvoient contenir quatre -cens boiifeaux de bfed. {c) 
Hirtius dit, ,que les Jlfricams cachaient ainû leur bled dans Ui 

terre > 

(a) Voyez. ri-dèfTus fdj. 33. KTo- qii*on Tult anjourdlroi en Âfriquey 
te (a). on eftperfuadéque, pourvu que l'air 

(t) PttNE Lib. XVIII. Cap. 30. n'y pénètre point , il n'eft fijet à 
Utiiijpmê/ervantur (Jfumenta) in finh concradier attCQoe manvaifc qualité. 
hihus, qtws Siros vocîK! , Cappa- (O ITinTi us, Delf. Afric. Cap. 
docia m Thracia. In Hifpama 57. £ji Africa confuetudo in:olarwn, 
Africa, amt mava, ut ficco Jolo fi^mt, ut magrif&in tmnibus ferè vUiis, fub- 
curmt : rnox ut p.iL\-! fu\'h-^-'^ :'.'i<-. Pree- terra fpcr.iT , cmilcndi fruvicmi gratid 
terea cumj'picajua c^njuniur. lui fru- clam bai-cjni , aique id propter bdla rna- 
menta » Jt nullus fpiritus penetret , cer- ximè,bojliuwque fuNiumndvtntumpriit* 
tum tji nibiî makficum nafci. C'eft-à- parent. Cell-à-dire: C'cftl'afage en 
dire ; Les bleds fe gardent très bien Afrique, que les habitans y ont à la 
daQ& des folTes qu'ils appellent Sircs, campagne, & prefqire dans tous les 
comme Ton faic «ufll dans la Cappa- villages , des^rottes qui ne font con» 
éoet& en Tbrace. L'on a principale- nues que d'etix feuls, pour y cacher 
ment foin en Efpagne & en Afrique f leur bled; ce cju'îls ont foin de faire 
qm le terrein foie bien, fec; enfuite principaiemenc à caufe desgucrres«. 
on convrele fond de paille. De plus, & ponr foettre leur provilion à 
en y mettant le bled dans fes épis bll d'une iovafion dca cnseniis» 
Cce ^ai a'cû poorcanc plus i'vfaigfe 
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terre, pour le mettre à couvert contre leurs ennemis: mais 
il eft plus probable que la principale raifon qui a fait ima^ 

ne cette roî't-ume aux Anciens, & qui fait qu'on la fuit en- 
1 li, cil la commodité que les nabitans y trou- 
vent; car li n'cll pas naturel de croire que les anciens Noma- 
dfSs non plus que les Arabes modernes, euffent voulu fe don- 
ner ia DLiuc de baiir à grands fraix des granges de pierre, 
lorfqu'ils pouvoîent ainu conlèrver leur grain a peu de fraixi 
dans les difFérens endroits où ils fe campoient pour recueillir 
leur moiflbn. 

Les fcves , les lentilles , les Garvanços ( efpece de pois 

■»«•• chicbes) font les principaux légumes qu'on cultive dans ces 
Pdi, païs-ci. Il n'y a pas bien long tems qu'il n'y avoit encore de 
pois que dans les jardins de quelques Marchands Chrétiens. 
On les plante dans le tems des premières pluyes, & ils mon- 
tent en lleur a ia iin de Février, ou au commencement de 
FCves. Mars. Les févcs étant ordinairement pleines en ce tems 
là 9 font la principale nourriture des habitans de toute con- 
dition penciant le printems ; ils les font bouillir avec de 
Lentu- l'huile ce de l'ail. Enfuite vient k récolte des lentilles & 
^* des Garvanços. Ils apprêtent les lentilles à-peu-près comr 
me les fcvcs, les rcduifant en bouillie, & en faifant une efpe- 
ce de potage , qui e(t de la couleur du Chocolat. C'eft 
ici probablement le (a) Potage rouge pour lequel Èfaii 
vendit Ton droit de primogéniture, & pour laquelle raifon 
il fut nomhcié Edom. Les Garvanços s'apprêtent dilFérem- 
f**' ment y on n'en fait point de purée, comme des autres légu- 
mes» & on ne les fcrt jamais feuls, mais on en mêle feiue- 
ment un peu dans les Qtfcafme, les Pilhwff, & autres plats. 
On les cilime particulièrement lorfqu'ils font rôtis, & tout 
le monde en fait fes délices. C'eft pourquoi il y a dans tou- 
tes les rues des villes de l'Orient des fours ou aes tourtières 
de cuivre pour les rôtir , & alors les Garvanços changent de 
Txh-ith- nom ^ s appellent Lcb-kbb^, La coutume de les rôtir paroît 
^* «trc 

(f) Voyes Qm^t X3CV. 30. U 34. 
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«tre fort ancienne : (a) Plaute en parle comme d'une chofe 
très-ufitée de fon tems; {b) Jnjlophane en fait aufli men- 
tion; & je ne fçache pas qu'il y ait d'autre force de Icfnime 
qu'on apprête de cette manière. Il y a donc allez d ujjpa- LeCfrain 
rence que le Leb-kbby d'aujourd'hui eft le {c) Kali ou le ^fJ^'J^^J^ 
Grmn r^i de l'Ecriture Sainte, id) CaJJîanus dit, que c^cft Pi^ll» ' 
là le Trogalta des Ecrivains Gr£cs, H y a aufli eu quelques ^erE- 
{e) Auteurs qui ont cru , que c'étoit k Ftcnte de Pi^eori 
îlont il eft parlé à roccafion du ficge de Sn marie. Quoi 
qu'il en foit, il eft certain que ce légume cfl pointu par un 
bout, & qu'il prend la couleur de cendre lorfqu'on le rôtit: . 
ainfi la prcmicre de ces circonuances répondant aOez à la fi- 
gure ordiiiauc de la Fie file de Pigeon, 6i. l'autre a fa couleur, 
elles pourroient ûyoriièr ta conjeânré de Bocbart. * . , 

Venons préfentement aux Racines , aux Herbages àcaux KeibiP 
Fruits de ces pais ci, lefquels font non feulement en grand A 
nombre, mais fe fucccdent auiTi les uns aux autres pendant 
toute l'année. Les navets , les carottes & les choux font Naveu, 
cgaicment bons & abondans dans toutes les faifons. Il y a ^* 
une eljpece de petit panais femblables à des navets , nommé 
Lift et Hajlmire y qui a ungaùt piquant très-agrcable, ce qui 
fait qu'il ell fort eftimé, & qu'on, le vend au poids. On a Laitoei, 
des hituês» de la (/) chicorée* du crefFon, du cerfeuil ^ ^ 
des épinars, toute forte de béteraves, & des artichaux làu- 
vages & autres , depuis le mois d'Oûobre jufau'en Juin : le 
relie de Tété fournit les Calabafin^ , îcs Mcuou-keabs, les c^dcba- 
Aedin-janns &.lcs Tomaias, de chacun defquels on fe fert MtSte. 

dans 

(d) PxrAUTB ^ Bwcfe. Aâ.lV. (J) Cassiaitvs» Coffât,^Su- 

Sc. 5. V. 7. Tamfriâum ego Hîum red- ptrintviit csnijlrr^. , hahen:ci:cr fr-f!iim , 

éom, ^uam friùum eft cUtr. C'efttà- ^u»d ilU 'ÏMyu^u i^td eji liuUana) vo- 

4îre: Je le frotterai neon comme eant. C7eA-à-dire; Il y apporta aufll - 

'des pois rhirhc". un panier avec des pois chiche<i 

(b) Aristophane inPace: AvOp«- broyés, qu'ils appellent Troga/w, qui 

Mi^iw Ts^vn. C'efkrà-dire: Faifant lignifie le Dejfert ou le dernier fervitt, 

rôtir des pois chiches dans la braife. ( e ) Voyez B o ch a rt , tiitrox, 

(f) En Hébreu >hp Kali. Voyez a Part. poil. Lib. 1. Cap. 7- • . 

Sam. XVII. 28. Voyez auITi la Ver- (/) En Arabe O*'*' Ctofi' 
iior) de S. Jérôme, 

l9m L Oo 
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dans la faifon pour donner un haut pfoût aux ibupe» & aux fâ^ 

goûts. Je ne (fois pas oublier le ( r; ) Cazbar , ou coriandre*, qui 
CMcty, entre dans prefque tous les plats des Maures. Leceler)^ & tes 
choux- fleurs parviennent aune grande perfc£kion dans ce 
climat. On les feme en Juillet, mais on ne les cueille qu*au 
mois de Février ou de Mars luivant. J'ai vu des choux- 
fleurs fort bUmcs & (ërrés> qui avoient une aune à'^nghtet' 
re & plus de circonférence. A la (in de Juin commencent 
lf«toas. les melons mufqués & les melons d'eau. Les premiers ont 
le goût un peii plus rélevé que les nôtres; & quant aux der- 
. niers , on fçair que , faute de la chaleur néceflTaire, ils ne p^ir- 
viennent jamais a leur perfection dans les païs feptentrionaux. 
En effet, les melons d'eau, appelles Dilîah en Arabe pa- 
roiOent avoir été dcllinés par la Providence pour les païs fi- 
tues au Midi, pour rafraîchir & defaltérer les habitans, qui 
y trouvent aulli du foulagement dans la fièvre i & un grand 
recours contre la chaleur exceifive. 
. Arbres Pouf Ics Arbrcs fruitiers» je commence par les palmiecsi 
froiders. ^out il y a grande quantité dans les parties maritimes de ce 
païs, aufli bien que plus avant dans les terres; mais il n'y a 
proprement que les palmiers du Sahara qui portent leur 
fruit à ia perfci^ion. Pour les multiplier, on prend ordinai- 
rement des rejettons de vieux arbres, ielqucis, s'ils font bien 
Ibignés , produifent du fruit au bout de lix ou fept ans; au 
fieu que ceux qui viennent du noyau ne pcMtënt qu'à la fei- 
aième année. 

Mâîe» & Chacun fçait <juc ces arbres font mâles & femelles, & que 
Uat^^ le fruit tics derniers cft fcc & infipide, s'ils M'ont pas été îm- 
^ prcf^nés par le màle. C'ell pourquoi , au mois de Mars ou 
Sntie d'Avril, lorfaue les gouiTes, qui renferment les grapes des 
mâle fleurs & des fruits, commencent à s'ouvrir (tcms auquel les 
fémeiie dattes font dcja formées les Heurs couveites d'une fine 
fBCDudc. poulliere) on prend un jet ou deux die la grape du mâle» & . 
on Pinfere dans la grape de la femelle ; ou bien on prend 
une grape toute entière du mâlei & on en fecoue la pouffîere 

fiir 

(a) En Arabt^y^ Cazbar^ 
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fin* ks grràes^de la féfnelte. Gètte âtttûett ffiédioâe fe|ri- 
Ôqae en Egypte^ oà, Ton < Ifiteucoup de mâles ; mais dam ce 
^is-ci on fe ferc de riocre; ^dors on feûl màk &ffic ftmt 

imprégner quatre- ou cmq-cens fémclle*;. 

Les j4fncains appellent cette opération (a) Dtbuckar, qui Dshut^ 
fignifie l'aâion de rendre fécond, ou l'admifiîon du mâle. On fe ^'^^ 
fert auffi de ce terme (au lieu de l'ancien mot (ù) CapHjicatio) 
pour exprimer la fufpenfion de quelques figues d'un figuier 
loâle ou làuvage, près des figuiers fémelles» pour emp&ber 
que leur fruit ne tombe » ou qu'il ne dégénère. 

On m'a dit que fe palmier entroit dans fa plus grande vî- tcutàé» 
goeur environ trente ans après avoir été tranfplanté, & qu'il 
y continuoit pendant foixante-&-dix ans, portant chaque anf- 
née jquinze ou vingt grapes de dattes , dont chacune pe(è 
quinze ou vingt livres. Enfuite les palmiers décheoient peu- 
à peu, & tombent ordinairement avant qu'ils ayent dei^x cens 
ans. Tout le foin que ces arbres demandent, c'eft d'être 
bien arrofés tous les quatre ou cinq jours» & d^écre tailles 
par le bas , loHque feurs brandies commencent à bailTer 
& à vieillir. 

Ceft Tufage parmi les gens de diflindion de ce pars , de Miei de 
régaler leurs hôtes les jo.urs extraordinaires , comme à une p*^*'* 
noce , ou à la naiflance d'un enfant , de ce qu'ils appellent 
Miel de palmier. On le fait en coupant la cime d'un palmier 
des plus vigoureux, & en creufânt le haut du tronc de l'ar- 
bre en guiie de baflin; alors la feve qui monte (ë décharge 
dans cette cavité » à ndfon de trds ou quatre quartes par 
jour» pendant les plremiérs huit ou quinsie Jours» après quâ 

la 



( d ) En Arabe Dthuhtf, ne font pas mûrs. Etienne atjfli, 

(b) Voyez Pline . HiJÎ. Nat. à^]]^^"^^/?^/^^! '^^^f^^^,^ ^^'^^'S^' 
ib. XV. Cap. 10. P A L L A D I u s . P^W^art (^mqutt Sipontinus) ejî Mntd 



de Re RufiU. dit : Mcnfe Junio, circà caprifico, vefruOus propinqua fitùt m»- 

folftiiium , caprificanda funt arbofes fi- rnaiurimem décidant , providere. 

ci, id efl, fifpenderuJi grojp ex capri- Çeg->-<i^« • f^T'^'L^^^ rapport 

fico. C'ell-a-cÉrc: Environ le folfti- Sipmnms) c'eft prévenir que les 

ce dn mois de Juin , il faut caprifier prêtes à meunr ne tombeai 

les figuiers, ce qui fe fait en y fufpcn- *!i?^Ji°'^ lïiatum^. enmettant VBf; 

dant des fruits du figuier fauvagc qui ^«'w Bgttwr RQvage. 

Oo 2 
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la quantité diminue peu-à-peu» & au hoot de-fix femaines ou 
de deux mois , la feve étant enderement confuraée» l'arbre 
périt & féche, & n'eft bon que pour la cuifine ou pour la 
charpente. Cette liqiienr, qui refremble à un firop clair, cft 
plus douce que le miel ordinaire, mais elle s'aigrit 6^ s'é- 
paiflit bientôt ; on en tire par la dUlillation un efpric très- 
agréable & d'une odeur charmante , que les Arabes nomment 
^âky ; nom générique que Ton donne ici à toutes les liqueurs 
fortes qni ont palTé par ralembtc. 
Nous ne devons pas quitter le Sabara fans dire quelque cho* 
t^*^r ^® ^otut, dont les Anciens ont tant parlé, & d'où les (a) 
^foegit^ j^QfQpjj^gçg ^ peuple confiderable du Sabara & des dcferts voi- 
fins, ont pris leur nom. ('') Hérodote nous dit, que fou 
fruit eft doux comme la datte; {c) Pline f qu'il eil de la,c^rol^ 
feur d'une fève , & de la couleur du fafran ; « ( ^ ) Thiopbraj'ie, 

Sue le iruk vient fur les branches comme celui du myrte, 
paroit par ce détail , que le L&tus Mot des Anciens doit 
être le (^) Se^draàs&Âtabes^ arbrlfTeau tièS' commun dans 

le 

( a ) ScYLAX , dans les Extraits pag. II en change foaveut , comme les rait> 

7 D. Strabon Lib. XV(I. dans fins. H croît fur les branches à- peu- 
lc& Extrait s J3ig. ij. C. D, Ptoï.o- près comme le irait da myrte, <3k 
Mis Lib. IV. daas les ËxM^i pag. non / comme en hahs , à la façon des 
32. A. cerifes. Ce fruit cft fi agréable i 

(b) Hérodote pag. 278. dans manser, qu'il a donné fon nom à on 
les Bxtraiispêg, 6. B. people& à un païs entier, oà les ^ 

(O Plinb Lib. XTir. Cnp. r-'. fsrgers font fi bien reçus, qu'ils eû 
Airjca mjignem arbortm Loton ^f^u/ , oublient même leur' patrie &c 
— magnitmo qua />yro, quanquam Ne» (d)TuE OP Bm a St b , Hiji. Plant. 
pos Cornélius brevem tradat» — Ma- Lib. IV. Cap, 4, O ?J v.t;- ;a /x;; kmc- 
gnitudo bute faba^ color crocit jed anie y.^;, ■xexaîvêTaiêé mxi^zi ^1,7 ^v%, y-eTa," 
tnaiumaiem atius atque aliut , Jîcut in (MMiw rà: x^tàç* ^iiertu ii KK^àvep rà 
uvis, Nafcitur denfut in ramis, mmi iiv^r* xapdJ^hiKitf miuiç dtî rm 0Ac?Sy. 
modo, non ut in Italia, terafi, tant dui- Mi4(j.fvûç iè h roTç htrn^yziç Kg^fû' 
u il'i cibo , ut nomenetiani gcnii ttrraque v y vxù;- i^iùi' naî âT/vv;?. C'cit-à» 
dederit , rumis bofpitati advenarum oMi- dire : Le frtùc eft de la groiTeur dei 
vioru patritp , ôcc. Ceft*à-dire: UA- fèvtt , & mtrït comme les rai* 
friqut produit le fameux arbre appel- fins , en changeant de couleur, fl 
lé Lfitust qui eft de la hauteur d'un vient fur les oranches comme les 
poirier , quoique Cant^hu Ntow di(e bayes du myrte , & on le mange chez 
qu'il cil petit. Son fruit clt de la les Lotopbages. Le çoût en cil doux, 
grandeur d'une féve> & de couleur agréable* & il ne tait point de inaL 
ee UùtMki miita mat q^'illbjfi mflr (0 En 4nbe jo^ Seedra. 
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le Sahara & en d'autres parties de la Barbarie: fon feuillage, 
fes épines , (a fleur 6c fon fruit relTemblent à ceux du Zizi- 
^kfs ou Jujeâ , avec cette difierence feuleineiit , que îoa 
mât eft rond y moins gros , & plus (acculent, & que (es bnui* 
cfaes font plus droites & n'ont pas tant de nœuds , à-pcu-prés 
comme celles du Paliurus, Le fruit de cet arbrilTeau efl en- 
core aujourd'hui en grande réputation , & fe vend dans tous 
les marchés des Provinces méridionales du Royaume ; les 
Arabes l'appellent Aneb enta El Seedra, ou X^Jujeb du Seedra. * 
La plupart des autres arbres fruitiers que l'on voit dans l'A- 
ces pais -ci ibnt communs en Etmpe, L'amandier, qui les 
devance tous, fleurit dès le mois de Janvier, & l'on en cueille 
k fruit au commencement d'Avril. Les abricots fe cueillent L'Abrf- 
en Mai : mais le Sajheet qui en eft une cfpece, de la façon ''°^«'- 
& de la groffeur du brignon, dont il a aufïï les propriétés, & s^- 
qui ne fe détache pas du noyau non plus que lui, fe cueille 
un peu plus tard. Ce dernier fruit n'efl point eftimc dangC' 
reux à manger , au lieu que i'abricut ordmaiie donne fou- ; 
vent la fièvre & la dilTenterie ; defl: pounpioi on le nomme 
en langue Franque Matza Franka , ou le Bmcberdes Cbréiiens, 
On a dans le mois de Juin deux ou trois fortes de cerifes 6c Praaet 
de prunes , mais elles font en petite quantité & peu bonnes, f^^^ 
Cependant les cerifes étoient autrefois fi fort eftimées, qu'on . 
les appelle encore aujourd'hui {a) Hab el Meîlek , ou la 
Baye du Roi On a aulTi environ ce tems-là des meures, des Mcom», 
poires & des pommes > ces derniers deviennent plus communs pjj^* 
en Juillet & en Août, mais ils ne ibnt pas, à beaucoup près fi u^T. 
bons que la plus commune efpece que nous en avons en Aih- 
gï et erre. La (^) Boccdre noire & blandie, <feft-à-dire la fio 
guc^rintanniere, la même que nous avons etijfngkserrf ^ 
eft auill de ce mois, mais la ogue Kermezi proprement ainfi 

nom^ 

(a) En Atabt (éfUÎ) Uabd ^ Schindler dIf dans fon I>jrfi 

M^flt ' ' con, qu'il fignific des yî.^utv prt:o:es , qiiL 

/■k\'T?r. a .â^L.jt-^ft iTy Viennent de bonne-heure & avant 

^ru nnD2 . G o T. r u s explique ce ^ xxiy. a. & OÂ IX, 10^ • 

mot par k ^remer Jrun, on jruttprMce, 

Oo 3 
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nommée, quieft celle qu'on garde, iSc dont on fait (a) des 
tourtes I lie meiirlt <]ue foft rarement ftVifffl le todâ dPAdùl 
n y « encore une eipece de figue longue & ndirâcre> qui dd* 

meure quelauefois fut l'arb^ pendant totit Thyver. Les 
ches & les brignons Tiennent vers le milieu de jiiillet. 

derniers font plus c^ros & meilleurs que les r.ôtres, & les pè- 
ches font d'une odeur admirable , <Si pcfent ordinairement 
jufqu'à dix onces. Les premières grenades font mûres aa 
mois d'Août: il y en a qui ont trois ou quatre pouces de 
diamètre , & qui pefent une livre. Nous ne devons pas 
omettre iei la poire piquante , qui eit le fruit de l'arbre Ofmn' 
Ha 9 dont l'erpece leur eft apparemment yenue à'FAirope , 
puisqu'ils la nomment Kermez Najforab -t ou la Figue des 
Chrétiens. Bien des familles ne fe nourriiTent d'autre chofe 
pendant tout ce mois & le mois de Septembre : elle ne pro- 
duit pas dans ce païs- ci l'eriet qu'on ait qu'elle fait en .Àms- 
riqiir^ où elle donne à l'urine la couleur du fane;. On a dans 
toute la Barbarie des noyers U des oliviers, qui font d'un 
grand rapport une fois tous les daix ans. On a aufD dans 
quelques endrdts des châtaignes^ qui font plus pedtes» mais 
auifi bonnes que celles de France & éŒfpag^e, Le (^) 
coudrier , le noifettier & le grofelier ne font pas , autant 
que je m'en fouviens, du crû de ce païs. Le raifln meurit 
ici fur la iin de Juillet, &: on le vendange en Septembre. Le 
vin Alger i avant le ravage que firent les lauterelles en 
1723 & 1724» étoit aufFi bon que le meilleur Hermitage% 
mais il a beaucoup dégénéré depuis ce tems là, &n'a pas enco- 
re recouvré toutes fes bonnes qualités ^ quoic^'itibit toujours 



citronnier ew toute Pannée couvert fleurs & de miks; 
l'oranger aigre Peft auffi quelquefois : mais Forangei^ éoux» 

qui elîun arbre étranger dans ce païs -ci, ne porte que vers 
la fin de l'automne. Jç ne parle pas du coing, de la nette, du 
^ujeb^ ni de la corme, parce que ces^ fruits ne font pas fort 



( ^ ) Voyez I ZamnA XXV. tS. pir Coudlni^» HLliett qu'il fisnifie pro- 
(5) Le mot mhreu rh tn Ateibi pwmisoiMMtr* 
\/y Imz, eft rendu, Gciw/èXXXr 317. 
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eflimés, & qne les arbres qui les portent font un des moin- 
dres orncmens des jardins fruitiers. Je renvoyé aufli les 
Fleurs & les Herbes médecinales,^ tout ce qui concerne pro- 
prement la Botanique, au Catalogue général des Plantes les 
plus cuiieufes de Burikirk que je donnerai (a) ci -après. 

Je dcûs encore remarquer ^r rapport aiix Jardins de ce j&ràiiu, 
pais- ci > qu'ils ne font rien moms que réguliers : tout y pa- 
roit fana méthc^e, fans beauté & fans deflein ; en un mot, 
c'eftune confufion d'arbres fruitiers, de choux, de navets» 
. de fèves , de GarvançoSf quelquefois même de bled & d'or- 
ge mêles cnfemble. On ne connoît point ici les Parterres^ 
les Lits de fleurs , ni les belles Allées : on compteroit pour 
perdu le terrein qu'on y mettroic. L'on n'a garde aufïï de tà- 
chei: à perfeâionner l'agriculture , ou d'eilayer d'y faire de 
nouvelles déoouvertes ; ce feroit s'éloigner de la pratique des 
ancêtres, que ces peuples imitent en tout avec beaucoup de 
risipeûy & même avec une efpece de religion. 

Le terroir de ce païs efl: la plupart fi léger, qu'une paire LeTet» 
de bœufs ordinaires peut fans peine en labourer un acre par 
jour, même darts les endroits où il efl plus fort. Sa cou- 
leur varie: dans les plaines de ^eidoure il eft noirâtre, & 
dans celles à' Ehmldegah 6c ailleurs il tire fur le rouge; il eft 
cependant par- tout également fertile , & fort rempli de fei 
.de nitre. 

Dans les Salpétrieres de Tlem-fan on tire environ* fîx on- Saip^- 
ces de nitre de chaque quintal de la terre ordinaire , qui eft 
ici noirâtre; à Doufan, à Kalriran & en quelques autres en- , 
droits, on en tire la même quantité d'une terre graHè, dont 
la couleur eft entre le rou^^c 6c le jaune. Les bords de plu- 
lieurs rivières, quelquefois à deux ou trois braiici de pro- 
fondeur, font tout couverts en été de morceaux de fel ou de 
' nitre; ce qui fait voir non feulement la profondeur du ter- 
roir, mais aufiTi combien il eft chargé de ces minéraux. Ceft 
iàns doute à ce fonds inépuifable de fcb que Ton doit en bon- 
ne partie attribuer la. grande fertilité de ce païs- ci, de laquet- 
• ' Ic; 

<0> Voyes daoi les Extraitt Nom. XIX. ptg, lor* &lbir. 
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le même les (â) Anciens ont déjà tant parlé» & qui con-' 

tinue encore aujourd'hui, quoique les habitans ne fafTcnt rien 
pour engraiflcr leurs terres, ii ce ncil qu'en quelques en- 
droits ils mettent ie feu au chaume. Il ell cependant un peu 
furprenant, que la Province de Bizacium, qui étoit au- 
treFois il fameufe pour fa fertilité ifoit préfcntcinent la moins 
féconde de ces Royaumes. 
Le Sel Une autre choie quî prouve que le fel domine dans œ ter*' 
JJSf « ""oir » c'eft le grand nombre de Iburces fidéeSf de montagnes 
terroir, de fcl , &: dc Sfjibkas qu'on trouve dans chaque difl:ri£l. La 
H'^'d cl Maïlah , qui eft fur la frontière occidentale du 
Royaume à' Alger , & la Serrait ^ qui coule à fon Orient; 
VHàmmavi Meilwan, quî eft à neuf fieué's au Sud-Sud-Eft 
d'jilger ', la nvicre ^éc des Beni Abbefs ^ qui travcric ic dil^ 
triâ de Beeban ; cdle des Vrbyab ; près de tUtery ïhsb ; celle 
qui vient du Jiââel Whosgar, dans le voifinagè de Conflanti' 
ne', là Mailah, qui tombe dans le marais du Shott vis-à-vis 
MeJJeeîab ; la Bareekab , qui pafle à Nickowfe ; & la riviè- 
re de Gor-baîay furies confins du Jereed; toutes ces riviè- 
res, dis -je 9 & plufieurs autres ruilleaux & fources moins 
confiderables , font fort falés ou faumaclies. On rend l*eau 
delà rivière de Gor-baia douce & buvable, en la iaifant fil- 
trer à travers du iàble , dans de petits puits que Ton creuiè 
exprès pour cet ufagc à quelque diftanoe de fes bords: maift 
Teau des autres rivières, qui font plus profondes & quipaf 
lent dans des terroirs plus charges de fel, ne devient pas 
meilleure par la fîltration. Lês Jîmbes s'accoutument par 
i'ulàge à eaux iklées; ce qui me paroit en efiet moins ex- 

traor- 

(a)SENEQUB,in 22y*/l. Ceft- à-dire ; Autant de bieds qu'ca 

produit V^Jrique. 

Non quicquid Libyces ttfit M A RTI A h» ^gfr, Ub. II. Ep. Z6, 



Ferveru area mejpbuu 



PqffidtM Libycu mtff». 



C'eft-à-dire: Nen pas ce que Ton 

bac dans les granges chargées des ri- C'eft-à-dlre; Qq'U poffcde les moif* 

ches moiflbOS de la Ldbye. fons de la Libye. 

HoB Acx, Sai, Lit). u. Sat. 3, ( b) Voyes d-defliu pig. 1^ No- 



te ia). 
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traordinaire que l'étrange coutume qu'on a, à ce que j*ai en- 
tendu dire , dans la vâlée ^Adfia en PUmom^ de manger 
.des gâteaux de fel. 

Les falines d'Jrzew font environnées de montagnes , &: Saiinct. 
ont prés de fix milles de tour. En hyver elles paroi fient 
comme un grand Lac, mais elles font féches en été, i eau 
s^exfaalant alors par la chaleur» ^ le iel demeurant criftatlifé 
au fond. On trouve, en creufàuit dans ces iàlines» différentes 
couches de fel 9 dont les unes ont un pouce d'épaifTeur, & 
d'autres davantage; ce qui vient, à ce que je penfe, de la 
difTérente quantité de particules de fel, dont l'eau qui a for- 
mé ces couches cioit imprégnée. Tout le terrein de cette 
faline cft rempli de femblables couches cntaflecs les unes fur 
les autres. Les lalines qui iout entre Canbage k Gulet- 
ta, auni-Men que celles du marais du Shott, £. celles du 
Âoru ou de Ton voifinage , font conftituées de la même manière. 

Le Jiââel Had-deffa efl une montagne de fel toute entie- Mon ta- 
re, fituée à l'extrémité orientale du Lac des Marques. Son UJ**^ 
fel eft k tous égards entièrement différent de celui des fali- 
nes, étant dur & folide comme une pierre, & fa couleur rou- 
ge ou violet: mais le Ici que la rofée détache de la monta- 
gne cliange de couleur, 6d devient blanc comme la ncijgc; il 
perd aum l'amertume ordinaire au fel de rodie. Le iel des 
montagnes près de Lmfaiab & de Jibbel Mmfs ed gris ou 
bleuâtre, & fans paflèr par la même oçeradon que celui de 
Had-deffa i il eû fort agréable au polau : on vend à jUger 
le fel ÔG Livotahh un foironcc. 

Le fel du Lûc des Marques, qu'on appelle auffi Bahirab ju Sei 
Pharaoune, & de quelques autres plaines moins confidera- «imsw^ 
bles de la même nature, reiTembl^à ce dernier en goût & en ***'' 
qualité. On appelle communément ces plaines {a) Siùkab 
OU Sbiàkab « ffeft-à-dire Moraatix de terre Jjalie: elles f(uit 
d'ordinairecouveïtes d'eau en hyver , & paroilfent alors com- 
me autant de grands Lacs, niais lorsqu'elles font féches en 
été, elles ne réifçmblentpas mal à de vaftes boulingrins, cou- 
verts 

(a) Eo AnA9 on iiaê**w, 

Tme L Pp 
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verts du plus beau gazon. Quelques- uns de on SbidkÊés 

ont un fond dur & toHde, fans aucun mtélange de terre ou 
de gravier, retenant le fel, qui y forme une couche criflallifée- 
après les phiyes. D'autres font pleins de boue , & ont ra- 
rement des croûtes de fel fur leur furface. Le fond du Sblà- 
kab el Lovj-deab ïQ^Qxnh\Q à un pave de mai^^ueteric, étant 
compote d'une infinité de petits cubes de ièToominon criftal- 
fifé : mais dans les Sb'MuAs dont le fond ell matéci^gieax» 
comme font ceux ^Qpan & de Kaknvm 9 '}& n'y û jaimm 
trouvé de erifbllirations , quoique la terre de ces ùimt» k}it 
fi fort imprégnée, qu'elk: pi oue la langue lorfqu'on en met à la- 
bouche, tel le ment c^ue je ne doute pas, qucfironen tailoit Ta- 
nalyfe fuivant les règles de l'art , on n'y trouvât quantité de fel. 
Manière J'ai vû de groflcs pièces de fel qui venoient du païs des 
'^reM ^^"^ Mezzal? : mais le falpétre , que les ^^^j appeUent 
&ipé.^ Mailab {a) haij, ou M vtfy ne (ë tFOOve ismatsen Mftn« 
«i*- ce ou par morceaux que je fçacbe; en le tire toujours de la 
terre par art Pour cet effet on fait diverfes auges de brique 
ou de pierre, avec des grilles de bois au fond ; on en garnit 1« 
dedans de natesde feuilles de Palmier ou de Gcnét, enfuite 
on les remplit de terre imprégnée de falpétre , 6i on les ar- 
folè d'eau de fix en fix ou de huK en huit heures pendant cin<| 
ou fix jours de fuite. L'eau en paiiant par cette terre , en- 
traîne avec elle toutes les pardcufes lùtrcufts qu'elle trouve 
en (bn chemin^ & s^éeoukiit à travers les nattes» elle tombe» 
dans de petits rcfervoirs qui font au deilbos. Après ayoir ra- 
malTé unQ fuffifante quantité de cette ikumure , on >a> lût 
bouillir dans des chaùderons, & on la rafine. H v a pKifienrs 
de ces rafîneries à TIem-jan , à Bifcara & à Kairzvan , outro 
quelques autres plus petites qu'on trouve parmi les Katfyle^ 
& les Arabes. Le principal ulàge qu'ils font du falpétro 
après l'avoir ainfi préparc, eft pour la compofition de la A»- 
rmtey c'eA ainfi que ces peuples nomment la Peudire à Ca-< 
non; lefeuf&eleur vient la plupart â Europe y Ik ils ib ftp* 
Tene de la cendre du Muneak, qui eft tlTaJh Àtiff, au lieu» 

de 

ta}. Eb dnbi Ha^, 
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cbailxm de bon. Ht entèodent afles bien l'art dé graber 
la poadre: nuis il faut que leurs iogrédieiM n'ayent pas les 
quatités tequi(ès,ou bien qu'ils manquent dans la proportion; 
car une once'de notre pouoie ùdt autant d'cfo qu'un quart 

de livre de la leur. 

Outre les fources & les niifleaux faics dont je viens de par- E««x 
1er, ce païs abonde en eaux foufFrées ou chargées d'autres 
mincraux. OuU'e i'^in Kidrati dont j ai {a) dcja ijarlc , & la 
Hamdby qui eft une foittatne mménrie fort rauiaerable près 
de la liviere Bisbhsb, nous devons mettre dans cette clafle 
leurs différens (^) Hàmmams ou bains cbaods. IJjtm el 
Haute & la plupart des fources du Jereed , ne font guercs 
plus que tiédes ; mais celles de Secdv Ebly , ^Oran , 
^Hamrnaiîe , de Meliwan , d'y/greefe, d'Aieinm, &£l Nam- 
tnahy & le bas bain de Mcrerga , font plus chaudes , & fort 
propres pour s'y baigner : l'Hammam Meskouteen & le haut 
t^in de Mereega font beaucoup trop chauds jpour y entrer ; 
le premier fur- tout cuit fort bien une édancne de mouton 
dans un quart d'heure. 

UJfyi el Houte^ & les fouroes de Gafsa & de Toieer nour* QaaUdb 
riflent un grand nombre de petite poiffons qui approchent 
du mulet & de la perche, & qui font aifcs à digérer. Il en 
eft de même des autres eaux du Jeretdj qui toutes, fans ex- 
ception, fervent de boiffon aux habitans au païs après qu'ils * 
les ont iaiilé refroidu". Les eaux de VEl Hammab en par- 
ticulier font fort daires & tmfpafentes, & aulli douces au 
pahds que l'eau de pluye. A moins donc de dire, que les pa^ 
tles fuipfaureuiês'& antres vapeurs, dont on foppolè que ces 
eaux font chargées, rendent le ventre libre, toutes les gran* 
dès vertus qu'on leur attribue, pourront fe réduire unique- 
ment à leur chaleur naturelle, qui, lorsqu'on s'y baigne, ou- 
vre les pores & fait beaucoup tranfpirer. 

Outre que les eaux de ïHanmatn i^c) Meskouteen font rHat»». 

fôrt 

(aj Voyez ci-deflbs pag. 105. (f ) Voyez ci-defTuspag. ijs.Peot- 

Ih) De -là vient apparemment le être que ce mot vieot de VÀfém 

mot Anglais Hvmmm^ qui iifoifie U KjXm qui iigo jfie MAVi 

fscme chofc, * 
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fort fouffrées, dles font fi prodideafement chaudes, qu'el» 
les diflblvtnt ou plutôt calcinent le roc fur lequel elles pair 
fent quelquefois pendant Tefpace de cent pieds. Lorsque la 

fubftance du roc eft douce & uniforme , alors* l'eau , Faifant 

Sar-tout une impreffion égale , y laifle des figures de cônes ou 
'hémi(phères qui ont environ ux pieds de haut prefque au* 
tant de diamètre ; les Arabes prétendent que ce font des ten- 
tes de leurs ancêtres qui ont été pétrifiées : niais dans les en- 
droits où la fubftance du roc^ o^m d'ordinaire n*ei(V pas plus 
dure que notre marne , eft mêlée de quelques couches d'une 
matière plus folide & plus difficile à diflbudre» Teau forme, à 
proportion de la refiftance qu'elle rencontre , diffcrcns ca- 
naux & des figures irrcgulicres , que les Arabes' difent avoir 
été autrefois des brebis , des chameaux , des chevaux, ou 
bien des hommes, des femmes & des enfans, qu'ils fuppo- 
fent avoir eu le même fort que leurs tentes. J ai obier ve oue 
ces iburces s'arrêtent quelquefois , ou , ^ur parler plus juite» 
qu'elles tariflent fouvenc dans un endroit, & reparoiffent dans 
le même temsen d'autres: cette drconflance femble fe confir- 
mer non feulement par le grand nombre de cônes» mais auflî 
par la variété de canaux que i'oa rencontre entre ce lieu-id 
& la rivière tenait. 

Quand nous paflames dans cet endroit, nous entendîmes 
fous les pieds de nos chevaux un bruit femblable à celui que 
rendent les endroits creux, qui nous faifoit craindre à tout 
moment d'enfoncer: Il y a toute apparence que la terre eft 
ici pleine de cavités, & que le mélange de murmures aicresr 
de fons creux qui frappok nosordlles» étoit caufé par rair 
foùterrein renfermé dans ces cavernes, & qui, félon les vents 
& îe mouvement de l'air extérieur, s'en échape continuelle- 
ment avec l'eau de la fontaine. Les Arabes (pour donner 
encore un exemple de la force de leur imagination) préten- 
dent que c*eft-ia la Muhquc des Jcnoune ou des Fées j qui, 
à ce qu'ils aflurent, habitent particulièrement dans ce lieu, & 
caufent tout ce qu'on y rencontre d'extraordinaire. 

On trouve encore ici d autres curiofités naturelles» Lero» 
cher^ comme j'ai dit ci-delTuSj éunt diflbus par Teau & ré- 
duit 
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duit en une poudre très-fine & prefque imperceptible, cette 
poudre eft entraînée ^ar le courant , & s'attache aux bords 
du canal quelquefois même on la trouve fur le bord des 
fontaines; ou bien rencontrant des branches d'arbres > de la 
paille ou d'autres chofcs femblables, elle s'y durcit immédia;- 
tement, &rcnd ces corps folides & fibreux, à -peu -près com* 
me VAsbeJïuSf formant en même tems tout autour une croû- 
te compoiee d'une in£nicé de briUans 6; de belles criftal^ 
liiations. ^ 

L'eau du Hammam Me ffwan tH non lèulement fort làlée» rmm^ 
& d\in gottt très-défagréable, mais elle eft de plus extrême- "> 
ment pefànte. Celle du bas bâta dtMerefga eft infîpide 
quand elle eft froide, & ne s'évapore point par une chaleur j|. ' 
ordinnire. Le bnin fiipcrieiir, qu'on nettoyé rarement, teint fes ' 
murailles d'une couleur de rouille, & laille par-tout où il pal^ 
fe un fédiment qui relfemble à de l'ocre, mais fort noirâtre; 
ainfi li peut pafler pour un bain ierre, ou fort charge de par- 
ticules de fer ou d'acier 9 quoique fon eau, une fcmaine après 
que je l'eus puffée» Jie changea point de couleur par la noix 
de galle; je ne pus pas faire cette expérience fur le lieu -mê- 
me. Quoi qu'il en foit de la qualité des bains de Mcreega , ei mm- 
é EÎ Hnmmab & de Leef, qui font les trois principaux du * 
Royaume, il eft certain qu'ils font fort frcauentcs, que les 
cens s'y rendent de toutes parts , & qn'on les croit très fa- , 
îutaires pour les rhùmatifmcs, pour la jauaiiïc, générale- 
ment pour toutes fortes de maux. 

Le roifleau à'El Hammah & autres dans le Jerecd prenr sîtoa- 
nent leur Iburce dans de orandes plaines fort éloignées de 
toute montagne confiderabio & comme il ne pleut que peu I^Jm^ 
ou'point du tout dans ce quartier, cela femblc favorifcr le 
fyftcme qui fait venir toutes les foiirccs du grand abimc. 
Iles puits de J^Vadreagy dont j'ai parié (^3) ci -devant, en font 
une autre preuve. Capfay qui eft au Oueft, eft fitucc près 
de hautes montagnes, mais les fources qu'on y trouve font 
dans la partie oriemale de la ville > & à pluûeurs ftades des* 

dites 

(ff) Voyez ci- Jeflus pag. léS^ 
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dites montagnes. Les bwns de Leefy de Gurbos, d'iJam' 
maitef d*Oran de Melhoauj ibnt tous au pied de hau- 
tes montagnes ; ceux de Mereega de VJm cl timi$e font au 
milieu de m»nts; & ceux de Hammam Aleskout^en , à^Ehlma 
€c de Sfcdy Ebîy font dans un terrein entrecoupé de plaines 

& de collines. 

Poidsde Le poids dc l'cau à'Hammam Merecga efl à celui de l'eau 
de phive comme 836 eft à 830 ; celle â^Qran comme 
837; Celle àcMcskouteen comme 850; & celle de Mellwan 
comme 9x0. Je n'ai pas eu Toocafion on la commodité de 
pe(er les autres. 

Tm. Outre les continuelles eacbalaîfons chaudes & minérales des 
wemen* ^ftins , il feut qu'il y ait encore dans la terre d'où ils fartent 
4cfcrr«. fonds incpuifable de fouffre , de nitre, & d'autres matiè- 
res combuftibles; ce qui fe prouve par les fréquens & vio- 
lens tremblemens de terre que l'on fent dans ce pais-ci. Ceux 
qui arrivèrent en 1723 ^ 1724 renverfercnt quantité de mai- 
fons & bouchèrent diverfes durées. Un autre tremblement 
de terre emporta en vj\^ un crand morceau de terrem qui 
ctoît fur une douce pente à Tf^amre, avec un puks, quel- 
ipes arbres & une cenfe , qui s'écroula jufqu'à un ft^e de- 
là, où ces décombres s'arrêtèrent enfin près du canal de la 
rivière Harbecnc. On voit encore l'endroit d'où ce mor- 
ceau s'cft détaché, ainfi que plufieurs débris de la cenfe ré- 
pandus çà 6c là, qui fervent jufqu'à ce jour dc marques dc 
ce iuaclle accident. J ai appris que la même choie à-peu» 

Srès arriva au même tems dans quelques cantons montagneux 
e Boujeiab & à*El Khadarah. La grande (ëcouflb cfc l'an 
1724 fe fit fentir depuis Mii'tana jufqu'à BftM\ Tair étoit alors 
fort ferein & tempéré , & le Baromètre marquoit les plus 
grandes chaleurs. Les autres tremblemens de terre dont j'ai 
entendu parler, ne s'ctendoient qu'à un petit diftrift , le Ba- 
romètre étant tantôt haut, tantôt bas, & l'air, félon la faifon, 
quelquefois calme vjcferein, 6c en d'autres tems agite 6c fombrc. 
Trem- On a auflî quelquefois fenti en Mer des tremblemm de 

Se Terre ^ ^7*^4 ^ ^ Gazelle^ vaiiïeau Arma* 

iènu$«o teur Algérien de dnguante canons^ qui alloit à Bam pour y 
Wfer* por* 
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porter des recrùâs $ neos fentimes trois violentes fecouflfes 
l'une après Tautrc , comme fi à chaque fois l'on avoit jette 
d'un endroit fort élevé on poids de vinrrt ou trente tonneaux 
fur le Icft. Ceci nous arriva à cinq iieués au Nord-Nord- 
Ouell de Scbâa Rous, dar.s un endroit où nous avions plus 
de deux-cens brailes d'eau. Le Gajjitainc , nomme IJaJJan Rice , 
me dk» qu'il avoit &mi quelques années auparavant une fe- 
cooiTe beaucoup plus conûderabte, étant à quarante lieuSsau 
Oudl du socber de JJsêwme, 

Les trembléniens déterre que j'ai ièntis durant mon k- sùCoa 
jour à ^Igcr, arrrvoient prefque toujours nn jour ou deux '^l^^^' ' 
( a ) après une grande pluye , à la ftn de Tété ou en autom- Trem- 
ne. Cela vient peut-être ae ce qu'après une groiïe pluye la ^^^^^^ 
ïîirface de la terre ell plus ferrée qu'a l'ordinaire , de forte que • 
les vapeurs foùtcrreincs ne fçauroient s'exhaler; au lieu qu'en 
été» la terre ctaM plus poreiifeL» & même T«onplie de gnu> 
des-ç^cvaifes» tes. particules combuûibles s'éch^nt plus aife*' 
ment. Mais comme on nc^fçauroit aller à la iburce de ces 
phénomènes, tocs les raifonnemens qu'on en peiit faire, ain- 
ii que de la plupart des autres branches de i'Hill:oire natu- 
relle » neconiiûent prefque qu'en conjeâures fondées fur des 
connoiffences aflez fiiperliciclles. 

On ne trouve plus ici les carrières de marbre dont parlent On ne 
les ( 3) Andena; à voir mémo le peu qu'on en à ims dans 
les plia ibmpttieiH édifices de ces pa&y on lèroit tenté de S!» m 
cnnre- que ces carrières n'ont jamais exiflé» ou bien que lé 
matbre qu'on en a tiré a été tranf|)ortc ailleurs •. car les maté- reVde' 
riaux qu on a employés dans tous les bâtimens antiques qui ^l»^»* 
rcHcnt encore a loi Cafarca, à Sitifi, à Cirta y à Cartbage 
& ailleurs , font alTez fembîables en couleur & en qualité à 
la pierre de Hcdimi^SQti prcs Ôl Oxford» 

Le* 

* 

(0) Les habicans de Xtijamaf^ae Hahs Si^oaks pagi 4^ IVm^SiC 
»'4t(cii4eiU tous les à ua Trera- PbU. N. 209. p. 77. 
Meroeot de terre» & dUent qull ar> {b) R^i m s Lîb. V. Cap. 3. àzné' 
tivc ordinairement après les grandes les Extraits paq. 55. A. S o 1,1 n Cap; 
• pluyeSk Vovei Vlmroduciionà VHif- ad, dans les Exmny pag. 6*. B, 
min àt ia Jamàffui fer k Omnilm 
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t.eara Les puîts de ce païs ne font -pis d'ordinaire fort pro- 

fonds, excepté ceux du JVadreag^ & de quelques autres en- 
droits du Sahara. J'ai Couvent remarque lorfqu'on en creu* 
foit, qu'après q-Toa avoit levé la première terre, on rencon- 
CoBch«» troit pluàcurs différentes couches de gravier, & quelque- 
^9*^ ^^^^ ^^^^^ glaifc, mais rarement; après quoi venoit une 
Terre efpece de picTre tendre, fons laquelle on troovoit toujours 
«uife. de ?eau. Dans quelques quartiers , comme aux emdrons 
Pierre AlgcT & dc Boua , OÙ Tott n'a ni terre ni gravier , cette 
tendre, pierre fe trouve immédiatement à la furface de la terre, & pa- 
Paitiet- roit fouvent toute dorée, tant elle eft parfemée de paillettes 
bubîeî" reflemblent à de l'or , & la fubftance qui en remplit les cre- 
iivw&à vaflTes ne brille pas moins d'une infinité de paillettes qu'on 
rtrgent. prendroit pour de l'argent. Je n'ai pu découvrir qu'on trou- 
ve dans ces païs ni Agates ni d'autres pierres approchantes. 
On nVi pas même dans quelgues diftrios de la BaHforie des 
pierres à fuQl , dont il y a u grande abondance dans la. plu- 
part des autres païs du monde ; de forte que nos vailFeaux 
y en apportent fouvent en leil, & les vendent à Alger iept 
chellins le quintaL 
Seicni- rencontre cependant quelquefois dans les montagnes 

te». dans les forets pluficurs arpens de terre couverts de la 

pierre que nous appelions Selènite : il y a auili dans quel- 
téc ques endroits pierreux du Sahara une. efpece de Talc jatt- 
ne 9 ou de couleur de chair > qui eft écâilleux & tian^arent: 
Irfi» dans les montagnes de Boujciab on a des Iris qui appro- 
chent du Criftaf, & de nos Pierres de Briflol : on a auffi 
à Zïbbajs & à Ellou-leejab , des Criftaux à double cone 
qui font un peu fombrcs , de même que beaucoup d'au- 
tres Pierres fîtrurées qni rclTemblent au p'erre de Mofcovie: 
voilà tout ce que iea iucs minéraux de ces climats peuvent 
ptKiuire de plus approchant de k Topalb 6c du Oiamant. 
/oflan. Je n'ai jamais eu le bonheur de rencontrer beaucoup d'au* 
très efpeces de Fofliles. Je donnerai ( } ci - après un Cata- 
logue de ceux qui originairement ne font pas de cette clalTc» 

mais 

La) Voyes du» tes £rini»rx Mo. XXI. pag. 127. 
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.qui: font tels depuis le Déluge > comme des Coquil- 
les, des Hcrinbns de Mer, des Coraux, tic. Quant aux Terre 
Fpfliles proprement dits , outre la Terre commune , dont ^o^*^^ 
j'ai déjà parlé, on a ici deux ou trois fortes de Terre rcde* .. 
glaiiet propre pour en faire des pipes 6<;. de ia vaiilel- J^j^f"*' 
ic • la,T>ren^jèri^ ^6viqnt^{CppimuBqiien|:,r^^ au Jour: vailei- 
hitCkaifhf^ ^ ^Serre <|e vo^jaoaiw aullt^t^ * abondante en ^ 
ees p^; h- laquelle il £aut ^'outer le Sfeatitej, ou la Terre de Terre dé 
favon. On |e.£art beaucoup de cette (a) dernière dans les ^^'^^o»- 
Bagnios ou Baîns , pour nettoyer & adoucir la peau. La &5JiJjf* 
Stchiomarga^ ou moelle de pierre , appellée Lûc Luna, dont 
les wlrnùcs fe fervent quel<^aefois pour arrêter le {ang, fe trou- «#, 
ve ordinairement dans les mtervaiies de quelques rochers dif- 
pofes par eouches qui font dans le Sahara, Oa ramaffe aufll Ocre, 
dans le TeU une Ocre grofllere^ «inû qu*one ten^ d'Om- ^1;^^' 
bre > ^ une efpece dure ^^thn^g/^ , qui reiTemble au Bol êet"^^ 

ou à la Terre àlSfpagne, 

Les Minéraux que j'ai pu découvrir font encore en plqs Miné- 
petit nombre que les Fomles. On peut cependant ran-^er 
dans cette clalTc certaines etpeces de Tak^ de même que les Pai"et^ 
paillettes qui rciïemblent à l'or & k l'arguent dont j'ai parlé ci- & Va?/ 
jdefrus. li y a ûes endiuiis ou i on en trouvç beaueoup, 6i gein. 
lorfqu'elles ne font mêlées d'aucune fubftance de Tak^ ou de 
SeleniSât les Hcjias ou Ecrivains du païs s'en fervent au liea 
de ûble. En broyant le plâtre, j'y ai fou vent trouvé beau* 
<^p de parcelleequi reifembloient a de Tor» & dont la figure 
appmchoit de ce que les Mathématiciens appellent corps ré- 
jTtiiiers. Mais les Marcalitcs & Pierres a feu qu'on trouve à 
J^iùùnÛ, à Eilou-leejah &l à Mc-dt-a , & qu'on prendroit aufli 
pour (de l'or ou de l'argent, n'ont point de forme régulière , 
quelques-uns étant fphériqucs , d'autres ayant la figure du 
fnéfentère» d'un rognon , ou autre femblable, conune on les 
voit ordinairement en d'autres ps)i^. J'ai une efpece de fort 
bon crayon noîr« qu'on a trouvé au pied des muis de G/- 

( j) C'cft pest'icre id la terne donf 11 eft pnK % Bels XV. 15* 

Tome Q,^ 
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àrahar, que l'on fuppofe éti^e orïgfmdre de la o6ttf ào Bmém 

rie & y avoir été jette par la Mer. 
Uéomx, Le Plomb & le Fer font les ll uls Métaux qu'on y ait dccoti* 
jr^^ vert jufqu'ici. Le dernier blanchâtre & fort bon , mais il n'eft 
* pas en lort grande quantité: ce font les Kabyles des diftri^ 
montagneux de Bou-jeiab oui le tirent de la terre & qui le 
forgent; ils l'apportent emuite en petites barres & aux mar« 
diés de Bmjhjmb & ^JBgef. L» nme eft afeas abondante 
dans les montagnes de iSwee & de ^kkar; k dernière efl la 
plus riche & fort pelante» iilton y trbuve (quelquefois du 
Cinnabre: mais je n'ai point appris qu'on fe mette fort en 
peine de les fnire valoir dans aucun de ces endroits. Les 
pj^^^ mines de Plomb de Jlbbel Ris -fajj près d'Hammam Lceft celles 
de Wànnnjh-rcefe ik celles des Bcni Bootaleb font toutes fort 
riches, &ron ca pounoit certainement tirer de grands tré- 
fors, fi elles étoîent mieux tsavaîMées. La méthrae de rafi* 
ner le Plomb ell ici» de faire ^tematlvemenc des couches 
de b jis 5: de la manore de lamiiie; enfuité ils y mettent le 
feu , & tirent ainfi fouvent quatre- vingt livres de ce métal 
. d'un fcul quintal de matière. 
Cn n'y a Ecs Régcnccs à! Alger & de Tunis font fort jaioufes des mi- 
P3inc nés d'Argent & de Cuivre que poffedent les Tingitanicns y 
d?coJ^ quoiqu'il y ait grande apparence qu'elles pourroient en trou- 
vertL ver de fcnibiables dans les montagnes de leurs territoires, û 
eÛes vouloient fe donner la peine de les chershep. Il y a 
environ trente ans que quelques Renégats EfpamaktngjBLgextnt 
les Deys iiJiger à chercher de l'argent dans Ta montagne de 
Fernan. Ils auroient Vraifemblablement réiiflii s'ils y avoient 
cherché du cuivre, puifqu'on y trouve diverfes couches de pier- 
res pefantes qui font couvertes d'une el'pece de verd de gris. 
Une de ces pierres, que j'ai apjjortée en pAirope ^ paroît con- 
tenir aufTi quelques particules d Etain. On trouve beaucoup 
de pierres femblablcs à celles - ci dans la montagne de 
Tmolgay & il y a toute apparence qu'elles coatienaenc beau- 
coup de Cuivre: mais 0 les habitans du païs n'en tirent pas 
parti f c^elt que s'ils s'avilbienc de chercher du métal dans' 
CCS pierres^ quelque petite portion qu'ils y pûflcni I700?er, 

le 



Klinesde 
Cuivre. 
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1b Gouvernement ne manqueroit pas de s'en emparer , puis- 
qu'il eft en droit de reclamer tout ce qu'on trouve Tous 
la terre , comme faifant partie de fes domaines. On peut 
leur appliquera ce fujet un conte qu'ils îont, de J^ahpfnet ^ey-f 
Ce Prince» doht fat fowv^ni ^ana kiDefcripticnr de. 1^ 
niSi eut le jnalhetirt d*étftf 4è»Mk lUr ièa prc^re» ib^ett. 
GodUnc il avok la réputation d'entenorç la (â) Çh^mie» 
d'itvoir trouvé la Pierre phiiofopbalef Ibrahim J^fiab, dora 
è^ÂlgeT) promit de le rétablir, s'il vouloit lui communia 
quer fon Ibcret; ce qu'il exécuta effeOivcment : de forte quq. 
Mahomet , pour tenir la promelTc qu'il avoit faite au Dey 4 
lui envoya en grande pompe nombre de bêches & de focs 
de charuë ; lui faiiànt entendre par -là, que les. principa- 
les richeffes de fim Royaucne confiaient à biôi cultivée 




' : G H A . P .1 T R. E II. 

Des. Bétes à quatre Pieds , des Oifiaux^ des In/iÛes , 

des Ptdjfms tf^. 

COmme la principale richelTe des Arabes Bédouins , à 
l'exemple des (^) Patriarches & des Princes de l'Anti- dp^aierf^ 
auitc , confifte encore aujourd'hui dans le nombre & dans l'état fif^* 
noriiFant de leurs troupeaux; je deflinerai ce Chapitre à l'Hif- 

. . . toirc 

(tf) ^ Araht W*^^ Kptùa. m AV/onfmSyphacis concejpf. C'eft-à- 

(b) Voyez Gent/e XIII. 2. 5. Jobl. fe^Ji/.JL^lSÎÎ^^^^^ 

2. & XLII. 12. TiTB-LivE Lib. foW^ent avec leuw habindom & 

XXIX. Cap. 31, Famitia ottmui tum leur bétail, car c'eft en quoi confiftent 

mapalibus pecoribusque fuis (ea pecunia leurs richelTes, le Roi WâtjjJ^ 

iUis eft) per/ecutig fuiu Regem (Mafa- 5° ^ j^JK^ffl'^ P"» 

■iOàai) MMT» MûfyUonm amAM» iadoniiittioii de J^tfAMP. . 
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tolre des Animaux que î'on trouve dans ces - païs , & je- 
commencerai par la dcfcription dc ceux qu'on appelle do^ 
inciviques y puiique c'eâ ceux-là qui apportent k plus de- 
profit à i'homme. ' ' ' " ' 

Les Chevaux, qui faifoient anciennement la gloire & le 
vue caraôère particulier de la NumiUâf ont beaucoup dégénéré 
depuis quelque tems 9 ou plutèt les Araèe$ ont négligé de^ 
conferver une belle race de Chevaux 9 étant perfuadés qu'ils 
leur feroicnt enlevés tôt ou tard par les Officiers Turcs y de 
forfc qu'aujourd'hui les haras de la Ting'aame & dc \ Egypte 
l'emportent fur ceux des païs vojlms , au lieu qu'il n'y a 
qu'environ un fiécle qu'on en trouvoit encore dauffi bons 
ailleurs. L'cxcclleHce des Chevaux de Barbarie confitle à 
ne s'abbattre jamais, & à fc tenir tranquilles lorj^ue Je Ca- 
valier defcendott lai(fe tomber la bride, lis ont 'auflj un grand 
pas, & s'arrêtent tout court, lorfqu'on le veut, au milieu der 
leur courfe: la première de ces qualités eft de ta bonté nàta* 
relie du Cheval, mais l'autre dépend de l'adrelTe & de la vo»- 
lonté du Cavalier. On ne fcait ici ce que c'eft que de trot- 
ter, ou d'aller k l'amble; les Arabes regardent même ces 
mouvement du Cheval comme une j^rolTiereté. Les Che- 
vaux ài Egypte iont fans coutrcdit prcierabics a tous les au- 
tre» pour la taiUe & pour la beautés les plus petits ont coni' 
mutiement feize paumes de hauteur, & reflemblèiït tousv 
pour me fcrvir de la manière de s'exprimer de ces peuples, 
a la {a) Gazelle. ' ' 

L'Âne i L'Ane & le Mulet font de tous les Animaux de la Barbarie 
liMakt. les plus endurcis à la fatigue, & ne demandent pas la moitié 
autant de fo.n que le Cheval. On ne fe fert pas beaucoup 
d'Anes a -///g2?r pour monture, au lieu que c'eft une cho(a • 
fort ordinaire à Tunis 9 où l'on en a bon nombre, ^ de fort 
grands. Le Muliet eft fort eftimé dans les ^eux Royaumes, & 
Fot) is'en fert eommuncment plus V4)l6adeft qùe du Gfaevair 
II dk certain qu'il marche plus (uremcnt, & qu'il porte de 
plus grands fardeaux. Je n'ai jamais ù\â dire que le Mu- 

•/■•UflS 

M En AhtHii JJ)»li «JtâD E^dGm^ . . 
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iet fût prolificiue , qooiquç {a) Plme & d'autres Auteurs 
l'ayenc avancé. 

On a dans ce païs une efpece de Mulet nommé Kumrab, L«^aa* 

qui vient d'un Ane & d'une Vache: c'eft une béte de char- 
ge , petite a la vérité , mais de fort grand ulage. Ceux que 
j*ai vus n'avoient au'une corne au pied, comme l'Ane, mais 
ils en étoient fort difFérens à tout autre égard, ayant la peau 
.plus liiïe, & la queue 6c la téce de la Vache, excepté quUs 
n'avoient point de cornes. ' • 

Mais cous ces animaux ne font rien au prix du Chameau Le chs- 

four le travail & pour la fatigue. Upeut (^) fe paiTer de «mw ' 
oire pendant quatre ou cinq jours de marche, & une petite 
portion de févcs (Se d'orge, ou bien niiclques morceaux de 
pâte faite de la fleur de farine, lui fuiîifent par jour pour fa 
nourriture. C'eil ce que j'ai fou vent expérimente dans mon 
voyage au mont Shiaï , quoique chacun de nos Chameaux 
portât fept quintaux pour le moins, St que nous fifEons des 
, traites de dix^ & quelauefois de quinze heures par jour, à rai- 
* fon de deux milles flc demi par heure. Ces txHUies qualités 

font 

• r 

(a) Pline Lib. VHT. Cap. 44. trouvent de Tcau , ils eil SôiveûC 

Ejl in Annaltbuî nojiris peperiffe f<ppè cDpieilfeaienc pour le palTé & pour 

(-::;/ "H \ verùm prodigH locoDabitum. le futur, après l'avoir troublée a-« 

1 heophrailus vulgo partre in Cappa- avec leurs pieds; lis oe boivenc point 

docia trcdit : fed tjje id animal ihi fui lutrertienr. Méinoiret four rifijloiri ■ 

f^'^rrls. C'eft-à-dirc : Nos Hifloircs nmnreUe d.-s /fn;m.iux Ù'c. par VAcjd^' 

font Touvenc mention de Mules qoi ime de Pans: Au haut du iVcond vca* 

ont fait des poulains; cependant 00. tricule (du Dromodaire) Te trou- 

1 ro"-'inursconfiderécomriîe un pro- voient plufieurs trons quarrér, qal 

digc. ïbeoi.braJle dit , que dans la Cap- étoient les orifices d'environ vingt 

padcce cela n'eft pas extraordinaire; cavités faites comme des facs , « 

mais il ajoute, que lesIVlulets de ce placées entre les deux membranes 

païs-là font des animaux d'une efpc- qoi forment la fubftance de ce ven- 

ce particulière. triculf. A la vûc <lr clî facs nous- 

^è) Idem , Hifir Nat. Lib. VIII. penfamcs que ce pourroïc bicn'écre<k 

Cnp 18. Sitim Çf ifuatriâtn nfennt là les refervoirs dont PWn» parie ;lor5« 

( Cameli), imphnturque cwn ^»V'^nJ/ or- qu'il dit, que les Chameaux gardent 

(itjio eji, ^ in praieritwn ^ fuiurum, loog-tems l'eau qu'ils boivent ea 

éhtwifatâ proeulehtime prtiii amtâ: aHttr grinde quantité lorsqu'ils ed troit- 

potu r.on gaudint. C*cll - à - dire : Les vent , afrn de leur fcrvir enfuitc lors- 

Cliameaux peuvent fupporter la foif qu'ils en manquent dans les déferw 

^nduit qoturt jewir ioinqii*i]< où ils oncctràtnme <ie voyagçr. 

Qq 3 
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font fans doute que les Arabes s'applidUenC fc*trénieménl"i 
multiplier le nombre de ces ^muiux: & Ton ift'ft àfltlré quils 
en ont' plus que de toutes les autres béteft de charge dont j'ai 
déjà parié prifc s cnfeit^lè. • , '- ' ' 4^ 
u Mm- L'elpece de Chameau que nous appeîlôfts Dromadaire, 
s'appelle ici ( ii) Maihnry: elle n'ef^ pns fi commune en Bat"- 
daira. barie qu'elle ïciï au Levant. Cet animal ell particulièrement 
remarquable pour fa grande viteffe: les Arabes difent, qu'il 
peut iaire autant de chemin dans un jour, qu'un de leurs 
meilleurs chevaux en huit ou dix. Le Sbekij qui nous con- 
doKh aa' mon^ Stnaï étoit monté fur un de ces Chameaux^ 
& prenoit fouvent plaifir à nous divertir par la grande diî^ 
gence de ià monture: il quittoic notre Caravane, podr aller 
en reconnokre une autre que nous pouvions à peine appcr- 
cevoir, tant elle étoit éloignée, & revcnoit à nous en moins 
d'un quart d'heure. Cet animal difTcre du Chameau ordinai- 
re, en ce qu'il a le corps plus rond & mieux fait, 6c en Ce 
qu'il n'a qu'une petite boffc fur le dos. ' ' ' ' 

teCha- Les Chameaux mâles > qui font fort doux & traitables en 
mttbtz ^"^'^ faifon, deviennent furieux au printems , qui efl: 

nPiin- le tems auquel ils {b) s'accouplent. Ils le font ordinaire* 
*^ ment de nuit » comme les chats. L'étui de leur veree s*a- 
vance alors , ainfi qu'il arrive à tous les animaux qui cou- 
chent beaucoup fur le ventre ; en tout autre tems il eft plus 
retiré en arrière, afin qu'ils puiflent faire de l'eau plus aife- 
ment. Les femelles portent prefque une année entière, ou 
d'un printems à l'autre. On m'a dit , que les jeunes Dro- 

" ■ " ma- 

(«) A BU L F E D A di VArabiê : Jfa- son en tonroant: doscontre dos , maii 

km rapporte , aae le Chameau dit en la ferrant, comme tontes les au- 

AlmabareSy OU de Mahrab , cft ainfi très bcccs à qii'rrc pieds. Plimb 

nommé à caafe de Mabrob, fils de a donc tort d écrire, comme il fait 

Hamdm, fondatenr d'une Tribu* Lib. X. Cap. 63. Coitur averftu «In 

(b) AntsTOTB , HiJI. Animât, pbantis , camelis , tjgridilm (Se. quibui 

Lib. V. Cap. 2. a; U xâ/x>|Xo/ 6x,Mn- averja gcnUalia, C/eXt-à-dire : Lés 

Tw, Tîfc ^vi^ÉKnàmpMfm- Te^e^Stçiè Eiephins» les Chameaux, tes ') i e/cs 

i âp^viv éz^Cfi àvTi't\jy6; , ixxà Hstèûrpp &c. s'accoupîenr dos contre clos„ 

tuù 7» âhkx rêr;dxoûa. C'cft-à-dire ; parce que les verges des mâles font 

Lorfqne les Chameaux ateoouplenc, difpofées à rebours. S01.1 RGt9>49b 

UfemeilecftaiIUe,& le mâl&ltiodac^ dDiine dans le méihe pc^jag^. 
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màmt9 étoient aveugles k$ pfmîei^ jours , oomme le font 
k$ petits chtts & les chiens. 

Açrès avoir parlé des bêtes de charge, nous paffons à la Bceofs* 
dcfcription des JBœufs & des Vaches de ces païs-ci, qui, gé- 
néralement parlant, ne font pas auiîi granas & moins gros krtiw-' 
que les nôtres j les. plus gros, après être bien engrai (Tés, pè- 
lent rarement au deffus de cinq- ou fix-cens livres. Les Va- 
ches n'ont que peu de kit à proportion de leur taille ; de 
quoiqu'on ait ici d'excellens pâturages depuis le mois de D6- 
oeiXibce julqu'cn Juillet , le meilleur beurre n'approche ce- 
pendant pas même de celui que l'on fait en hy ver en jongle» 
terre. Abdy Bâcha ^ dernier Dey Alger ^ & fes Minières, 
furent extrêmement furpris, il y a quelques années, lorsque 
TAmiral Cnveudish, qui étoit à la rade d'Alger , leur conta, 
qu'il avoit fur un de fes vailleaux une Vache Anglo'ije qui 
4onnoit quatre quartes de lait par jour ; ce qui elt autant 
qu'en donnent une. demi douzaine des meilleures Vaches.de 
iatiarie. Ces Vaches ont encore un autre defaut> qui eft 
de perdre leur lait en perdant leurs veaux. 

Les Brebis & les Chèvres fuppîéent au hitncfe de ces païs, chèvre» 
& c'eft principalement de leur lait qu'on y tait du fromage, w^*** 
Au lieu de mulette , les Arabes & les Maures fe fervent, fur- 
tout en été , des Heurs de l'artichaut fauvage , pour faire 
prendre le lait , 6( quand il eft caillé , ils le verfent dans de 
petits paniers foits de joncs ou de feuilles de palmiers, oû 
ns le çreflcnt. Leurs fromages ne font gucres que de deux p«w»*- 
QQ trois livres la pièce, ^ reflemblent pour la figure & pour 
la grandeur à un pain d'un fol d' Angleterre ^ tels que pou- 
voient être {a) les dix que David porta avec d'autres pro- 
vifions au Camp de Saùl. Ils font leur beurre en mettant Beurre, 
le lait ou la crème dans une peau de chèvre , qu'ils fuf 
pendent entre les deux bouts de leur tente ; ils le preffent 
enfulte qgakmem d'an côté & d'autre avec lés mains , âc en . 
fentainta Sortir le petit kit» de lorte que ce qu'il y a de gras 
U d'onânevK deoBeiire dans la peau. 

Les 

\a) Voyez X &imil/XVy. x8. 
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Bresu à Lcs Chcvrcs de Barbarie reifeniblent à celles des autres 
gronj paYs ; mais il y a deux efpeces de Brebis qui font inconnues 
^ en Europe. L'une de ces efpeces, qui eft commune dans tout 
le Levant 6c dans le Royaume de Tunis , eft remarquable 
pour fa groffe qneiîc: il y a des Brebis qni l'ont un peu poin- 
tiî6' parle bout, mais d autres l'ont également groiïe par-tout. 
Cette efpecc de Brebis eft principalement eftimée pour la lai- 
ne , mais la chair n'en eft ni fi bonne ni fi tendre que celle 
des autres : il n'y a aue la queue dont on fait beaucoup 
cas; on la met dans les Cascafawesiz dans les Pilloes; c'eft 
tin morceau de grailTe ferme, qui a âu(Ii bon goût que de la 
Brebis moêlic. L'autre efpece , qu'on a dans le voilmage de Gàd- 
é^&Ai^ dernZf de fVurglab, & en d'autres endroits du Snbara, el| 
** prcfque aulTi haute que notre daim ; & lui reifemble aflez, 
excepté U tête. La chair en cfl: fcche , & la laine ^roC" 
fiere, approchant du poil de chèvre, ce qui vient probable*' 
ment de la chaleur du cliiiiaL, de la rareté de l'eau, 6i, du 
mauvais pâturage du païs. 
On ne On ne fçait point dans ce paSTs-cl ce que c'eft qu^un cheval 
chàf ra hongre ou un mouton : on comprime feulement avec force les 
SSiT*" tefticiiles des mâles de toute forte de bétail dont on n*a pas 
nv-TVPn befoin pour In confcrvation dcl'cfpcrc, lorsqu'ils ont environ 
ii^munt. YTiOXSy & par-ia on les rend mcapabies pour la propaga^ 

tion. Les Mahomet ans regardent comme un aûe de cruau- 
té de châtrer d'autrçs créatures que ceUes de leur propre 
' crpece. ' , 

Trou* Outre qu'il y a dan$ ces païs une grande variété de bétail » 
peaux ]qs probes ont des troupeaux fort nombreux de chaque cfpo» 
ireai. ce; Il y a des Tribus parmi eux oui peuvent mettre en cam» 
' pagne des trois- ou quatre -cens Chevaux, & qui poiT^dent 
plus mi'autant de milliers de Chameaux, & eicore trois fois 
plus de Brebis 6^ de Bœufs. Ils tuent rarement leur bétail, 
fc nourrilTant pnncipalcn",cnt de lait & de beurre, ou de ce 
qu'on leur çlonne en échange pour leur laiiie. Le bétail qu'on 
tuë dans les villes & dans les villages n*eft rien au prix de la 
mukiplication qui s'en fiiit tous les ans; de forte que ft ces 
cpns-çi avoient le foin qu'il &ut de.letirç. bétes* ^ les mçt* 

toiciit 
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toleotÀ couvert contre les'injares de Fair, du moinr pendant 
fai iDauvaife fiuibn>il8 aurdent en peu d'années des troupeaux 

innombrables. 

Parmi les bêtes qui ne font pas naturellement apprivoifées htSek- 
& domeftiques, ce païs abonde en Bœufs fauvaees, que les 
^r^/^^/ appellent {a) Bekker el JVasb. Cette eîpece eft re- Bœuf"* 
marquabie en ce qu'elle diffère du Boeuf ordinaire à plufieurs ûovtge. 
éguxis y ayant le corps plus rond , la tête plus plate , & les cor« 
fies plus rapprochées l'une de l'autre. Il y a grande apparence 
que c'eft ici Vanlmàl que {b) Bellonius honime Bos Jlfrkanusi 
& qu'il croit avec raifon être le (c) Bubalus ou le iiufle des 
Anciens: mais fuivant la defcription qu'il en fait, il ne feroit 
qu'un peu plus grand qu'un chevreuil, au lieu que celui dont 
je parle cft de la taille & de la couleur du daim. Leurs 
petits s'apprivoifent aifement & paiflent avec les autres Boeufs. 
^ Les Ârabes nomment aofli Bekker el Wasb une efpece de 
Daim qui a précifement les cornes d'un cerf» mais qui n'eft Oiim. 
pas fi grana Ceux que j'ai vù avoient été pris dans les 
montagnes près de Sgigata, & m'ont paru d'un naturel fort 
doux & traitable. La femelle n'a point de cornes, & 6n la 
nomme par dérifion (d) Fortajsy ou Tête chauve. 

La Fisbtdll ou Lenvce eft une efpece de Chèvre fi peureu- 
fe, que iorfqu'on la pourfuit elle fe jette de frayeur fur les *Smm, 

ro- 

{a) GoirXVt die: Oio^) marqiiables, tels que les Bifons» qol . 

<bI«/l1lMfirlv«ftris ^ ù&A.m Twâshv^ crinière, & les Urei, 

0^mffVrtltm, i^S^j Qwasnyj furpaOenc les autres en force & 

/fT l fyjvejlre anmial ft^pifi- vîteîle , & que le peuple igoonmc 

Ml. C'eft-à-dire: Bfifeer et IVaJb confond avec les Bu/?fx,quoi^c cet- 

flcnifle un B<tuf fauvage ; car par efpece foit particulière à l'4/V/- 
H^arhy on entend un Animal faova-.^y,^ ^ rcflembleà un veau, ou plu- 

ge qui habite les forêts. . tôt à un cerf. J. Solin , Polybij}, 

(b) Voyez PiFRRB BelloKIW, Cap.- 32. IJTOSimperitumvulguswcat 

Otfcrvat Lib. 1 1 . C ap. 50. Bubalos , cùm Bubali pm^ ad cervinam 

( f ) P L I N E Lib. Vin. Cap. 15. facitm in Africa procrecntur. Ceft-à- 

Infigma Boum ferorumjcnera, juhntoj Ijîre; Le peuple ignorant donne aux 

Bifontcs, exctpmttquefSvi (fmloctta- u,.^^ nom <le iufies , quoique les 

ic Uros , quibut mptritum iw/ra/ Bu- jj,^,^ f^ig^t une produOion de VA- 

baiorum ncmun vnponit, mm id gtgmt j ^ tiennent de la flgQr« dû 

Jmilitudint. Ceft-à^dire : 11 y a det / p„ >f-^ / ». vui v^t^r. * 
cfpecea de Bœofs fauvagei fort re- &t^^obi. O-^v* iflW//. 

7\fme L Rr . 
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iodiers & dans les précipices. Elle eft à'Seu'piièB de la ffoù 

îcur d'une geniflè d'un an , feulement elîc a le corps plus 
rond, avec une toufe de poil de Ja ionguci r de cinq pouces 
• " fiir les genoux , & une autre dans la nuaue de près d'un pied 
de long, bii wouleur cfl la même que celle du Bekker el H^ash^ 
& fes cornes cannelées & courbées en arrière comme celles 
én <lKm8;«uw elles ont plut dte pied de longueur y (Se ne 
fen fepaféet fur je firoot ^ue par un peu de poil, mnoié 
les des moutons, il parokpar la taille, par la Hgure £c 
Le TVfl- piufieurs autres circonflances^que la Fuhtdll èft le Trage» 
ffhfbuj, Japhus des Anciens. Il eft vrai que Pline dit ({u'on ne le 
trouvoit que fur les bords du Pbafe ; mais c'cil probable- 
ment une erreur de la même nature que celle qui fuit immé- 
diatement après , lorfquc cet Auteur avance que le cerf n'eft 
pas un ammal d'^r/^/^. rj^^w^ cnxpfî 

u Outre la Gtaseil^ ou l'Antilope ordinaire, qui eft très -obih 
nue en Europe ^ il y en a ici encore une autre efpece, qui à 
pe. h même figure & la même couleur, avec cette différence 
pourtant, qu'elle eft de la taille de notre chevreuil , & que 
Le£«/- les cornes ont quelquefois deux pieds de long. Les yffru 
^*lr,.„ cains l'appellent Lidviee; & je crois que dcft le (^) Strepjtce' 
ru%^" w & l'y^c/^rïrr des Anciens, {c) Bocbart, fur la blancheur 
Êippofée des fcâes ^ trouve une grande rcâenvblance entre 

(a) Pli-nk Lib. VITT. Cap. 3;?. torta, (fHJt^e fy/Hstum exacuta (ta 

Eâdtm c/2 J^ecie (om cervo fcilicet) Ivras dieeres} StxepRcerou, gutm ^df 

HrM tantùm & (irmarmn ^fh diftans, dacem Afiica appdiat , namn dABu 

qum Tragelaphon vacant , non nlihi , C'eft- à-dire : La IMture a donné au 

quàm juxtà Phafin amnm , nafcms. Sircpjtccros , qu^oQ tppelle AdJace eo 

Orvo/ Africa oropemodùm folanon^** AJrique , des cornes qui s'cleveK 

rnit. C'eft-à-dh-e : 11 ne diffère pas droit fur fa tète , qui paroifTenc tor- 

beaucoup de la figorç du cerf, fi ce tiliées par les rayes qui ks entou- 

A*eft qu'il t «neiwrbe , & du poil rcnt , & ^ Ib terminent légère- 

entre fes cornes: on l'appelle rrfl^e- ment en pointe , tellement qu'cl- 

ioptuj, & on ne le trouve que près les rcnemblent prefuue à des lyres, 

de la rivière Pbafe. il n*y apreiqae (() Bocsast» Hiâraz. Lib. III. 

<;iie V Afrique feole qui -ne prodoic Cap. 2. die, que ce nom vient de ce 

point de ccrft. qu'il eft blanchâtre, ce q\ïe les H/- 

ib) Jdm, Lib. XI. C^. 2,7. Cor- irruxezfnmcacparlciiot de {Wl) 
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^jâidace dont j& fMidej & k («> de PEcn'turc » 

notre Verfion a rend» » d'après lo» SepêMû & k A^4m|[M^ 

par le mot de (^) Chevreuil. 

Le Bekker cl IVaJhy de même que la Gazdl, marche en 
troupes: ils fe reffemblent d aiikurs par -le poii , dans la cour- 
fe, dans la manière de s'arrêter tout court, & de faire face 
à ceux qui les pourfuivent. Les cantons qui produifent i'unô 
de ces deux elpeces» nouirifTent suffi l'aotre» & c*êft partieib 
Ueremeot fur m confins du Tell ^du Sabarà qofoii en troitt 
▼e quantité. Au refle^ Bœbm & d'atitces & ibot trom« 
pés en prenant la Gasell pour un faon ou un jeune dievreuil: 
on entend toujours par ce mot -là, dans le Levant & doDS 
la Barbarie y 1 animai que nous appelions l'Antilope. 

Le Lion & la Panthère tiennent le premier rang entre les Le Lion 
betcs féroces de ce pais ; mais le Tigre ne fe trouve pas dans la 
partie de la Barbarie dont je parle. Les femelles de ces deux xe. 
dpcoes ont deux nui^ de roanielons » comme la duenœ» 
& sdidtent fouvent trois, quelquefois quatre ou cinq petits à 
la kôB, Lei Arabes difcfnty que lorsque les dents percent à 
ces animaux» ils font fujets à une fièvre violente, qui en em- 
porte communément trois de quatre, & que c'cft-là la raifon 

Îjourquoi ils ne font pas en ^rand nombre aujourd'hui. Quel- 
e que foit la caufe de cette diminution, foit qu'elle procède 
de cette efpecede maladie, ou de ce que Arabes ïqim beau- 
coup plus répandus dans le païs, qui en eft par confequent 
plus peuplé qu'il n'étoit anciennement, foit enfin que Tufagc 
des armes à teu ait donné aux habitans le moyen aen exter» 
miner un plus grand nombre; il eft certain qu'on anroit main- 

te- 

(«) En Héhrtu Difon. communément Gazell , comme co 

(*) WoytiDeuteronmt XIV. 5. ti^brtu il fe nomme Gox?/ félon le 
<<) BoCHAftT, flïWUtt. Lib. III. Pomari-.m, ^ en Lbal^^^n Gorzd , ea 
Crîp. 18. Caprea hirmuhis j) Ga- Y inférant une R,^ainfi qu' opic tt oo- 
.al Arabic-è (^/.oèiiSla) ru "1^^^,^ 'Ijin"^'^^^ 

Hcbraicè "?ny m Pomario, Chai- fenî. Kem ppbr, iiwn. £jroi. Fafc. 
a«icè SM'^^M ffi/erioR, utpqffîm, & li« Nomen GûM JhH OtV^ ( «fuo 
primâ gutturali A}ln in Aleph mutatd. impofiiutn. C'cft-à-dirc: On a donné 
Ceft>à-dire : Un jeune chevreuil ou an cheval le nom de G<if«it qui figoi- 
un ten s'appelle Gaza/ en Aràbt, ât ie iio« bicbe* 

Rr 2 
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tenant de la peine à trouver id k dni^uttitfèine partie du 
nombre de ces bétesfaroucbeay qu'on en menoit autrefois (a) 

à* Afrique à Rome pour les donner en fpedacle au peuple. 
U Uoii f ai lu dans quelques Dcfcriptions de ce païs-ci , que les fem- 
de ï^^s peuvent fe famHiarifer avec le Lion fans danger , & 
naaUox qu'en prenant un bâton & l'appellant Tahannc , qui fignifie 
Cocu-, ou de quelqu autre nom femblabie, elles lui font per- 
dre fa férocité, & Téloignent ainfi des troupeaux qu'eHes gar- 
dent. Il cil poIFible que cela arrive ainfî lorsque ces animaux 
ont bien repù; car alors, difcnt les Arabes , les Lions per- 
dit leur courage '9 & ils fouffrent qu'on fe jette fur leuc 
j proye & qu'on la leur arrache de la gueule: mais les exem- 
ples en font rares , & il arrive fouvent qu'ils dévorent les 
' femmes également comme les hommes , lorsqu'ils ne trou- 
N*a pas vent pas autre chofe. Le feu eft la chofc du monde dont ils 
îeul' ont le plus de peur; mais malgré les précautions des Arabes 
à cet égard, malgré l'aboyementde leurs chiens & les grands 
cds que font les nabitans pour les éloigner » il fb paffc peu de 
nuits que ces bétes féroces ^ méprifaht toutes ces vaines ter^ 
* reurSy ne ie jettent au milieu de quelque Ihumatf 4>d fe gar- 
de 

• ♦ " ■ • 

(<7) Pltkb Lib. VIII. Cap. i6, nir ^ dans le Cirque , dont il y en 

"Lconu-n ftrviil phirium pugnam, Komœ avoir 515 mâl. , t!^"-: (A" r, pendant fa 
princcpj dédit Q. ScxvoU» P. ^/iW, DidUturc«cnexpora4coeafl3eâacle. 
in euruii MéHHtati» Omwn euttm jum 11 écoic antremit fort difficile de' 
batonm primus omnium L. Sylla, qui prendre ces animanx, & la manière 
fvfieà Diâator fuit, in Pr<rtura. Poft la plus ordinaire êtoit (comme ce 
tum Pompeius Magnus /1 Circo DC* Teft encore aujourd'hui) de les filire' 
in Us jubaiorum CCCXV. Cîcfar Dilla' tomber dans des fofles faites exprés 
tor CCCC. Capcreeoj, ardut crat quon- pour .cet ufage. Idem, ibid. Cap. 17. 
ààm opcrtj , foveisque (ut J nunc eft) Scaurus j^tiitaie fu4 variât efi 
maximè. C'efl à-dire: Q. 5. l'ro/u , fils Panthtras) centum quinquaginta univer- 
de P. 5r^vo/<7, étant Edile curulc, fut le fas (»n Romam) mifii : tkm Ponipeius 
premier qui donna à Rome un combat Maçnus quadringenta decem : Divus Au- 
de plufieurs lions i\ !r? fois. Mais gufais qnr. jringcntas viginti. C'eft-à- 
Sylla, lemtime qui fuc Diaateur dans d:re; Pendant que Siaurus étoit Edi- 
la fiiire, donna le premier, pendant le, il envoya* à Rsm plaûeDrsPan* 
fa Prérure , le fpedlacle d'un plus thercs, qui étoient en tout au nom- 
grand nombre de ces animaux, puif- brt: de 150. Dans la fuite le Grand 
qu'il en produifit: ccnr a la fois (jui Pompée y en envoya4lOj & l'EmpC- 
avoienc. tous de valtes crinicres. r&it Augi^^t ^o. 
Après lui le Granà Pmgie en fie ve- • 
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de le bétail» Si n'en emportent quelques brebis ou quelques 
chèvres. Lorsqu^s continuent ce ravage plufieurs nuits de ^Tanîèf» 
fuite dans un même endroit, les Arabes obfervent par quel pjjjjjjev 
chemin ils viennent, après quoi ils y creufent une foffe, qu'ils 
. couvrent légèrement de rofeaux qu de petites branches d'ar- 
bre , & de cette manière ils les font fbuvcnt tomber dans le 
piège. La chair des Lions eft fort eilimce, Rapproche affezdu 
veau pour le goût aufli bien que pour l'odeur. Il fcmble que , 
les anciens Rmams ne s'embaraubient pas beaucoup de difr 
tînguer fort exadement les animaux , puisque , fuivant la re- 
marque de {a) Lipfâf ils appelloient quelquefois le Lionoa 
Ours, & la Panthère un Rat à' Afrique. 

' Le {b) Faadh relicmble au Léopard, en ce qu*il eft tache- lc 
té comme lui , -mais il en diffère à d'autres cqards. Il a la 

Eeau plus obfcure & plus groffiere, & n'cfl: pas fi farouche, 
.es Jmbes croyent qu'il vient du Lion 6£ de la femelle du 
Léopard. Il fe nourrit ordinairement^ à ce qu'on m'a dit» 
de cnarogne ; quelquefois il mange des racines & des herbes^ 
comme le Deeb & le DtMab, & n'attaque les brebis & les 
chcvres qu'à la dernière extrémité. Ainfi on ne fçauroit 
prendre cet animal pour îc (c) Thds , ou Loup cervier des 
Anciens , qu'ils difent être plus carnafTier. L'animal que 
(d) Pline nomme Charnus p femble ap proçher le plus du Faadh. 5^ 

(tf) Juste LiPSC,£MI.Lib.II. auelqu'un des objets qu'on trouvoie 

Qzp.^.Pfr:^rin^. cùmaâ'RomzTiO&adve- dans le territoire de la ville. C'eft 

bebûtuur, fiuptuant : (f mmtn iisdabont , ainfi qu';is donnercot aux Panthères, 

no» fuum, fêi obvium aiiqmd (S ex vh fi je ne me trompe, le nom de Ratt 

iino fuo rare. — lia Pontheras vacârum d'.'l^rrjuc II en éroir de mdme des 

Mures, u/ qpmor , Africaoos. — Ta- Lioiii, La première fois qu'ils en vi- 

k in Lfonibus eji. Cùm primùm vifi, rent,ils ne les appellerent pas Lions, 

non Ltones extemo eos nomine inftgnie- ainfi qu'on les nomme ailleurs, mais 

leo vr - ... 



rimt , fed noio (f domeflieo Urfos. Ours, parce que ce nom leur écoit 

— V irv^ïVium quidcm , i/;;"; Accftcm plus cornu moins dcranger. Etje 
Ugit — pelle LibylUdos urfae, «r/um fuis bien certain que Virgile, lorl^ 



viibi inMhxifft Irniinam. &c. C'eft- quHl dit Qn*/4£eJ1e fut couvert de ta 

à-dire : Lorsqu'on portoit à Rome r --./u .Tun: Our 'c de Libye, enteod piT» 

quelque choie de nouveau & d'ex- là une peau de Lion. • 

tniordinaire, je peuple en étoîtéf on- £q ^j^^be .>«* Faadb. 

ne , & 1 appclloit , non pas de fon \ v r - 

nom propre, mais du premier qui fe (^) 

préfencoic à jba idée , & pris de {à) Pl^mb Lib. VIII. Cap. ip. 

Rr 3 ^om- 
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IftjMti-' / By sdeœe floare» amM» dm ce païs^-ct qui fofit tiKhi^ 
tés comme le Léopard» mais leurs taches font généralement 

d'QTîc couleur plus foncée, & leur poil un peu plus longée 
plus doux. Le premier de ces animaux ti\ une cfpece de 
Chat, d'un tiers plus petit nue le Léopard, &peut palier pour 
une efpece de Lynx , ou piut6t.pour la petite Panthère donc 
parle Oppian. . ' • ^ . • ., 

Le shih^ L'autrea-ime pettotéte pointue , avec les dents , le» pedê 
har^u, ^ autres marques caraâénfti^es de la Belette. Son corps 
ou u Cl- ^ environ un pied de long , étant rond & ma»» &t h queue 
eft bigarrée ci un bout à l'autre de petits anneaux noirs & 
blancs. Cet animal , auffi bien que V Ichneumoîi , eft: friand dô 
volaille , & s'il croit plus apprivoifé, comme il fent quelque- 
fois fort bon , on Icroit tenté de le prendre pour la Civette. 
Mais l'animal donc il s'agit efl dune figure plus déliée, (Sca le 
IMi;tiB»f0iMrqtte ne jpasie Iftiâfi^ qu'en font piu* 
§m»^uf Amcm, (ù) Gefner fùppofir que 11 CttitItedI 
«tVjS^cce de Thés^ ou Isr petite Panthère dO/>jpfd»s,usÉfrii^ 
€V (]be les Anciens nous «or dit de cet animal eâ ii pSttcaBoâ^ 
qu'on ne fçait pas trop b'en à quelle cfpcce le rapporter. Car 
€Jutre que la petite Panthère ell, à ce que je crois, une elpe* 
ce de Chat, elle devoit être un animal plus formidable que 
celui dont je parle, qui, fuivant ce qu'ils difent (c) eux-mê- 
mes ; cil plus petit qu'un renardeau. Quelques jlf^i/m Tap- 

-IteÙttit 

Pompeii Maglii pritnum Ludi qftmde^ theris mlnoris , ^uormi meminit Op- 
run* Chaitîum , ^B*m Galli Ithaphium pianus. ConveniunrTMm nwgiutudo , 
vocabant , fffigie tupi , pardorum ma- viacula , ingcnium (ruiffi (f Panibcrami- 
cuUs. C*e(l-'à-4ii'e : Lts Grand Pompée norem irmoxium ejje Oppiar.us fcribif} 

Srciduifit , dtfilS tëi fpefta<?l«S qu'il (f ufus petliim ad vejtcs pntiojuj , Çf 
onna, le premier C/'^:f?:îa qu'on eût lyjupsr odor fuavlt. C'eft- à-dire : Il 
vû à Rome. Cet animal, que les Gau- faut examiner fi ce n'cll pas une cf- 
his appeitdleAt IWi^âftil, ftSettofe par ^€(X m Loup envier ou de petite Pan- 
fa figure à un lôup, &'6ftCMdMré there , dont Urp:an fait mention; car 
comme un léoDard. il lui reOembie oar la taille, par fes 

(a) Voye< Gtêiitti»deQuadrup. radies^ pif »<r naturel (car 
pag. 549. 550. ToNSToN, de Qiui- pian dit, que la petite Panthère ne 
drup. Cap. 12. Ray, Synopf. Animal, fait du mal àperronnei)<i'^lleurs pa 
^uadrup. pag. aoi. fait de fa peatt note fbQiHre prédeo- 

i'j) G E s M E R ubi fuprè : Qti^rren- fc elle eft d*une odeur agréable. 
dwn an gcnus aliquod jU Thois vei Pan- {c) Idem , éid, Gentclia , vef fotiùf 

Ge- 
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f>elltint Gai H Ber- rany , ou le Cbat ùtraiJger ; d autres le 

Le Dtébah eft de ta grandeur du loup, mais il a le corps Le 
{1I08 frfaty^ebcfttccnaturellenient de la jambe dfocEe de éèt- y^;.^^^ 
riere. Nonobftant ce dcÉaut il eft pâflablement léger, & plus . 
difficile à prendre à ia courfe que le fanglier. ï{ a ie col û ■ 
exceirivement roide, que lorfqu'il veut regarder derrière lui, 
ou feuIcmcDt de coté , il ell obligé de tourner tout le corps, 
comme ks cochons , les taiffons «k. les crocodiles. Sa cou- 
leur eft 4i'un brun fombce timnc fur te rouge , airec iqud* 
ques f ayes d*un brun encore plus obfcur : le poil de la nuepie 
efl prefque de la longueur d'une paume , mais moins rude que 
la foye de cochon. & a les pieds grands & bien armés, don( . 
il fc" fert pour remuer la terre, & en tirer les Crpbagïione ^ 
ou les rejettons du palmier, 6l d'autres racines, quelquefois 
même des corps morts : car les Bédouins fur - tout n'ont pas l'u- 
fagc d'enterrer leurs morts dans des lieux dcllinés exprès pour 
cet ufage, & fermés d'un mur , d'un folTé ou de quelque autre 
cloifon. Lorsqu'on awrape quelqu'un de ces animaux» les 
Jtïibet ont grand foin d'en efnoulir la tete » ou du moins le 
cerveau , de peur qu'on ne s'en ferve pour quelque fortilège. 
Après le Lion &: la Panthère, le Dubbab eft le plus féroce & 
le plus cruel de tous les anininux de Burbarie. Comme cet- 
te bête eft (tf) pour vûè d'une crinière ^ qu'elle a de lapeme 

à 

fienettt» Giaetta (Genocha^pvi toac d'une pièce fans rer tcbro , ne 

Albertum perperam) ejlb^iapaulà ma- peuttoarner !a r " te !ans rourner tout 
jor {minor Alberto, cjf reûè) vutpe- le corps. Voyez auiii P l i i4 e l.ib. 
tutd(fc. C'eft-à-dire: LiGenetoa, VIII. Cap. 30. Aristote , I-Jjfl. 
fine Ton doit plutôt écrire Genetta Anitn. Lib. VIII. Cap. j. dit: Ov iè 
ou Ginetia , (\Mo\q\ji' Atiftrt l'appelle ««Aâr/v c/ /xà/ Djtvcv, cl U T«/vev. Iç# 
Cenocha , mais à tort , eft une béte un rà pjyeboç ûh Iharrov hCm , xuin^ h'ixn 
peu plus grande (Albert dit plus pe- ^T;p Tmoç, hoI in mktmrf^t nai 0«t- 
tite , & il a raifon) qu'un renardeaii. 6uTéç«( ràç rpixxç , luà s* 8aik t% M* 
(a) SoLiN, Cap. 40. Hyenam xeui, — rv^t/îs'ptjier f^f , ^Ou'/xfvbv rîjç 
quoque nUttU Africa» eut» eim fpim ri~ rapuÇtayfiie t£v à^fwr^v. Ceft*à dire : 
get , eethim mHmiâ nnàtate fltât nequit , I/aniniai qne les uns appellent G/Sam, 
nijt ioto corpore circumado. C'eft-à-di- & les autres Hyène , n'eft pas moins 
re: Parmi tes animaux qui vieaneac grand que le loup, mais il a une crinie' 
û^Afrifu eft VHyiru , qui , ayant ton- re coniBie le cheval , fi ce n'eft que le 
te r^^iae do dot rojde«'dsmdftcol cria e& eft pUi rude & pln«long . & 

cela 
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à tourner la téte & qu'elle fouille dans les iepulcres, U y t 
toute apparence que c'eft V Hyène des Anciens, plutôt que la 

Civette , qui eft tachetée , & ne fe trouve point dans ce 
païs, ou que le Taiilbn, qui eft plus petit , 6^ à ce qu'on m'a 
dit y entièrement inconnu'en Barbarie. 
Le Vttb Le (â) Dceb ou (3) Jackall efl d'une couleur plus obfcure 
Jj/'*'" que le renard , & à-pcu-près de la même grandeur. Il glapit 
tous les.foirs dans les jardins & dans les villages, iè nourrtG> 
&nt 9 comme'le Dubbah , de racines , de fi-uits & de chft* 
rogne. (() Mr. Ray fuppofe que c'eft ici le Lupus Aureus 
des Anciens r mais par ce {d) qu'Oppian en dît, \q Jju^u 
Aureus doit erre un animal beaucoup plus féroce. 
Le Chat Le Gat cl Khallal) des Arabes,, que les Pfr/à;;/ appellent, 
Styab Ghush , ^ les Turcs Karrab Ku-lak , c'cft-à-dirc le* 
Chatjiolr, ou le Chat aux Oreilles noires , comme fon nom 
porte dans les trois langues , eft de la candeur d'un gros 
diat. U a le corps d'un brun tirant fur le rouge , le ventre 
d'une couleur plus claire» & quelcjuefois tacheté, le mufeau 
noir, & les oreilles d'un gris fonce, dont les bouts font gar- 
nis d'une petite toufe d'un poil noir & roide , comme cel- 
les du Lynx. La figure de cet animal donnée par {e) Char- 
leton efl: très -différente du Siyab Ghush de Barbarie, qui a la 
téte plus ronde avec des lèvres noires i mais du refte il ref- 
fembie entièrement à un Chat On a cru que cet animal, 
.auifi bien que le Jackall ^ épioicnt la proye pour le Lion , c'eft 
pourquoi on rappelle communément le Pourvoyeur du Lion ; 
cependant il y a grande raifon de douter de leur prétendue 
ionne intelligence, li eft vrai que durant la nuit^ lorsque» 

fui- 

cela Tur toute l'épine du clos. Il fouil- Où Ai/xsc, i^A« Xwnb i^all^^liç«m «/'v* 
le daos les fepuJcrcs » pour déterrer txroç ô>j;' 
les corps humains, dont il Te repaie 

ayez plaifir. Voyez Bo-Cbaex^ C'eft-à-dire: Ce n'eft point an loup^ 
itieraz. Lib. III. CijJ. 11. mais un animal plus fore qu'un loup, 

{a) En Aràbe DeA» de dangereux. Bocbart fait venir Je 

(b ) En Arabe JJ^ Cbatbal. " "P^^ HébreuZ^Hl Zaab, qid 

/ N ir n e « fignifie QC / Of. 

(c) Voyea Ray, Spu^f, Mnai, *(^) voyez ChabItSTOK. 
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fuivant la remarque du Pfalmîfîe (a) toutes les bctcs de la fo- 
rêt trottent, celles-ci, comme les autres, bruyent uprfs leur 
proye; & quand le foleil fe levé, que le Lion fr retire dans 
fa tanière, on voit iouvent le Siyab Gbusb ^ le Jackall ron- 
ger les carcafles dont le Lion a mangé partie pendant la 
nuit Cette circonflance» & le bruit que ces animaux, du 
moins le Jackall ^ font en quelque manière de concert avec 
le Uon, & que j'ai fouvent entendu moi*méme> eft tout ce 
qui peut favorifer cette opinion. 

Le {b) Jird & le {c) Jerbôa ou Terboa font deux pcti- hcTtrà 
tes bêtes innocentes gui nabircnt dans la terre : elles font ^'^'^ 
en grand nombre, principalement dans le Sahara ^ quoique 
j'en aye auffi vû de la dernière efpece dans le voifmage d'O- 
ran. Elles font toutes deux de la grandeur d'un rat ; leur 
ventre eft blanc, & la couleur du reile de leur corps &uye. 
Elles ont auffi Tune & l'autre les oreilles rondes & creufes» & 
reflemblent au lapin pour les dents de devant & pour les 
mouflnchcs ; mais elles en différent a d'autres égards. La 
tête du Jird eft un peu pointue & toute velue : les na- 
feaux àn Jerbda font plats & dégarnis, étant prefque de ni- 
veau avec la bouche ; en quoi il diffcrc de i'efjpcce qu'on ay- 
vottz dtAlep, & dont {d) Mr. Haym a donne la ddcription. 
Les jambes du font toutes prefque de la même loiv 
gueur, & il a cmq orteils à chaque patte, aù lieu que les 
pieds de devant àwjerboa de Barbarie n'en ont que trois , & 
font fort courts. Ses pieds de derrière font presque de la 
même longueur que le corps, & chacun (rarnis de quatre on- 
gles & de deux éperons , fi Ton peut donner ce nom à de 
petites griffes placées à plus d'un pouce au deffus de la 
patte. La queue du Jird eft un peu plus courte que celle du 
rat ordinaire» mais elle eft mieux g^umie; & celle du Jerh6a 
eft auffi longue que fou corps , jaunâtre^ & ayant une tôufe de 

poii 

( a ) Pfeaume CIV. 20. 21. 22. (0 En Arahe c *> yj Tci-h'a. 

ib) EaArgbe j^ y/rrf. Bochart, (rf) Voyez Nie. Haym. Tifon 
BUroz, Lib. II. pi^ 1^19. dit, que ce Briimmi». Vd. II* 
inot Ognifie une gnme Sourit, 

Tome L Sa 



• 
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poil noir vers le bout. Ils font tous deux bons à manger. 
Le dernier» non obfbnt que fes pieds de derrière font beau- 
coup plus longs que ceux de devant , court, ou pour mieux 
diref iiiuteavec beaucoup d'agilité, quoique je ne I'a\-c jamais 

vu courir, mais bien qu'il fe dredoit fur fes pieds de derrière. 
H fe fert de fa queue comme d'un gouvernail ou d'un contre- 
poids pour fc diriger dans fes mouvemens, & la porte ordi- 
nairement en l'air, & quelquefois recourbée. 
heftf Quelques (ti) Autcuri» oat jjris ic Jcrbûa pour le (Z») Sa- 
^ p'jj^ pban de TEcriture: il ne le tient pourtant pas dans les ro- 
^aa, chers dans aucun des endroits où j'en ai vû; mais dans une 
forte argile ou terre grafle» ou plus ordinairement dans les 
iàbles du Sabara. Il aime les roleaux, le laureole, & quel* 
ques autres plantes qui font particulières au Sabam , & par- 
tout où nous en trouvions, nous pouvions compter furcment 
Ettpro* de trouver aulli des Jerboas. La grande difproportion qui, 
îïnTic i'*^ ^^j^ ^i^ > trouve entre fes pieds , & la coutume 

kIiI ^ qu'il a de fe tenir debout fur fes pattes de dcrnere, pour- 
roient le âire prendre pour un des {c} Rats à deux pieds 
^jS^ ^Herodoti & de quelques autres Auteun. 

Outie 



la) Voyez Bo<:harx, Hieroz» 
tib. III. Cap. 33. 

(b) Pfcau-r.! C1V^ 18. Les hautes 
tnontagrut font pour tes cltamoiJ, (S h s 
toebtrt font ta retrali9 dtt eomiis. (En 
Hihreu D^]ÛC»' Saphannim) ProvcT' 
bel XXX. 26. Les comils (D'^J^BT Sa- 
phannim) qui font un peuple impuif- 
Jant , (f nêanmoint Uifm leurt taaijms 
parmi Us pterres. 

{c) Herodotr, M^fpom. 192. 

Mflv Is yhêx rp/^à lltô^i ^c^ 0/ p.év, 

SfTcSei KaXîovTttf ù hé ^^ey^p'.fi oilè^ 

éxî^'<^ Ceft-à-dirc: Il y i là trois 
fortes de Rats, dont les uns font ap- 
P'^Wés DiùoJes , oa à deux pieds, les 
autres, Zegeriet, & les dernière. £(M- 
mes. Theophraste , apud MrAAtf. 
hifl. Lib, XV. Cap. 26. A/> ûTrq» 

Ut. ^tfOor 704; yi ^« ipat^a^lm v*. 



ipM M To»V mStflr. C*eft-i>dire : J'ai 
ouï dire qu'en Egypte il y a des Rats 
à deojc pieds > qai deviennent très- 

âros. Ils Ib fenreot de leurs pieds 
e devant comme de mains , & mar- 
chenc droit for ceux de derrière. 
PmOTlVSt ibid. E» Afyàrri^ StmUt 
<i>37t fJLvaç yt'véjéat, xei (leya^aç. f/jart 

fiaiifyffiV if'x' aùrcTç. XpwvTai à'JTtTç 
Xe;.TÎv. C'ell- à -dire: On dit qu'en 
M-gypie il y a des Rats qui n'ont que 
deux pieds, & qui font grands. Ils 
ont auifi des pieds de devant, mais 
ils n'en marchent point , & ils leur 
fervent comme de mains. A r i s to« 
TR de Mur. Aigypt. E/(ri x«i fré::i, 
ol lixiîl^H'n'j M ToTf ivri ro(r). C'eft*à 
dire : Il y en a aulR d'autres > qili 
marchent fur ies deux pieds» 
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Outre les animaux dont je viens de parler, la Barbarie Autres 
en nourrit aniTi qui ne font pas inconnus dtns d'autres païs. ^ 
De ce nombre font le {a) Dubb ou l'Ours, le Sbeddy ou ceFiâi 
le Singe, le Tezer-dea ou Tlchneumon , le (/^) Tzur-ban 
ou (fj Porc-épi, le {d) Kun-foode ou leHérilfon, le (^) 
Thafeb ou le Renârd , le Nimfe ou le Furet , le Fert el 
Heïie ou la Belette ; de plus la Taupe, le Lapin, k Lié- 
vre & le Sanglier, de tous lesquels il y en a grand nombre. 
On dît que le Lion fe nourrit principalement de la chair de 
<:e dernier animal ; on a vu cependant quelquefois, que celui- 
ci s'eft fi bien défîendu , qu'en mounnt il a tué en mène tems 
fon ennemi-; car on les a trouvés morts Tun auprès de Taur- 
tre , tout couverts de fang & déchirés en pièces. 

Parmi les Quadrupèdes ovipares de ce païs, je dois comp- Toitaib 
ter la Tortue de terre & celle d'cnu : cette dernière a le corps 
plus plat Que l'autre, & n'eft pas bonne a manger. Ceux quî 
ont l'œil bon, découvrent des (f) Tattah y Bouta h ou Ca- 
méléons fur toutes les haycs. La langue du Caméléon 'cft Camé, 
longue de auatre pouces , elle a la ngure d'un pilon , & 
cet aimnai la lance avec une rapidité fiirprenante liir les 
mouches & autres infeôes , qu'il y accroche avec une el« 
f ece de glu qui fort à point nommé du bout de là lai^jue. 
Les Maures & Arabes, après en avoir féché la peau, la 
portent au col, dans la perfuafion que cet amulete les ga- 
rantit contre les iniiuences d'un oeil malin. Le mot Taitab 

ne 

(a) 'Boes A K T , Hiemz, Lib. ITT. vùs en gnad sombre es Afrique , je 

Cap. 9. 21 Dab , Urfus. l^ô Dabi- n'en ai rencontré aucun qui , quel- 
ba emm Arabicè eji pilqfam babere fa- S*^^ Ç^®^*^ ^\^^ P°"^ l'irriter, 
«f«n, imd» 00 Dab , faciei pili villi ^^^Pf "«pe àt fes jpointcs. Leur 
t*^ rvn- i /UrA ' n„h r.^m^ manière orrlinairr de fe défendre cft: 

^nreP^tîn ? f ^'^^ de fe pencher d'un cote, iSc lorfque 
Ours; arDabiba, en Aral'c,c{\: avoir iî^J^ .C- c'-n. J^^fr^^ «rio 
i<» vttaoe' vfin- Hp-ià vi^nr u rennemi s elt approché a aflez près, 
le viiage veiu, ae-ja vient Je mot j ç -Ai^^^r e^rt vtf* & de le ni. 
Dab, par ou l'on défigne les poils & nfJr/^\Zt J * « ic pi- 
les toufes qui viennent au vifage &c. ^ 55v • V L* .A.s w 
(b ) En Arabe du mot i^^^^ ^fioA. 

ainfi nommé de ce qu'il ^ 

dardrres pointes. (/) Voyez BoCBABT, «fcrw; 

(O De MM iesPorc-éïd» que j'ai ^^i"* 4- 

Ss 2 
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ne di£Gère pas beaucoup du (a)Letaa de l'Ecriture , qui efl ren- 
ie ^ du dans notre Verfion par Lézard. Le (^) Warral ou Gm^ 

ral f félon {c) Léon ^ eft un Lézard qui a quelquefois trente 
pouces de long; fa couleur ell d'ordinaire d'un roi:^e tore vif, 
avec des taches noirârrcs. {d') Fanjhb dit fort icricufement, 
que cet animal s'engendre des œufs pouFfis du crocodile. 
jU2J^. Le {e) Dhab ou Dab, autre Lézard, dont (J) Léon par- 
le aufli, approche aflèz pour le corps & pour fa queuë éçatl- 
Ite du Caudwerâera de (g) Gefner & de (b) JonJJon. (/) 
Xfabf terme de l'Ecriture qui répond à celui*ci> e&. traduit 
dans nos Bibles par Tortue. 

On a aulfi dans ce païs-ci le Lézard verd commun, qui 
t^Zet' ne diffère en rien de celui à!EttynpL\ Le Zermouméah, au- 
] ^ tre Lézard, y eft fort commun, 6<. fe trouve dans les hayes 
& fur les grands chemins. Il a la queuë longue & menue , 
fa couleur eft d'un brun clair^ & la peau dft rayée d'un 
bout à l'autre ; il a auflî trois ou quatre rayes de jaune* 
lASink» Le Skinky qu'on voit fouvent dans les boutiques des Apo- 
ticaircs & iJroguiftes, fe tient volontiers fous des pierres 
plattes, ou dans des trous de vieilles murailles. Le Nijc' 
LeJPi^r- daimah , ou Booka-JhofJ) ^ quoiqu'il entre fouvent dans les 
**'"7' marions, 6l vienne même juiquci fur les lits, fe piaic or- 
dinairemoit dans Ja même retndte. Sa 'couleur eu noirâ- 
tre » & fà longueur de fept ou huit pouces: il a la téte & 
le corps plats, & la queuê femblable a celle du Dab, J'ai 
fouvent remarqué, que chaque fois que cet animal s'arrête, 
il bat de la queuë , ce qui pourroit Faire croire que c'cfl: la 
Caudiverbera , ou {k) XUromaJltx de quelques Auteurs. Le 
IVarraiïaiVL de même en courant fur la terre: les^j^^.r nous 

con- 

(à) En Eihrtu HHD^. Voyez 2>- (g)GESNER,£fe Qiiadrup. Ovip. 
miiique XI. 3. pag. 23. 

(b) En /Irabe ^ « Warral. (*) Jonstoh, Bifi, (^udrup, 

(J) Voyez rEun prêfcnt de FBggp- V'"^* BoCHAET, Hk~ 

«, par Vans I. SB, pag. 47. ^aVx; . 

(O Bn ^ iLbV . Voyw «wdftf ks Noces {g) 
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contèrent gravement, que quiconque cft feulement touché 
d*un de ces battemens» devient fténle. 

Le ferpent le plus remarquable de ce palis efl: le Tbaiban- LeSer- 
ne. On m'a dit qu'il y en avoit de trois ou quatre verges p^^^ 
de long. C'eft les ferpens de cette efpccc qui approchent iJ****" 
le plus de celui que {a) Jù'gulus tua. J'ai vù des bourfcs 
faites de leur peau« qui avoienc quatre pouces 6c plus de 
diamètre. 

Lc^urreikâ, autre ferpent du Sahara, eft ordinairement LejTum 
environ de quinze pouces. Son corps, eft mince, & il eft 
remarquable en ce que» comme Ton {â) nom lèmble 11nû« 
nuer» il s'élance avec une vitelTe furprenantei peut-être 

eft -ce le (c) Jaculus des Anciens. 

Le plus dangereux de tous les ferpens c eft le Leffah, |I1 Le L4. 
a rarement plus d'un pied de \ov\ii, & fon corps n'eft pas 
tout-à-fait fi régulier que celui du ^^urvcïke. Le ferpent que 
Lucain appelle TorrÙa Dipfas répond alfez bien par fon (^) 
nom & par fes qualités au Leffab. 

Les Arabes difent, qu'il y a une antipathie naturelle entre Antipt. 
le Leffab & le Taitab, qui n*eft pas moins forte que celle qui ^1^" 
fubfifle entre le Caméléon & la Vipère, dont les (e) An- Zefabsc 
ciens ont déjà parlé;. & qu'une feule goutte de la faiive de 
ce dernier, caufe à l'autre de fi terribles convuiiions, que la 
mort s'cniuit immédiatement. 

Venons aux Olfeaux les plus remarquables de Baràarie, ht 
Outre l'Aigle» on y trouve le Kttraâumo, qui e(l un Eper* 
vier couleur de ceiidre, de la grandeur de notre fiufe» avec 
un bec noir, les yeux rouges, des pieds jaunes & courts, le 
dos d'un bleu fale ou cendréi les ailes noires> & le ventre & 
k queue blanchâtres. 

Le 

(u) Voyez à-dcfluspagc 183. No- (J) Son nom vient de Laffab, 

te (/). : 

qui veut dire brûler. Voyez G o- 

(b) Il vient de VAnAi *^ j Zurak^ nus. 
qui fignifie darder on tamer. Voyez (e) Voyez Elien, Titff. Animât. 
G o L I u s fur ce mot. Lib. IV. Cap. 33. P h 1 l « n e , de 

(c) Lucain , de Betl Civ. Lib. Prtfr,éàim. In Chamaelconte. Sca- 
\X, Jaruliqu; mlucrtf. CeA-à*dire: T, TC-ER, ad Cardanum dt SuttiUtn 
Et les kgcrs Jaculej, U £ s n e r , ubi fu^rà» 

Ss 3 
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Le Cor- Le Graab cl Sahara , ou le Corbeau du Dêfert , efl: un peu 
DAfe^ plus grand que notre corbeau ordinaire : il a le bec vîc les 
pieds rouges , ce qui poorroit le faire prendre pour le Cora- 
eias ou le Pyrrbocorax des Andens. 
Vtsbà- Shaga-rag e(l de la figure & de la taille du geay, feule- 

fo-nv* ment il a le bec plus petit & les jambes plus courtes. Son 
dos tire fur le brun , fa tête fon col & Ton ventre font d*un 
vcrd pâle , & il a des taches ou des cercles d'un bleu fonce 
' fur les ailes «S: fur la qucuéf. II fait un bruit defafTrcable , 
& fe niche fur les bords du Sbeliiff, du Boubmik 6c de quel- 
ques autres rivières. 
LeA'cw. Le Hou-àaara ou (^) Hou-boary eft de la grandeur d'un 
f..rj.ou chapon» feulement il a le corps plus long. Ilfe nourrit de 
m^rboa- fgjetjons des arbres & d'infcâes, comme Te Graab el Sahara ^ 
& vit> comme lui, fur les bords du Dcfcrt. Son corps eft 
d'un jaune pâle, par -tout tacheté de brun; les rrroffes plu- 
mes de fes ailes font noires, avec une tache blanche vers le 
milieu; celles du cul font blanchâtres, avec des rayes noires. 
Elles font principalement remarquables par leur longueur, 
& parce qu'elles Tont heriflees comme les plumes des cocqs 
qui le battent. Son bec eft plat , à la façon de celui des étour* 
neauxy & à peine d'un pouce & demi de long. Ses jambes 
reiTemblent à Celles de Toutarde , n*ayant pas non plus de grif- 
fe ou d'orteil de derrière à fes pieds. Son fiel & le dedans 
de fon eflomac font fort bons pour les maux des yeux , & fè 
vendent quelquefois extrêmement cher. 11 ne fe peut nen 
de plys amuiànt, que de voir cet oifeau lorfqu'il eft pourftii- 
vi par un épervier , à canfë d'une infinité de tours 6c de ftrata- 
gèines dont il fe fert pour échaper. Goîius fe trompe lorf- 
qu'il prend VHou-baara pour l'outarde, qui lui relTemble ef- 
feâ:i\^cment par la couleur, par fon plumage & par le nom- 
bre de fes griffes , mais qui cli: deux fois plus grande. 
Le Le Rhaad , ou Saf-fafy oifeau qui vit de cjain & qui eft 

toujours en compagnie, n'a auUi point d orteil ou ae gniic de 
fif! derrière. U y en a deux efpeces: la plus petite eft £ la tail- 
le 

(û) En Arc^ t^\jç^ Hou-bmiy, 
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le d'un poulet ordinure; mais la plus erande eft preique auflî 
grofle que Vffou-àaaraf & diffère de la petite en ce qu'elle a 
la téte noire & un toupet de plumes d'un bleu foncé précife- 
ment au défaut de la tête. Elles ont toutes deux le ventre 
blanc, le dos & les ailes de couleur de buffle avec des taches 
brunes , mais la queue eft plus claire , 6c barrée de noir. 
Son bec & fcs jambes font plus forts que ceux des per- 
drix. On prétend que le nom de {a) Rbaad, ^ui fignifie 
en JfïAe le Tmmerref a été donné à cet oifeaui a caufe du 
bruit qu'il fiiit lorfgu'il s'élance de la terre ; & qu'il porte 
le nom de {b) Sa/- Jaf, parce qu'il exprime le battement 
de fe^ ailes quand il voie. 

Le Kitairmh, ou le Lagopus d'Afrique , comme on pourroit LeA7w- 
l'appellcr , efl un autre oifeau qui fe nourrit de r^rain, qui Z'f:,'T 
vit en compagnie, & qui n'a point non plus d'orteil de der- put q'a- 
riere. Il habite les lieux les plus ftériles , au lieu que le 
Jlhaad fe plaît dans les riches campagnes : il reffembie a la 
colombe pour la taille & pour la ibure > & a les pieds couverts 
de pedtes plumes » delà même Siçon que certaines efpeces 
de pigeons. Son corps eH d'une couleur livide, tacheté de 
noir ; le ventre eft auiii noirâtre, & il a fur la goree un croi(^ 
fant d'un beau jaune. Sur le bout de chaque plume de la 
queue on voit une tache blanche: la plume du milieu eil lon- 
gue & pointue, comme la queue du Merops ou pivert. Sa 
chair eu de la couleur de celle du Rhaad^ rouge fur la poi- 
trine & blanche vers les jambes; elle lui reffembie auffi en 
ce qu'elle eft agréable à man^> & qu'elle fè digère aifement. 

La jPerdrix de Barbarie Si la même que la oaxirix rou- Vcxdnx 
ce , qui eit fuflllàmment connue de (r) nos rJaturaliftes. 
Mais il y a dans ce païs une efpccc de Caille, qui diffère de la Caille, 
caille ordinaire en ce qu'elle n'a point d'orteil de derrière , & 
qu'elle eil d'une couleur plus claire. L'une & l'autre ibot des 

oi- 

( O 11 vient de ja.^ Rabad, qai Hébreu ËïW Sacbapb p ou Sab-baph, 
veut dire U a tonné. trouve XI. i6. & qae 



m Bn Ambe UU-Aïa. Ce mot, Verrons rendent par Coucou. 



qoe Gotius feul a traduit par P j/H- nag. 
ne rellemble pas mai m tçune ^* 
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oifeaux de paffage, ainfi que la Becafle, qui commence à pa- 
roître en Odtobre & continue jufqu'au mois de Mars. Les 
Africains appellent cette dernière (a) Hammar el Hadjel, 
ou VÂne des Ferdrix. 
GHve Parmi les petits oiièaux je place une e^ce de Grive , dont 
v«xte. |g plumage eu aufïï beau que celui d'aucun oîfèau à.* Amérique, 
Sa tête, fon col S: Ton dos font d'un beau verd clnir, îcs ai- 
les de la couleur des alouettes, la poitrine eft blanche ta- 
chetée comme celle d'une grive, Vuropyphiîn ou le croupion 
d'un beau jaune » les extrémités des plumes de la queue 
des ailes étant de la même couleur. Si l'on en excepte les 
pieds 9 qui font plus courts & plus forts , cet oiièau felTeni* 
ble pour le bec^ & pour tout le refte de fa figure à la grive. 
Il n'efl pas fort commun, & on ne le voit qu'en été dans la 
làifon des figues. 

Le Cff^ J'ajoute aux petits oiieaux à gros bec une efpccc de Moi- 
^ neau qu'on nomme Capfa , & que l'on rencontre aufli com- 
munément dans les cantons où croiflcnt les dattes au Oueft 
du lac des Marques ^ que i on voit ailleurs le moineau ordi- 
naire , dont il ne diffère point pour la grandeur. 11 eft de la 
couleur de l'alouette» excepté la poitrine, qui eft plus claire 
& reluKànte comme celle d'un pigeon. Cet oifeau chante ad* 
mirablement bien, & furpaiTe de beaucoup en douceur & en 
harmonie le rofTignol & les ferins des Canaries. On a eiïayé 
plufieurs fois d'en apporter siKairivanàc en d'autres endroits, 
mais ils font fi délicats, qu'ils ne font plus que languir dès 
qu'on leur fait changer de climat. 
L'A- On a aux environs de Biztrta & de quelques autres endroits 
un grand nombre d'Alouettes couleur de cendre. 

Outre les oifeaux aquatic|ues que nous avons en .^^/f/m^t 
j'ai trouvé ici les efpeces fuivantes. 
que». \Jjuns Pfaiyrvnchos , ou le Pélican de Barbarie f comme 
i/Aêu$ . l'on peut rappclicr, eli de la grandeur d'un vanneau. Ses 
^^Jjjj",^ pieds font rouges, il a le bec large, plat, noir & arme de 
otticPe- dents; ia poitrine, fon ventre, & ik tête font de couleur de 

ief 

{ù) En Arabi cMp» J^^^ Hammar il Hadjtk 



loutitte 
ceniliéc 

diTeaax 
âqiud- 
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hXf le dos eft plus foncé & il a trois taches » fcavotr une ^aode 
bleuê» une blanche & une verte, l'une près de Tautre, fur ^'^'^ 
chaque aile. 

Le Pélican de Barbarie \ petit bec, eft un peu plus gros P*iicaa 
que le précèdent. II a le ccl rougcâtre & la tctc ornée d'une J^"' 
petite touie de plumes tannées. Son ventre efl tout blanc, 
& fon dos biçrarré de quantité de rayes blanches & noires. 
Les plumes de la queue Ibnt pointues, 6c ks aiics font cha- 
cune marquées de deux taches oontigues , Tune noire & l'au- 
tre blanche. L'extrémité du bec eft noire , & les pieds d'un 
bleu plus foncé que ceux du vanneau. 

Le Canard de Barbarie à tête blanche , eft de la gran- Cananf " 
deur du vanneau : il a le bec large, épais & bleu; ia tcte eft ^^tV 
toute blanche, & le corps couleur de fer. tête 

Le Canard de Barbarie à tête noire , a les aîles tache- t^iandie. 
tées comme celles du Pélican à petit bec dont j'ai parlé. Il A téte 
a le bec noir, long & étroit , les pieds d'une couleur tirant 
fur le brun» le col approchant du gris , le dos & les ailes 
noirâtres , & le ventre couleur de fer mêlé de blanc. 

La Grife-queue de Barbarie la moitié plus petite qu'au- ^ ^ 
cun des oifeaux ci-dclTus mentionnés. Elîc a le ventre blan- ^"j^ 
châtre, les jambes noires, le corps 6c les ailes grifcs, & fur 
chacune de celles-ci une tache noire & une verte, enfermées 
chacune dans un cercle de blanc. 

Les habitans du païs comprennent tous ces oifeaux, auili- 
bien que la Cercelle , le Vanneau, & toutes les efbeces de 
Canards, fous la dénomination générale de (« ) Brak. 

La Poule d!ewxàc Barbarie elt plus petite que le pluvier. Pooit 
Elle a le bec noir, d'un pouce & demi de long, la poitrine 
& le ventre d'un brun foncé, ou couleur de rouille , le dos 
de même , mais encore plus obfcur, le croupion blanc par 
deflbus, &: rayé par deffus de noir & de blanc; les ailes font 
tachetées de blanc, ^ les pieds d un vcrd lonce. 

Le 

(«) GoAlif & d'aotrei préteodent fe donne en Barbarie à tous les ci- 
que Brcik dénote une cfprce ^^aux du genre des Canards, &lloa 
paiticuUcre de Canards; mais ils fe ^ efpecc paruculierc. 
trompent certainemenc, car ce nom 

Tome /. Tt 
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Le Francolin de Barbarie t& encore plos petit que le van- 
^ neau. Il a les jambes longues & noires, & l'orteil du milieu 
dentelé des deux côtes ; fon bec de qnnnc pmiccs de longueur 
cft brun , mais noir au bout, la tete petite & couleur de 
rouille, le col de même, & le croupion blanc ; le dos & les 
ailes font d'un brun fort obfcur, U ces dernières tachetées 
de blanc ; la poitrine eft mouchetée comme celle de la becaflè» 
VEm- VEmfeefy, ou VOifeau du Bm^, eft de la grandeur du cor- 
/HiSi' lieu. U eil d'un blanc de lait fur tout le corps, excepte au 
bec & aux jambes, qui font d'un beau roupie. Il vit d'ordi- 
naire dans les prairies, & fc tient auprès du bétaiL Sacbatr 
n'eft pas de bon goût, & fe corrompt d'abord. 
LeSoo- Le Boo onk, ou Long-col, eft une efpece de Butor, un peu 
plus petit que le vanneau. Il a le col , la poitrine & le 
ventre d'un jaune clair» le dos & le deffus des aîles d'un noir 
de jay» & la queuê courte; les plumes du ool font longues & 
rayées de blanc ou d'un jaune pâle. Son bec, oui a trois 
pouces de long, e(l: verd , & fait comme celui oc la cico- 
gne : fcs jambes font courtes , menues vertes. Lors- 
qu'il marche ou qu'il cherclie fa nourriture , il alonge le 
col de fept ou huit pouces : c*eft la raifon pourquoi les j4ra- 
bes le nomment {a) Boo-onk^ le Long- col ^ ou le Pen 
du Coi. 

inOAct. Les Infeâes , & les vermifleaux quiapartiennent dans cette 
claiTe* font plus confideraUes par le grand nombre qu'on en 

a dans ces psïs ci , que par aucnnc fircrnhritc di'2;ne de re- 
marque. J en ai rencontré de beaucoup d efpeces, mais je 
i ■ n'en ai point vu qui n aycnt déjà été décrits par les Natura- 
liftes. On trouve des Papillons, des Efcarbots &c. de tou- 
tes les façons, qui différent autant par la figure que par la 
couleur de leurs ailes; mais il ièroic ennuyant de s'arrêter à 
chaque Infbâeen particulier. Je n*en dirai donc pas grand 
choie; une ou deux efpeces de chaque genre fuâront çoat 
en donner une idée 
Pjpit* Qn a en Barbarie une efpece de Papillon très-curieux^ qui 
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a près de qtafvefNiïuoee^tfe les extrémités des deux suies. 
Il eft joliment rayé par tout le corps de châtain & de jaune. 

Excepté les aîlcs inférieures, qui font dentelées, & fc termi- 
nent par un pendant étroit d'un pouce de long, elles font tort 
proprement bordées de jaime: près de k que.uë il a une taclac 
d'incarnat. 

L eiuece la plus rare des Libella efl celle qui a trois pou- Lihtu^, 
ces & ocini de long, la queue large > la couleur de rouille^ 
& des »les tachetées. Il y en a une autre efpece de la mê- 
me, taille, dont le corps eil plus cyltndriaue , & la couleur 

approche affez de celle de la fauterelle orainaire. 

L'Efcarbot le plus rare efl celui qui n'a qu'une ror- Efcarbot 
ne. Cet Infcûe elt de la couleur & de la grolTeur d un onicor- 
maron. Sa téte efl ronde & entaillée ou dentelée, & fes 
pieds larges comn^e ceux du taupe -grillon. On trouve par- 
tout les petites Nqficornes & une grande variété d'Efcarbuts 
qui tàutent. 

A Perpeœ de Sauterelles (pie les Naturalifles nomment ut 
Marnes f j'en ajouterai une qui a trois pouces de long, de ^''^ 

couleur brune, ayant les pîeds de devant arnnés de bonnes 
crifes de corne. 11 y en a encore d autrcs de la même taille 
de refpece capuchonnée, dont les ailes fuperieures font rayées 
d'un vcrd clair, & les autres joliment bigarrées d'incarnat, 
de brun 6c d ecarlate. Une troifième efpece, de deux pou- 
ces de long, a de belles ailes vertes s ce qui la caïaâerife 
principalement» œTont deux antennes qui fertenc du front 
en guife de deux plumets. 

Je n*ai jamais remarqué que les Mantes allaiTent par bancks; Same. 
mais les Sauterelles proprement dites, dt)nt il eft fi fom-ent 
parle dans les Auteurs facrés & profanes, vont toujours par 
crolies troupes. Celles que je vis en 1724. & 1725. étoient 
beaucoup piuy grandes que nos fautereiles ordinaires; leurs 
ailes étoient tachetées de brun , & leurs corps & jam- 
bes d*un beau jaune. Biles commencèrent à paroitre fur la Enquei- 
&i de Mnes^ le vent ayant été Sud quelque tems aupara- le ikiroiî 
«ant* Vers le milieu dAvril , elles s'étoient fi prodigieufe- Jjjjf, 
ment augmentées» .qu>iu plus fort du jour elles formoient mca^ 

Ttâ des 
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cent ï des efpcces de nuées qui obrcurciiToient le ibIeiL Environ 
p»toi< 12 mi-Mai, leurs ovaires étant pleins y elles commencèrent à 

* . fe retirer les unes après les autres dans les plaines de Met' 
tijiûb & autres lieux voilins , pour y pofer leurs œufs. Le 
font mois fuivant on commença à voir de jeunes Sauterelles ; & 
œufs,& il eft remarquable , que dès qu'elles étoient cclofes, elles fe 
qwwi joignoient enfemble & formoient une troupe ferrée qui cou- 
iis écio- y^Q^^ pluûeurs centaines de verges en quarré. Prenant enfui* 
te leur route en droiture» elles grimpèrent les arbres, les 
murs & les maifons, & dévorèrent toute la verdure qu'elles 
^jg^^ trouvoîent en chemin, enforte que rien ne leur échapa. Pour 
*' les arrctcr, les habitans du païs creulbient des fofes a tra- 
vers leurs champs & leurs jardins, &i les rempli llbicnt d'eau, 
ou bien ils rangcoient fur une mtme ligne une grande quan* 
tité de bruyère, de chaume & d'autres matières combuili- 
bles, en y mettant le feu à rapproche des Sauterelles. IMjds 
toutes ces précautions ne fervoient de rien : les foifés furent 
bientôt comblés, &: les feux éteints parles efTainsfans nombre 
qui fe fuccedoient les uns aux autres. Celles qui marchoient 
à la tctc s'avançoient fans rien craindre, & celles qui fuivoient 
ferroient les premières de fi près qu'il leur étoit impoOlble 
de reculer. Un jour ou deux après qu'un de ces grands 
corps eût pafle , d'autres Sauterelles nouvellement âlofes 
leur fuccedoient , & venoient glaner après les premières. 
Elles rongeoient les petites branches & Técorce des arbres, 
dont les autres avoient déjà dévoré le fruit & les feuilles, 
j'jliihant ainfi l'exprcilion du Prophète, qui, en les compa- 
rant à une nombreufe armée, dit: {a) Le feu dévore devant fa 
facef if derrière lut la Jiamme brûler le pais était devanf fa ne- 
nue comme le JanUa ^Eden^ après qu'il fera partie il fe- 
ra comme un défert de dtfoiaiwn ; même il tfy aura rien qui 
lui écba^e. 

Ces Sauterelles ayant ainfi vécu pendant près d'un mois, 
naéu- détruifant tout ce qu'elles pouvoient rencontrer de verdure, 
ie trouvèrent enân parvenues à leur grandeur naturelle , & 

cban- 

<«) Voyes la ]>reoittre partie do Cbaptcre II. de JW. . 
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changèrent leur état rampant en Te défaifant de leur peau. 
Pour faciliter cette métamorphofe , elles s'attachoient par 
les pieds de derrière à quelque buiiion , branche d'arbre , ou 
coin de pierre ; & fai^t enfiiite un mouvement fembU- 
ble à celui des chenilles quand elles marchent» on voyoit 
d'abord paroître leur tête, & puis le refte du corps: tou* 
te la transfonnation s'achevoit en feptûu huit minutes, après 
quoi elles demcuroient, pendant un court intervalle , dans un 
état de langueur ; mais aufiitôt que le foleil & l'air avoient 
durci leurs ailes, & féché rhumidité qui y reftoit , elles re- 
prenoient leur première voracité , devenant mcme plus for- 
tes & plus agiles qu'auparavant. Elles ne fubfiiloieiit pourtant 
pas longtems dans cet état 9 & fe difperlbîâit bientôt, com- 
me leurs mères 9 après avoir mis bas leurs œufs. Comme 
leur vol & leur marche étoient toujours du côté du Nord» Uy 
a apparence qu'elles périrent dans la Mer , qui , à ce que les 
Arabes difent, fert de tombeau à toute forte d'Infedes ailés. 

Les Sauterelles falées & frites approchent du ^oût des Eiie» 
ccreviiTes d'eau douce. 11 étoit (a) permis aux Juifs d'en 
manger. On trouve dans {b) Ludoipbe une Diliertation in- à°mîn! 
genieufè, où il tache de prouver, que les Sbeiiowim, ou geô- 
les Cailles que les (^) Ijraëlites mangeoient dans le Défert» iwetâ 
n'écoient qu'une efpece de fauterëlles. Mais le Plalmifte» J^J^ ,^ 
qui les appelle {e) de la Folaille ayant oile^ détruit entière- Caiiies 
ment cette opinion. Je ne penfe pas non plus qu'on ait pù 
produire jufqu'à préfent aucune autorite valable, pour prou- 
ver que le mot Grec (f) dérides doive être pris pour le (g) Le* j- 
fruit d'un arbre, ou pour les fommitcs des plantes: il y a plus JifT.îlr 

d'ap- 

(fl) Voyez L ; juf XT. 22. BoCflTA rt, 'HicroZé!tVo. IV. Cap. 

{b) lnCommem,idift^£ibi<^e,^ag. 7. que St. Âtbanafe, Ijîdon, Tbiopby- 

185. &e. , tade , &c plnfienre tatres ont cm que 

(c) En Hébreu D""l7Ïf Sbelhteim. îc , Ayp/^Vç dont il eft parlé dans le 
{d ) Voyez Exode X. 13. & Norabns ISfouvean Teftameoc , écoient le /mis 

XI., 31. d*m etrteîn ûrire» en les bouimt Çf les 

t<2 Voyez Pfeaume LXXVIII* 17. feuilles nouveUement éclos , ou les 
(j) En Gric Axp/5«ç. tendres rejettons des arbriflcaux, oa 

{g) On peut voir dans Polus* bien enfin les bauis bouts des arbffCI^ 

Sj^, mJmiflf, Ul, 4tïV*Ci diuM & de toute forte de pUmtei, 

Tt 3 
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font pM d'apparence qu'on a donné à la fauterclle le nom (a) ^Acrist 
SSlS parce qu elle fe nourrit «ffedivement des iommités des her- 
piMies. baoes. Lts Âcrides dont {b) Ârijîote & d'autres Hilloricns 
^iâem:» font les iàuterelles dont il s'agit ici Les Sefimue 
itmr ^toùjoQis tradak (O jirbab par le noétne mot» de il eft na- 
turel de croire que les Ecrivains du Nouveau Tcftament l'ont 
Malades pris dans le même fens. Ainû les Acrides dont il eft dit que 
InAc- y^^;; Baptiflc^Q nourrifToit dans îe défcrt, doivent être 

rcfpece de fauterellcs dont je parle; & fi elles ont coutume 
de paroître dans la Terre Sainte au môme tems que je les ai 
vues en Barbarie ^ on pourra juger par -là , en quelle faifon 
de Tannée St. 'Jean commença £ mulion. 
s^f. ( d) VAckraâ > ou le Scoitpion » dont les qualités perniciel^ 
piw». fês font connues , mérite , après les fàuterdies , le preimer 
fang parmi les Infedies de la Bûràtn^ie. U y en a de deux 
fortes: les uns font longs & minces, les autres plus ronds 
& plus gros: ils ont tous deux une queue ii fix nœuds ou 
vertèbres, je n'en ai jamais vu qui en cuircntrept,quoi qu'en 
difent (e) quelques Auteurs anciens. Ceux qui font en de- 
çà du mont Atlas ne font pas fort dangereux : leur piquùre 
ne caufe qu-une petite fièvre, & un peu de Thériaque de Fe- 
frife îsAi paflisr bientôt la. douleur. Mais les Sccnptons dè 
Zmib & de presaue toutes les autres parties du Sàbaruj font 
non feulement pius gros •& plus noirs^ mais :lear venin eft 

anffi 

( a ) Le grand Duthnatre Etymofogi- (e) Pline, Lib. XI. Cap. 25. A 
^ die là-deflîis: AntfVTot^ rè thmç Scorpionibiu : Conjîat & feptmn cmuUe 
tS» âcaxjioi» nui 'Tûhp QMTihr nifienm. infemodia fiÊViora effe. C'eft-à-dire : 
C'eft- à-dire : Le mot ^cris dérive du On fc;ait que les Scorpions qui ont 
haut bour des épis & des plantes, fcpt noeuds ou jointures à la queoë 
jl A Je-ra^ QUI eft le nom Arabe font bcwicoup plus venimeux qne 
de ce» InfeS*, t auffi !■ même fl- L^^ autres. S t r a r o n Lib. XVil. 
gnificatian, étant deri.é de ^ZZ^^^r^^^^^^ 
Jcrd , tl a arraché , on il a emporté, C'eft-à-dire : Il va unerrmrlr nnan- 
Içavoirks fcuiUcs de leurs branciies. ^ de Scorpions, ttnt volans que 
*On peut voir G o l 1 u s fur ce mot. ^ aîje, ont fept vertèbres» 
, A^R I s T o T B , Hàfi, Jntmaf, longueur. E l i t n , HiJI. Anim. Lih. 
. 'n ê . , VL Cap. ao. Kai tca »tk <K2>*v> 

(O En Rcbrm v^^)^ Arbab, ,Ulm&0^ ne. C'cft-à-dire : Et Tott 

id) Eauiatife jkM. «q^ u qui «roiaDt Ji^c vcrtitMSi. 
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auflî beaucoup plus fort &6 plu9 violent, & caufe ibuvenft 
la mort. 

La morfure du Boola-kazx efpece de Tarentule du 5^- Le Ban^ 
hara , n'efl: pas moins dangereufe : c'eft ici probn.blement ^-*«» 
le {n) RhaXf qw'Elieîi place au nombre des animaux de ce 
païs ci. On compte qu'il meurt vinqt ou trente perfonnça. 
par an de la morfure de cet animal 6c de celle du Leffab. 

La mcLhude dont on fe fcrt pour guérir ces morfures, Remedo 
ed, ou de cauterifer immédiatement la partie affligée, ou coure 
dY faire une profonde incifion , & de couper toute la chair qui 
cil autour. Quelquefois on met le Blefle jufqu'au col dans le cL aai, 
fable brûlant, ou dans une fofle chauffée exprès, pour le faire 
Tuer. Lorfqu'on croit qu'il n'y a pas grand danger , on ap- 
plique feulement des cendres chauaes , ou de la poudre d'v^A- 
ienna , avec deux ou trois tranches d'oignon, en guife de ca- 
taplâme. Je n'ai jamais ouï dire qu'on fe fervît dans ces cir- 
conftances d'huile d'olives, qui, U l'on en frotte chaudement 
la bleiFure , eft un fpécifique éprouvé contre la moriiire de 
la vipère. 

Il n'y a gueres de Potflbns fiir cette côte qui n'ayent été Poir- 
décrits il y a déjà lonptems par Rondelet, & qu'on ne trouve ' 
auiïîTurla côte oppofee de la. Alediterranér. H faut en excepter 
le Barbeau d'eau douce, qui efl ferme 6i, de bon goût, &c ^ar- 
n'a que deux barbes a la niaclioire inltTieure; la petite Per- t^eau. 
che de Capfay qui a le aez relève 6<: les nageoires bigarrées; Perche, 
un large Plumet de Mer, & un petit Polype de figure drcu- pi^mct 
laire. U y a quelques années qu'une. Onm, ou Baleine à dents» ^eMer. 
de ibixante pieds de long» fut jettée fous les murs ^ Alger-, Ptiiypej; 
mais cela paiTa pour un u grand prodige, que les Algériens ont, 
appréhencfoîent qu'il ne prcfageât quelque grand malheur. 

Entre les Poiiions à coquiUe le Homar doit tenir la pre- Homa», 
mière place, mais il n'cll pas fort abondant fur cette côte; Che- 
pour des Chevrettes & des Langouûins , on v en voit en gran- vrettes. 
de quantité. On a aum communément tous les jours au ^ngoa- 

mar* 



ftia». 



(a) B L I B.i( , Hiji. Mmal, Ub. III. Cap. i^Ck 
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Csncfès. marché une efpece de Cancre qui a Técaille fort mince» avec 

F^revif- des Ecrcviffes de diverfcs cfpeccs , que Rondelet a décrites. 
1 s de Les Oeufe de Mer ou les Echines y font très -communs, 
mais les efpeces n'en varient pas beaucoup. Je n'en ai vù 
deMef trois. La première eft une forte dé Pen/apbyl/oï'de , ou 

ou E%i* ae Spnfagus , d'une grande beauté , mais de nul u fagc ; les deux 
autres font plus communes , & on en trouve fur tous les ro- 
chers. Chaque coquille à cinq futures, accompagnées de plu- 
fieurs rangs concentriques de boutons , & chaque bouton a un 
piquant d'un pouce de long dans Fune de ces deux eljpeces , & 
On en de deux dans l'autre. La laite qui fe trouve entre les futures eH 
Ubë« ^^"^^ chofe qu'on en mange; elle cfl fur -tout fort eftimce 
dans le tems de la pleine Lune: on l'ailaironnc avec du poivre 
du vinaigre, 6c l'on s'en régale comme d'un mets délicieux. 
On ne trouve pas non plus beaucoup de fortes ni grande 
Coquu- abondance de Coquillages fur la côte de Barbarie. U eft vrai 
J^«i. 4^on voit communément fur le bord de la Mer Jes dépouil- 
les de quelques efpeces décrites par différens Auteurs, telles 
que plu fleurs efpeces de Pétoncles, des morceaux de l'Oreil- 
le de Mer, le SponJyle, & une efpece de Chawa qui cfl fort 
plate & unie: mais le grand Pétoncle ou la Trompette, qui 
a quelquefois huit ou oix pouces de long, un autre Pétoncle 
long & étroit, la Mouie de Mattbiolus^ la Coquille de Ve- 
nus ^ un autre grand Pétoncle aflfez mince, qui elt la dix -hui- 
tième efpece de DfteTf ainû que la vingtième du même Au- 
teur à lonff bec couleur de pourpre; toutes ces Côquilles» 
dis-je , ne Te voyent ici que fort rarement. On avoit au- 
Bâtcrct. trefois à Tunis beaucoup d'Huîtres , qu'on y apportoit du 
port de Bizerta ; mais on croit que les grandes pluyes qui 
tombèrent dans ces environs il y a quelques années, &les 
torrens extraordinaires qui s'enfuivirent , 6c qui adoucirent 
trop la ûlure de la Mer» les ont fort diminuées. Souvent on 
en trouve anffi qui fe ùmt attachées à la ouille > non feule- 
ment des navires qui vont toûjours le long ae cette o6ce» mais 
même de ceux qui font feulement quelque klourk^Iger; ce- 
pendant quelques recherches qu'on ait faites , on n'a pas encore 
pu découvrir leurs lies. Il n'y a gueres ici de Pétoncles , par- 
ce 
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ce que les bancs de iable y font nues; mab on v a par -tout 
beaucoup de Moules» de la même efpece que celles ^ Angle- Moaki. 
Uirre^ fi ce Ji'cft qu'on y trouve prcfque toujours de petits 
cancres y comme il y en a audi quelquefois dans les nôtres. 

Sî h {a) ^oHîanna, dont Varron raconte qu'elle pou voit con- 
tenir environ vingt quartes , mefure d'Angleterre, fe trou- 
voit encore dans ces Mers , elle fuppléeroit conGderablc- 
ment au défaut de certains Cût^uiliages» 64 à la rareté de 
quelques autres. . . ... 

Voilà tout ce que f ai à dire fur les Animaux de ces Royau* 
incs. Qn fera peut-être (ùrpris de n'y pas troùver plus de 
chofes extraordinaires. A quoi je répons , que la nature eft ' 

même dans tous les paVs ; & qu'en Enrbark , non plus 
qu'ailleurs, les efpeces ne fc mêlent point les unes avec les au- 
très. Excepté le Mulet & la Kamrah^ qui viennent d'Ani- 
maux fournis à la diredion de 1 Homme, iefquels par cette 
raifon n'ont pas la liberté de fuivre en tout leur inftind, je 
ne vois pas ce qui a pù donner oocafion à fanden prover- 
te qui dit , que (Jb^ F Afrique pnuktit fotijom gueiqw noth 
veau nmflre* 



(a) Varron, de iZi^. lib. 
aUII. Cap. 14. Ex Africa ^ vomm* 

lur Solitannac ( cocbtea ) ita magna 
Junt , ut in tas 80. qmdrantes conjici jxtf- 
'jlnt. C'cft- à-dire; La Coquille qu'on 
appelle Sofitamm^ & Qoi vient 
^ue , cfl fi prodigieiuemeoc grande , 
Qu'elle peut contenir 80. ^nartiers 
de liqueur. 

(b) AnisTQT&» Hifl,Amm.Lib. 
VIiI. Cap. 28. AéytTct U micafcuttr, 
in âfi 0étu Ti Ai^vif lurivè». C*eft>à-di« 

re : On dit en rer tat n proverbe« qne 

Y Afrique porte toûjoars quelque cno- 
fe de nouveau. P i, i n s Lib. VUl, 
Op. t<5. JdW {fcih prvpter inopUm 

Mquarum ad paucoj amnes crrgregantibuj 



tut: varié faminij cujusque generis mc^" 
rt§, aut vi aut voJuptate mifceme. Uif 
dè euam vutsare Grseciae àiâum, fem- 
pcr aliquia novi Africam afferre. 
C*eft>i-(llre : Ceft pourquoi ( fça- 
voir parce que la rareré de l'eau obli- 
ge les biltcs fauvages à s'alFcmbier 
pèle mêle près d'un petit nombre de 
rivières) les petits oes animaux ont 
toutes fortes de formes étranges , vû 
que les mâles, foit de gré ou de for- 
ce , s'accouplent iDdiftio&emenc avec 
les fendles de tontes les efpecea. 
De^là eft auifi venu le proverbe Grec 
oui elt dans la bouche de tout le mon- 
de'i tiut P Afrique produinoûjourj queU 



Tome I. 
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CHAPITRE 111..: 

Des Sciences, des Arts, de$ Manufactin 
RES, de /'Habillement, des Coutu^ 
M£S ^c. des Haififans de ces Rojimmsg . ' 

Am & T^Eipuis pluficurs fiécîes les Mabometans ont fort ne^%c 
S^gUgéi* U îes Arts & les Sciences , quoiqu'ils fûlTcnt autrefois 
chez les prefque ics ieult> qui s appiiquaiiTent avec lucccs à 1 ctudc de 
^ phiiolc^ie, ée» l^aMoiittifciei &:4e la Médecine. La 
vie errante des Arabes y & k manière tyrannique avec laqucî- 
'le les Turci traitent les Maures^ ne permettent iHtt à ces pea>> 

Î>les de cultiver les Sciences, qui demandent abiblument de 
a liberté & du repos. Pour les Twm,ils font la plupart d'ua 
•génie fi inqujet & fi turbulent, ou fi attachés à leur commer- 
ce & aux foins de s'enrichir , qu'ils ne fçauroient avoir de 
goût pour l'étude: ils m'ont même fouvent témoigné, qu'ils 
«ètoientfort îuîpvis de VOIT) queles Càréfiens voMsvtÂm trou* 
yer du plaifir à palfer tant detems & à dépend tant d'argent 
à desTpeculations xreuiés iqui ne leur apportoient Aictin proiît. 
Ednca- Quand les fils des Maures & des Turcs ont autour ^ fix 
Jjjj^. ans (car pour les 5f^om>?j- ils ne rça^^^ent ce que c'efl que-de 
•donner de l'éducation a leurs enfans) on les envoyé à l'éco- 
le, où ils apprennent a lire & a écrire. Ils ne fe fervent pas 
.de papier pour cet iifage, mais chaque enfanta une petite 
^planche inince*& quarrée , qui eft légeretnent blanchie , de 
:K)ite qn*bn 'ptent^emioer aifëment ^ quand on veut » ies caraâè* 
ires qu'on y a tracés. Lorfqu'ils ont &ît quelque prog^ 
-éuMVAici^ûn , qui e(l de tous les livres celui qu'on lent en- 
feigneavec le plus d'application, on les inflrnit fort foigncu* 
fement de toutes les cérémonies de leur Religion. Le falai- 
rc du Maître d'école efl un fol par (emaine pour chaque en- 
iâiit. Quand un de ççs Ecuiicrà â Hàit quelque procès conQ- 

dera- 
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4€rabte^iè6 parens lui mettent un auigiùfiqq& habit & lemoiv 
lent fur un cheval richement 'caparaçonné. Ses camarades 
d*écolc le conduifent dans cet équipage avec de grandes accla- 
mations par les rues, & fes parens & autres amis viennent le' 
combler de préfens 6c courent féliciter le pere 6i la mcrc. 
Après que les enfans ont palîé tro» ou quatre ans à Técole, 
^n leur fait apprendre quelque Métier » ou bien on les enga< 
Ife dans les 1 roupe5;& il y en»peii <|Bi,din» ce nouvel état# 
n'oublient bientôt tout ce qu'Us avoîent appris , excepté pour« 
tant les Sanjacktars, ou Enleîgnes de l'armée, & ceux qui font 
employés a la recette du tribut & aux bureaux de uoiutnei 
4jui font obligés d'écrire & de tenir des livres. 

Le peu de gens qui ont du loifir, & qui s'attachent à IctU' 
de & à la fpecuiation^ ne lifem gueres que VAlcorm, & quel- 
ques Commentaires remplis d'entboufiafme qu'ils ont fur ce 
livre. Tout le Sçavoir de ces peuples, foit par rapport aux 
Sciences dont leurs Ancétres&rent les Inventeurs, foit à l'é- 
gard de celles qu'ils empruntèrent des autres Nations , fe ré- 
duit aujourd'hui à un peu de Géographie & à quelques Mé- 
moires cnnuyans fur î'Hiûoire moderne car tout ce que 
leurs Auteurs difcnt fur les fiécles qui ont précédé la venue 
de leur Prophète' a'eft que confuiion ^ un tiiTu de contes 
ToiDanefi)ue9k 

Lorfque j'arrivft à J^gin^^ je tâchai de f^re cpnnoiflànce 

avec tous ceu^t d'entre eux gui avoîent quelque réputation 
de fçavoir & d'érudition ; mais il eft fort difficile de former 
avec eux quelque liaifon d'amitié, tant parce qu'ils ont natu- 
rellement beaucoup d'éloignement pour les étrangers, qu'à 
caufe du Ibuverain mépi'is avec lequel ils regardent les Clré- 
fùns. J'eus cependant le bonheur de n^Sotmoire chez leur 

rsBueff Afironone» <ïui étok cbargé de rêf^ ks hmes de 
wiere : je trouvû qa^'û ifentenHoit pas feulement aflex 
de Trigonométrie pour tracer un Cadran fdaire; & que tout 
ce qu'on fçait à Jl/ger & à Tunis en fait de Navigation , fe 
réduit à connoître les huit principaux points de la Bouffole & 
à tracer groffierement une Carte manne. La Chymie, qui 
étoit autrefois la fcience favorite de ces pei^les , fe bor- 

Vy 2 . ne 
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ne préfentement chez eux à difliller de l'eau de rofe. Je 
n'ai vù que fort peu de leurs (a) Tîbeebs ou Médecins qui 
connùffcnt -^^yî> , AverroèSt ou les, autres anciens Médecins 
Arabes. La tradudion Espagnole de Diojcoride eft Je princi- 
pal livre qu'ils étudient, encore s'amufent-ils plus à conGde* 
rer ies figures des plantes & des animaux, qu'ils n'en lifent 
les defcripttons. Le Médecin du Dey , aui eft en même tems 
(^) E-mim ou Préfident des autres Médecins, me demandoit 
un jour, fi les Chrétiens connoiiïbient bien (r) Boo-Kratt, 
(c'eft ainfi qu'il appclioit, foit par ignorance, foit par affcfta- 
tion, le grand Hippocrate ;) ajoutant , qu'il éroit le preinier 
des {d) nackeems ou Dottcurs Arabes ^ qu'il vivoit un 
peu avant Avicenne, 

Après ce que je viens de dire de l'état des Sciences & de 
l'éducation de la jeuneflTe dans ce psus-ciy on ne doit pas s'at- 
tendre dy voir aucun Art ou Science porté à un grand degré 
de perfeaion. Ce n'eft pas qu'ils manquent de gens qui pra- 
tiquent la Médecine, qui jouent de plufieurs Inlhumens & 
qui s'attachent à d'autres ProfefTîons qui femblent demander 
quelque connoiffance de ia Piiyiique ou des Mathématiques; 
Inais tout ce qu'ils font, ite le. font purement par habitude 
ou par routine» en qucH ils font laides par une mémoire fort 
heureufe & par une grande vivacité d'efprit. On ne doit donc 
pas attribuer à l'incapacité ou à la flupidité naturelle de ces 
gens- ci, s'ils font fi peu de progrès dans les belles Lettres, 
puifqu'ii eil certain qu'ils ont refprit fort délié & beaucoup 
de génie, & que, s'ils vouloient fc donner le tems de s'appli- 
quer à l'étude, ou qu'Us y iuUent encouragés d'une maiiierc 
OU d'autre» ils ne mangueroient pas de sY perfeâionner. 

' Cependant pour dire quelque chofe de plus particulier fur 

uMédc- pr^nt des Sciences & des Arts en iSMurf/» je cooh 
mencerai par la Médecine. Il faut certainement qu'on man- 
que de bons Médecins dans ce païs-d, puisqu'il y a peu ou 

près* 
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presque ' point de maladies dangereufes qui ne deviennent 
mortelles dans ce païs-cij ou qui du moins ne fbient de lon- 
gue durée. Il eft vrai aufri oue les Mahometam font en mè- 
nerai fi entêtés de !a prédeltination , que fouvent ils retu- 
fent abfolumcnt d'écouter les Médecins & de prendre aucun 
remède; d autres, un peu moins fuperftitieux , fe moquent 
des fecours de la Médecine, & attendent leur guérifim des 
efforts de la nature» ou bien par une conduite plus blâmable 
encore, ont recours à ce qu'ils appellent Magar-eaby c*eft- 
à- dire des charmes & de s enchantrmens. Sur ce pied'ià, 
on jugera ailcment que 1 Hilloirc de la Médecine n'occuper^ 
pas beaucoup de place: car à l'exception des remèdes que je 
vais fpéciiicr, a l uia^e près des iiains, qu iis ordonnent à 
des perfonnes de tout âge & de quelque tempérament que ce 
foit, pour, toute forte de maladies , ils n'ont que fort peu de 
fpédnques, dont ils fe fervent dans les occaûons fuivantes. 

Pour le RhiTPiatifme & In Plcurcfic ils font au malade quel- Reme- 
ques piquùres avec un icr chaud l'ur la partie alliicéc, & ils ^f^v**- 
répètent cette opération plus ou moins louvcnt, félon que le Rbum*- 
nialade cft robuile & le mal violent. Ils prennent ordinaire- Jp"*» 
ment pour la Fièvre une dçpoôion de l'herbe appeUée Encens 
^e terre , ou de la GhbtiéariB firutkofa : f ai vu cependant riévctê» 
que laSoibieufc commune de ce païs, mangée en falade» ou 
prife en décodiôn bien forte, guérit les Fièvres tierces & quar- 
tes. Une dragme ou deux de la racine de Boruflunif ou ^A- Maladie* 
rïjlohchia roîunda^ eil: leur remède ordinaire pour la Colique 
& pour les maladies caufées par des vents; tout comme la nentdc 
racme de Bookoka ou d'AriJarum féchée & pulverifée l'eft 
pour la Pierre & la Gravelle. ' Le jeune fils de notre Inter> 
prête rendit un jour plus d'une pinte d'une liqueur glutineufe S"**^ 
par VUretèref pour avoir beaucoup mangé du pain ordinaire 
des Bédouins, qui eft fait d'une égale quantité de farine d'or- 
ge & de froment & de racines de Bookoka, féchces au four & 
réduites en poudre. On fe fert avec fuccès dans les Diar- Di,,w 
rhées inveterctb d une dragme de la pierre Sta/aâite , ou de 
k même quantité de poudre d'O^ift0uiici&^ i^i^^ Leur Pedte 
méthode de traiter la petite Vérole eft ùxt iimplc, & ne conp vem!*. 

Yv3 fifte 
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fifte qu'à tenir ic Malade dans une chaleur modérée , & de 
lui donner de tcms eh tems fix ou huit grains à'Âlhnnes 
dans du miel, pour faire lortir les pullules. Ils fe fervent 
de beurre frais pour empêcher qu'on n'en conferve des mar- 
aœs» & frottent continueUefnent les paupières de poudre 
de mine de plomb pour garantir les yeux. Pour inoculer la 
petite Veroie , ils font une petite puveitore dans la partie 
charnue de la main entre l'index & le pouce, & la perfonne 
a qui on fait roperation acheté deux ou trois pullules de 
quelque ami ou voifm qui en a d'une bonne forte , oc lui donne 
pour cela précifement autant de noilettes, de dragées ou d'au- 
tres femblables bagatelles. Oeft ee qu'ils appellent Tacqui- 
fitîon Gu l'achat de la petite Vérole ; & Ton m'^ dit, que pap- 
mi les Juifs cet achat fcul, fans inoculation réelle, fuffit pour 
infcfter celui qui le fait. Quoi qu'il en foit, l'inoculation 
n'eft pas fort en vogue dans les parties de la Barbarie & du 
Levnnt où j'ai été: bien des gens s'imaginent que c'efl tenter 
la Providence, s'attirer une maladie avant que la nature y 
fbit di4>oiiée«. i^uifi ne manquent-ils pAS de faire plufieuri 
contes pour en décrier l'ufàg^: ilsf difeDt entrViutres» qu'Une 
fexxm Dembifeile fore belle aytm feulement acheté deux puf^ 
tules> elle n'eut en effet que deux grains de petite Vérole, 
mais que par malheur ce fut iur les deux veuX^ de forte 
qu'elle en devint aveugle. 

Les jlrabcs prétendent guérir toutes fortes de Blcffures, 
ûmples ou faites ^ar des armes à feu , en verfant du beurre 
frais presque bouillant dans la playe ; & des perlbraie» di- 
gnes de foi m'ont aduré» qu'effeôivement beaucoup de .gens 
avoient été guéris de cette manière. Pour adoucir & difllper 
les Enflures, MeurtrifTures , Inflammations & autres accidcns 
de cette nature, ils fe fervent avec fuccès de feuilles d'Opun- 
tia y rôties pendant un quart d'heure dans les cendres, qu'ils 
appliquent auflTi chaudes qu'il c(i pofiible de les fupporter: ce 
remède fert auflî pour hitc fuppur^r lâs Cloux^ les Ulcères, 
les Charbons de ^fte , & anitits femblablesTumeun ; j'ai mé« 
me Vû qu'on eii a encore fait' ufage dans, la Goutte , & celi 
avec tout le facc^s imaginable. . rour dea jBleffures & Meur* 

trii; 
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tii0îim l^sens aSreé inflanâmadaiiy ou pour endurcir & oon^ bmrum 
folider ks parties, ils prennent quelquefo» de h poudre des ^i^""" 
feuilles &Al&mia, ^ la rediiiûiit)eir|>âte avec de feau chau- 
de y Us en font un cataplâme 9 qui donne à la peau , à Tendrott 
où on î'a appliqué, une couleur d'orange obfcur, qui tient du- 
rant piulieurs mois; ce qu'il y a de plus lurprenant, c!cÛ qua 
cette teinture pnfTe bientôt a travers les pores dans le lang, 

dans un fcuic nuit donne a i'unne une cuukur de iairan. 
Pour les Silures noQVeUemeiit fiûtes f & dans quelques au** 
très des cas mentionnés , ik fervent heoreufecoent de feuil^ 
U»ét Mddra inam, ou de la Virga aurea ghittnofa : ils tiet^ 
oent aufli que ia racine de Toufaitet , qui eu la Tbapjia , étant 
rôtie & appliq'i ' '^"cn chaudement fur les hnnches, ou 
duite en oTvn^enc, eil un fpccifîque contre la Sciatique. 

Voilà les principaux remèdes ou (a) Jhuwaf comme on Ii«n« 
parle ici , qui iont en ulage dans ces paii» , danb la preparauun «Sé JjJJ'n/'d» 
application desquels on n'obferye pas toujours les mêmes f^gie 
proportions ni des rcgles.unifbrnaes. Ceux qui fervent pour les louî'"/ 
acciden&extérieui s , Tont quelquefois employés avec tant d'é- compori- 
conomiey qu'il fcmble que le Malade fe foucie auflii çeu de 
guérir que le Médecin de le foulager, & que le fucces leur d?c?s 
ctl mdiff'ércnt à tous les deux; au lieu que dans d'autres cas ««"fdefc 
à tous caards fcmblables , le Médecin atiit très diverfemcr^t, 
comme s'il croyoit que plus ii orduiinc de eaupUmes, .plus 
2e.roal guérira prompteosent. On n'Oie pas de plus de pré- 
cautions à i-égard.des remèdes qu'on prend intérieurement: 
car unepdgnée, au hazard, foit d'herbes vettes 00 fécheSt 
eft la dofe ordinaire ; & s'il les faut prendre en deco^on ou 
en infufion, ils les pilent communément dans un mortier, 
après quoi ils y verfent une demi pinte , une pinte ou plus 
d'eau bouillante , fans obferver cie proportion à cet égard. 
Les remèdes compofés font ici fort rares. M eft vrai que 
les Maures prétenoent-en avoir reçu pluûeurs par tradition 
de leafs Ancécres; mais iè peu de.drçîgues propres pour cet 

via- 

(a) Ea dralft Douiva, * 
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ufage qu'on trouve dans les boutigues.de leurs TiÔeeùSf aa 
Médecins , & b grande relèrve avec laquelle ils s'expriment fur 
ce fujet, font extrémenienc foupçonner qu'ils n'entendent pas 

Remède Hiieux la Matcrii medica que Tes Arabes. La feule ordon- 
contre fiance de cette nature que j ai vue, cil attribuée a un de leurs 
de*?«<^ fsLmcux Maraà ùutts , nomme Srrdy Mahomet ^erdke, qui la 
Mabmut recommande en ces termes : „ La vie de tous les hommes eft 
«> en la main de Dieu, & lorsaue Theure eft venue , il fout 
1» mourir Cependant il a plûà u Providence de prélèrver plu- 
»f fieurs perfbnnes de la Peflc , en prenant tous les matins» 
M pendant que Tinfeâion fubfifloit, une pillule ou deux de 
la compoiîtion fiiivantc. R'. Myrrhe 2 parties ^ Safran ipar- 
» tie , ^/oe 2 parties , Svrop de Grains de Myrtbe Q. S. 
]gBo. Ces peuples n'entendent pas mieux les Mathématiques 
de que la Médecine. Ils en ignorent entièrement les parties abf- 
pîw^en" traites & fpéculatives. Les Quarts de Cercle , les Aflrolar 
MuiMt- bes Vautres Inftrumensde Mathématique de leurs ancêtres 
qui ont échapé aux injures du tems , font r^ardés préfente- 
ment comme de fimples curiofités , plutôt que comme des cho- 
fcs qui peuvent être d'ufagc. Outre pîufieurs de ces Quarts 
de Cercle, deliinés principalement à prendre la hauteur du 
foleil, j'en sà vù un à Tozer, fuivant la projedion d'Oa^b- 
iredf qui étoit fort bien fait, & dont le rayon étoit d'un pied. 
J'ai aum eu l'occaHon de voir quelques-uns de leurs Calen- 
driers , qui tous ont été drefles par leurs ancêtres , où.la 
place du foleil. Parc méridional & noôumal, k durée du 
crepufcule & les heures de leurs pria*es pour chaque jour 
font trcs-cxaflement calculées , & rangées par colomnes d'une 
fort jolie façon: mais on n'en tait pas plus d'ufar^e aujourd'hui 
que des inlbruroens. Car lorsque le tcms eft couvert , & qu'ils 
ne fçavent pas comment faire pour régler leurs grandes & 
petites clepîidres fur certains Méridiens -peu exaâs qu'ils 
ont peur cet effet, le tenu de leurs dévotions , qui fuivant 
leur loi doit toujours être oblèrvé avec une exaâitude fera- 
puleulèy ne dépend plus que du bon plaiûr de leurs Mwez- 
isiau ou Crieurs* Ils n'ont point d^utre méthode pour me- 

Hirer 
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iurer îe tems, & on né l^ait ici ce qiiè c'efl que d'avoir des 
horloges publics ; ce gui vient apparemment de la grande 
averfion qu'ont les Mahometans pour les cloches. 
• Ils ne connoiflent pas feulement non plus les premières ré- 
gies de l'Arithmétique & de l'Algèbre, ^ à peine y a-t-ii un 
unil de vingt mille qui fçache ce que c'eft, quoiqu'à en 
gerpariei^ff) nom, leurs Ancêtres fonblenc avoir été les 
inventeurs de Tuné, & avoir fourni à toute VEurope les (à) 
caraôèrcs de l'autre. Cependant, -outre qu'on trouve beau- 
coup de leurs Marchands qui font fort habiles à faire l'addi- 
tion &: la fouftraôion des plus grofles fommes par mémoire f 
ils ont une manière fort finguiicre de compter îur les doigts. 
Pour cet efl^U^^nci^ les mains dans la manche l'un de 
Tautre & (ç touchant fucceflîvement de auelques-uns de 
leurs'dôigts, ou de certaines jointuces des aoîgfô, oui fignis^ 
fient chacun un certain nombre, ils terminent ainfi les plus 
grandes affaires fans dire un feul mot, & làns que ceux qui 
font prélëns s'en apperçoivent. Mais une chofe beaucoup 
plus extraordinaire , fi elle étoit aufïï certainement vérifiée 
que ce que je viens de dire, eft que leurs Çc) Tbalebs pré- 
tendent avoir une connoilI^Bice particulière des nombres, par^ 
laquelle, en les joignant & combinant différemment, ils ib* 
mÊM de pouvoir découvrir les chofes les plus cachées, de> 
rompre & cie faire des charmes, <Sc d'exécuter mille autres 
chofes de la même nature. La figure fuiv^ante , qu'ils ^i^- 
^ç]lcûtÇd) Haras fi dMaùdrak, ou le bienheureux J^mu' 

lete, 

(a) GoLTUS ditqneleinotifrâ^e ce mot vient de oAt. il a cbercbé, 
Jabar fignifio It Rednâion des Voyez ci-deffus paee loo, Note {b\^ 
piities à un tout, ou des fraftions U) En ArA9 cHCU* Jl >>fc lùh' 
en chiffres entiers ; & que c'eft de- ...... • 

là que VAtgebrt a pris fon nom. 

'{h) Nos chiffres 1. 2.3.4.5.6.7. 
S. 9.0. font empruntés des caraft ères 
AnSm I H pj fJC o i| V A 4 f , qui 
viennent originairement des Inaes, 
Voyez Bernardi Tc^. Literat. Sé- 
riera VII. 

(f ) Ou Tbul'bys, qui fignifie E/u- 
dians en Sauffi, CoLius dit que 

Tome 7. 
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fete, cft une de ces combinaifons numériques, laquelle, peti- 
duë au col, procure, difcnt iîs, la faveur des Princes, don- 
ne du courage, intimide l'ennemi , & garantit ceux qui la 
portent de maladies U de toute Tortç de dar^ers ^ de mausc 
que ce fuit. 
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J'ai dcja dBt qae ces peuples jouent de phifieurs Inflrumens 
de Muûque ; mais comme ils ne mettent pas leurs airs fur lo 

papier, ni n'ont aucune variété ou contrafte de Parties dans 
jeurs tons, on peut douter avec raifon fi cette partie des Ma- 
thématiques peut être confiderée chez eux comme une Scien- 
ce. Toute la Mufique des Bédouins ne coniiile gueres qu'en 
un feul air, qui répond à leurs Inflrumens groŒers & à la ûm- 
plicité de leur génie. UtAnbebbab^ comme Us appellent une 
veflie avec une corde^ eft un Inilrament fort en vogue par- 
mi eux, & fans doute très-ancien; de même que le Gafûabp 
qui eft un Chalumeau des plus flmpîcs , ouvert aux aeux 
bouts, avec trois ou quatre trous, Ibivant l'habileté delà 
pcrfonne gui enjoué ; cependant leurs airs paffent fort rarement 
roâave. Quelque fimple que foit leur M ulique , ils y obfcrvent 
néanmoins une eipece de méthode ùl de régie. Leurs 
Cantates ou Chanfons hifbriques ont une Ibrte de prélude ; 

(a)CeftparticuIieremeDtlcgcnrc Rèapfodijles , aflemblent one troupe 
de Mofiaue des coareurs Bedouins,q}ii, de gens tntoiir «Peux , & t'étaot pUf 
Ibnibubiet tox ladena AOtùOi on amBUk», tiiaatcac Icsbclles ac- 
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chaque (Unce commence par un j^t air fur VJrabebbab, 
apr& <|uoi le Récit iè fine en toocbant le Gafpab avec toute 
la délicatefle dont ils font capables. Le Tarr^ autre de Le2Wn 
leurs Inftrumens , eft fait comme un tamis , & confiftc ( fui- 

vnnt In defcription {a) (\u*lJîdorf nous aîaifTéeflu Tymprimim) 
en un cercle de bois mince, & une peau de parchemin éten- 
due par-deilus. Oeft ici îa Baiïe de tous leurs concerts, & 
ils fçavent toucher cet initrumcnt avec beaucoup d'adreiTe 
de leurs doigts, des jointures & de la Çù) paume de la main» 
felort que le tems & la mefure le demandent» 00 félon qu'il 
eft befoin pour donner tantôt de la force & tantôt de la dou- 
ceur à la (ymphonie. Le Tarr doit être tnconteflablement 
le Tympanum des Anciens; ce qui paroît, parce qu*il eft en 
ufage dans toute la Barbarie y l'Egypte & le Levant, & paf 
la manière dont on en joue, au (11 bien que par la façon de 
l'Inftrument même , qui répond exademcnt à la figure de 
celui qu'on voit entre les mains de Cybeîe & des Bacchantes 
dans les Bas Reliefe & dans les Statues qui nous reftent de 
Tantiquité. 

La Mufique des Maures eft plus harmonieufe & s*exécute Mofiqw 

avec plus d'art que celle des Bédouins. La plupart de leurs 
airs font vifs & aj^réables ; & fi ce qu'on dit eft vrai , ainfi que 
je l'ai entendu affirmer fort féricufement par pluficurs perfon« 
nés, quoique je n'en aye jamais vù faire l'expérience, fça- *" 
voir que {c) les fleurs de certaines plantes nommément du 

Bouii- 

tions de leur Prophète, ou bien ex- (î) Lucrèce Lib. II. v. ^i8. 
pofent devant eux des Plans de /a 

Mecqut & de Medine, dont iUlont de Tjfn^ana ttnfa tmmi pabnU & CgmkH 
inagniQqucs dercriptîons. h tireùm 

(a) Isidore, Ong. Lib. in.Cap, CwofU* 
ai. Tympanumeji pellis.vei cortum, hgno 

9X una parte txtmfum. Ejl enim pars C?eft-à-dlre .* Oii eneend de tenu 

média /ymptonite in Jîmiliiudinem crd-^ri. côtés lesTympanons tendus &frap- 
Tjmpomm autem diâum quod médium tji, pés de la paume , âe le Ion des Cym- 
6'«K<4-dlre: Le Tynmanoflr eft une piles cfcôltai. 
peau ou un cuir tenda d*un c6-é (c) Oi^ide dit quelque chofe de 
nir un morceau de bois , & la partie femblable, Amor. Lib. lU. £1. 7. v. ^3. 
de cet lafteBflKDt qui eft au milien * 

reffemble à un rnmis C'eft: ce ml- lUâbut gfOÊkl , MTMMfill «Mtaf M» 
lieo qu'on appelle Tympanoo. Deeidit, 

Xx a Cet- 
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Bouillon & de TArmoife , tombent de leurs tiges lorfquHls 
Le jfa ' jouent de leur Mizmuney il &ut avouer qu'ils peuvent iè van- 
**^* ter d'une chofe à laquelle notre Mufique n'oferoit prétendre. 

Ils ont audi une plus grande diverfité d'Inftrumens que Ies^< 

rabes. Outre pKineurs fortes de Flûtes & de Hautbois, ils ont 
le Rebebby qui eit un Violon à deux cordes, qu'ils touchent 
avec un archet; {a) VA-oude, un Lut de BaÎTe à deux cor- 

lA^^ des, plus gros que notre Viole, qu'on touche aufli avec un 
archet ; & pluficurs petites Guitares, ou , comme ils pronon- 
cent, (,b) Quetaras j de différente grandeur» toutes mon- 
tées une oâave plus haut Tune que l'autre. Ils ont aufli 
perfeâionné le Tarr des Bedoumt, en attachant à ion bord , 
avec du fil d'archal , de petites plaques de cuivre minces 
concaves, iefquellcs fc touchant les unes les autres, fuivinic 
les coups plus ou moins forts qu'on donne au parchemin , for- 
ment des fons, ou une efpece de tintamare allez mélodieux, 
qui remplit les vuides qu'on trouveroit infiiilliblement fans 
cela dans leurs concerts. Nonobftant cette diverfité de leurs 
Inftrumens, & leur manière d'en jouer, qui ed de paiTer fort 
vite d'une mefure à l'autre , il ne laifle pas ày avoir une 
grande harmonie & exaftitudc dans Icjrs pièces de JS'u- 
lique, qu'ils exécutent toutes par cccLir. lis apprennent 
tous leurs Airs par l'oreille, fans le fecours d aucun livre; & 
cependant ils les fçavent fi bien, que j'ai fouvent entendu 
■ vingt ou trente perfonnes jouer enlemble toute la nuit, en 
changeant continuellement d'airs , fans jamais ië tromper & 
iàns faire la moindre dlifonance. 

Mafiqae Je ne dois pas omettre la Muûque des Turcs, qui n'cft pas 
à la vérité fi vive ni fi animée que celle des Maures, mais 
qui eil pourtant plus méthodique que celle des Bédouins. Les 
Turcs éunt en générai une Nation iiorlHante ^ à kur aiic, ils 

ont 

Cdt-i-dire; Le cbant hit tomber foo Jiiercn, Ub» IV. Cap. 8. ruppofe 
les ^nds des cb&ies , ât les nifins être le Xâivc «a U T^htâo des Ao* 
^es vignes. ciens. 

(a) En Arohe o-^c A-mde. De-là (b) C'eû fans doute le même iBOt 
vient le mot £.Jmrwi Laud ou Laui , & Je même InftrWBÇût quc 1a QM** 
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ont quelqoefois de là gayeté & deragrément: il y a cependant 
dans tout ce qu'ils font un air morne & de méJancoIie. Peut- 
être en doit -on chercher la raifon dans le '^varA commerce 
qu'ils ont eu avec leurs fujcts Grecs, dont les airs font lugu- 
bres Ôi graves, & infpirent aux Auditeurs un grand férieux, 
même de la triftefTe, Ils fe fervent principalement de deux 
Inftrumens, dont l'un relTembleà un violon à long col, qu'on 
touche comme le JRdM, & l'autre relTemble à notre Tym- 
panon , ayant des cordes de cuivre; on le touche quelquefois 
.avec les doigts, d'autres fois avec deux petits bâtons > ou bim 
'avec un arcHet. 

Quoique. la Mufique des particuliers chez les Turcs fe re- Mudqu* 
duilé à fort peu d'inilrumens, les Bcys & les Bâchas ne laif deiew». 
fent pas d'efi avoir un grand nombre dans leurs concerts. Car, 
tout comme dans les folemnités des (û) anciens Orientaux, 
on y en voit de toutes les fiiçons, tels- que des Flûtes , des 
Trompettes, des Tambours & des Timbales, outre une iiv 
finité de toutes fortes de (^) Cymbales, que l'on touche 
de tcms en tems fi à propos & avec tant d'adreflc qu'elles 
forment une f/mphonie martiale» comme Ton peut luppcfer 

qu'c* 

(a) Voyex .Dcmr/ lîT. où il eft Ceft-à dire: Et T^ln frappé coii> 

Ait nientioa du fan du Cor , du Ch-r'-r-n, trc "'airain donnoir une refoonance. 
de fiiHarpt, de /a Saquebute «u Pjaiie- Horac£ Lib. 1. Od. 16, V. 7. 8« 
Tion , de la Sym^cttk & di tmtti JarH 

de Mufique. • — Non acuta 

^b) Ausomi, 4id Paulin, £p. 2j. Sic gemmant Corybantes ara. 
V. ao. 

Ceft-à-dire:Le$C(>ry^n/«ine redoQ- 
Cymiata dont fliOu fcminim. blent pts tinii les fons aigus de'lenrt 

Inftrumens d'airain, • ' 

Cefl-à'jdire: Les Cymbales éumt Stacs, Tbeb.yiil.%iu 
frappées reteociflenc 
Lu cax CB Ub. IL T. 634. Gmtaàmtfaiimtlàma^tirgig* 

Ptdjéma artàus arê. Ceft*i*dire: La Mufique des Inftrn- 

jnens d^airain fe fie entendre^ aiafi 
€7cft-à-dire: Qu'ils frappaiTent ai- que le choc des boucliers, 
fain contre airain . N 0 n m i U s ,inDionyf. XaXxi,- h'Cvt. 

O jFnfl, Ub. IV. V. iSft. G'eft - à- dire : L'airaia double « o» 

joint enfemble. 
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qu'étûit celle des Corybantes &c. dans les Jeux de ( ^ ) Cy- 
êele, La mefure dans ces concerts eft encoïc plus alégre 



(a) VlAGZLB, Georg. Lib. IV. 
ISmUuuqtu de, ÛT Mmrit ^lau C/mitt- 

Oeft-à-dire : Commencez la Mofi- 

que, & rcmpliflez l'air du fon des 
Cymbales de la Mcrc des Dieux. 
SBRviuadit: [Matris Cymbala] qua 
in ejus tuteir. funtjdeà quàd fimiiia Junt 
bemicidij cah , quitus cingitur terra , qua 
eft Mater Deorum. C'eft-à-dire: [Cyni- 
bates de h Merc 4es Dieux ] ou qui fooc 
fous fa protedUon , parce qu'eflea rel^ 
femblenc aux deux héniifiilières cé- 
leftes qui entourent la Terre, laquel- 
le eft fa Mere des Dieux, 
O ▼ X D B. ÈÊttm. XIV. V. 537. 538. 

SaniBa Deùm g^trtx, ttmitSw Mbem 
tnitjts 

JErif f (f inflaii complevit murmure buxi, 

CcR-h- d'.re : T,a f^^inrc Mere des 
Dieux rempile i'airdu fondes Inftru- 
mens unin de du mommrc des 
Flûtes. 

Virgile» ^n. IX. v. 619. 

J^pi^ana va , buxus^ vmt Bere- 
cyûthU Matrit 



Ccft-ê-dlre: Le fon des Tympaooiis 
& des Flûtes de la Mere Utemu 

vous appelle. 
P n u R N u T. de Natura Deorum , 

Edit. Cantabr. pag. 8. Tavrv.v (Cybe- 
len) icaofisiymi iviixivoti Mai kuià.^»' 

p»ffay. C'eft'A-dire '. lis introdnifent 
Qr^/f feplaiikriL aux Tambours, aux 
Cîymbales & aux foudres , ou bien 
aux lampes allumées. PmoAAS» 
diQS Strabon Lib. X. 



C'eft-à-dire: O Mere* tu tiens d'a- 
bord près de toi de grands cercles 
de Cymbales. Aratus, à-bvivom, 
imvp. Germ, p. a. V. 15. 

- Aitoniitv cum furta parcruis 
JEreo pul/amej mciuiaci cvtwah dextrd, 
Fag^ùj jpueri ( Jovis infantis) fotr^ 

rte tangeret aurejg 
D: a X i xtrcenf Domina fomH Qoip 

bances. " 

C'eîl-à-dire : Lorsque les Coryhanus 
de Crète , pour rendre un fervicç 
agréable à leur MaicreflTe , reprâbn- 
tent la manière dont cette mere ef- 
frayée cacha fun fils Jupiter, & font 
un grand bmtc de Cymbales d'airain , 
pour empêcher que les cris de l'en- 
fant ne parviennent point aux oreil- 
les de ffui pere. EVftlVIDS^f» 
Baett^r, 125. 

C'cft-à-dire: Les Cydopcf m'ont in- 
venté cet accompagnement de peaux 
l^ruyantes qoi in'eDvlrofiDent. Aa- 

RIEN , LiD. Rerum hidiccrsv'. pnr, 
172. Edit. tienr, Stepb. 137J. Km àv 
ni II IvSnf (fcil. fAVÎÎpUK diMiMV ffjc çpÊ^ 
ntXo^'V ) vri 7vii.vdvt.-v n duù twv wvpi- 
fiàKtev ç*XA<Jf4fv«f iç ràt ndxfc- C'eft-à- 
dire : En mémoire de Texpedition 
militaire de Bacchnr, les /•l'/rm/ eux- 
mêmes vont au combat au brmt des 
Tambours & des Cymbales: Idem. ibid. 

pag. 173. Kxl A'yV (Tf^dV ihtiii^t At6w 
ac; û>sXi; té, vjii fxaki^a ttiuriVj KVpMÎ*- 
hXcvTu; , tuci rvuwmtfyvraç — Qçe xaî 
itç AhiixvSfiBv en ùxà wfA.âmlmi Ti tuû 

à-dire: 
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que chez les Maures, & augmente toujours en vîtefTe, puif^ 
que la même note qui valoit une minime au commencement, 

cil plus qu'un demi - fredon , ou une double crochue fur la 
fin. Je ne fois pas àlTez habile pour noter cette Mufique; 
mais je ionis ici quelques échantillons des autres airs aonc 
j'ai parle ' , . 

De tous les Arts, celui que les Maures entendent le mieux 
Cfcft i*Architeûurc. La chofe à laquelle ils re^^ardent le plus 
dans leurs bâtimens, c'cft la commodité & d'être logés au 
large: cependant leurs (â) Mallimu font confiderés comme 
des efpeces d'Artifans, ou comme des Marchands, plutôt que 
comme des gens qui exercent une Science ou un Art Jibcral. 
Et comme U y a un grand rapport entre les maifons de ces 
pi^-d & les bâdmens dcmt il eft parlé dans l'Ecriture Sain* 
te» je tâcherai d'en fiûre une defcription esuâe, parce que 
je crois que cela pourra avoir fon ufage , & contribuer à 
éciaircir plufieurs doutes & difficultés , qui ne proviennent 
uniquement que de ce qu'on n'a pas eu jrirqu'ici une idée bien 
jufte de la ftrufture des édifices en quciiion. 

Il paroit qu'on a confervc en Barbarie & dans le Levant la 
même manière de bâtir qu'on y avoit des les premiers tems, 
ikns yfaire le moindre changement. En effet 9 de grandes por* 
tes»» des apartemens fpadetix^ despivés de nuurl»e>des cours 
eloitrées. tout autour 9 & quelquefois des Jets d'eau au milieu 
dç çes coûts; tout cela, dis -je, font certainement des cho- 
fes qui conviennent très- fort à la nature de ces climats, où 
Ton reffent en été une chaleur étouffante. Ajoutez à cela que 
l'humeur jaloufe des hommes de ce païs s'en accommode af- 
fez » en ce que toutes les fenêtres regardent fur une cour fer- 
mée , à l'excepdon feulement d'un balcon , ou d'une feule 
jaloufîe qu'il y a quelquefois du côté de la rue. JSncore Ces 
jaloufies & ces balcons ne ibnt-ils ouverts que pendant 

cé- 

à-dire : B^L ^^u; enfcigns ;\ honorer les combats au brait des CytOblles 
Dieux, & lui-même principalement « des Tambours, 
en battant les Cymbales & les Tiin- ) La Arabe MaUum. Ceft 
bpurs — de force , jufqu'att tems le nom qu'on donne à ceux qui font 
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célébntion de quelque (a) Zeenah oa gràndè tete ; car 

alors on fe donne plus de liberté, y ayant des divertifle- 
mens pendant la nuit , où fe commettent les plus grandes 
extravagances, & tout le monde le fait un point d'honneur 
de décorer (à maifon en dedans & en dehors, & de paroitre 
magnifiquement habille, vù que les hommes & les femmes 
dans leur plus riche appàreil courent pendant ce téms'-là 
péle mêle & par troupes, enermt & fortatit par -tout où ils 
veulent , fans aucune cérémonie ou contrainte. Ce que nous 
lifons de Jezabely qu'elle {b) farda Jon vifage^ &' atîiffa fit 
tête , re^ardoit par la fenêtre ^ à l'entrée de J^bu dans Jez- 
réel y nous donne une idée fort juftc de la conduite des fem- 
mes de l'O/v^v;/ en de femblables occaiions. " • 
Le Por- Les ruès des villes font en général étroites, & ont fouvent 
^ un rang de boutiques de chaque côté. A l'entrée des grandes 
maifons on trou ve d'abord un porche , avec des bancs des deux 
côtés: cfeft-là que le Maitre de famille reçoit ceux qui lut 
viennent parler , & expédie fes affidies. Peu de perfbnnest 
pas même les plus proches parens, ont !a permiflîon d'en- 
trer plus avant, à moins que ce ne foit dans des occafions 
tft extraordinaires. Enfultc on vient dans une cour ouverte, 
qui, fuivaiu que le Propriétaire cfl à fon aife, cft pavée de 
marbre ou d'autres matériaux qui féchent facilement. Ces cours 
imfAu' des Haurei répondent alTez à (<:} Vlmphnriom on amt Cm 
jEd^tm de i'ancienoe Aichiteâure Eomakie, les uns & ktt 

mh 

(a) Kn Araht «JL»; Zctnab. cft un endroit de la maifon qui n*eft 

(b) Voyez a ltâ!!r IX. 30. V^^^^ couvert, & dans lequel la 
(O Varron. AXrfB^. Lû/.Lib. Çi^Y^ P;^^ , ^ervius, 

IV, î 33. Si reUâiim erat in medio do- -^o/. m Firg. II. V. J". 
inus, W lucem caperet deorfumquo imphte- ^P» ImpluvIttnKirrfttir. CeiW- 
*ar,lmpIuviumi»Vi7ttr.C'eft-à-diï«:Si = A l'air . dans Tendroir qu'on 
on laiffc milieu de maifon un en- nomme Impluvium. A le x. a b A- 
droit ouverc par dcilus, ou le jour ik i-BXANBRO, Gmiat. Ditr, lÂb. Ilu 
la pluye peuvent entrer à plein, on Cap, 6. Atria adificii genus fucrc , -nn- 
rappelle Impluvium. A s c o n. P e- mediam aream , m quam ex om- 

DAW. Not. in Cicer. Orat. i. m Ver- pluvia recipitur , colwnnis qua^ 

rem. Cap. 56. Impluvium locus fine drifmam per Jin^ulos ang^^^^^ 
uQo in adibus, quo impluere imber in dth- & E0iliU. C'efk-à-dire ; L ^hrium 
mm poffïf. C'eft-à-d[ire: UImpluvIum ^ crpecc «e oâtiiiiem, 



vium oa 
Cava 



biyitizûO by GoOglc 




Digitized by Goôgle 



9 



Le 

«bi 



U 
Ca 



9ht' 

Ca 

49 



14 



Digitized by Gooj^Ie 



fon. Dans les grandes cérémonies, Iorsqu*on eft oblige dq 

recevoir beaucoup de monde , comme pour un mariage, pour 
la rirconcifion d'un enfant, ou autre lemblable occafion, il 




la commodité de l%^ç9i9verration. iJJ$>|opie cette partie de 



maifon cft conftarhmcnt deflincc ^rand pnpnde,. 

& qu'ils l'appellent {a) El JVuoJl ^ OMie Milieu Se h mai- 
fon, ce qui revient au pied de la lettre à rcxpreiïion de 
(ô) St. Luc; il eft fort probable que l'endroit où Notre -Sei- 
gneur & les Apôtres avoient . coutume d'inilruire le peuple 
Icursqtfilsr étoicnt dans q^^lqu^ mai(qk^JM>^ u^^c Cour à-peu- 
prèspMpJlp^ ^ ^ ii.ç. ,! 7if;^i) ;:. :;o : i 

,^ÇçÙ. rufïge.en cte y U jffj^kB foj^^qu'pn . ^t^ci^^granj^ Oo 
vmi^éêf^Tir la Cour œntne {ardeur 4^U^fmmm i'^^^ 
la pinye,dune umùrcl/a, d un (c) /^/ww ou Voile, , qui tç- d'an 
nant par des cordes au mur d'appui qui eft au haut de la mai- Voile, 
fon, peut être plié ou étendu, fuivant qu'on le trouve conve- 
nable. Le Plalmifte femble faire aliulioi? à cet ufagç^ÏQfjç- 
qu'il dit, {d) Il éteid Ui^j^ix^mmeî m^ou^^ nc^ b 

JUa Co]ur eft.<îoimpugjeipen entourée d'un'CMi^rCom^^ Eiie* 
Ic»^ Q m ^i ^^m ^im mm^xté lf à tm j?»n peri(Uie^u. d^une '^"V"* 
colorniatfiç.. ; Lc^p^ j§ maifon a un ou mmm4^9^3^i<^^ ?ui 
j'en ai vu qui en avoicnt deux ou trois) il y a a^ij demi^,^!^ CJpitwi 



avec 



avolt une Cour au miUeu /dans laquelle (a) En Arabe If £/ TTob/i. / 
tombolt toute la bloye des toîts, ayant fu^ rhan v t« t-» , ut,it ... 

enqnarré,aveCdesépiftiIes./rfm,/Wj; -CO ^ Wot jirabe eft i^ô\^^. 

Lib. V. Cap. 24. Prater Veatihult» « GoLiu s l'interprète par Tiftwi,, 

Mvéavt aedhim eerU^îia , in qua «" 7»'»'/* , quod^miditur atrio ào^ ' 

auùquefuo jute non vàeatus aàmineba- w|j/,/eu QiVMdiio< C^-4-dire: Un 

fur. CT'eft-à-dire: Outre les f^f/l/ftu- Voile ,ou iiitrecliofereiiiblable,dont 

les, il y avoit ce qu^on nommoit Cava on couvre la Cour ou les Cava adium. 

4gdium & des Perijliki , où chacoa _ C'') Voye» P/«jaume CIV. 2. Le 

avoit la liberté d*eûtrer, quoiqu'il mphete£/2ir«lblbrt 4e to J^^ 

n'y fOt point apptSlé. prcwo&2V>9^ - 

Zbmc L Yy; 
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avec une baluftrade ou une jaloQfie qui régUe tout aatoor» 
Les A« Du Cloître & de la Galerie on entre dans de mnds Apatc 
mens y qui ont chacun toute la longueur de la Cour, mais qui 
ont rarement ou jamais de porte de communication pour 
pafTer de l'un à l'autre. Une de ces Chambres fert fouvent 
de domicile à toute une famille ^ fur- tout lorsque les pères 
Derinetteiit à leurs enfiins mariés demeurer (&sm leurmai-f 
10^ 9 OU lorsque plufieurs fiimilles louent une feule aa^bni 
pbaty lopT enfemble. Ceft-là la raifon pourquoi les yïSkB 
de ces pa'is font fi remplies de monde , & que la pefté y en- 
levé un fi grand nombre de gens. Il femble que Maimonides 
a voulu parier d'une telle communication de plufieurs £unil* 
les dans le paflage {a) cité par le Dr. Ltghtfoot. 

Dans les Donnes maifons ces Chambres font cajpifleesdeve- 
leurs op de damas depuis Iç plancher jufques à m mo^ dd 
tmt. h bailteurt le du mor dft chargé de toute ibne cTorne- 
U pitt- mens en (lue ou eh bUtre; Le plat- fond eH commonemenlf 
boifé, & peint avec oeaucoup d'art, ou divifé en divers com- 
partimens & panneaux, avec des moulures dorées, & par -ci 
par -là des paflTagcs de VAlcoran. I.e Prophète Jeremie fait 
allufion à une femblable coutume , lorsau'il dit des maifons 
de fon temsy {b) qt^eUes éfolenf Îmàr0(fes ée cèdre & fe'm- 
Lei tes de vem&hn, ' ' Lés Planchers font de brique ou de putte. 
de Temicei & comme les Orientaux ne fe fervent point de' 
chaifes pour s'aifeoir, mais font alFis les jambes croifées, 
couchés tout du long fur ces planchers , ils font toujours cou^ 
verts de tapis» qui ches les ^ns riches font fuperbcs» foit 

pour 

(d) LiCHTFOOT far i Cor. X. âtc« Lscommanicatloo que cens qui 



clieft> 



16. Salomon ordonna gno diaqae pla- lnhifmr enfembie ont dans U 

re ■ 

; parti- ■♦□i 

gé en diverfbs habicadôns, ce qae l^fj^-^lx) la ctmmmion tmrs: £t la 



ce fût afllgnée en propre à un reul cour , s'appelle ( en Hibrtu nnïD 
Inmme dans l'endroit qui fc parts- ^3lTy neroube Miurot & co Grtc 



chacun des habiranseât là fa place af- conumuiicvloa que cens qai habl- 

flgnéc en propre , & qu'il y eût aaf^ tent enfemble oot entre eux dans 

fi quelque place laifTée en commun une mûme allée ou entrée, oo cçl- 

pourtous. <Se à laquelle tous les ha* le que iQS citoyens de la même vil- 

bfcans eûffbnr vn droit égal, comme le ont 'entre eiis> s'appelle ( e^in'wr . 

une cour qui apartient à pluOeurs Sbdtoph)\z par ticipction commune! 
naifont (ca Htbreu aiTJ? htinub) : (6) Voyez J(rtmi€}L3Ud» 14. 



Digitized by Google 



SUR IJBSROÏAUI^ D'ALGER m ^5 

«oor k OMtîofV 011 pour kttnivaiL On a aoili , pour plua^ipmir 
qe commoQU|é:& pour s'en iérvir félon i'occafiony des caïf 
reaux de damas ou de velours « rangés le long du mur tout 
autour. Ceft apparemment à cet ufagc que le Prophète 5 
Ezecbiel fait allunon , lorsqu'il parle de ( ^i) couffins pour s'accou- 
der le lonr du bras jufques aux tnains. A l'un des bouts de Akovet. 
chaque iipartement eu une petite eilrade, ûlevéc de qua- - • 
^ OU cinq pieds au deifus du plancher av^ une bakiftradp 
ftout autour: c'eftrlà quils mettent leun-itts. {b) UËcrita- 
ire Sainte fait foovtnt^d^fion à cette fituation élevée. 1 

L'Efcalier fe trouve quelquefois dans le porche, quelque- L'Efct* 
ibis à l'entrée de la Cour. Lorsqu'il y a un , deux ou trois 
étages, on continue cet Efcalicr dans un coin de la Galerie 
jufqu'au haut de la mailon; au bout de rEfcalicr cfl une Por- 
te au'on tient fermée 1 pour empécbçr que les animaux do- 
.çoeuiques ne fiiiflem^pôs Ja Tjçnraffis> par confequent l'eau 
.gui efi découle dans les cltern^ p^ûMM. fous la Cour. Cet|e 
. J^rtê» plupart de celles qu'<m voit dans ces païs-d» ne FbttM. 
tiennent pas fur des gonds, mais elles ont à chaque bout un 
jambage en guife de pivot , dont le plus long entre dans le 
linteau , & l'autre dans le feuil. La Porte de pierre dont 
parie {c) Muutidrcl dans la defcription qu'il donne des Sé- 
pulcres Royaux qui fimtà JerufaJem, eft prédlèment ftite de 
Minéme manièFe. 

: Je ne me fouviens pas d'avoir januûs vù d'Efcalier en de- 11 n y • 
hors de k maifon, & la manière dont les maifons font bâties. J^^^ 
ne fçauroit même le permettre. On jpeut cependant monter ucn^i 



& defcendre l'Efcalier dont j'ai parle , fans entrer dans les dehow 

— - - detlT' 

felW. 



offices ou dans aucun apartement, & par confequent fans 



troubler qui que ce foit de k maifon dans fes affaires ; ce qui 
cxplicraemffiuinifneQt l'endroit 4e St Maabieu oà il eft dit 
ià) 0ue cehlgui femfur hmi/onné defeeadefHdni 

(a) Voyee Ezecbiel XIII. 18. 20. 3. Si je monte fur le lit de ma eoucbe, 

(b) Genefe XLIX. 4. Tu as monti (c) Voyez le Voyage de Maun- 
fitr ia taucbe de ton pere. 2 Rois I. d r e l d'AJep à Jerujakm, pag. 77. de 
d. & Tu nt dtjmtdrat ptim du TEdic. d'Oxforà 1707. 

Ut jiir kqud tu is monté , mais tmtr (d) Voyci Montitu X2UV« 17. 

Yy a 
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porter aucune chofe de fa mai/on ; fuppofé cependant que 
l'aftion dont il y eft parlé aye befoin de cette interprétation, 
Lei Le deffus de la maifon , qui eft toujours plat, elt couvert 
Toiu ^'un bon plâtre de Terrace^ & c'eft de là que vient le nom 
NfUifons qu'on donne à cette Platte- forme en langue Franque ; ce mot cft 
font auffi en ufage parmi les habitans de quelques dillridls du païs. 
P^"* Cette XerralTe donc eft entourée de deux diverfes murailles. 
Le mur extérieur avance partie fur la' rue , & fert partie de 
feparation d'avec les TerralTes voifines : il eft fouvent fi 
Mar bas, qu'il eft aifé de pafler par delTus. L'autre , ou le mur 
é-ippd. d'appui, s'il eft permis de l'appeller ainfi, régne du côté de 
la Cour, étant par-tout à hauteur de poitrine, & répondant 
au {a) mot de l'Ecriture que-la Vulgate traduit par Lorica^ 
& qu'on a rendu dans notre Verfion par le mot de Dêfen- 
Jet •' Au lieu de cette muraille , quelques Terraffcs ont feule- 
ment des baluftrades de pierre ou de bois. De cette derniè- 
re cfpece étoit probablement le (â) Treillis y fur lequel s'ap- 
• ^uydit Achazia y lorsqu'il tomba dans fa Cour. On fc fert 
<le CCS Ter rafles pour toute forte de fer vices de la maifon , 
comme pour y étendre du linge , & pour y fécher des figues 
*& des raifins: on y (c) prend aiiiïi le frais fur le foir, on 
y (^) caufc, & on y {e) fait fes dévotions. Si la ville 

(a)DeuteronomeXXII.8. Quonim la maifon, qui étoit plat, pour cm» 

*. * hapifas une maifm neuve, tu ferai des pécher que perfonne n'en tombât; 

^ttfenfcs (en Hi'i'rcii npyO) toutakn- ce mur étoit élevé de dix paumes, 

^our ton loii , afin que (u ne rendes ta chaque paume comptée à la mefure 

• * maffon coupable de fangtfrqueiqu^untom- de quatre doigts en travers, ou di* 

boit de -là. Pagninus dit dans vantage. 

fon Lextcon: npV indè npyu^juod {b) En Hébreu r\;)2^.yoyfZ2 Roig 

fecundùm Rabbi David , m libro Eadl- 1.2. 

xum , erat aâificium quoi faciebant in (f) 2 Samuel XI. 2. Et il advint 

ilrcuitu teEli {id efl partis fuperiorjs do- fur le foir que David fe leva de deffus 

piùs, qua erat plana) ne quis indè cade- fon lit, Je promenoit fur la plate- for^ 

rtt : a erat altitudinis decem D^flO^ de Pbôtel Royal, ibid. Chap. XVf. 

\id éj} palmarum) qua efl menfura qua- 22. On tendit donc un pavillon à Abfom 

ntor digitorum fuptr fe pofitorum , vet lom fur le toit de ta inaifon. 

amplivs. C'e&rèL-àire : de .7<ïitfl* vient (d) i Samuel IX, 25. Sanmil parla 

l>î^\jakab , qui fuivant KuW/ David, avec David fur le toit. Et dzni \t ver- 

dans fon Traité des Racines , étoit fet fuivami/. SamUéiûppella Saul fur 

une muraille que l'on conftruifoit h toit. 

tout aucour du toit j ou du hauc de ■ . ( e ) Sophonic 1. 5. C<ux qui fe pr<y» 
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cft bâtie fur un tcrrein uni, ou dans une plaine, on peut la 
parcourir d'un bout à l'autre fur les toits , fans paflcr dans la rue. 

Telle eft en général la flrudure des maiions de l'Orient. Expiîc*- 
' Comme il eft naturel de croire, que lorfque Notre -Sei- f?^^^^^ 
gneur guérit le Paralytique , il étoit dans une maifon conftrui- re du*' 
te de cette manière; cela fert à éclaircir une circonftance de P«"iy- 
cette hiftoire, qui a fait , il n'y a pas fort longtems, de la Î-e^L-* 
peine à quelques-uns. Entr'autres difîicultés à prétendues giie. 
abfurdités qu'on a pris la peine d'imaainer contre ce fait (rt) 
on a dit d'un ton moqueur, que „ (b) découvrant le toit y & 
-9, {c) dévalant le malade par les tuiles ^ ce fut un grand hon- 
9, heur que Je/us & fes Difciples n'eurent pas la téte caifée 
^) de quelque tuile, & que toute la compagnie ne fut pas 
>, étouffée par la poufllere que devoit caufer cette adtion 
Mais les termes de l'Original font fufccptibles d'une autre 
iexplication , qui fait voir combien cette difficulté eft frivole. 
11 faut remarquer d'abord, par rapport 2, (d) l'cxprefTion 
Grecque de St. Marc, que riy«, peut-être auflî-bien que 

{e) P^^^i^l Tatlilo , qui eft le terme qui y répond dans la 
Verfion Syriaque y fignifie toute forte de couverture, le Voi- 
le dont j'ai parlé, aulfi-bien qu'un Toit ou qu'un Plat- fond; 
& par la même raifon dTTOçéyîH ne fignifiera que fimple- 
ment l'aûion d'ôter ce Voile. Le mot i^o^v^ayltç, que nos 
Verfions rendent par ayant percé, ne fe trouve pas dans le 
Manufcrit de Cambridge, & la Vcrfion Syriaque, ainfi que 
quelques autres , ne l'ont pas mis non plus; foit que les Tra- 

' •' duo- 

•1 • . 

mnent fur tes toits devant Parmie des Hébreu VVc3 & en Arabe <J^) U a eou* 
fieux. Aûes X. 9. Pierre morua/ttr le ^ ombragé, d'où dérivent aufli 

toit de {a matjon pwr prter, (V i ? u 

{a) Voyez le quatrième Difcouri .y-^ (^^ O^) Nombre, âc 

^^ÎYV°".IJ°M^; Pi^S-.^* IWV -r^oît, une voûte, r^n plan- 



l'c] VoVcl ^rV'it cp:\nabri contre le fo.eil, /oye. 

' (d) Il y a dans le Texte original: C^*- Schaaf . Lex. Synac. pag. 

(0 Ce mot vient de (es 



Yy3 
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dudeurs n'en compriiTent pas bien la fimificadon, foit qu'ils 
mmsdkm le Texte diir ùm cela. Il eft vrai que dsm 
la Verûon Perfime on y a foppléé par ces mots^ ayaia ai» 
taché aux qumre eohu aa peiii Ut autant de cordes , comme 

fi ce mot le rapportoit à la defcente du bois de lit, ou qu'on 
y eût fait des trous pour y pafler des cordes. 11 eft plus natu- 
rel cependant de le rapporter à s-iyn , & de fuivre en cela la 
Verfion de St. Jrrome, qui rend ce mot par (a) ouvrnfiî , com- 
me qui diroit rendant le pajjage plus ai/é, en abbatunt les po- 
teaux, les baluftrades, ou le mur d'appui. Suivant cette ex- 
plication il iaudroit traduire: £t parce <^u Us ne pouvaient pas 
approcher de Jefusâ caufede la fouler ils retirèrent leifolle, on 
Recouvrirent principalement le Heu où il étoit» en levant ceii* 
•ce partie du voile fous laquelle il étoit allis , & ayant été toat 
ce aui pouvait le fetiir étendu, & les empêcher de rendre au 
malade le bon office pour lequel ils étoient venus en cet en- 
droit , ils dévalèrent le petit lit fur lequel gifoit le Paralytique, 
Il paroît par le paiïage parallèle de St. Luc^ qu'on ne fit 
autuix; violence au iaite même de la mairon, qu'on ne yÀ- 
ta point le tcât, &qu'ainfi les (^) termes Grecs dont S^ 
Marc s'eft Çearn, font futceptibles d'un autre &ns que celui 
qu'ils forment dans notre Verûon. Les Interprètes fe ùmt 
pareillement trompés en failknt dire à Sl Luc, que ceux qui 
avoient apporté le Paral^^tiq-ie {c) le dévalèrent par les tw- 
les t comme fi le toit avoit effedivement été ouvert: au lieu 
qu'on auroit du traduire exactement fuivant (d) l'Original, 
Ùs le dévalèrent le long , ou par le chemin du toit. Car conj- 
-me le (^) mot Grec, qu'on a rendu par twles, fignîfioit peut- 
être originairement un toit de tuiles (èmblable à ceux qu*on 
Toit chez les Nations du Nord, & a été dans la fuite em- 
ployé pour (/) toute la maifon en séoéral, de même auîfî 
• le 



(â) En patifacitnM* licet ertt in Iblario) ieaSftimt nm, 

(b) VicfiCiwreç ^ Areçfyawnf. (rf) Le Crée s'exprime «i&fi: ùià 

(c) Li. Futgate porte: Per te^ TtSv xepaVw xaOîjKay v. 

îas fu'>:'>}if:nir.t eun: ] & B Kz \: a en- (#) Kepipici, en Lann Tcg'.iJd\ 

core plus mal rencontré en dirant ; (/) P i- a u t b , Mil. ACt. II. 5c. 2. 

Perfojjo tejiam povtmul» (quod foi- Q^hnque m cegulis vid«ri$is afimmm, 

Ceft- 
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le jfeittde Texpreiïïon de dévaler une peiibone» ou de la fiiûre 
entrer dans la maifon {a) ûar les tuiles, peut dépendre uni- 
quement del'ufagede la (ù) prépofition Grecque. Or dans 
l'endroit des jîâes où il ei\ dit de St. Paul, que les difciples 
(c) le defcendtrent le long de la muraille, & dans un autre, 
où l'Apôtre, fe fervant de rexprelTion de St. Luc, raconte 
de lal-méme , (d) qu'on U dejcetuUt te ht^deh muraille, 
k même prépofition eft rendue par le long, ou par ia voye 
de la muraille. En prenanc donc ici Ja prépofition en ce 
fens, la phrafe en queftion devra être traduite, comme je 
l'ai dit ci-deflus, ifs le dévalèrent le longy ou par la voye du 
toùi ainfi qu'on peut fuppofer que le mt Marc Antoine, fui- 
vant un palfage de (?) Ciceron. Il femble que Terence z 
voulu parler d'une a£lion fcmblable dans le pafiage (/) rap- 
porté au ta de la page. Bdit auill d'un ferpent, (g) qtfU 

HoU 

Ccft-I*dire: L'Etranger qae vous par tt ptffion , & forcé ptrle défir 

verrez dans la maifon, I(km, ibid, deltrccompenfe , ru te hiffes defcen* 
VidenUt bominm m nojiris tegulis. dre do toU à la faveur de ia nuic. 
C'eft -à- dire: Vous verriez un hom- Jui.. Potuux, Onom, Lib. VII. 
me dans notre maifon. Idem , ibid. Cap. 33. MH ii H ri/oc, tt /uufiwv oJ 
Df tegulis modà nefcio quii infptHavit népajuiv ivopJï^miv ^ àKkk &c. Ceft» 

Vnjlrarwv fanulsjrium per noflruin Im- à-dire: Qa.int au totf TOttttt y DOU 

ÊQviam imu; apud noj Philococna- feulement ceux de nos joon l'appel* 

rm , atqw bo/pùm ofcukmtit. Cefl> lest tu tuUet, imis encore 

à-dire: le ne rçaurois vous dire i (a) ÔÊk tî» n^éfUKh Pif itigidat* 

préfent» laqoeUe c'eft de vos amies \k) âiA^ 

rt regardé du toti dans notre cour , ( c ) Voyes Jâet IX. «5. S«ft|iuai 

a vu que Philocomajium donnoit (inrrov) hà rS reixfst- 

chez nous un t>aifer à l'Etranger. (d) Voyez 2 Coritubims XI. 33, 

Au & V • GBLhm, No3. An. Lib. X. ISmAâ^ hk ri Ti/xfK' 

Cap. 15. J^m^him, fi adcs ejus ( Flatni- {e ) Voyez fur la tin de la preinià* 

lus Dialts) imroimt t folvt nectffum efi f re coloranc de cette page. 

viiuula fer Impluvium m cegulas (/) Terence, £un. ML III. Se. 

Jubduci^at^ indi foras inviamdemttti. 5. v. 37. où Jupiter eft dit fefe in bo- 

C'eft-à-dirc : Lor«<|n'nn prifornier fe fmnem tmvertiffet (f per aliénas tegn- 

réfugie dans la majfon d'un Prcrre de las verùffe clancuîum per impluvium. 

Jufiier, il doit uêcdrairemeot être Ceft- à-dire: Avoir pris une ibnne 

fibre ; & tes ditfnes étant portées humalDe , & être venu duideftiiifi- 

dansla co^r , doivent être tirées far le ment dans la cour par les tOiCS det 

tébt 6l de-là defcendues dans la rué. maifons voiHnes. 

CiCBBOM 1 Pbit. Cap. 45. Quum {g) Jiim, Mom. Aâ. IV. SC.4.V. 

tomen m, noflefoiiâ, hor tante libtdine, aj. Serptmt» fit iO^Mm dttUlgk 

£9g0nte merçtde» per régulas demitierere. ae tejfuiu 

C'dl-è*dife ; Si cepgadairc, foUidté 
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ctoit tombé du toU dans la cour. La remarque que le Doûeur 
Lightfoot fait fur Marc II. 4, & qu'il tire du Talmud, confir- 
me cette explication; il ne faut qu'y changer feulement la 
particule qui répond à la prépofition Grecque dont il s'agit. 11 
obfcrv^e donc que Rabh Honna étant mort y fon cercueil ne 
pouvant pas pajfer par la porte, qui ctoit trop étroite i cela fut, 
caufe que {pour l'enterrer, ainfi c^u'on doit fuppléer) {a) on 
Jugea à propos de le dévaler {b) à travers le toit , ou d travers 
la voye du toit ; c'eft ainfi que Lightfoot traduit : au lieu 
que je' crois qu'on devroit traduire, comme j'ai fait ci - dcffus 
le Grec, par la voye du toit, ou par dcffus le toit; c'eft à-dire 
en faifant monter le corps fur laTerra(ïe& le dévalant le long 
de la muraille dans la rue. On trouve dans {c) ytulu Ge% 
le un palfage qui repond précifement à cette explication. 
On ne Aprcs tout cc quc je viens de dire touchant l'exprcflion^ 
Êvangcliftes, & la flrudure des maifbns orientales, il ne 
tur« au rcfte plus, ce me femble, de difficulté dans l'hiftoire du Pa- 
Toû. ralytiaue. On ne fit aucune ouverture aux tuiles ou au faite de- 
là mailon , mais on porta le malade fur la plate -forme, foit en 
montant l'cfcalier, après avoir percé la foule , foit en le faifant 
palTer par deflus quelques Terralfes du voifinage, & après- 
avoir écarté ou tiré le Voile, on le dévala le long du toit, 
par l'ouverture ou V Impluvium, dans le milieu (de la Cour) 
devant Je fus. ^^^t -uu^ 

Petites A la plupart des grandes' maifons on en annexe une peti- 
îjo'itéM s'élève quelquefois un étage plus haut que l'autre , & 

aux ne confifte fouvcnt qu'en une ou deux chambres & une Ter-- 
firaaies. rairc- 11 y a de ces petites maifons qui font bâties au deffus. 
du porche ou de la grande entrée, & elles ont toutes les- 
commodités des grandes, excepté le rez de chauffée. H y a' 
une porte de communication qui donne dans la galerie de là' 
grande mai fon , &: qui efl tenue ouverte ou fermée à la vo- 
lonté du niaitre. Ces bâtimens ont encore une autre porte, 
qui conduit immédiatement par un cfcalier dérobé dans le 

por* 

(a) En Hébreu 'h^^h^ T3D. Çf) Voyez dans la première co- 

En Hébreu J^'JJ -jH. loranc de la page précédente. 
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V 

fK)rche OQ dans ]a roé*. Les AnAes donnent au principal bâ- 
timent le nom de (^) Z>ar ou de Beet^ & ils appellent les 

maifons de derrière O'cc on (/') Oleah. Celles- ci fervent On Tm 
communément à loger les étrangers; les fils de la mai Ton ont la JJJJ"** 
permilîion d'y garder leurs concubines ; les hommes s'y reti- 
rent loin du bruit de leurs famiiies, foit pour vaquer a la mé- \ 
ditation, foit pour fe divertir fans être troubles; on s'en fcrt 
aufll comme de garderobes ou de roa^zins. 

Le mot (^) par lequel PEcriture Sainte défigne ces mai- EUct , 
fons eft précifement le même que {d) \ Arabe ; c'eft auflTi 
celui dont on fe fert dans la Verfion qui a été faite de la Bi- le mêtrif 
ble en cette langue. Ainfi on a droit de fuppofer, cjue les bà- "«J^ 
tîmens defigncs par ce mot dans les deux langues etoient de 
la même ftrudure: de forte que la (^) petite Chambre que 
bâtit la Sunamite pour Elijécy dans laquelle il pouvoit fe re- 
tirer quand il lui plaifoit, fans troubler en aucune façon les 
occupations des gens delà maifon, & fans être interrompti 
lui-même dans Tes dévotions; la (/) Gardenbe frakbe ^E- 
glorif à laquelle , comme ri celles dont nous parlons, on mon- 
toit probablement par un eicalier dérobé, par lequel Ehud 
s'enfuit après qu'il eût vengé fon peuple de ce Roi Ahûbite; 
la (g) Chambre haute de la porte, où David fe retira pour 
pleurer Abfalom; & la {h) Chambre haute ^ fur le toît de la- 
quelle AcDoz avoit érigé des autels ; doivent avoir été des 
apartemens bâds à>.peu-près comme ceux des Ohes. 

Outre que les Septante ont par- tout traduit le mot Hê- i/oftr 
breu dont les Ecrivains facrés fe font fervis pour caraâérifer 



do 

Vieux 



les TeAa 



' En Af<ûft\/Sù Dar, cm .cX»« vm/ à lui, (fçavoir à Eglan) or il éioit 
■^gg( '' afjhcn fa Garderohe fraicbe. Après 

( c ) Eo Ucljreu rr^^ . Mai fitt fort imcu , monta à la Chcm- 

( rf) voyez ci-denus Note ( ô ). ^auii de la porte , ÎS fe mit à pleurer» 

(e) 2 Rois ly. lo. Fmfms-lui, je te ^ Rois XXI 11. 12. Les A'.iHs 

prie , une petite Chambre haute de parois , ^ui étoietu fur h toit de la Cbambre bau- 

lu, mctfons-la un lit, une table, une ^AtlMZ, qui tuRmsdt Judaavoim 

cbaije, tf un cbandetter, afin que quand f^j, » 

il viendra vers nous , il Je retire'là. ^ * . 

(/) Juges III. sa» 83. hantSmâ 

TomeL Zz 
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les endroits dont je viem de parier» par celui de (a) Êfypef^ 

ôotif il eft à préfumer que ce mot, lorfqu*il fe rencontre 

dans le Nouveau Tefta ment, fignifie h même chofc. Ainfi 
la Chambre iiaute dans laquelle on mit (â) Tabitha après 
ion décès, & celle d*où (c) Euiyche tomba en bas, doivent 
être prifes pour autant ^Olees, ainfi que la W tîkon uiraàe 
Ta rendu. 

11 paroit aufll fort probable» par Tufage que font les Av* 
teurs Clailiques du motHyperoorit qu'ils entendent par -là 
ces forces de Cabinets ou d'Apartemens feparés ; car on ne 
fçait ce que c'eft dans ce païs, de faire des greniers immédia- 
tement K)U8 le toit. Lsl (d) Chambre d'ehhaut, par exem- 
ple, où Mercure tut conduit par fon amour, & celles où (r) 
Pénélope, & ( f) les jeunes fiUcs fc retiroient pour fe mettre 
à l'abri dcb ibiiiciraLioiii des Auiaiis, femblent par plufieurs 



(a) En Gri.' Txvp^iv, renda dans 
nos Verrions par Cbambre bauu. 

(b) Anes IX. ^7. 

?f) îbid. XX. 6. ç, &c. 

(d) Homère, Itù^, %. v. 184. 

C'eft- à- dire: AulTitôc étant monté 
dans U Chambre d'enhaut, il fe gt^ 

la en cachette. 

(«) làtni, (Jdiff. 0. V. 515. 516. 

Cjù ixh yi^ Tt ^iiM ^Mi?^?' 

pu? 

^xhtTsu 1 à>X ^74} T&t d lepxifi^mt 



: BIfe ne fe mwte pm 

fbiivent dans fa mai fan aux Galans , 
nai» fe tient dan» (a Chambre d'ea- 
haoe , où elle eravRille i & toile. 

(/) Athknbs DHt>. Lib. II. 
Cap. l6, EitiAjtv Si nul rà wv rûv ei- 
HiS» ir»p' ifA^ nmKSitém imà, mç 

CT''' K7^'ap%5ç f'v f'paiT/HsÎ!: , tiîv Exiw^ 



iîvi yfytmpJw,, C'eft •à-dire : Ce^que 
nous appelions i préfent dans nos 
maifons //vj- 1—' i , ilsrappelîoicn' Oia, 
à ce 4ue du Ckarqut dans Tes Livr«» 
id* Amours, dlfanr que» comme fXr/f- 
«f avoit été élevée en de rcnblubîes 
apartemens, cela avoit donné à plu- 
ftevrs bccafion de penfer , qa'ette 
c:oit née d'nn dm , ou d'un cuf. 
E U ST A T H 1 u s in V. 1S4. Jliad. v, 
pa;?. 1054. B» is ri , êiç vTttfii iim^r 

^siSiiii; àv^iM7r lté Kxt i>, TlvysKéTu , fv 
QlvfT<Tf'ta, t'i: ùxffâov ncsByjjJ.Viy tcisT a 
VDisT. Keù Tliiâ^u iè , rsyeot ^^Âtjtixct 
mi/TpU ruîç iuvrè. ^actt fs MÙ on tÀ 
fkeréit^ TMV 4im*^Tu:v , m tuAsictv tè 

x;.v, CT^pJ^{/•/■Xov. C't it- à -dire'; Qu'an C 
à ce que àic le Poète , étant «tomé 
dam h Chambre d^v^ktut, les Apciens 
écrivent, qu'il y avoir po'âr les fem- 
mes des chambres où il faiioit mon- 
ter» afin Que les hommes ne pwflênc 
par\*enir facilement à les voir. C'eft 
pourquoi dans VOd^e il eft die de 

iPtuOopt, ^^fi mut. âmfà ^^^^^ 



ogle 
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circonftances indiquer des retraites plus folitaircs que ne fc- 
roient les autres apartemens d'une maifon , & qu'on ne fçau- 
roit les concevoir, à moins qu'elles n'a vent été bâties à la fa- 
çon de CCS Oîees. De plus, on peut curijeaurer par les Au- 
tels q^AebasiVfdit érigés fiir le toit , que le mot {a) Hébreu ^ 
fluiC'bica que les termes Andje & QrcCt defignent pas 
fimplement un apartçment feul, connn^e une lalle à manger 
ou autre femblable, mais un de ces bâtimens annexés au corps 
de logis, confiflant en pluficurs chambres. Car outre qu'il 
eft probable que ce l^rince exerçoit fon idolâtrie en cachette, 
ce qu'il n'auroit pu iairc dans aucun des apartemens delà mai- 
son, ou il ccuic toujours expoic aux yeux de icb Ici v iLcurs 
des peffomies de la Emilie \ fi foi» Olee n'avoit été qu'une 
chambre feulement de la maifon, il eil très-rai(bnnable de 
croire > que VEcrivain facré auroit dit le tait de la maiJÎM,. 
plutôt que le toù de la Qbambre haute , parce que le même 
fioît qui couvToit cette dcrnicrc , auroit aufli fervi à tous les au- 
tres apartemens de rédiiice. On peut avec raifon tirer la même 
confequcnce de la manière dont la Verfion Ârabe du Nou- 
veau Teftamenc a rendu le mot Hypetoon dans l'Hiftoire 
de Tabiibat oû tradoifanc différemment le même mot , (ça-* 
voir une fois par OleCt & enfuite par Gir/af^ elle a voulu 
peut-être indiquer par ce dernier plus précilement, dans quel 
endroit, ou dans quelle chambre de VOiee la difciple morte 
avoit été mifc. Enfin la chute d'Eufyche du troifième étage 
de U Chambre haute» car il n'eit f oiiic iait mention d'aucune 

au- 

bre d*cnbâut pour tmvaiïïer; & ailleurs t3 Zv^evrevHnt; «ùràf eîviti. C'cft-à di- 
on donne à PrUvn des Chambres fous re: Ce q\\^ Homère appelle ici Hyper- 
fe toît t qu'il fui/oit conjlruire pour fet Con , défigne la Chambre près du 
^//f r. On dit aufïï qae les Lacedémo^ toît : car'les Anciens faifoicnt de 
mens appellent Oa les ctaccs les plus ces Chambres au haut des maifons 
élevés des maifons ; d'où vient le pour les ftUet, tlin qii*im eût plut de 
mot Hyperôon, qui flgnifie au dcjjus peine d'en approcher. 
de POon , ou de rœiif, comme qui (o) JT'^y, & ;tép$w. 
diroic byperypfdon , pour indiquer une (u\ XOif fXw (r^ft^'S FÎvù^ 

A. pag. 272. ^-.XoT Sé 0^,tv ùrgpScv ra « ^'^^ P» ( ) OM» «f 
èr/içcv. roiêTvç Vf Ô^rXi^KC \n£ç.l», ?>iXa- lien qne vf. 79. le môme wat Cft 
9^, ro^t nutAîyui il à^jfftiéi iMom t vsr^ rendu par GiffaS» 

ZZ2 
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autre maifon ou bâtiment que de VHyperém, peut encore fep- 

vir de preuve à mon hvpothèfe. 

j'ai déjà obfervé que ces Olces font pourv^ùs des mêmes 
commodités que les Tiiaifons proprement ainfi nommées; 6c 
quelle Ikuation que l'on prétende donner a I Hyperdon , fi l'on 
fait atteittion à rétymôlogie du mot, il fembie qu'on peut 
rappliquer avec autant de raifon aux uns qu'aux autres. Quoi 
qu'il en foit, ce mot admet encore une autre interprétation 
en faveur du feniiment que je tache d'établir; je veux dire 
qu'il ne lignifie pas tant une chambre remarquable par fon 
élévation, ainfi {a) qu Euflatbiiis , & d'autres après lui l'ont 
cru, mais plutôt un bâtiment cnnf'truit fur ou {b) dcffus les 
murs ou les bords d un autre, juUcment comme les Olees de 
ce paîs le font par rapport au Beet ou corps de logis. Cette 
explication n'a rien cependant <^ui nous empêche de donner 
à VHjperâon une iîtuation élevée» parce que les Écrivains 
qui en parlent, font prefque toujours connoître que c'étoit 
im lieu auquel il falloit monter , ou d'où l'on dejcertdoit. Ces 
cxpreiïions ne fçauroicnt être employées pour defigner fim- 
plement qu'on entre dans une maifon , ou que l'on en fort > 
îorfque le rez de chauffée eft de niveau avec la rue : au lieu 
que les Olees étant ordinairement bâtis au delTus du porche 
ou de la ^ande entrée» il &ut monter un petit éfcalîer avant 
que d'arriver à rO/i^ proprement dit; de forte que les ter- 
mes 



(a) Voyez ci-defl\i9 page 362. No- 
te (/). 

(6) C H A R I.E s G E R A B D, /iWlO/. 

1^ PtatumAnflopbanis pag. 83. TTfpJaj» 

pro vTfpiicv ccnti-dâé Attlcè (ikitur, 
lit tarpâîv pro xarpwiiu. Diâio CompOz 
ni fur ab ùztp & «mv , quod fimbriaoi 
ftyjvficat (y cxtrcmiratem. Prim-vn 
Virô hujus vocis origincm ducunt u no- 
vihie ciç i-ATÛJn T8 0 éiç u , aiquc iiirà 
fro lïmbo a:cipi : ûti ài àpx^cTst xfo(iei~ 
tftPi ifSfJLXTii f'vé'^JrfXAev rcîi rJ.v lixariuv 
Mpa<rz£ht; , :■! eP , qUDci anncjui alu^uid 
<ie peikbus ovium extremis veliibus 
adjicereot. Him fuâum, tft pro qua- 



aPaquaviftOecipiamr. Oeil- A -dire: 

Hyperôon fc dit par contraftion & 
fuivancle dialeâeyj(/i^« pour Hypcr^ 
«ihn, conme on dit patrùvn pour 
patrcïcn. Ce mot cft comporé de hy- 
per, qui fignifie jur, ôc oion, le hord, 
on Pextrémité ; ce dernier tire foii 
oric^ine de 0?/, nre brebis , & moyen- 
naac un petit changement , a été 
d'abord employé pour fignififer U 
bordure ou la ffûngt d'uQ babit , parte 
que c^étoit anciennement Pufage de border 
les bai ns tout autour de peau de hrc'-:s. 
Dans la fuite on s'en eli fervi iodif- 
féremmentpOQr tonté fi>rte de bonb 
ou dtzcrênùtéï, qàeli qu'ils Wssa^ 
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mes de monter & de de/cendre conviennent pariaitement en 
parlant de ces fortes de bâtimens. 

Ce que je viens de dire de la manière de bâtir des Orien- Expiica- 
tauXf peut fcrvir à nous donner une idée de la ilrudu- "«""«^^ 
re du Temple de Dagon , & comment il le peut qu'un t^môn 
nombre fi confidcrablc de gens furent cnfcvclis fous Tes «luTcm- 
ruines par la chute des deux principaux piliers. Nous 5!^. 
lifons («) que même fur le toit il y avoit , tant d'hommes que 
de femmes, près de trois înille qui regardoient commue S un- 
[on fe jouoit. Il failoit donc que Samfon fut au dcilous de 
ces gens* là dans une cour ou place ouverte, & pjar cor- 
fequent que le Temple de Dagon refletnblàt aux ancien» 
(b) Enclos facrés , qui écoient entourés > les uns en par- 
tic feulement, & les autres tout-à-fait, de bâtimens avec 
des cloitres par deilbns. Il y a dans ce païs-ci pluficurs Pa- 
lais & Dou-ivânas, comme iis appellent les Cours de Jullice» 
qui font bâtis de cette manière : les jours de fétc on couvre 
la place de fable, aiin que les PeUo-wan, ou lutteurs ne ic 
faflent point de mal en tombant; pendant que les toits des: 
cloîtres alentour fourmillent de ipeâateurs. J'ai fouvent 
vu à ^Iger plufieurs câltaines de perfonnes dans ces (brtes 
d'occafions fur le toit du Palais du Dey ^ qui, de même que 
piufieurs autres grands édifices, a un cloître avancé qui relTem- 
ble à un grand apentis, n'étant foutenu dans le milieu ou fur 
le devant que par un ou deux piliers. C'efl: dans de fem- 
blables bâtimens ouverts que les Bâchas , les Cadis & les au^ 
très grands Officiers s'afleroblent & s'alTeyent au milieu d& 
leurs gardes & de leurs Conlèillers pour adminiftrcr la Jufti- 
cç, £ pour régler les affaires publiques die leur Provin* 
ce. Ils y font aufll des fcflins, comme les principaux d'en- 
tre les Phiiiftins en faifoicnt dans le Temple de Dagon. 
De forte qu'en fuppofant que ce Temple étoit conftruic, 
à -peu -près comme les bâtimens dont je viens de parier, 
H efl 'aiîé de concevoir comment Samfon , en faiHuit tom^ 
ber les pUicrs qui foutenoient le cloître ». le. renverlà» Çf' 
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en fa vie. 

Façon Perronne que ]c fçache n'a encore donne jufqii'à préfent une 
<*«»^of- defcription cxatte des Mofquçes & des Sépulcres que l'oa 
' ' trouve dans ces païs. Les premières^ qu'on appelle en ^ra* 
te {a) Mrfg'jidf font bâties pirécifemedc comme nos figUfiss» 
Au lie j d c bancs » comme chez nous , les Mabometam coavretK 
le pa\ c de nattes, fur lerquclles ils s'affcycnc&feproftement, 
en raifant toutes îes contorfîons ordonnées par leur Religion, 
A -peu -près au milieu des Mofquées, principalenfient dans U 
grande Mofquée de chaque ville , eft une efpece de grande chai- 
re entourée d une balullradc (ik élevée dune demi dou/iauie 
<)e marches. Chaque Vendredi, (/^) jour de tottfs tflemblée» 
religieufesy le Muftis ou un Un -m, y monte* & explique 
qudque paflâge de V^crm^ ou exhorte le peuple à la. pieté 
& aux bonnes œuvres. Le côté des Mofquées qui regarde 
Iz. Mecque s'appelle le (r) KU^iab, vers lequel les ^/aZomtf- 
tans ont toujours le vifage tourné pendant leurs dévotions: 
ily a ordinairement dans cette partie de la Mofquée une niche 
vuide, pour repréfenter (luivant la remarque d'un (d) Au- 
teur ju^deux ) la préfcnce , & en même tems rinviftbUité de 
la Divinité. Il y a communément au côté oppofé une toiiSw 
qamée > furmontée d'une verge de ptvilkm. Ceft fur ceMo 
tour que le Crieur monte à certains tems réglés, & déployant 
un petit étendard, il avertit le peuple des heures de la priè- 
re/ criant de fon mieux de tous les cotes. Les àiaJ^oimfant 

en« 

(a) ,>acM*« c*eil-à>dire JJm êbu- dans une vitle plofienrs Mofqaée»^ 
mUiatkm, ' G o i u s dit que ce mot 1» Pl»» Sr^nde eft cUmDgaée det n« 
. . v-r- u.k..., M.} très par le nom de Jmimab, on. JE! 

par refpeft, & a tonché la terre de font ordinairement leuf» devcâoB* 
■^S^*£V témoigner fOû hn- publique? le Vendredi. 

jBilicé rg reflgoacion. golius au que ce mot 

(^) Appellé en Jrabc ^i^ y^Md» JJÎ a^fimfmfMvlH 

e*cft-a dire PEgli/et ou k heu dam k- ^' 

quttk peuple s'qffemblei tinfi nommé ,A Voyez le ybyogi de MavH' 

de^tf00j«nW. Loraqtt*ttya ni^hh à 'Jerufalm. 2^$. i^. 
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«nmkMKnMeiiIrs Mofquées , leur Muftï , leurs {a ) ib^wv & 
toui om qûd y ont relation , du (^} revenu de certaine» 
terres ou maifons léguées par dêa particuliers, ou appropriées 

par le Public à cet ufage. 

Lorsqu'on doit enterrer quelqu'un , on porte fon corps Enterre- 
dans la Mofquée à 1-heure de la prière de midi ou d'aprcs- mens* 
midi, & alors toute l'affemblée l'accompagne à la foflè. Les . 
iMakûimtattff dans ces fimes de proce£Bofis , ne marchent 
tiis firgiAvemenii» ni avec tant de cérémonie que font d*o^ 
-mtï&ïTe les Chrétiens en pareille occafion ; mais fiùiànt ati- 
'tant de diligence qu'il leur efl poiTible , ils chantent en mar^ 
chant quelques verfets choifis de XAlcoran, La parfaite foù- 
miffion & refignation à la volonté de Dieu dont ils font pro- 
fefTion , ne leur permet pas de donner le moindre fjgnc de- 
.douleur ou de tnileilc à la mort de leurs parens ou de leurs 
amis, encore moins de iè Êdre des complimcns de oondO' 
léance les uns aux autres, quelque maKienr qu'il leur arrive, 
;cm quelque perte qu'ils puiiTenc faire : ils difent feulement 
raux plus proches parens du défont» Berkafe rajjickr ou la 
-èénédiâion foU fur votre icie. 

A l'exception d'un petit nombre de perfonnes qui font en- Uw»- 
terrées dans l'enceinte des Sanduaires, on tranf[}orte toutes 
les autres a quelque diiUnce des villes ou des villages, où il 
.y a un grand terceio deftiné à k fépnhure des morts. Chaque 
fiuniUey a & pfawe aflfignée , qui efl entourée d'une inui:aiUe 
icomme un jardin , & où les os de (es ancêtres repofent tranr> 
qiiillement depuis plufieurs générations: car chaque corps y 
eà mis dans une tombe (:c) diilixiâe & Ceparée , & l'on y 

érige 

(a) Eû 4rabe <»UJ I-nUm, Einr CO C'eft apparemment la mcine 
m w J»ww. GoLios dit ce i^'''? ^"^^1" Vir/.hu, ou Enclos de» 
mot flgnifie un Préjldent ou un Cbtf Anciens. Ru RI.»lUKeflparkr«w<«. 
qm Us autres fuivcnt d imtent ; <Sc pav- ^* ^ ^4^- 
ticBliefCment on homme qtii enW- » ^ 

•DC au penple les dcvo-rs de la Re- S^i^^^ x^/JsAm» t* Uums 

l^ion , iU qnï ell prépoië auji cété- 

"(^f V^luTq^'ôn appelle en Ar^e C'eft - à- dire : ^"^^^JJ^^STS.^^?' 

Hat-^Je, ceA-à-dïrc Ctofu pierre, *Cr 
mifu à part f«ur des ujagts fiîtm* • 
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«rip[e une pierre à la téte & une autre tusc* pieds , avoc le nom 
tic la pcrfonnc qui y eft-enccme; L'efpace entse deux eft*phnté 

de fleurs, & bordé tout autour de pierres, ou entièrement pa- 
ve de briques. LesTombeauxdes principaux citoyens font de 
plus diftingués par des chambres quarrées, ou par des ) cou- 
poles & efpcces de dômes bâtis au delTus. Comme on a grand 
foin d'entretenir ces tombeaux. 6i ces murailles bien blanchis 
& p roprcs , cela fiûc voir la juflbefle de la comparaUbn de No- 
tre*Seii^;nettr lorfqu'il difoit : {ù) Malheur fur voutt SiHàet €f 
Pharifiens hypocrites; car vous êtes fembkMes aux fépukres 
blanchis , qui paroijfenf beaux par dehors , mais par dedans ils 
font tout pleins d'ojjemens de morts de toute ordure. Pen- 
dant les deux ou trois premiers mois après qu'on a enterré 
quelqu'un, les (r) femmes de fa parenté vont pleurer une 
fois par fcmaine fur fa folie, 6t y faire leurs (^d) JPare/Ualiaf 
OU leurs repas funèbres. 
Je dois encore bbferver par rapport aux édifices & bâd- 
iefct-^ mens dont j'ai parlé, que le mortier & le ciment dont on fe 
vent" fertdans ce païs-ci, fur- tout lorfqu'il efi: queilion de faire 
£nbâ ouvrage durable & folidc, font aufli bons, & paroif- 

il^^' fent de la même confidence & compofition que (e) ceux des 
Anciens. Les Citernes que conlbruifit le Sultan ben Eglib en 
divers endroits du Royaume de 2 unis, font aulïi folidement 
faites que celles de l'ancienne Cartbage dont on a tant parlé » 
& Ibnt encore à l'heure qu'il eft auflt entières» que fi elles ve- 



{ci) C'eft vraifemblablement de racrificcs , qu'il y avoir plus de viéki* 

CCS fortes de chambres que parle St. mes femelles que de maies. 

More V. 3. lorsqu'il dit du Démoma^ (d) Idm, mâm: CmvMa qus M 

que» qu^U avait Ja dmeun dam tes fi^ parentum aut propiviuonm fwûn fie» 



(t) Voyez M7//*»>u XXIII. 27. Ce repas qu'on a coûtame de f i e à 

qui uiic dans le verfet sp. ne s'y rap- l'encerremenc des pareos ou des amis, 

porte pas moins. Voyez anfll P i t 1 se u s in IaxU. 

(c)Ale:c. abAlexandro, (e) Vitruve, Ârcbit. Lit). 

Gen. Dier. Lib. 11 1. Cap. 12. de Pa- VII. Cap. 4. dit que le mortier fe 

rentalibus five cœnis feritllbns^ No- ftifoic tx ftmtom » 9 eake , (f favUla -, 

taîum fuit in omnibus Jacris, fœ-^:lrJni C*cft-à-dire; De gros fable, de chaux 

Îenerij viâiiaas effe potioru &c. C'eit- &deceadres. Voyez auifi 

rdire : On a remar^oé dm tons les Lib. XSOiWL Cap. 25. 



noient 



fukres. 
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noient d'être faites» excepté danf Ida ttSdroits oà on les a^ 
détruites à defiein. Voia comment ces peuples font leur ci^ 
ment Ib prennent deux parties de cendrà de bois* trois 
de chaux» & une de iàble nn : ils pafTent tout cela par un ta- 
mis, le mêlent bien enfembîe, & battent enfuite le tout a- 
vec des maillets de bois pendant trois jours & trois nuits lans 
dilcontinuefjy jettant alternativement, & à des tcms réglés, 
de Teau & de l'huile, jufqu'à ce que le ciment foit venu à 
duc confiftencc. Us fe fervent de cette compofidon principa- 
ïeiDentvpouv4em.Arches , pour leurs Qtemes & pour leurs 
Terrafles. Mais les tuyaux de leurs aqueducs font cimeur 
tés avec des étoupes battues» de la chaux & de l'huile» ùm 
y mêler de l'eau. Ces deux compofitîons acqu'ercnt en peu 
de tems la dureté de la pierre, «k font impénétrables a Teau, 
•y. Au lieu de colle ordinaire» leurs Ménuifiers fe fer \'ent fou- Lent 
vent d'une préparation de fromage , qu*ils pilent d abord dans 
un mortier avec un peu d'eau , jufqu'à ce qu'ils en ayent 
fait forttr tout ce qu'il peut y avoir de petit -lait: cela étant 
fiûCyils le pilent encore une fois en y mêlant un peu de chaux 
fine» & l'appliquent ainfi» avec le plus de diligence qu'il cft 
pofllble,aux planches qu'ils veulent joindre enfemble. L'on 
m'a alTuré que cette efpece de colle cft fi forte, que quand 
une fois elle eil fêchée^ l'eau même ne fçauroit plus la dé- 
tremper. 

Après avoir jufqu'ici paffé en revue les bâtimens des villes Haiiits 
de ce païs» faifons un tour à la campagne , pour jetter aulTi ' 
les yeux fur les habitations des Kabyles & des Bédouins^ dont 
les premiers occupent communément les montagnes» & les au- 
tres les plaines. Ceux-ci vivent fous des tentes, nommées 
en Jrnh {a) Hhymns , pour l'ombre quelles procurent, 
ou bien {b) Beet ei 6/7<îr, qui veut dire Maifons de Poil, à cai:- 
fede la matière dont elles font faites. Les anciens Z^zo"/;/ les 
nQmmoiQnt{c)Mapalia, ^ elles etoient dès ce cems-là»comni;^ 

elles 

(a) En Anhi Hbym, Go« (b) Es Arab*^\^ J) Beet et 

1. 1 y s fur ce moc dit , qu'il vient de Sbar. 

qui fignifie i! a cwvert unen^ ^S/] SxHUS ItâLXCUS, Lib. 
drmtjaour j'y mtme à l'onére, XVII. Ctr, jp. 

Tome J, Aaa 
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elles le font encore avQOtndliui > munies contre les ardeurs da 

ibleil & contre les injures de l'sir par une fimple couvert»* 
re, faite d'un tiflu de crin ou de poil , femblable à celui xloot 
on fe fert en jingle terre pour les fa es à charbon : de forte que 
Virgile a eu raifon de les nommer des {a) Toits min- 
ces. LorHiu'il y en a plufieurs enfemble , comme fen ai 
VÙ depuis trois julqu'a trois -cens, elles forment ce quon ap- 
pelle un DmwTf & font ordoudrement rangées en cercle , 
FaçoDde ainfi que je Pai dçja fait remarquer {b) ailleurs. Tontes ces 
Tmi. Tentes font faites de la même manière: elles ont la figura 
oblongue , & ne reflemblent pas mal à un vaifleau rcnvefr 
fé, fuivant Tobfervation de (t:) Sallujle. Elles diffèrent ce- 
pendant en grandeur, fuivant le nombre de perfonnes qui y 
habitent, & font ♦ à proportion de leur capacité, foutenues 
les unes par un, les autres par deux ou trois piliers , & fepa- 
rées par un oudeux rideaux en autant dedifimtsapartemens^ 
Ces piliers ne font que des pefrchss droites, ou des bâtons d«r 
huit ou dix pieds de hauteur & trois ou quatre pouces d'é* 
pailTeur , & fervent non feulement à foutenir la tente , mais 
font aufll garnis de crochets , auxquels les Arabes fufpen- 
dent leurs habits, leurs paniers, leurs felles, leurs armes &c. 
Nous voyons dans {d) le livre Judith ^ que le cimeterre 
ù'HuloJerne étuit ainfi pendu au pilier de la tente. Ce pilier 

r 

Qiu}lia Maan» ««km àifgwja fmfaUa midas popUs mapatibus conf^diJTf -, c'eft- 
pL'jIor. à-difL. que Jcs NtinudiJ ayant po- 

fc leurs testes» cm leur camp, s 
C*eft-à-dire: Des tentes de la fa- rêterent. 

çon de celles que les Paftenrs de la (a) Voyez pag.fVïivante Note (6). 
Maunuir.ie aiment à voir difperfées (b) Voyez Tome I. pag. 4X. No* 
çà <Se là. LucAXMLàb.lV. V.Ô84. te (O 

(c).SALasn, Ben. Jug. Cap. 21, 
Et folitus vaadttrrÊfiH^t^a&tm Aîtt Mdificia Numidarum , qu4e mapalia 
Venator, illi vocant , obhnga, incurvis lateribus 

ttlia y qucM mvium earHkf tffhill. Ceft- 
C'cft-à-dire:Et \t Ch^L^cm Âfricain à -dire; Les habitations àcs Numî^les, 
accoutumé d'errer dans les tentes qu'ils appellent mapalta, font obloo- 
vuides. Voyez aufli le paflage deTi- gues, oe couvertes par des flancs ar- 
T ! - T. T V E cité Tome I. de cet Ou- tondis , comme fi c*écoiC U calc d'un 
vragc pag. 307. Note (b). Et T A c !• vailFeau renverfé. 
TB, ^iMM/.Ub. IV* Cap. S5.dlc« No- {d) Voyeg JM»XIU. 6-9. 



m 
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y ap^té iSf ^ier éu Uf, fést-èot parce qu6 6*étoit la 
coutume alors, comme ce l'eft encore aujourd*nui parmi les 
jtrabts , de tourner le chevet du tapis ,du matelas , ou de la 

natte fur laquelle ils couchent, du mtc du pilier, le plus loin 
que l'on peut du bord de la tente. Le mot {a) Grec que notre 
Verfion a rendu par Pavillon ^ dcvroit, à mon avis, être plu- 
tôt traduit par celui de Filet ou de Gaze , parce que c'eft une 
efpece de courtine de cette étoffe, dont les gens de façon fe 
ftr^t4iii»^eoi]t<le Levant, pour le 0irmir des mouches 
te des moucherons. Pour les Jirabesf 9s ffonc rien de fem» Manière 
blable: quand ils veulent prendre du repos, ils fe couchent <iontii« 
tout de leur long à terre , fans lit 3 ni matelas , ni oreil- J^wfcéa* 
1er, s'enveloppant feulement dans leur Hyke^ & fe rangeant 
du mieux qu'ils peuvent fur une natte , ou fur un tapis, 
tout au milieu ou dans quelque coin de leur tente. Les qcns 
mariés fe retirent dans des endroits particuliers , feparcs du 
itAe par un rideau : les autres s'accoilàiédent du mieux qu'ils 
peuvent, {b) Virgile & ) Meh nous ont laifle des def^ 
criptiOns fi juftes de l'ancienne manière de vivre & de cam- 
per de ces peuples, particulièrement de la coûtume qu'ils 
ont de transporter tout avec eux d'un endroit à l'autre, & 
tout ce qu'ils en difent répond il exademenc à la vie que les 

• Be- . 

{a) Judith XIII. lo. RavaT^rcv. Ceft - à - dire : Que vous dirai - je des 

(6) Virgile , Gtorg. Lib. III. Pafteurs de la L%c, des pâturages de 
^ 339 *S45* P^ïs ^ tentes qu'ils habirent » 

qui n'ont ^ue des toits fort min- 
Qutâ tibi paflons Libyae, quiâ pafcua ces ? 11 arrive foovcnt que le bétail 

ver/u y paît jour & ni'.i! pendant un mois 

Frofemiar, & raris balriiata mapaUa $e» touc ender , errant dans de vaitcs 
'éNtf ddlnts/ftostroinreriiieiiii abri ;ranc 

SiFpe diem no^Hn^ ,(f ioim tx crihie les campagnes font étendues dans ce 

tnenfm pals -là: aufli les Pafteurs en Afrique 

Peftimr , itque pecut Itm^ Hi àefirta Jhu porteot^ils tont avec eux , leurs mai- 

ullis Ions, leurs Dieux, leur» «rtnes, de 

Ho/piiiis: tantum campijacet: omnia fe- bons chiens de race I/uedénumienne , 

eum 6c un carquois garni de flèches âê 

Armentarius Afcr agjitp ttânmfUi, Uh Crète. 

remque , (c)P. Mbla Jfric, Dejcr, Cap. 9. 

Amufiu, Aajdttiam^mm, CttS* daos les Extraits pag. 40. C. 

fuaftt ptarhnm* 

Aaa 2 



Dlgitlzed by Google 



372 OBSERVATIONS PHYSIQUES ET MEJLE'ES 

Bédouins TOtncnt encore aujésrifllMi» qu'on ne diroit pas qu'U 
y a déjà tant de ûécles que ces Auteurs Tont ésxiti^i y 
H»WtiF Sortons maintenant des plaines, & à^Dou-wars des Be- 
^/i5j///7j,fur ks montagnes ,pour paflcr aufll en revùë les D^ijb- 
b as des Kabyles y qui font compofcs de plus ou de moins 
Façon de de Gurùiâs , comme Iqs Dou-wars le font à!Hhymas. Ces 
g!S' Gurbies font communément faites de clayes enduites de 
bouê> ou des matéHai^éeH[|ire^ues ruines aademiea dtt voî- 
finale, ou bien de gra^âs^'*^^^ de terre gndBfe féchée au 
IbleO. Les toits en font oOiîVerts de paille ou de gazon » fur 
une couche de rofeaiix ou de branches d'arbres. Il y a 
rarement plus d'un apartement dans la plus grande de ces 
Gurâies, & cet apartement fert en même tems de cuilîne, 
de falle à manger & de chambre à coucher : il y a cependant un 
t:oin feparé, qui eil deftiné pour les poulains , les veaux. & Içs 
chevreaux, tout comme dans ks ^fojwM/ des Bnkmm* ibi 
relie ces chaumières demeurent toujours dans les mémst 
Appel- tndroits, & ne le tranfportent point : c'eft , fans doute^ 
^^Sawk Anciens appelloient (a) Magalia. Suivant ce 

Magaria que {b) Virgile nous dit, Cartbage même n'ctoit, avant le 
JÎJj^a. ^^^^ Reine Didon^ qu'm Uajbkra de Tefpece de ceiix 
dont je parle. - ^ ■ ' - 'tr^ J3^3a>J 



laJ^ A en juger par la (c) fituation & le langage propre &fÉs 
kiannM ticulier des Kaây/es, parce que dans tout te rdte «ni psSs an 
p^ilt Arabt^ il fembie que ccft le feiil peuple de ces Royoïi- 



jnes qui a quelque lappôrt aux anctens babitans de 

(a) l8 i'DOAE,0n;g.Lib.XV. Cap. du mot MM/tr, on Magut, qiu fignifiè* 

la. MznKtdUÊa, quafi Magaria , quàd le rccrtomemeot d'un camp, parce 

Magar Punici novam viilam dicunt, que ces habitations étoient comme 

Ceft' à «dire; On les a appellésAfa- des méuires fixées à on certain ea- 

go/fo, comme qui diroft iSagforlat droit. 

parce qu'en langue Punique, Magar (^) VlIGXUI « .^Jl. I. V. 339- 

fignifie une nouvelle Métairie. Voyez •• . • 

attOI BocHAST, Cban. Lib. I.Cap. Miranirm»lmMoni,magfitktfamidàaL 



44. Wass^us dans fes Notes fur 

Sclup. Bell. JuB. pag. 285. dit: Maga- C'eft- à-dire : Enée admira la grau* 
lia, qua à vallo caflrorum Magar, deur de la ville, qui n'étoic aotrabift 

Ma;?uf,fn/?ar villarumfixa erant . Ceft- qu'un tas de chaumières, 

à- due: On les opounoic Magalia, (c) Voyez ci-defluspag. 8.149. dtc. 
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Car non obftsnt que les plaines U les pnrôes doltivées de ce 
paSs afeOt^étè firaveiic cotit^uifes & reoonquifes , il eft fort 
f^robaoieéiie'toas ks diilrids monugneuxt ou du moins laf 
pto^ grinae partie de ces diûri^y n^onc pas fubi le même 
ibrt, mais que leurs habitans, grâces à la aifficulté d'y abor- 
der , ont été lailTcs la plupart , en repos , & n'ont point 
été troublés dans leurs polieffions. Ainfi, pendant que les 
Nomades , & les autres peuples oui habitoient les villes & les 
villages dans les plaines, ont perau peu -à- peu Tulage de kur 
^cieimeJangue, & qu'il s'eft imrodutt chez eux de nouilles 
Ic^ ic 4e ÏRiuvelies coutumes» conformes au génie des cQOn 
guérans ; ces Africains s'étant retirés fur les montagnes , & s^ 
ttant formés en (^) Kabyleahs ou Tribus, ont probablement 
évité les nouveautés qui fe font glilTccs parmi leurs compa- 
triotes dans la platte campagne, & ont beaucoup confervc 
de leurs anciens ufages. De plus on peut croire , que fe trou- 
vant forcés par leur retraite à n'avour prefque de commerce 
cfO'entfe les «nra viailèmbublemenc encore plus 

éxsgliffmWiftta teipif toujours à leurs premières habitudes , & 
à n^admettre fur- tout aucune alteiation confiderable dansleue 
langage. Quoi qu'il en foit , je ne prétens pas donner mes 
conjectures pour des réalités, puifque cefcroit afiuremcntêtre 
trop prcfomptueux que de vouloir, après un intervalle detems 
Il confiderable, établir quelque chofe de bien certain à cet 
égard. Ën effet, il ell à peine concevable que ce langage ait 
pu éere confervé fi' put» .lodqu'on oonfidere que les Garilu^ 
mis, qui étoient les maîtres de tonte (â) Vulfrique, depuis 
Qmv jolques à l'Océan occidental , dévoient» pur leurs 
conquêtes aufli- bien que par leurs colonies, avoir rendu en 
quelque manière générale leur langue, dont on voit un (t) 
échantillon dans Ta Comédie de Plaute intitulée Pœnulus. 
D'ailleurs, l'ancienne langue à! Afrique doit probablement a- 
voir elfuyé des changemens encore plus confiderables dans 
la Jiitedestems par le fejourdes Eûmauuàxa& ce païs-là» 
&.pgr celi^ ées Fattdales, qui y vinrent après eux. Maïs eik 

voilà 

(a) En Arabe JjUs Kabyteab. la Préface. 

(*) VoycsBocjiAB.x.(aas.<laai ^''''-> Cap. i. 

Aaa 3 
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voîlri afTcz fur ce fujet. Tout ce qu'on en peut néounolnt 
dire avec certitude, c'cfl: qu'il n'y a pas-k moinfire affinité en- 
iL^n les mots primitits du ( j) Simviab , comme ce lancrage eft ■ 
fippore appelle aujourd'hui, 6i ceux de VHéinvu^ de Vjiraùe qui 
K "^""^ iignihcadon : car je ne crois pas que , par cxem- 
our^- les mots de Thamurt, Arghaz , Thamtuth, Amrum, 

w*r. Akfum^^c qui fignificnt cfaee les Kakyles la Terre, un Hom- 
me, onc do Pain^, de k /^«mibr, &c aycnt aucun 
Apporté ces Jangues orientales. Aa re(b»leLcâ«ir eft ren- 
voye 3u petit (b) VocabuWtedc cette Ittêne aoefai pl» 

cé à la fin de cet Ouvrac^e. / 

Après avoir parie del, différentes habitations de ces peu- 
ples , je dirai aufïï un mor de leurs occupations domefti- 
gues, ^ comment ils v palTent leur tems. Je rjtnge fous ce 
chapitre leurs manufadures , leurs habits & leur manière de 
Bfki, Vivre. La principale taamîAute des KabyUs 6c des j^raâes 
eft de faire des (c) JffyÂes, (c'cft «infi qu'Us appellent des cour 
vertures de laine )& des tiffus de poil de dievvedonr ils cou- 
vrent leurs tcnt-«^. 11 n'y a que les femme» qui s'occiu)ent à 
cet ouvrage, coniinc faifoient jadis Andromague & Penehoe: - 
elles ne fe fervent point de navette , mais conduifent chaque 
hl de la trame avec les doigts. Une de ces HyÂ:es a commu- 
nément fix aunes d'Angleterre de \on^ & cinq ou iix pieds 
de large,& fert aux KafyUs & aux Jraâes d'habillement com- 
plet pendant le jour, & de lit & de «wverture pendant Ja 
""!m r S 9^ ^ vêlement léger, mais fort incommode, parce 
qu il fe deranj^e & tombe fou vent; de forte que ceux qui le 
portent font obliges de !e rélever & de le rajufter à tout mo^ , 
ment. Cela fait aifement comprendre de quelle utilité eft 
une ceinture lorfqu'U faut agir, & par confcquent toute l'é- 

(a) Lelunge dei montagMrdt wopnréc deux Tribus confldia- 

?f lin^n^^.-' ^'fer 'i^i ^'^ Kabyles , que Ton anra Xp- 

Sud-Oucll . a..pciie SbUlab ,&n€ tés,eû mémoire de ce qu'elles enoK 

d:f-. rcdu5to,./; qucdansqudqncs écé les Avteiifs, on Ici prScipaux 

mots feulement. Ma;s je n'ai trouvé confervatenre pnucipaux 

pcifofifie qui pût me rendre raifon (b) Voyez dans les £x^r<ï#/iNuiiL 

de ces deux noms, ou m'en appren- XXJV. pae. 1^4 «wwuin. 

dre la fignification & Von^u^c ■ f, ce (c)Ch mot dérive pmiAbtelBftilt 
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nergie d& r«xpridian; allégorique qui miofit fi ibov^tit dans 
rEcmm» Ça) d'avoir les rgim aims» La manière de porter 
ce vêtement , & i'ufagc qu'on en a toujours fait pour s'en cou- 
vrir lorf ^u'on étoit couché, pourroit nous faire croire , que du 
moins l'eipece la plus fine de ces Hykes, tciics que portent 
les femmes & les gens d'un certain rang parmi les Kabyles, eft 
ce que ks Ancieiis appelloient {ù ) Peplus, Il eft de même 
fort protMbk^ que Tlabiikmcnt ai^Ué {c) Toga chez ks 



{a) hc terme Grec «c^i&wuffti eft 
employé Luc XVII. 8. Aâes XII. 8. 
EpbeftensVX. 14. Apocalypfe 1. 13. & XV. 
é. Et lv«ÎKwwfw I Pinrt \. 2 Rois 
IV. 29. <Sc IX. I. Hcc. Dans le premier 
de ces eodjpoits -xepiÇSuiiufu eft ren- 

da â-ÀV.ç nos VerrHm<i par froujjer, 
maiâ dàns tous les autres pallagcs le 
même verbe & «vj^wvw^ ont été tra- 
duits par ceindre, tu y ajoutant quel- 
quefois <ftme eeimwt. Hébreux XI î. i, 
nous trouvons ixrxiiî::arK joint avec 
èfut^TM, feloo nos VcrUoo» U pécbl 
qui nous enveloppe aîfemenit. Toutes 
ces expreflîons peuvent recevoir 
quelque jour de la façon decec.ha- 
bulemest» & de la manière dont on 



le porte 

(é) J. P0LLUxLib.VII.Cap.13 
dit.querufage du Tcêihtç étoit i-jhCvxt large & ample. 
TSVLxi ixi^l>.K'7^ui , de Tervir d'hahil- ( r ) IsiDORB 



dit la mêior eholb la tmMKf. M 

lad. V. 70. 

C'eft -à-dire; Ayant lâché ou dé- 
fait l'agraffe de fa robe. Lutatius 
fur le V. ioi.de h Thébaïde de Stacr 
rappelle yeflis candida , ou un viuuieru 
bianc. Il paroit auiîi par Euripide» 
III Baccb. V. 40. que c'étoit un véte- 
mtût ntnplc, qui defrendolt jufqnes 
aux pieds , car il le nomme ■xérkot 
xaSnfiUif ou des Robes traînantes. 
SCHTLB , m Ctoccph. V. looo. les ap- 
pelle aufîi Tûî/çito-'f t oudesRo* 
bes qui voac iufqu'aux pieds, àc Ho- 
MKRE , in Iliaa. Z. v. 442. éXttévivéfhKf 
des Robes qui traînent, & dans TO- 
(iyjfée à. y. 30J. 7tivuKezhoj , une Robe 



Orig. Lib. XIX: 



lement & de couverture ; ce qui ex- Cap. 24. Toga diâa , quod vdamcnto 
pUque cet endroit de rXfeddird'Ho* /«o corpuj tegat atque operiat. Efl autm 



jKsasE. V. 104. 

» 

C*eft-à-dirc: T. es robc" volent 
tout autour. Le Scbotiqfït dit fur le 
▼ers 734. de ce même livre , que le 
Pevlus efk un vêtement qu'on atta- 



pallium purum , forma rotundd (f fuftO' 
re , & quajî hanufante ftnu fif Ré aej> 
iro Vituens, fuper hwr.erwr. Jimjtrutn po' 
nituri cujus Jimhtvéinem in operimeruis 
fimukumv/um ml^élurartm afpichmu, 
enfque Jlatms togatas voûvr.ur, Menhira 
Tôga jujîa:, fi fex ulnas babeat. C'efl» 
à*dirâ. On l'appelle Tbgd, parce que 
ce vêtement fcrt comme de voile ou 



criÇ avec une Fibula ou agraâe,]ttlte- d'enveloppe pour couvrir le corps. 

*" ■ ' Ce n'eft autre chofe qu'un manreaa 
rond & affez large , <]tii pafTc fous 
le bras droit, où il tau plufieurs plis 
en rond , <Si pend fur l'épanle gauche, 
tottt comme noasle voyoos rcpré- 

feucé 



ment comme on fait anjounTnUi l< 
Hyke , ov, dit-il , «x ivtSvcvrc, â)X 
txepcvlvTo i c'eft- à -dire, que l'on ne 
revétoit p«s, mais que l'ou attachoit 
avec Boe agnffe. CAbx^iJiAava 



Elleref- 
femble 
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Smaim, qu'Us jettoient feokmiBlit fin: les émules & dont ib 

s'enveloppoient , étoit de cette efpcce: car a en juger par U 

draperie de leurs flatues, la Toga ou le manteau y eft arrsn- 
cré a-peu-près de la même façon que la Hyke des Èaâyles, Au 
lieu de la Fibula ou Agraffe dont les Anciens fe fervoient pour 
attacher ce vêtement, les Kaùyies attachent avec du fii , ou a- 
vec une cheville de bois, les deux coins fupérieurs de leur 
Hyke fiir une des épauleSf & ajufbeoe le reOe autour duopm: 
LfsBm^ . Les Burnoojet qui Ibnt leurs manteaux ou leurs mp» 
touts, fc fabruiuent aufli dans les Dou-wars & dans les 
Dnjhkrns, rjijoiqu'il y ait dans la plupart des villes & des vil- 
lages du pais des fabriques où l'on en fait, auiii- bien que des 
Leurf»- Hykes. Le Bumoofe eft tout d'une pièce, de la façon du vête* 
ment du petit Dieu Telefpborus , c'cft - à - dire étroifautour dtt 
col, avec une cape ou manche à^Hippocnuc pour couvrir la 
tête» & large par le bas comme un roanceau. II 7 en a qui 
font bordés d'une frange au bas, comme celui de Parthenaf^ 
pe,^ celui de Trajan , qu'on voit fur les bas-reliefs de (tf) l'Aire 
de Confia n fin. Le Bumoofe, fi l'on en ôtc la cape, paroît 
répondre au (^) Paliium des Romains f & avec la cape, au 
biejRo (:f ) BardocucuUus des Gaulois. C'eft probablement la mê- 
me chofe que le Saye de Notre -Seigneur, donc li eii. dit Çd) 

qu'il 

fente dans les ftatues oo dans les ta- qu'il étoit en dehors âe par defliu IcJ 
blervax: c"c(l auiR pourquc.i on ap- autres habits; car on poitoit ODC 7)^ 
pelle Togks les llatues qui font cou- nifue dcfTous &c, 
vertes d'une robe de cette efpcce. ( c) C'étoit une cTpece de man- 
La mefure ordinaire d'une pûciUe teau i la Gauloije, avec on capn- 
robe eft de fix aunes. chon ; ce qui a fait dire à M^tTIAL 

(a) Voyez les Planches XXIV. Lib. XIV. Epigr. r-s. 
XXVIII. XXXVIII. &c. de l'Ou- Galha Santomco vcflit te barâocututh, 
vrage intitulé Vtteru Arcus Augaftch- Ceft-à-dire:La Gtw/r terevicd'aa 
mm &t, Mti^tnunmUt, notifque Jo. mantesQ ft capuchon , cel qu*en por^ 
PBTRiBBL&OKtlIlH/'^wCkRoim tcnt les peuples de Samionjc. Vovc/, 
1690. aof&RAYMAuoi;Pi/.f.ij. FËB- 

V (b) Etibwhb, Tbef. Lmg. Lût» 9.A9. de R» Vifliar, II. i. at. Sa«w 
ValHum { îfLxrtcv ) <}uia palàm gefletur: M AISE , Erercit. Pfin. pag. 392. Vfls- 
quàd palà-n fit ijf faris: fubco enim Tu- 8IUS, Lex. Etym, PiTXSCUSM 
nica funubùiur &CC. C'cll- à -dire: Le Ltxico. 
PJ'.-.-- ^ i: ainfi nommé, parce qu'on (rf) Vojes 3uM jUXttJ.. 
pc'iLuiL ouvercuacati oo parce 
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qutl étoii fans couture, tijfu tout d'une pièce depuis le haut juf- & au 
qtfau basi il que les vécemens des Jfraëlites, (a) dans lef- 
quels ils lièrent leurs mays pour lès emporter, oorome font de«jbl 

encore aujourd'hui les Maures, les Arabes & les Kabyles^ 
lorfqu'ils ont à fe charger de quelque lourd fardeau. 

Il y a beaucoup ^Arabes & de Kabyles qui ne fe fervent pianeurs 
de la cape de leur Burmofe que contre la pluye ou contre le Tribu» 
grand froid ; d'ailleurs ils vont téte nuë d'un bout de l'année JJnoîf* 
à l'autre, comme iaiiuit. nutrciois Ç b) Mafanijfa, feulement ils 
lient autour de la téte une petite ficelle »pourq|ae les cheveux ^ 
ne les incoainiodent point C'eft de- là probablement que le uen'it 
(c) Oiadéme des Anciens tire fon origine , comme l'on en 
peut juger par les Buftes & par les Médailles; & peut- être J*^*^" 
nefervoit-il d'abord qu'à cet ufage, excepté lorfqu'il étoit 
orné de pierres précieules. Mais les Maures «Se les 7}jrcs 
en général, de même que quelques Tribus des plus riches 
parnii ies -i'/r^aZ'fi , portent fur le fommet de la tete un petit 
bonnet rond de <ihtp écarlate 9 dont la fabrique eft une des prin- 
cipales manulkdures du pais. Le Turban , qui confiHe en une u 
bande longue & étroite de toile > de foye,ou de moufleline» ^ 
eft rangé autour de ces bonnets , de manière que la façon 
& i'orc&e des plis fert non feulement à faire connoître les di* 
vers rangs dans le corps des Troupes , mais aufTi à diftingucr 
les Marchands & les Bourgeois des Gens d'épce. On trouve des Le Bon- 
coeiiurcs <Sc des orneinens de tete iembiabies a ceux dont je -K^iJ^ 

viens de parler > dans les médailles 9 les ftatuês & les bas-re- icnUt 

lie& 

(a) Voyez Exode XII. 34. il fait tout le chemin à pied fans mon- 

(6) CicERON, de Seiicchitc : Ar- ter à cheval, que fi , au contraire» ' 

bitror te audire Sci^io , bofpes tms a- il a commeocé ta route à cheval, il 

vimt MafanilTa qua faUat bodie* no- nemec jamais pied à terre avant qu'il 

naginta aimos ruxtus: cùm ingrcjjus iter foit arrivé ou il vouloit aller , & 

j^aibtufi$, in equum omninà non a/cen- que, quelque froid qu'il fafre>rien ue 

Tkn: dm tquo» w ^tn wn àifcmât* l^uroit rengager à coavrif la tfr- 

re : nuJlo frigore adduci , ut capite operto te &c. 

fit (Se, C'eft- à -dire: Je crois, 5ri- (<) CiEL. Lit». XXIV. Cap. 6. 

pion, que VOUS Tçavez de quelle ma- DUidma erot fafcia candida, qvue Ri" 

nière votre ancien hôte Mâfunijfa fe gum capitibus migabatur. C'eft -à -di- 

gouverne aujourd'hui qu'il a 90 ans ; re : Le Diadème étoit une Bande 

Ravoir que fi , pour aller quelque blanche qu'on nctlOiC aocOOT de la 

part, ii s'eft mis cil chetma a piêd> téte des Rois. 

Tom J. Bbb 
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£trci'tn. liefs antîques ; & le bocuid: parok être ce que les «ndeoi 9^ 
^gj^ pelloient la (^) Tiare. 

yiOM*, Quelques-uns portent fous leur Hyte une vefte OU tuni- 
J»**"»" que fort étroite , qu'Us nommât JtUeùâa , fi je ne me trompe : 
ils en ont avec des manches &c fâns manches, <Si cet habille* 
ment ne reiTemble pas mal à la Tunique des Romains , uu ;i 
VhAàt avec lequel on ffepréiènte oïdinaireEneiit là confteUa- 
tion connue fous k nom de Boofer, On efl: obligé de Tatu* 
cher, aufll-bien que h Hyke, avec ttoe ceintme, lorfqu'on 
travaille ou qu'on prend de l'exercice r mais dnns ces fc^Tc^ 
d^occafions les -^^rj^^j otent communément leur Byke & leur 
Burnoofe , &ne gardent que la tunique. Ceft apparemment ici 
l'cfpece d'habit que garda Notre- Seigneur, lorfqu'il eft dit {b) 
qu'il ota fçs {c) vêtemenSi(f qu'il prit m Itnu if s'en ceigniu 
Telle aufli (//) laRob$ de àejfus dm Je ceignit Sf. Pier^ 
re, loriquileftdit avoir été niid; tfeTHabitque (e) l'Ange 
lui ordonna de ceindre , avant que de prendre ùl robe. Or 
comme la Hyke & le Burnoofe ont été probablement dès ce 
tems-ià les habits proprement" ainfi appelles des Orientaux, 
comme ils le font encore aujourd'hui chez les Kabyles 6^ les 
Arabes, ii ne doit pas paroitre étrange , vû la façon hyper- 
bolique 

(<i) St. Jérôme, de Vejîc faccr- mais en laifTe un licffl à dec9Wier( 
à^t, fi4 Fabiolam : Quartum genus vejli- du côte du front. 
menti ^ ronmium pileoium, quate pi- {b\ Voyez ycan Xf!I. 4. 
(kim ««Ulyfljeo (onjpicimus,quafi fpb^ (^c) Wyz dans le Gru Ifidncc , ce 
r/f wudia Jtt divif», (Jf parsuna ponatur qui figaiûifi apparfmiDeBC k iSlaa- 
ftt eapite: boc Gnéci & nojîri Ttdpiay teaii & la Robe. ' 
normulti Galcrum vocant , Hebrtci {d) Voyez Jccm XXT. 7. Dans le 
J!\^jf!Q Hhzne^ïïQÙi : non bobct acunun Texte original on trouve ie raoc 
. m fitmmo, ncc totum ufqm ad cotmm ^TtvduV/;, que la Vulgiut% renda par 
copiit tegit , fci icrtiam parterr. à frcn- Tur.i: ■:, ou. Tunique, mais qac Bezesi 
te ir.cptrKi'K rclinijuit.&c. C'efl-à-di- traduit par jlmiculum , ou Cafaaue, 
re : La quatricme pièce du vêtement & d'autres pzr Indujtum, une Che- 
eft un bonnet rond, tel que nous en mife,St/pff:/7;'m'ri ,un Surtoui&c. Le 
voyons un peint fur !a titc û'Ulyf- mot Grec vient du verbe hi-i^ia^tu ^ 
/e ,TJi refrcmblc à un globe tranché je mets par deJJus. Voyea Lbigb» 

Ear le milieu , ët poté fiir U téce. Criika facra pag^ 149. 
c« Grç:s rappellent Tlara,$aiïi-b\tn ( t ) Voyc« Aan Xtf . ft. où le vé- 
('.•jc les TluVi :/, dont quelques- uns tcment que 5. Pierre â^vok ceindre 
pOHriant le nomment Çiaferus,^ les n'eft pas iadi^ué par un nom parti- 
Hébrtiuf MiPitpbifb* 11 n'^ft pas polop coUer, mais la robe eû appeUée en 
txL, & oe couvre pas toi^tt U t4C(» Grte h4rm^ 
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bd^tfaé' àont ces peuples om c o u t o mcJc s'exprimer » d'en- 
onidre dire d'un homtne qu'il dl nud» lorfqo'il a ioiicinoit 
ôlé lèf babtts de defiys, & fe préiènte en tanic|ue. 

Les ceintures de res peuples font comx.uncmcnt de kine F«««»- 
œ-tiftement travailice avec toute fortr ' elles font cTeîiSï 

plufieurs tours autour du corps. L'un ces uoucs, qui eft re- zei* 
tourné &: double, eflcoufu des deux c6tés& leur fertdebour- 
£ç, conformément au fens dans lequel le mot (a) 2one fe 
piénd quelquefbk dans rScritiaDe. Les Tura & les Arabes 
font encore un autre ufagc de leurs ceintures; c'eft d'y por- 
ter leurs couteaux & leurs {b) poignards, & les Hojùtt au 
leurs Gens de plume fe reconnoiflent aifement à la marque 
de leur profefrion,je veux dire à (c) récrkoire qu'ils portcot 
à la ceinture en guife de poignard. 

Les Turcs ^ TçsMtiures portent communément du iuige Le*^- 
fous leurs tuniques , mais les uirabes en général n'en ont 

Ï»cnnt. Il eft vrai pourtant , oue , dans (quelques Dou-wrs feu- ^[^t de 
émenty l'époux & Vépoaie font obbgés par cérémonie de 
mettre une chemife le jour de leurs nôoes; mais par une fu- 
perftition des plus ridicules» ils ne ia quittent plus dans la 

fuite 

( a) Voyez Matthieu X. 9. Oc Mon re ao - ddTos de la cdutore > eft qoar- 
VI. 8. TéttWtc «D coavcrde pÊX dellbs. 

(.'') Le poignard des Arabes efl Ils ne fe fervent pas, comme nous, 
recourbé , comme le Cofi/ ou la Har- de plumes d'oye , mais d'une efpecc 
pe des Anciens» qui écoient des efpe- de petits rofeaux qu'ils ttUlenc liarc 

ces de cimeterres. BoNAROTA,Pr<ff. proprement. Dans les villages, de 
in Dempsti ri Hetrur, Régal. Copi- même <jue chez ks Kal^fes & les A- 
das VD:cn: g'. id-.os Imiter cur^atos fiath rabes, ou l'on n'a point de noix de 
Ims fimiks. — Brrjis gladms in arcum galle ni de coup^rofc, ils font leur 
curvatus Harpe dulus. C'eit- à-dire: encre avec delà Imnc calcinée, qu'ils 
lis appellent Copides des épées vn feduifent en poudre fort fine & la dé- 
peu courbées , comme de<; faulx. — trempent avec de l'eau. Le Prophète 
On nomme Harpe ^ une tpce courte £zf<:Wt7 Chap. IX. 2. parie d'unilom- 
courbée en arc, hl' qui avoit un cornet d'Ecrivain 

(c) La partie de cet cornets (fi (rjnDD) fur Jes rems : exprefTion qui 
l'on peut donner ce nom à des pourroit faire croire , que c'étoit dès 
inftrumcns de enivre ou de iul^U) ce tems-là rufar,.: de porter îls 6- 
•qu'iis paflenc entre la ceinture & la cricoires à la ceinture , de la même 
tonique , âr od lit ueonent leur* p!a- manière oae l'on fidt encore ai^ooç- 
mes, eft longue & plate ; mais celle dlllli OU AVfisrf C 



•o(^ ils mettent l'encre, & qui demea- 
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fuite qu'elle ne foie entièrement ufée. Les chemifes des boni* 

mes ont les manches krges & ouvertes, fans aucuns plis au 
poignet , &c celles des temmcs font faites de gaze & de ru- 
j^jjç bans de différentes couleurs, coufus par bandes. Les Be- 
caie- douins ne portent point non plus de caleçons, quoique les 
habitans des villes , tant hommes que femmes, ne paroif- 
fent jamais ians en avoir, & (ur-tout ne manquent point 
d'en mettre lorfqu'ils fortent ou qu'iis reçoivent des viûtcs. 
Les caleçons des filles font diilingués de ceux des femmes 
mariées , en ce qu'ils font ouvragés, à Vn\<yiù]]Q ou rayés de 
bandes de foye 6c de toile, comme étoit la robe de (a) Tba- 
rmr. Lorfque les femmes font au logis & en particulier, 
elles ôtent leur Hyke , quelquefois même leur tunique , & 
au lieu de caleçons elles mettent feulement une (ù) fcrvicttc 
autour des reins: de ibrte qu'une Dame de Bar&arieen des- 
habillé , eH précifement dans l'état oè Ton repréfente le bon 
Si/ene dans {c) ÏAdmiranda, 
Vrite Je dois remarquer de plus par rapport à l'habillement des 
c^siera- feiT^j^çç Mdurcs, quc lorfqu'cUes paroiffent en public, elles 
Maurei. s'envcloppent tellement dans leur Hyke , que quand même el- 
les ne porteroient point de voile ,on ne fçauroit leur voir le 
vifage. Mais en été , iurfqu'cllcs font à la campagne , elks 
■fe promènent avec moins de refenre & de précautions: feule- 
ment quand un étranger les approche > elles kiflent tomber 
leur voile, & le couvrent le vifa^e, comme nous lifons que 
fit (d) Rebecca à la rencontre à!lfaac. Elles afFeftent toutes 
de porter les cheveux longs jufqucs fur les talons, & en font 
une trèfle qu elles {e) entortillent fur le derrière de la tête, 
& qu'elles nouent de rubans: celles qui n'ont pas beaucoup 
de cheveux, ou (^ui nacurcilement ne les ont pas fi longs, eu 

pop- 

{a) Voyez 2 Samuel XIII. i8> commonement des Iniet , & qui eft 
\b) Ceft ce qu'on appeUe en Bsr- comme on tablier. 

ïarte & au Levant une i^ji Footab. (0 Voyez Admirênda EowuuLAih 

Camus cité par GoLius,dit que c'en 'W; Tab. XLIV. . 

un motPer/fl» , qui dénote nnc efpecc i^) Voyez Gn»/# 3D«V. Oj. 

ét ▼ecemou ityd , que l'on apporte . <«) Voy» i Fitm UI. 3. 
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portent de poftiches. Quelques Commentateurs fe font ima- 
fliné» que les (^) cheveux ctAbfahm, qui étant coupés tous 

les ans pefoient deux- cens ficlcs , fer voient à pareil ulkge. 
Après avoir ainû accommodé leurs cheveux» les femmes ib 
parent la tête d'un morceau de toile de figure triangulaire» 
brodée avec beaucoup d'art , qu'ils y attachent & ferrent forte- 
ment ,& dont ils arrangent les coins fur latreiTedont j'ai parle. 
Les perfonnes d'un certain rang ont par deÛus ce linge ce 
qu'elles appellent une Sarmab, qui en diffère pas beaucoup 

§ ourla figure» & qui confifte en plufieurs plaques d'or ou 
'argent minces & Héxibles,diver(ement gravées, & décou- 
pées comme delà dentelle. Enfin un mouchoir de crêpe, 
de gaze , de foye ou de toile peinte qu'elles lient autour de ia 
Sarma/j, 6i dont les bouts leur pendent négligemment furie 
dos & fur la trèfle de cheveux, achevé rornemcnt de tétç 
des Dames Morejques. 

Mais elles crotroient qu*il manqueroit encore quelque choie Bttet f« 
d'eflentiel à leur parure, û elles n'avoient pas teint le poil p^'j^^ 
des paupières de ce qu'on nomme (à) Al lût- bol ^ qui eu la lespaa- 

(n) Voye« ft Stfwiw/XIV. 26, yeax; il dit aufll.que c'c'rnit imepou- 

(fj) En Araht (S^^ Àl Ka-bol. dre noirâtre faite d'Antimoine. St, 

GoLius & d'autres ont traduit ce Jbrômb remarque ftir les mots 

mot par Sr<Wum , qui eft ane efpecc T^'^^ trouvent Efaîe 

d^Antimoine , & quelquefois par Col- LI V. 1 1 . & que notre Verllon rend(yf 

imum. Le mot Hébreu ^nD CabbolO- m*en vais coucher) des efcarboucfer pour 

gnifie la même chofe; de le verbe Pf"^"'» Q^od omnej,fr^i:rLXx, 

rhnD qne nous trouvons ExetbM &t'^f!*J!!^^S 

XXIII. 40. joint k TTy eft rendn Jjo lapides tm» , in flmmiaiumt(m- 

, ^ - ' i* ^ . pf<f muheris , qu£ onths pingit fitbtOt ut 

dans notre Verfion, m flj/flrif/oiivi- ^ukbritudirumfsgnijketcivifatisi c'eft- 

Me, mais la Verfion Anglotfe porte i.dire.que tOMlesInterprêt». ex- 

tbou faime4fi ihy Ew , ou tu t es peint ^epté les Septante , ont cgafemén^ tra- 

. Jw yw* ; ce qui reiriene pins expref- doit (/> cotâerai ) tes pierres dans ( ou 

fement à la coutume des femmes^- jg les cimenterai on enduirai avec 

/ncfljn«.ScHiNDLERdansfonLexi- àe)f.fr:,"7: :\ !n façon d'une fem- 

AM a pris le mot (d ott eft venu parce, qui ie peint les yeux d An- 

probablement h ir.or T ntn Fucus , du rimoîoeipoitrmarqner par-là la beai»> 

S!;'^eraVl.?^S£<>S?;.S™r tédel.vme A,o«le»m,ts^,6,^3 

pece d'Ar^timoine,dont on fe fcrvoit & «-H*^ défignant le même 

pardcolierement pour teindre les neral ou le même collyre , on peut 

panpierei en aoir> oa à âidcr les conjeâurer , qoe ce qu'on appelle 

Bbb3 
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poudre de mine de |flomb. Cette opération , qui le Êdc «n 
trempant dans la poudre un petit poinçon de bois de la grof- 
iêar d'une plume a écrire, & le paflant enfuite entre Jes pl» 

|>ieres fur la prunelle, nous offre une imai|^e vivante de Ce 
que le Prophète Jeremie a eu en v^è', îorfqu'il dit m 
fêra'îUes les yeux avec du (ù) fard. On s'imagine que la 
couleur fombre que Ton parvient de cette façon à donner aux 
yeux, donne une ^race ûngulieie <i>c un grand agrémenta 
toutes fortes de pmonnes. On ne fçauroit douter que cet 
ufage ne fott fort ancien: car outre les paOaî^es de TEcrituie 
que j ai déjà allégués^ & par lefqucls il paroît que la mode 
«n étoit dés lors connue , dans l'endroit oû il eft dit dcjezebel 
qu'elle (r) farda fon vif âge y les termes de rOriginaî portent, 
{d) qu'elle oriia{QM^é\ffût)fes yeux avec de ta poudre de mi- 
ne de plomb. 

Cette coutume n*étoit pas particulière à l'Orient, les fem- 
mes Grecques & Romaines l'avoient aufli , comme il paroît 
mt {e) divers Auteurs. Entre autres chofes qui regardent 
romement des fenttnesd'£^g)(pr^> j'at vû tirer des CatiMx>mbe8 

de 

eseofe anjoordhoi ^iKa bof.ôi qoi vaî TnorPA*Aï: 6*eÀAMQN, ttai 
'ttt tifie riche mine de pl^^mb re- Bx(}>x; (â.erM<jm rpi^Mi àcc. C*eft-ii-di- 
4ttiCe en poodrc impalpable, cil le re: Ceft de cette manière, a mon 
fnéme fB.nL dont on fe fervoit ao* avis , qae les femmes portent des 
Cieancmenr. habits d'or , frifL-n': leurs cheveux, fe 

(a) Voyez Jeremie IV. 30. fardent les joues, se peignent 

( ) Le cerrhe Hé^fttt eu *mb i.BDEssousDSBYKux,fe font 
Mine de plomb. teindre les chevtux &c. Plinë 

(e) Voyez 2 Rois IX. 10. Lib. XXXI 11. Cip. 6. Vit flibii prin- 
. (tï) EiiHéfciwn'jy •jI'ÎÛD Dï^n. tif.ilis circà venir! , namque ukà diam 

(f) Xfkophon , i'^' Cy. InOlt, p.'etique Platwpbibûlmon id oppttl.ivêre 
L;b. I. Cap. n. O^iv oc ( Cyrus ) ( Dîôftroiid. LH>. V. Cap. 99.) (ftio- 
/i ,-'v ( Attyagcm j ■'-x:.-u.vi/xéyov K*i niam in ealliblepharis ry.u'.icrvn dn'aiet 
o :'O A\*!ûN Trjoi PA4>H, yai '/gà- ocu/of. C'eft-à-dire: La principale 

r.ptfdhotçGtt, ♦efrû de l*Antimofne eft Iwet qu*a 
C'eil-à-drre ; C\n.s vit ./fhvi^f/ tcrat produit for les yet'x ;c'?îlaiTfTî potir- 
orné , LES yeux peints au quoi la plupart des Ecrivains (cn- 
DESsous,lc vifaqs fitdé, & ayant cre «tiffe* Dhftwkk) lai oat 'ddiné 
des cheveux poAïchcs &c. Cle- le nom de Pldtvopbtbalmot , parce 
MENT D'AxrK&A.NDRis. Pisdag. qu'il entre dans fa 4)omade dont leg 
tib. lU. Cap. 4. TwT« iwmknnd femmes fe frottent tel yctt de fift 

ivH)^ii.èc ifitëiraiy ;^.V^ri 7fi 7«^&à3y 
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de S^kara on bout de roibau ordinure> qui conteooît tm pain* 
çonde Telpece dont j'ai parlé«& une once ou davantiu» de te 
poudre dont on fe fert encore aujourd'hui pour cet u&ge. 

La fabrique des tapis forme une autre branche du com- 
merce ^ des manufadures de ce païs , mais ils ne fant 
pas fi beaux, ni de la même bonté qœ ceux de Turquie -.tn 
échange ils font plus doux & à meilleur marché, & on lea 
préfère ici pour coucher dcflu^. On a à Tuni$ & à Âlgfr dea Et<?^ 
métiers pour faire du velours , du uifetas & d'autres cèoffiM 
de foye. On fait aufTi dans tout le piïs de Is toile gpoflieiiiet TMb^ 
k plus fine vient de Sufy* La plus gnnde partie dea manut 
faaures dont je viens de parler fc confiimcnt dans le païs , & 
l'on eft même fouveut obligé de faire venir des étoffes de 
foye & de la toile de \ Europe & du Z^i;j;;/, parce que le peu 
qui s'en fabrique ici ne fçauroit fuffirc aux befoins des habi* 
tans. 11 ell encore à remarquer, que ces parties de la Bar'! ^«wt 
kiorie envoyent généralement fort peu de leurs ^oditûioAs ehes da 
dans les païs étrangers. Leurs principales denrées font de Com- 
rhuile, des peaux, de la cire, des légumes -fif du bled ; niais 
les premières efpeces s'y trouvent en fi petite quantité , que 
fon peut compter que le bled ell la principale <Sc pre^ 
que la feule marchandilè que Ton envoyé hors du païs. 
Avant la prife à'Oran j'ai vù que nos Kîarchands en ti- 
roieiu des différens ports de ces Royaumes jufqu'à lept ou 
huit mille tonneaux par an. Il fe fait une fi grande confortip- 
don d'huile dans ce païs> particulièrement dans le Royaumc* 
d'^i(«r, qu'il eft rarement permis d'en vendre aux Chrétieiii^ 
pour la tranfportcr ailleurs ; & quoique l'huile foit plus abon- 
dante aux environs de Tfmis ^ de Sufa , il n'y a que les 
Marchands Maures qui ont la permilTion d'en acheter: enco- 
re font- ils obligés de s'engager à ne l'envovcr qu'à Alcxan^ 
dnc,2i Damiette, ou dan^ quelque autre porc apartcuaiic aux^ 
Mufulmam, 

Les denrées de toutes fortes font à grand mardié daqs cç Xjtuiw 
païs. On ne paye, par eicemple» d'un grand paio^ d'une bot. 

te de navets , & d'un petit panier de fruits , que la fix- cens 

^ nonante-iUièmp parxie d-'ua J)q1^9 mo^oye qui vaut maid^^^. 

trois 
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trois chelins (Se fix fob A'Jngleterre, La volaille (è vend 
foavent un fol & demi la pièce, un mouton trois chelins & 
demif & une vache &un veau une guinée. Ceft aufli un bon* 
• heur pour ces peuples que le bîcd n'y coûte ordinairement, 
une année portant l'autre, que quinze à dix- huit fols Je boié 
feau; caries habitans de ce pais, comme généralement tous 
On y les Orientaux, font grands (a) mangeurs de pain , & l'on 
beau- conipie que de quatre perionncs 11 y en a trois qui s en nour- 
'~ nflîene uniquement 9 ou bien de (^) choies faites avec de la 
&rine d'orge ou de froment. L'Écriture fait (c) ibuvent 
mention du pun, comme de la principale & unique nour- 
riture des hommes. 
Aitn lère Dans les villes & dans les villages , où il y a des 
fours publics , on fait communément lever le pain , mais 
il n*en efl; pas de même chez les Bédouins : dès que leur 
pâte cil paitrie, ils en font des gâteaux minces , qu'ils cui- 
lent fxat la braife ou dans un (^) Ta-jen, Tels étoient 

les 

(a) Athbnkb , Deip. Lib. X. pag. fait frire du benrre dans la poêle, ils 
418. Edit. Dfllwtomp. Atyvrr^ H^Ena- la frottent de favoo , ce qui rend le 

TttToç âfTc0eiyvç elvai . zuXXvc arf ^^î^-rfii^" tourpercé & plctr de trons, 

j|ff6/ovT«f. C'eft-à'dire: Hecatie die Ô£ le fait rcncmblcrà un rayon doac 
que les Egyptient font mangears de on a tiré le miel, 
pain , & qu'ils mangent des q-Ucf- (c) Gcncfe XVllI. 5. T apporterai 
ties. PoLYBE, Fragm. pag. iocx3. É- un morceau di Pain. XXi. 14. Abraham 
dit. Cafaub. fait auffi mention que Ma- Je leva de bon matin , ^ prit du Paio. 
fanijfa mangeoit avec beaucoup d'ap- XXXVUI. 25. Us s* agirent pour man- 
petit, à l'entrée de fa tente, çvTuylv ger du Pain. XLIII. ^i. yofepb dit,Tntt- 
«prov , , ou du pain bis, qui, fans dou- tez le Pa:n. Exode II. 20. Appeliez le, 
, écoic la ooanritare ordinaire des & quUl mange du Paio. XVi.^. Quand 
Ifwniârr âe cetems-tà. neurmansions notre foui dePtSxiSXX\V. 

(b) Le CuC:û[ii^i'c , qui eft le prin- 2B. Moije demeura quarante jours ^ qua- 
dpai mets de ceue efpece« a été très^ rante miUtfam nun^(trdu Pain & Jans 
bien décric dans les Ji-anjaeiknt Pbi- boht ie Peau. 1 Samuel XXVIII. aa, 
hfopbiques Niim. 254. & dans VAbrcgi Que je mette devant tdi une touMt dt 
deLowTuoRp Vol. 111. pag. 62Ô. Pain. &c. 

Quand le CufeaJJbwe efl: en grands (d) Ceftnn vaifTean de terre fort 
morceaux, ils l'appellent Hamza, & plat, qui rellemble à nnc poêle à 
ce qu'ils nomment JOttwia eft la mè- frire, & qui fert non feulement à 
me chofe que les VermiteîU des /la» cet uf^i;*- , mais encore à plufleoffl 
timf. Leur Bag'teab ne diffère pas aorre;. Tout ce qu'on y fait cuire 00 
beaucoup de nos omelettes, à cela qu'on y frit s'appelle iV^fVn , comme 
prit , qaTtn lien que chei noua on le vtlfleao. Ce noc a, an relie , an 

gnnd 



Digrtlzed by Google 



SUR LES ROYAUMES D'ALGER d:c. Chap,lll. 385 

les {a) pains, les (3)bignets & les {c) gâteaux fans levain dont 
ileftparlé dans rÈcriture,demêmc queJes(^ bignets que Ta- 
mar ht pour Ton frcre Âmnon,^ les {é) eâtcaux que fit Sara, 

Dans Ja plupart de familles on moud foi -même le froment 
orge dont on a befoin:on a pour cet cllet deux meules Leur 
portatives, dont on fait tourner celle de defTus avec unman- manière 
chc de bois ou de fer, placé vers le bord. Lorfque la meule 
eft grande» ou qu'on veut dépécher » on eft à deux pour la bied. 
tourner plus rapidement. Comme c^eft encore aujourd'hui 
l'ouvrage pro{>re des femmes, & que, pour s'afTifler, elles fe 
placent ordinsirement l'une vis-à-vis de l'autre, de manière 
qu'elles ont la meule entre elles, cela peut fervir a faire con- 
nuicre la juftelle de l'exprefllon de tV/o//^ , lorfqu'ii parle de (f) 
la fervante qui eft au moulin ; & la force de ce que dit No- 
tre Seigneur, que {g) deux femmes moudront au moulin , 
que ^une fera prije & Poutre laijfée. {h) j1$benéeiiom a con< 
fervé une expremon âtAriflopbane , où il eft fait mention d'u* 
ne coutume que les femmes des Bédouins obfervent encore 
aujourd'hui , qui ed de chanter pendant tout le tems qu'elles 
s'occupent à cet ouvrage. 

Les Turcs & les Maures ont, outre le bouilli & le rôti, dont 
ils fçavcnt fur-tout apprêter fort délicatement le dernier, tou- Leur» 
te forte de ragoûts & de fricalfées; chez les gens riches on J^|^ 
îert auifî un grand nombre de plats remplis d'amandes, de 
dattes, de confitures, de laitage, de miel, & de mille autres 
chofes £bmblables,dont il feroit ennuyeux de faire ici i'énu- 

me* 

grand rapport , tant ponr le fon qtie {b) Voyez i Cbronifus XXIII. ig, 
poiirla figniflririon , au (T-^yuvcv , He- (c) Voyçr .T;.;;;-/ VI. 19. 20. 21, 
Jyibius dit râj-vvcv ) Tegûnun ou Tage' (d) Voyez 2 5.jj?;t(c/ XIII. 8. 
ncn des Grecs. E tien ne ,dans loo (e) Voyez G(nefeXWUÏ. tf, 
Tbefaurns pzg. 1460-1. dit: Tây^ov (f) Voyez £.rorfr XI. 5. 
ùpptUant rà év ^^y^v.- ^^l>[éfv. C'eft- (^) Voyez Matthieu XXIV. 41. 
à- dire: On appelle Tagcmn ce qui (^) Athénée, Deip. pag. 619, 
eftcuic dans le Teganon. Lcvitiquell. Edic. Ca/aub, KecirwvxTt<rffSflivi\kviTit 
5. Etjttm ofranàe eft de gâteau mit ( les ( fcil . «5vi ) «ç Apiço^avjjc iv ef9fw09- 
LXX. mettent axi Ty.y&vn) fur ta p/^tVK/f.C'eft- à- dire : Et une autre 
plaque, elle fera de Jiru farine pétrie dans chaofon des femmes qui font toor* 
rbuite font hvam. ner la meule , atnfl qrrAriJio^ant le 

(a) WoyezExodtXXlX,l,foJui dit dans la Comédie des Femmei 
V. 1 1. &c. qnicélèbrentlaféce des Ttefmopbwits, 

Tome L ^ Ccc 
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meration. J'ai vû quelquefois fcrvir dans leurs fêtes ph» 
de deux -cens plats, qui étoient apprêtés du moins de qua- 
.rantc manières différentes. Mais les Bédouins & les Kabyïts 
n'ont ni les ullenliles ni les commodités iiccciTaires pour iai- 
re des repas û fompnicux: deux ou trois plats de bois, un 
pot vSit un cbauderoii loiit toute la batcnc de cuiluie du plus 
Leur grand Enàr, Tous ces gens , depuis le plus pauvre Bêàmàn 
jufques au plus riche Bâcha, ont cependant la même maniè- 
re de manger, lis fe lavent premièrement Jes mains » enfui- 
te ils s'afleyent les jambes croifées autour d'une natte ou d'u- 
ne table balTe, fur laquelle on pafc les pla^^. ils ne mettent 
point de nappe, mais fc contentent pour tout linge de table 
d'un f^rand cilby- main qui cil range autour de la natte. L'u- 
fagc tics couteaux & des cuiilieres n'eft pas fort en vogue par- 
mi eux > leurs viandes étant H bien bouillies ou rôties oult 
n'eH; pas nécellaire de les découper. Leur Cufcaffome^ leur 
l^tlke , & autres mets de cette efpece »que nous mangerions à 
la cuillicre, ne font q^;c ticdes quand on les fert, ainfi que 
généralement tous les autres plats ; de forte que tous les con- 
vives mettent à la fois la main droite dans le plat , & en ti- 
rent chacun avec les doigts ce qu'il leur faut pour une bou- 
chée , dont ils font une petite boule dans la paume de la main 
& l'avalent Dès que quelqu'un a mangé fumiamment, il fe le- 
vé après s'être lave , s'en va)fansdire motà ta compagnie» 
&un autre prend fur le chamn fa place : de cette Êiçon il an> 
vc fouvent que le valet fucccac à fon maître; car ils ne fçavent 
Leur ce.que c'eft que d'avoir phificiirs tables. Lorfqu'ils le met- 
ï^^îst tent à table ,& toutes les iuis c|u ils menèrent ou qu'ils boivent 
«presie hots de -là, lors même qu'ils le mettent à leur ouvrage ordi- 
naire , ou qu'ils entreprennent quelque chofe que ce foit , ils ne 
manquent jamais de prononcer avec beaucoup de re^à& le 
plus grand férieux du monde lemotde(a)^i/mr//ft&»c'eft-à^ 
•TC nom de Dieu , & lorfqu'ils ont fini de manger ou de tra- 
vailler, ils difcnt (J') ylHjcundillab ,0M le Sr!([n'''nr frAt loué ' 
JJ'^jyjJr Les Turcs les Maures fe lèvent tous de grand matin, & 
&<i^ic ne manquent jamais de ikire leurs dévotions publiques au 

j point 

(0) Ea Ârabt Ull^ Bi/minak, {b) EnJrabe •^ùéx ^Jlbamàtikt* 
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point du jour. Enlbite chaoïn fk met à Ibn ouvrage , ou vaqu^ 
a fes occapatioiis ordinaires jufquesà dix heures» qui eft com- 

munementrheure du diner. Après cela ils ïe remettent à leurs 
affaires jufqu'à ^fa^ qui eft le tems des prières de Paprès- mi- 
di; alors tout ouvrage ce{re,& on ferme les boutiques. On 
foupe ordinairement après la prière de Magreb , ou du foleil 
couchant : ils prient encore lorfque le guet commence fa ron- 
de, & fe couchent dès qu'il lait nuit. Plufieurs ^ens graves, Lenr» 
lorfqu'ils n*ont point d'occupation , paflent la journée à dif- ^JJ^ 
courir enfemble dans des (â ) Hafeffsy au Bazar ou dans des 
CaSéSp tandis que nombre de jeunes gens Turcs^ & Maures ^ 
& bonne partie des Soldats qui ne font pas mariés » font par< 
tie avec leurs concubines pour aller à la campagne, ou ils 
les régalent de muiique & de vin , ou bien fe divertiffent dans 
quelque taverne publique; ce qui, à la vérité, eft expreffe- 
ment dciendu par leur religion, mais les conjondures du 
tems , £c les pâmons indomptables des transgreffeurs obligent 
les MagUÎrats de tolérer cet abus. 

Les Arabes font de grands fainéans , qui ne s'attachent à au- ^"^J^* 
cun art ni à aucune profeffion. Ils palFent toute leur vie à 
ne rien faire ou à fe divertir. Quand les plaifirs de la campa- 
gne ne les invitent pas de lbrtir,ils demeurent tranquillement 
au logis 9 où leurs occupations fe reduifent à (^) fumer pi- 

pet- 

(û) Les Haf-effs font les bOQtl- âosfolàm , fed adHiTptms id deflvxU 

ques i!e bnrbicr; c'eft une coùtume mmcn, eè quoâ fu_^ur:igiiî admifceretur, 
crés-aDaenne d'aller caafer dans ces ^u^; Tobacos^n^m nuruupare confueve» 
endroits. Theoi>hra8TB» ice runt ; à Bnifllianis Perum , ab aliis Her* 
lue nouslifons dansPLUTARQUE, ba facra, à nonnullls Nicotiana dicitur, 
ympof. Lib. V. Q. 5., les appelle C'cft - à -dire; Laplante que lesAffxf- 
«Oiva cviL-KCTia, ou des banqttecs OÙ * mi>u appellent Pyrie// , ou TW/, porte 
l'on ne boit point de vin. dans l'Ifle Efpagtwte le nom ûùTabaci 

{b) C'cft ce que les Arabes appel- d'où ce nom s eft répandu non feu- 
lent (<s»l^<> ^1 H»^) SbnA ttDmâh lement parmi les Initcni , mais a été 
bac, boire on furrie'r du Tabac. Les A- adopté par les Ê/p<^gi»o// mcmes.par- 

raèti donnent au Tabac le même nom « l^f» *1^V^^ ■°''"??î 

que nons. conforroeroent à ce que f^ire des ruffuraiations. qu ils ont 

dit Hernandkz, H,Jîcr. J-fcuû. Lib. coûturoc d'appcg^ Tabac: les 

V. Cap. ^T. P/<m?a ûuam MfcxjceDfes naoton* dn le ttommeot A* 

Pycic:r,/ii Yelt vocant^ab Haitinis d'autres Herbe fatrét, ^ q«eh 

ap^UaiurTobacus,à quitus nonadUi' ques - uns /y^ifoi/AW. 
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pette» oa à fe tenir au (irais. Us ne connoiiTent point les plai- 
firs domeftiques, & ne fçavent ce que c^efl: que de caufer a- 
Vcc leurs femmes , ou de jouer avec leurs enfans. Tout ce 
qu'ils aiment le plus au monde, c'eft leur cheval ; c'eft-là 

l'objet de leurs attentions , & en quoi ils font confifter leur 
plus grande Huistaftion , n'c'ant jamais fi contens ni de fi 
bonne humeur, que lodqu'iis iont loin de chez eux à chal- 
fer ou a galoper. 

En effet les Arabes les Orientaux en général, font fort 
bons cavaliers. J'en ai vù plufieurs au grand Caire qui pou- 
voient enlever un Jerrid en plein galop ;& il n'y a point àîA' 
Com- fabe qui ne terrafle aifement un Sanglier. Nous avons dans 
ment iU l'un ces {a) Médaillons de PArc de Omflanùn une chaiïc de 
San- SangUer très -bien repréfentce: elle fe fait encore aujourd'hui 
gUe«. de la même manière chez les Arabes. Après avoir lancé 
la bête de fon fort, & l'avoir chaffée dans quelque plaine 
Voifîne,on tâche de la fatiguer à force de tours & de détours 
qu'on lui fait faire \ enfuite on prend ion tems pour lui lancer 
un dard, ou bien on s'en approche la 1 mec à la main & on la 
Chaflfc tranfperce. Lorfqu'on veut aller à la chaffc du Lion , on fom- 
me tous les hommes d'un certain diflriâ: de s'y trouver : ces 
gens -là forment, à proportion de leur nombre, & iiiivant 
que le terrein le peut permettre, une enceinte de trois, qua- 
tre ou cinq nuiics de tour. Ceux qui font à pied marchent les 
premiers avec leurs chiens & la pique à la main , battant 
tous les buiflbns , pour £ûre lever l'animal, pendant que les 
cavaliers les fuivent à une pedte dillance,& le tiennent prêts 
à charger le Lion dès qu'il paroît. Dans cet ordre ils avan- 
cent toujours ,de forte que (^)peu*à-peu l'enceinte devient 

plus 

(â) Voyez Vîur, Arcuj AouSorum 'Clouât adnmii pmAttimaiffibiu ar^ 
<ec.Tab,XXXVl. flar, 

. (5) NoDS avons dans Stac r»v. Illa ignem fonitumque pavent, defufaque 

MÇft & fuiv. une belle Dcfcription linquunt 

^ces fortes de cbaHesi voici com- 4via , miraruurque fuum dure/eere mm' 
me Jl s*ezprime: tm. 

Si cwva ferai indago lattntet mors 
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plus petite <Sc fe rétrécit, jurqu'à ce qu enfin ceux qui la for- 
ment fe ferrent côté à côté. Ces fortes de chalTes procment 
ibuvent des divertiflemens imprévus , qui coniîftent en co 

qu'on trouve ordinairement dans rcfpacc qu'on a ainfî entou- . 
rc, des Dévres, des JackaUs , des Hyènes , & plufieurs au- 
tre; bêtes faiv/a^cs , qui aur^mentent confiderablement le 
plaifir. On a remarqué généralement ici , que lorfque le 
Lion s'appcrçoit qu'il eft en danger, quelquefois même dès 
qu*il fort de fon gîte, il fc jette fur celui qui efl le plus à fa 
portée, & fe lailTe tailler en pièces, plutôt que de làcner prife. 

La chaiTe à r(»(êau eft un des plus grands plaifirs des A- 
raùes & des gens un peu au deflus du commun dans le (tan eft 
Royaume de Tunis, Les bois de ce ^ïs leur foumilTent un de 
pour cela toute forte de beaux Eperviers & df F'aiicons; 
& il paroit (a) qu'il y a deux liécles que ce Royaume é- grands 
toit fort célèbre pour ces oifeaux. Ceux qui chaiTent au P^^iû^s. 
fufil ne font pas , comme nous , lever le gibier avec un chien , 
mais fe couvrant par devant d'un morceau de toile étendu 
fur deux bâtons en guife de porte» ils fe promènent dans les 
endroits où ils croyent en trouver. Cette toile eft com- 
munément tachetée , quelquefois même on y peint la fi- 
gure d'^m liopard, & à hauteur de vira[^c il y a un ou deux 
trous, parlefquels le Cbafleur rec^ardc, pour voir ce qui fe 
paife devant lui. 11 ell alfez particulier^ qu'à l'approche de 

cette 

Mat^efcuniyJînmiUrtus Jper yftmvl Ur- qui fe tronvenc pria avec elle. 

fa, Lvpufyue {a) Etrobius, Diar. •fiJWVi' 

Cogitur, (S capios contemnit Cerva Lech Tuua. Caroî. V. Imp. 1535. Rtaes TU- 

«/, nercnfes Ccefarta Mîjejlaii ejufque Juc» 

cefforibus , H ifpaniae regibus , finguUs an- 
Oeft-à-dire: Lorfqu'on renferme nii in aquum , /ex equos Mauros, 
dans une enceinte lesbétes fauvages ^te exqttijltijpnmf ae Atodecim eximior 
qui fe tiennent cachées , & qu'on la falmics , in avitemam bcnefiriorum afr 
rétrécit peu- à -peu en avançant les ejuj Majejlate accptorum manoriam dan- 
filets, elles s'efirayent du feu & dtt to offerunto. C'eft-à-dire : LesRois 
bruit que l'on fait, & quittent les de Tunis feront obligés de donner & 
retraites, étonnées de voir que leur de préfenter à Sa Majefté Impériale » 
tLTri in d:minue toujours. Alors auf- & aux Rois d'E/pagne fcs fucccncurs, 
li craintives qu'an croupeau de bre- tous les ans fix chevaux Maures , des 
liis, la peor qni lea ftifit tontes les pins beaux, & douze des meilleur» 
apprivoife: le Sanglier , l'Ours, le faucons, en mémoire perpétuelle des 
Loup coarentpèle mêle, & la Biche bienfaits qa'ils QUI re^u de Sadicc 
thi pins lica à cndadre des Uoos Majeftl 

Ccc 3 
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m 

cette figure, les oifeauz qui vont communément par vexées, 
comme les Rbaads y Uss Kiiawiabs , les perdrix Vautres ys'^i* 

femblent pnr troupes, quoiqu'ils funTent difperfés auparavant, 
& que même les becalTes , les cailles & ceux qui ne fonc 

S oint bande enfemble , s'arrêtent comme étonnés. Cela 
onne occafion au ChalTeur qui eft derrière , de s'en appro- 
cher de fort près > & alors poiànt la toile à terre , & paf- 
£uit fon fuûl par l'an des trous» il en- tue ordinairement un 
très -grand nombre 9 & quelquefois toute une volée à la fois* 
Les Arabes ont encore une autre méthode, mais beaucoup 
plus fstigante, de prendre beaucoup de perdrix. On arc* 
marqué qu'après les avoir fait lever deux ou trois fois de fui- 
te, ces oifeaux en deviennent û las & fi abbattus, ^u'il n'eft 
pas diiliciic a ceux qui les pourfuivent , comme iunt les 
Arabes f de fe jetter fur eux avant qu'ils ayent pû £5 lemec- 
tre, & de les ailommer avec de petits bâtons nommés {a') 
Zermttys, 

Waïuè- Quant aux manières & aux coutumes des Bédouins ^ il eft 
Coûta- à obferver qu'ils ont confervc quannitéd'ufages dont il efl fait 
me» de* mention dans l'Hiftoire facrée 6i profane ; de f orte qu a la 
Relicfion près, on peut dire que c*eft encore le même peuple 
que pailc deux ou auis miUc ans, n'ayant fuiyi en rien les 
changemens fréquens qui fe font in^^ot^uits dans les manières 
dès nabitans des villes « à mefure qu'ils ont paiTé d'une main 
à l'autre , non plus que les modes par rapport à l'habillemene. 
Lentft- Lorfqu'ils fe rencontrent les uns les autres, ils fe difent, com- 
me Ton faifoit anciennement, (^) Salem Ai ehum^ OM la Paix 
Sûjoif, dont leur fuperlUtion a même fait un compliment re- 
ligieux, 

(a) Ce font de petits bâtons, tels Juges XiX. ao. le Vieillard de Gmi6- 

Suétoient probablement les fceptres ba dit m Lévite Paixtt /oit; &Jean 
es Anciens, ferrés à un bouc, & XX. rp. le Saavenr apparoiiTant à 
ornés de cuivre , de tombac ou de fcs Difciples apr^ fa réfarredUoa , 
bronze à PaDcre» dooc ceux d'entre lear dit Paix vem fait. Pour ne rien 
ic3 Arabes K\m ne font pas afll?. ri- dire de pludears autres endroirs , 
ches pour acheter nn fofil» fe fer- dont quelques" ans ont été rendus 
vent comme d'une arme oflfenfive-^lc un peu diâœrenuneoe dans oc» Ver- 
défenfive. fions. Par exeniple Gm?/? XLIU.23. 

(6) Nous trouvons des exemples nous lifons que le Maître d'hôtel <te 
ét cette ftloutioa dans TEcritiire. J^feg^ dit arue frères de Iba Maître; 

Tm 
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. ligîeux » & en ce fens il fign ifie , Je foubaite que tu / m dans {a) U 
wye du faitti. Avant que les Mabmeiam eurent conquis ce 
pais t on fe difoit en s'abordant {b) Dieu te prohnge h viei 
ce qui revient à l'ancien compliment Punique, Havo Adoni^ 

qu'on trouve dans Plante. Les inférieurs baifcnt par defé* 
rcncc & par refpe<fl les pieds , les genoux, ou les habits de 
leurs fupérieurs ; & les enfans ou neveux baifent la téce de 
leurs pcrc &: niere Ik de leurs vieux & plus proches parens. 
La poUure ordinaire lorfqu'on fe dit Vjiijicm-mab ks uns aux 
autres» cft de mettre la main droite iur la poitrine: mais 
quand on eft femilier ou égal en âge & en dignité, on fe bai- 
fe réciproquement la main, la tête» ou l'cpaulc. A la féte 
du Biyram, {k dnns ri'autres occafions foîemneiles, les fem- 
mes baifent aulTi la main de leurs maris eji leur taiiant coni* 
plimenr. 

Les pcrfonnes du premier ran? dans ce païs-ci ne fe font Aucone 
aucune peme de s occuper a des choies que nous autres tion 
£uropêens regardons comme viles & baiTes. Le plus grand cf- 
Seigneur n*a point de honte d'aller (c) prendre lui-mé- Sjî^ 
me un agneau de Ton troupeau & de {d) le tuer, pen- les^tfr*. 
dant que fa femme sV-mprcîTc à préparer le feu & les • ' 
chofes néceflaires pour l'apprêter. Comme c'eft ici enco- 
re la coutume de marcher nuds pieds , ou feulement a- 
vec des fandales, cela fait qu'on fuit auill l'ancien ufa* 

ge 

Ibtti voMn pr>ur VOUS: il y a en H/- (e) Comme fit Abraham, Genejè 
hreu CDj7 DP^ , qui eft la mcme cho- XVIII. 7. i l'arrivée des trois Anges, 

( d ) Ceft ce qu'H o m e r e fait fai- 
re aufTi a AdilLe & à Patroch II. IX. 
V. 203. Qic. Voici comme Mr. Pope a 
renda cet cndrok dm» fii Verfiondfr 
l'iKîddr en veis^lqg^: 



le que VAràbt ^t-Tj Paix vous Jbit. 

(a) Les Mdbometam siixnzui à don* 
Ber à leur Religion le nom à'I-fla' 
mi/me, du mot Arabe fX*»» , qui à la 
iquatnème conjugaifon fait AJ- 
lama , Se iigni&e entrer dans Pitat 
iefatut. De-M vient * & R^g^ 

vant notre manière deprononcerJJlw- 
fulman, c*cft-à-dire un vrai croyant. 
voyes PniDEA0X. Fie de Matoma 
psg. II. de la Trad, i^^/oi/Si^ 



Aehîlles ae tbe getûaf Feafl prfjJdes; 

The parts transfixes and ivtth fi '/ Ir-jider. 
ÂUan tttbUe Putociu&Jweais Ufc tire u 

Ceft- à- dire: AcbiHe prêfiâe au Fcf- 
tin, perce les parties de ranimai & 
les tranche avec ad effe, pendtftt 
que PoênUt fue à foailer le leou 
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ge(tf) d'offrir de l'eau aux étrangers lorfqu'ils arrivent, pour 
te laver les pieds ; & c'eft todjours le maître de la maifon qui la 
préfente , & qui fait le compliment de {b) Mar-habbah ou de 
Dienvenue : c'eft aufTi lui qui fe montre le plus officieux de tou- 
te la famille ; & le repas étant prcc & fervi , il auroit honte de 
fe mettre à table avec Tes hôtes, mais (c)il fe tient debout au- 
près d'eux pendant tout le tems qu'ils manf^nt » & les fert. 
Leivfrj- Malgré cette politeflc extérieure, les Arabes ne dérogent 
'^^^^ en rien à leur penchant & à leur incUnatioii. Us font natn- 
pears& rellemeflt {d) perfides & grands voleurs, & on les voit 
uaiuca. quelquefois dépouiller le matin fur le grand chemin, ceux 
qu'ils ont régalés le foir auparavant , & à qui ils ont fait 
toutes Ips dcmonftrations imaginables d'amitié & d'hofpi- 
talité. On les accufe non feulement de traiter ainfi les étran- 
gers f & d'attaquer pour ainfi dire tous ceux qu'ils trouvent ûns 
armes & hors d'état de leur refifter, mais de nourrir aufli àxs 
haines & des animoOtés héréditaires & implacables les uns 
contre les autres; accompliffant ainfi encore aujourd'hui ce 
que l'Ange prédit à yigar touchant IJma'èly fçavoir qu'il (^) 
jeroït Jemblable à un âne fauvage , qu'il levero'u fa main contre 
tous y que tous lever oient la main contre lui. Je dois cepen- 
^ciden- dant dire à l'honneur des Maures occidentaux, qu'ils font, 
uaztra. dcpuîs un tcRis immémorial» un trafic avec certains peuples 
îîïfïn bvbares qui habitent le long du Niger f ians les tromper 
} eupie nuuSy & Urs fsiire la moindre altération au Traité de corn- 
Toyent* mcrce quî a été anciennement établi entre eux, quoiqu'ils ne 
(/) voyent point ceux avec qui ils ont affaire. Voici com- 
ment cela fe fait. En un certain tems de Tannée, c'eft en 

hy ver , 

la ) Voyez Gmejt XVIII. 4. & Lue (e) Voyez Gmeje XVI. la. 
vil. 44. if) Il eft dit pareillement des ao- 

(*) En ÂMbe Mar-bahbak. cicns &w, qu'ils ne voyoient point 

ic, f^ fi. de même G^fi J™, ^^^^^^^^ 

(rf) 'Semblables en cela aax Car- 8^ d'/Wo/f, que les CaubagintU 

îhdgincislcnvi prédeccfTeurs, que Ci- négocioicnc auOl de cette manière a- 

CERON.0r.r%. contra /îu//.appcUe vec quelques peuples oui habitoicnt 

ftauàuUntt mcndaces, c^cft-à-difC an-delâ des Colomnes d /W^ Vo- 

trompeun & mcntcars. yez A h a u t h n o t t 0» Coau. pag. 

' 230. 
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b3^er,fi je ne me trompe , il part une Caravane nombreufe, 

portant avec elle quantité de coraux & de colliers de verre, 
des braflèlets de corne, des couteaux, des cifcaux & autres 
ciinquaillerics de cette efpece. Arrivés au lieu Hxé,oûiIs doi- 
vent fe rendre précifemcnt un certain jour de la lune , ils y trou- 
vent fur ic iuir divers petits xzs de poudre tfor , ranges à une 
petite diibuice les uns des autres» près de chacun defquels 
fes iMour^i mettent autant de leurs marchandifes qu'ils croyent 
fuffiikntes en échange. Le lendemain matin les Nigritiens 
emportent les couteaux & cifeaux &c. s'ils en font contens, 
& laiil'cnt leur poudre d'or, fans y toucher, ou bien ils en di- 
minuent une partie, fuivant qu'ils le jugent equiuble:& tout 
cela fc fait fans la moindre iuperchene. 

L'ancienne coutume des Nafanms , ( ^ ) de boire de la man ^J^^ 
Fun de Tautre en fe donnant leur foi > eft encore aujour* 
d'hui la feule cérémonie qu'on obferve dans les mariages par* 
miles^^frl^deulementle contrat fe concerte auparavantpar 
les pcrcs & mères de*; jeunes gens, où l'on fait expreïïement 
mention du (^) Saddock, c'elt-à-dire de lafomme d'argent 
que le marié affure à la mariée, comme auffi des (c) robes de 
rechange , des joyaux 6c du {d) nombre des efclaves que 

répou* 

(û) H EROD 0 TE, M«//>om. $. 172. fons Ccnefc XXIV. 22. qac Rebie» 
n*wi'WT»f*|C' mtm-miinryiçxfpkii' ca eut d'abord une bague dor tfui f9» 
BiTrisTv, xxi aîiriç in T?r th Jr.'pH x/vf/. foit un demiJîcU,& deux brajfeletx pôwr 
C'èll-à-dire : Ils fe donnent la foi mettre fur Us mains pefant dix Jîckt 
de cette manière: l'an verfe de fa <forj & dans le verfct 53. du mèir.e 
main à boire , & boit à fon tour de Chipicre il dk dit» que ie Serviteur 
ïà main de l'autre. ^Abraham Jim dtt bagm âargént & 

(*) En Aràbt <J»)i>** Saddock. ^or, (f dubMi, €f kt dama à Bê» 
(0 Le trooffean que l'on donnç ^^.^^ ««s «-^^ 

ordinairement aux filles d'an certain .C^) Chaque Femme quifen^^ 
rang, conflftc en «ne Sarmab d'or ou doit avoir tout au moins anc efclave 
?trgent,npe ou dcu^t paires dcbou- fc'^'^"^, qui eft ordinairement une 
c£ d'oreille . de braffclcts & de ma- '^W'^ ' 1» J quelquefois 
noTe», une chaîne d'or qu'elles por- on lui en donncdeox , ottmêrae Plus, 
tenr^n roi , ^: nui leur defcend fur Suivant fon rane & fa qualité. Âinfî 
la pourjoc une demi douzaine de nousironvoM(W. XVI. 2 oue 'ef. 
vcies, dont il y en a de brocard, c'a^e > ''^^^r-' f ^oi^^^^ 
& d^ûtres de bïuc» étoffes de foye. S^r. Genefe 3tXl V. 59. U o t .il eft dit. 
C'étoit à-peu- près la même cfio- que lorfque lîr^efw alla joindre 7/^^ 
fc du tems^d»Jbrfl*a»: cir nous U* ^^^'^ à fa ftmc /a wunkc» & 

Tome L Ddd pi»- 
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Pcpoufe doit avoir en entrant cîicz Ton époux. Le garçon & 
la tilie ne fe voycnt point avant le jour que le mariage doit 
fc confommcr: alors les parcns s'ctant retirés, le marié com- 
mence par ôter le voile a la aianée,& enfuicc il la déshabille. 
Le iDafi a le pouvoir de renvoyer la femme quand il lui 
plihy en lui donnant ûm Saddock; toûb il ne fçauroit la lé" 
prendre y quoi qu^ puific faîne, à moins qu'elle n'ait été rmoe 
riée à un autre. 

Peu d'd- On traite ici d'extravagances les couards que les Nations po- 
qû'iis l'^s de V Europe ont pour les femmes , & l'on prétend que nos- 
ompoar dcfcrciiccs pour le bcriii Icxc font autant d'infrac'^iions que nous 
F«m- iaiibns a la Loi Daturcilc , qui doimc a i aoinnic le rang fur la 
net. femme. De^là vient que les premières Damesde ce {tiïs ne font 
regardées que comme une efpece de domeAiques diftîngués 
(ainfi qu'un grand Jurifconfuke a aufTi décidé par rapport à. 
celles aj^ngte/erre) de forte qu'elles n'y manquent point 
d'occupations. Pendant que les maris patdTcux fe repofent 
& prennent nonchalamment le frais, & que les (a) garçons & 
les filieà gardent les troupeaux, les femmes mariées font occu- 
pées tout le jour à travailler au métier, à moudre du bled , ou à 
Mire la cttiûne. Cen'eft pas tout encore: car le jour étant 
près de finir « ou {à) fur le foir , au tems que fartent celles qui 
vont puijer de T eau y elles prennent une cruche ou une (tf'} 
outre, & attachant leurs petits enfans qu'elles allaitent en- 
core derrière le dos, elles s'en vont à deux ou trois milles de 

leur 

^IttfiieQrs fentamer. BrAs Gm^XXIX. ctns V Hébreu non & <faiiit notre Vei^ 

24. & 29. on lit, que Laban donna ^on Bouteille cT eau \ Juges W. 19, & jt 
Zsipa fa jtrvantt à Lea /a Me four Samuei^iVl. ig.lt mot 1K3 au 
fcrvattu^àooxant de mèmeBiltakBa* a été tnduit par Baril, ainfî que Va: • 
^i' < r,, quleftemplové ilij- ;ui/I.24.EtChap. 

(a) Nous Ufons Ccy^fc XXIX. 9. ±^ 3. cederaiermot, dont ie Prophc» 
qic R'::.:.U.irdoi:k troupeau de fonve- te Jeruni» fc fert aoffi Chap. Xïll. i». 
re Lûban,^ qii^ciU ciott Dcrgcre. Ccft gft exprimé par Vaijfcau, tout com- 
encore aujourd'hui l'ufage parmi les me l'ou a traduit ic mot ««nwî Mat* 
Jr:bes,<i\:t les enfans » même ceux tticu IX. 17. Mate II. aa,& LucV. 
du plus graod£n«r, ouàigwwr.gar- 37. jj femWe pourtant que c'efl Im^ 
4Bnt eox-nKmes leurs tnrapeanx. proprement, & qu'on auroi: dû fc 

Çb) Voyez Gmefe XXIV. 11. fervir par-tout dn mot Ouirt, cota»^ 

■ (f) ^"""Z^^ parlé de ces me l'on a fait Jùflié UL,4,CiPJim^- 

YaiTleaux.dans rEcritare. Pftrezem- me CXIX. S 7 ' 
pic KSffufe XXV. 14. ij. xsr, il y t 
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leur demeure cherdierde l'eau. Cepeodant au loîlteu de tous 
ces travaux & des oocupations ka plus embaraiTantes , les 

femmes delà campagne, non plus que celles qui font daijfi 
les villes , ne quittent aucune pièce de leurs ornemens ,nî leurs 
joyaux de nez, qui font encore en ufa^ parmi les Arabes 
du Levant , m leurs brafîelets, ni leurs manicles,ni leurs bou- 
cles d ûi eillcs; 6i de plus, elles ont toujours les paupières teiji- 
M de jnine de çloinD » tant Tuiàge l'emporte Id » comme uS^ 
leurs, fur la raifon, & tant les femmes ^Afrique ibntanKMi* 
teulës de leur (<i) parure. 

La plupart des femmes Maures panferoient pour belles, Beauté 
même en Angleterre , & leurs cnfans ont aflurement le ^"s^^' 
plus (ù) beau tein que je connoifle. II eft vrai que les ces Ea- 
garçons , qui font beaucoup cxî)ofcs au iolcii ^ qui ne J^^air»/ 
portent que la tiare ou le bonnet, brumifeot bien-t6e« 
mais les fiUes, qeà tiennent davantage au logis , confer- 
vent leur beauté jufqu'à l'âge de mite aaa , qu'elles oeflènc 
communément d'avoir des enfans; en recompenfe elles en 
ont fouvent à onze ans , & fe trouvent quelquefois grand- 
mere à vingt- &• deux : & comme elles vivent auïïi long- 
tems que les femmes^«rop^^«wj, elles voyent ordinairement 
plufieurs gcnérationsi 

Dans leurs plus grandes Fêtes , ou pour fidre «nmoitre leur fj^^ 
joye&kuraliegrefief toutes les femmes enfemble s'écrient dtM 

à 

(a) On troave one lifte de toat deas Fmum Godiumum cm Ihnukum» 
l*attirall tte toiteeee & des ornemens Voyez Peritsoi.. Ccjmogr.'EéXt. T. iff- 
des fi lies &fcnraies des J[^flè'A/«, dans iepag.48.BocHART, C^an. Lib. I.Cap. 
le Prophète EhU IJI. x8. & /tuv. 25. donne cependant une autre écy* 
{b) \\ fomUe que ehez nous l'idée mologieàiee mot^ vcHci ce qu'il en 
d'un homme Tioir ou fort bazané dit: nniDMauri, quajî pojïreniivel 
foittnfeparable danomdeilfattre^quoi- otcidemoles diât , aif THM quoi (S fo~ 
ao'il ne fignifie proprement que Ja JUhus occidentem fanât. Pienè ferAtr^m 
fitaation du païs que ce peuple ha- mr Mauharin , fci ?'itiurales paffim e- 
bite. Car le mot "OyO figailie un en- iidi mmo ejl qui luj.tai. C'cll-à-dire; Ils 
droit ou l'on paffe la Mer »ouun Dé- font appelIésAf^wm, comme Quldiroic ^ 
troit. Freium ou Trajtûm &c. Ainû les plus recalés ou les occidentaux* 
^13y 0 Ma'vri ne veut dire autre cho- d'un mot qui fignifie le dernier ou l'Oc- 



fe qu'un homme qui habite près d'un cidcnt. Il faudroit donc droit les 

appellcr M 
tonne qui a 
prononce 

Ddd 2 



tel endroit i&, c'ell Jàeffedtivementla appellcr Mmibann\ mais il n'y a .per 
fltn»tioodetMBtir«rpir rtpportaud^ ionnc qui aefçache qaefbaveçcoQAe 
.tffoitde G[toi/ftr»a{»peUéptr4esAft> prononce point teS;gittti»4l6C. 
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leurs Fè- à l'arrivcc de chaque convive pluficurs fois (a) Loo, Loo! 
kttr?Fa- Elles fc fcrvcnt aulTi de cette exclamation aux (5) enterre^ 
omil- mens & dans d'autres occafions de tnltcire , feulement {c) 
^ elles la prononcent alors d'une voix baile & d'un ton plus 
modefte ,y ajouunt de profonds foupirs. L'exprelTion dont 
\d) St. Imrc fe fert à Poccafion de Ja mort de la fiUe de Jà!^ 
re f & que notre Verfion rend par menant deuil ^ £ùt lans 
doute aliuûon à cette coiitame. On loue aufli pour les enter- 
remens plufieurs femme*?, qui, O-mblablcs aux {e) Prafaa 
& aux (/) Pieureufes des Anciens , font maîtreffes panées 
en ces fortes de lamentations: en effet, elles jouent fi parfai- 
tement bien leur rôle, & font desgelles fi pitoyables, qu'el- 
les manquent fort rarement d'infpirer à toute raflemblée une 
humeur morne & iombre, & de Ja porter à une triftefliê ex- 
traordinaire. 

te»-** Il nY* point de peuple au monde fi fuperftitieux que les 
te fort OU que les Maùomeums en général, ils ig) pendent 

au 

(a) Cela paroit ctrc une corrop- phe, & l'autre marque l'étonnemcns 

tîon àn mot MafieMab. Le « * 

Grec A)uc\i, fonne prefque de mcme, ( i^^^P-^- 3?. A'^x^r^vr*; tOA^. 

& oa s'en fervoit lorluu'oD alioic à , (O P. Fkstus & Non. Marcell. 

ItchirgcdansunebaewUe. 00 après fur ce mot. Pr^jn-a <hcuniur muiurcs 

qa'on avoit rediporté la viftoire. ad hnmtanOitnriuinutun conduûa , m4f 

Voyez P o L u s , Smopf. \ol IV, pag. E'/"j&''^' • 

790.& MiNT. LiA.ByeetAMjSil vfimprafeâs. C'eft- à- dire : Oa 

Les Turc; fe fervent encore au our- appelle Pr^Jiut dcs femmes louées 

d'hui du cri j^Hab, Aiiab, Mah\ en «près poor pletirer uo mort; elles 

fcmblables occafions. donnent aux antres le ton, & font 

{h) Comme a ce mot vcnoic anffi coimne prépofées pour cet effet. 

. LU # j. X j • (/) Jcremic IX. 17. 18. Confiât» 

J««>ecre- le mot Angfoit m towl , rnJJpD, de pp pleurer, lamcmer) afin 

(<)Pi.UTARQUE,»n Tbefeo , nous f«'«//« viennent m' elles fe bâtent , & qu'et» 
ipprcnd , que Tcxclamation EUteu , prononcent à Uumvolxme tatmuf 

fou , iou ! fervoit pareillement à on thnfur nous. 

double ufage. Voici fes paroles :E- (g) C'eft une coiitumc fort an- 

nt<^me7'i lè TstTi cxùvMç ^ éheK^, /à,/»» cieoDe de porter quelque chofe au 

ri ijJv (TTsCoovTfçÂyrtOovttv xalxatan^' col pour prévenir le^ maladies oa 

ÇovT#ç iiûiixci , 70 Sè étrxkf^'u: x 5r< ra;>K%vfi toute forte de fâcheux arc idtrjs. Va«- 

içh Ceft- à-dire : Leur coiitumceft »0N, de Lhig. £ jf. Lib. 6. in fine: 

de s'écrier dans les Libations £/«- Prsebia , à prabttido , ut fit tutum : 

1m,iou, wut drat l'un efr pronoocé quàdfim rmtdia in coUo pueris. Fafd^ 

9uaatipboike«.& «a taedetrioai- tm, uHItwa^ fvémm JU/ptnjum^ 



Digitized by Google 



SUR L£S ROYAUMES D*ALG£R&& Oha^^UL 35x7 

wà col de leurs en&ns h figure d'une main ouverte; & les ihpM^ 
Turcs tVaSSv bien que lesillfin«rvj,pelgnent cette figure fiir leurs 
vaiiTeaux & fur leiirs maifons , comme un antidote ou un 

chnrme contre tout œil malin. Cela vient probablement de 
ce que le nombre cinq eft reçjardé par eux comme un nom- 
bre malheureux: de -là aufli cimi (peut-être faut-il fous-en- 
tendre doigts) dans vos yeux eft leur imprécation ordinaire, 
& une façon de parler quand ils veulent braver les efforts im- 
puiifans ae quelque ennemi peu redoutable. Les perfonnes 
eûtes portent toujours fur elles quelque paHage de leur Jlah 
rail y qu'ils mettent, comme les Juifs font leurs Phyladères, 
Ça) fur la poitrine ou fous leurs bonnets, pour empêcher 
par - là toute fafcination & fortilcge , & pour fe garantir de fâ- 
cheux accidcns ou de maladies. Ils font û perfuadés que la 
vertu de ces charmes ou rouleaux de parchemin s'étend fur 
toutes chofes» qu'ils en mettent aulli au colde leurs chevaux, 
de leurs bétes de char^ & généralement de tout leur bétail. 
Ilscroyent fortement aux {b) Magiciens & Sorciers» tout 

€om- 

Infantium rufloc'em appellat PUnlaSr ttms, ceux qui font des Prédirions , tes 
Ub, XXI' m. Cap. 4. C*cft-à«dire; Enchanteurs qui u/entd'enchaniemcns, ceux 
On les appelle Prabia , parce qoMIs qui conjuïtem Pc/prii dt Python, Us Di' 

{)rocUà Cr.£ la farctd, & parce que ce Jeurs de bonne avvMure & tttix qui in- 
6nc des atnulètes que les enfauspor- ttav^em les Morts. On prétend dans 
tencau col. Ce charme, qu'on mer au ces pnïs-ci éprouver tous ^es joarf 
fol des enftrs , eit appelléle Garde- le pouvoir de quelqu'un de ces gens* 
Enfant par Plir.r. L:i Èulla fervoit au là, particulièrement par rapport à 
même uface , comme nous Tappre- ce ^ue nous appelions nouer VéguilUt- 
aons de MTa c it o b s » &f«fii. Lib. I. te , en LaiM , Makfiehim LJgaminft , ov 
BuUa geflamcn erat triumphantium , in- Vincuîum Veneris. Il fcmble même - 
clufis imrà eam remediis, qu£ crederent que cette fuperfUtion étoit déjà fort 
ûdverfùm inviàiam valentijfmm» C'eft- en vogue du tems de TEmpereur 
à dire: Cenx qui triomphoient por- Augure, ainfî q'î'on le voit dans ces 
toienc une BuHa , ou boëcte ronde, vers de Via ci ii- s , Eciog. Vill. 
dans laquelle il y avole des drogues, 77. 78- 
qu'ils regardoienc comme nnpuiflkoc 

antidote contre l'envie. Ntâe tribus nodis ternoStAmzriïli tCoI(H- 

( a ) Voyez RxodtXm, lOM Nèm- res • 
brej XV. 38. NeOe , AmarilU» modà^ &tyçnctk^diSB. 

( b) Nous tyoDS dans le Deuteroi»» vkaûa mSo. 

me XVflI. 10. II. une ample lifte de 

ceux qui font compris Tous cette dé- C'eil- à- dire: AnumUit , faites troif 
xiomination , fçavoir tes Devins, qui fe nœuds dios trcfls cordons de diver* 
wUm. dtvintr, hs Pirogiiofii^mm 4t fes conieurs: aoiies-lM feulement» 

Pdd 3 
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font des cominê Mbient leurs (a) anciens voîfint; &>lins oertadnei 

occafions extraordinaires , particulièrement dans des maladies 
de langueur, ils font plufieurs cérémonies fuperftiticufcSjenfk- 
crifiant un coq , un mouton , ou une ciievre , ou bien ils 
enterrent tout le corps, & boivent du fang de la prétendue 
vidmic , ou enfin lib en broient ou diiperfent les plumes , la, 
L«7#- laine m le poiL Ceft une opinion reçoë* dans tooc ]e 
païS) que k plûpait des maladies viennent de ce qu'on a ci* 
lenfé d'une manière ou d'autre les (^) Jmounef efpece de 
créatures qui , fuivant les Mabomeîans yti^rincnt le milieu en- 
tre les Anges & les Démons. Ces ctrcs imaginaires , qui ne 
répondent pas mal aux Fées de nos ancêtres, fe plaifent, dit 
on , à l'ombre des bois & auprès des fontaines, & prennent 
la figure de crapauds > de vers & d'autres petits infeâes 
qu'on trouve toûjoars fous iès pieds; de fotte qu'on coure 
rifque k tout moment de les fouler , bieflbr ou éat&sc, Ain» 
fi* quand quelqu'un tombe malade, ou qu'il reçoit quelque 
bleffure dont il demeure eftropié, il ne manqiie pas de s'ima- 
giner qu'il a oflfenfé quelqu'une de ces Jenoune; & là-deflus 
on fait venir d'abord des femmes expertes, qui , fcmblables 
aux anaciiiies Enchantereiics, ciuciidcnt fort bien leur mé- 
tier, & s'en vont un beau Mercredi avec de l'encens pur & 
d'autres parfums à quelque fource du voifinage» & y îniscu 
Âent, comme je viens de diiie» une poule ou un coq» une 
brebis ou im bclicr &c , 1 rvîint le (^) fexeou la qualité du 
malade, & la nature de la maladie. 
Mar^ ^jç.s Mahomet ans ont une grande vénération pour leurs Ma- 
rabbutSt qui font en générai des gens d'une vie fort auftére, 
' toujours occupés à dure leurs {d) chapelets, ou à la prière & 

à 

Jimariliti , 6c dites , Je fais des noeuds comm tu mtm fois, pour rtneomnr du 
iTarnoor. mdHMtment, 

{a) Sçavoir les EgypnVn/. Oopent (ft) En Arabe u>\^ Jenoune. 
voir là-defus Ausonb, EpiJÏ. 19 & (^) C'eft-à-dire qu'on facrifie un 
GenefeXLÏV. 5. ou U eft parle du ^âle. quand 'c*eft ponr nne fille ou 
Gi^elet par lequel Jofepb devtnott mfatl- fç^mç mzXaût , & une femelle, qoaod 
Ubfemm. Les Moa*/i« n'y étoieni pas c'cft pour un homme, 
moins adonnés car A ombrr XXIV. i. Chapelet ell comnime. 

Il eâ dit de £alaaa^ nlattû point , nàit oe nontnce-neaf gniiB : en ton- 



* 
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a IsL méditation. Cette faintcté cil héréditaire, 6i l'on rend au 
fils le même reipeft éi les mêmes hoimefirs qu'au pere, pour* 
vil qu'il obferve «le décorum, & qu'il (çache prendre certam 
air de gravité qui en impofe. Il y en a parmi eux qui , 
tout comme leur Prophète, ont la réputation d'avoir des vi- 
fions ,& de converfer avec la Divinité : d'autres vont plus loin 
encore , & prétendent pouvoir faire des miracles; privilège l'y*» 
dont (a) Âfabomet [ulmème ne s'eft jamais vanté. Me trou- JrlteL- 
vant un jour chez Sc^c^d^ Muflaja, Kalïje de la Province Oc- dent 
cidentale, près de la rivière Arhm^ il me raconta , en pré' 
fbnce c^ùn grand nombre de Shekhs Arabes , qQ\ diibietic miiMiM^ 
avoir été témoins du fait, qu'un Marabbutt du voifinage , nom- 
mé Seedy Ben Makha-lah , avoit une barre de fer maSif , gui , 
tontes les fois qu'ille lui commandoit,faifoit le même bruit & 
le même effet qu'un canon ; & qu'une fois les Algériens ayant 
demandé ime taxe exorbitante ^myl Arabes (|ui étoient fous 
fa protection, toute leur Armée fut mife en fuite par ie mira- 
cle de cette barre de fer. Là-deflus je lepréfentai au Marsb* 
^«//, que pouvant réitérer, à ce qu'il prétendoit, cette expe^ 
rience auui fouvent qu'il vouloit, il y auroit beaucoup d'hon« 
neur pour lui de convaincre un Chrétim de la vcritc d i fait j 
mais j'eus beau l'en folliciter avec toute ia compagnie , 
qui joignit fes infiances aux miennes , le rufé Marabbuit 
eut trop d'efprit pour s'expofer devant moi. Je fus plus heu» 
reux dans le tems que j'étois près de Setccf^^v^z Seedy AJhou- 
r^,l\in desilfârfl^ffr de6.^»nm^,Êuneux dans toute la Pro- 
Tlnce Occidentale par la réputation qu'il avoit de vomir du 
fiai. Je lui vis faire plufieurs fois ce prétendu miracle: la 
première fois je fus extrêmement furpris de remarquer, que 
ia bouche fe remplilToit tout d'un coup de flamme; i! paroil^- 
foit alors être dansde grandes fouffratices. Mais peu après, le 
voyant donner le même fpedacle une féconde fois ( car il 
pretendoit avoil* de fbéquens entretiens avec Dieu> & que 



chaot chaque grain ils difent AU grand , Dieu me pardonne. 

bamdillab , on Allah Kibeer, ou bien (a) Voyez Prideaux, Vie de 

»\J) ^^ii^ Staffour Âttab, c'eft-i-di- Matomtt^»%^lE, I9.jde i'£cliàon4»«- 
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Pétat od il parotiToit alors en étoît la marque ) je découvris , à tra- 
vers de toute fon adrefle , comment cela fc faifoic. 1 1 fe cachoit 
la tête & les mains dans fon Bumonfr, afin, difoic-il, de 
converler plus décemment avec la Divinité ; mais en effet c'é- 
toit pour allumer fon feu fans qu'on s'en apperçut. Car auffi- 
tôt qu'il eût prépare toucei» choies pour iaiie paroitre la flam- 
me» on-^ayoit fortîr beaucoup de fumée comme il retûfoit 
lès mains & là téte de deflbus fon Burmofe; on femoit auifi 
une odeur forte de foufFre & d*étoupes> fans compter qu'on 
voyoit même de; fils de ces étoupes accrochés à ùl barbe; de 
manière que perlonne ne pou voit s'y tromper, à moins que 
œ ne lut des gens tout- à-fait ftupides & prévenus, j'en parlai 
à quelques Turcsqui étoient avec moi , ^ qui s'apperçurent aufli 
dcrimpofture; mais ïtsj^rabes défendoient toujours le préten* 
du don miraculeux de Seedy AJlnmrt » foutenant à cor & à 
m Makanjby kiff boo^m qw ferfmne riétéU femblable à lui. 
Ils pré- Ces peuples ne font pas moins extravagans & ridicules par 
«eadenc rapport à ce qu'ils appellent Jaffar-yahy c'e(l-à*dire la connoi(^ 
D^n'dé fance qu'ils prétendent poîleder de l'avenir & de tout ce qui 
connoî- doit arriver. Il eft vrai qu'ils ne font pas encore d'accord en- 
tr'eux fur la manière dont ils parviennent à avoir ces rcvela- 
dons; mais en général leurs prétendues prédiâions ibnt tou« 
tes conçues en des termes fi vagues » elles font ordinairement 
fi faufies » ou tout au plus û équivoques & fi peu circonftaiK 
ciées, qu'il ne vaut gueres la peine de rechercher férieufcment 
les moyens dont ils fe fervent pour cela. Je n'ai cependant 
jamais rencontré pcrfonne qui ôfat fe vanter, quoique le nom- 
bre des Enthouiiailes foit extrêmement ^rand dans ce pais, 
& qu'il y ait ici beaucoup de gens qui iè difent inlpirés 
du Ciel en toute autre occafion , que cette fdence leur 
vint de Dieu même. Quelques-uns l'attribuent au Mager^eûb^ 
ainfi qu'ils appellent le fortilège & renchantement; d'autres à 
i'Aftrologie ou à la connoiflance des aftres: mais leurs Thaîebs 
fouciennent, qu'ils ont des prophéties d'Aly<, gendre de leur 
Prophète, dans lefquellcs ils prétendent qu'il leur a laiilé un 
détail chronologique des évenemens les plus reaiarquablcs 
qui font arrivés dans le monde depuis fon tems> & qui doi- 
vent arriver dans les fîédes à venir. 
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l.orfi|ue j'étois à Tunis , en printems 1727 , on parloit Propii*^ 
beaucoup de diverfes Prophéties, tirées, à ce qu'on dit, en cJfgnt'Ji 
j^artiedu livre que je viens d'indiquer, & en pnrtie de leur J^/"- JBey^. 
Jar eabt lerquellcs annonçoient qu'HaJJan Ben J:y , B^y ré- 
fiOant,dcvoit être immédiatement dcpolë par ion neveu ^/y 
Bâcha. Le vrai de i alîaire étoit, (^'hûjjdn Ben ÂN , d'ail- 
leurs bon & &ge Prince 9 avcncune indination prcfquc invin- 
cible de (mener & d'opprimer les plus riches de fes ftijets; de 
pftf une politique mal entendue « il avoit depuis le commence* 
ment de fa rc^çence fort négligé les Turcs , & donné tou- 
te fa confiance a des Maures & a des Renégats, à qui il con- 
fcfoit les plus grands honneurs ik tous les emplois. D'un 
.^utre coté, j^ly Bacl^a, qui commandoit fous lui en Qualité 
d'^ga des JtwiJJ'iiires ^ s'étoit conduit avec tant d'affabilité, 
de droiture & de générofité , qu'il avoit gagné l'afFedion 
des Troupes, & la bienveillance de tout le Royaume. Or 
comme, fur une brouillerie furvenue entre lui & fon oncle, u^/y 
Bâcha s'étoit retiré dans les montagnes d'Ufe/eft, où il s'étoit 
fait proclamer , à: avoit publié hautement les injuftices 
& les oppreflîons d'HnJfan 3en u4iy envors fes fujcts,ainfi que 
l'injufte mépris <S: le peu d'égards qu'il avoit toujours témoi- 
^é pour les Turcs-, ajoutant, qu'il alloit employer les mo- 
yens propres pour venger les uns & les autres; il y avoit af 
lez d'apparence» ûns le ibcours d*aucune Prophétie , que la 
révolution mentionnée nouvoit arriver environ dans le tems 
dont on parloit. Cependant, malgré toutes ces ci rcon {lances, SjJJT*' 
qui fembloient ne préfager rien de bon,& quoiqu'on y comp- 
tât même avec tant de confiance, qu'on ctoit allé jufqu'a mar- 
quer précifement le jour & l'heure de l'événement , Haffan Ben 
jHy remporta lUr leur Jaffer-eah , ou Prophétie cabalif- 
tique ; 6c fi enfin les Jigeriens ne s'en étoient ngMts en 
1735., 11 auroit vraifemblaOement lailTé ion fila .palfible pof- 
feffeur du Royaume. 

Il feroit trop ennuyeux de parler de toutes leurs autres pré- Prophe- 
tendues Prophéties , dont la faulTeté a fauté aux yeux , en ce que 
l'événement a démenti la prédiélion,& fait voir que ce n'étoit îtaWif! 
tout au plus que des divinations fortincertaines> ou des conjec- f*neoc 

Tmc /• Ëee tures 
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dacittif- tures probables. Je ne puis cependant en omettre une» dont 
^^J^ le tems & l'avenk decouvrim la vérité , & qui eft fort re- 



ft4/,&u niarquable, en ce qu'elle promet aux Chrétiens le retabliflc- 
tionTes ^^^^ ^^^^ Religion daus tous ces Royaumes qui leur ont 
^M^om- été enlevés autrefois par les Sarraftns & par les Turcs. Ce 
qu'il y a de plus- particulier, c'eftquc cette prédiftion, com- 
me jc i'ai dcja obfcrvé ailleurs, cft uni verfellement reçue dans 
tous les Etats Mabometansj & que pour cette raifon Us fer- 
ment foigneufement les portes de leurs villes tous les Ven- 
dredis, depuis dix heures dtt matin jufqu'à midi» qui eft» dî^ 
fent- ii&t le tems marqué pour cette cataftrophe, 

CHAPITRE IV. 

« • 

JD» Gouvernement , Forces ^ du Revenu des A L- 
OC aiENS ; leurs Cours de Juftiu âP de leurs Cbé- 
timens; de leurs Intérêts âP Alliances avec Us Princes 
Chrétiens. 



Forme 
deGott- 



THbw 



COmme cet Ouvrage a roulé jufqu*icî en grande partie 
fur les Arabes , il eft jufle de dire cncoro un mot 
fur la forme du Gouvernement établie dans leurs Tribus. 
Quoiqu'ils foient la plupart, depuis plufieurs iiecles, fous ic 
joug des Turcs ^ il leur eft cependant pemus d'avoir leurs 
propres Miu;iftrats > & d'exercer la Juftîce à leur manière: car 

Î)ouryû qu'iB fe tiennent en paix > qu'ils payent régulièrement 
a huitième partie du produit de leurs terres, & outre cela 
une petite capitation que les Zl^rtj leur dcniiadent touslesans; 
ceux ci ne les troublent point danslapailiDlejouiflance de leurs 
loix^de leurs coutumes <Si de leurs privilèges. Ainfi cliaque 
"Dm-mr peut être conûderé comme une petite Principauté, 
dans laquelle prcfide ordinairement le Chef de la famille la 
plus coiiiiderable i la plus riche & la plus accréditée du vU- 
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Cet honneur ne fe tranfmet pourtant pas toujours de 

pere en fils, maÎ5 fuivant l'ufage établi anciennement parmi 
leurs prédecefTeurs \ts {a) Numides , lorfque rhéritier naturel 
ell txopjeune,oufujetà quelque grande infirmité, onchoifitfon 
oncle, ou, celui de fes parens qui, par fa conduite & par fa 

Srudence , paroît être le plus propre pour remplir les devoirs 
e cet emploi. Quoique le Chachm Dou-war ait un |»ou« 
yoir de^tique, cependant il traite & accommode ordinaire* 
ment tous les dilFérens (Se les di^utes qui y furviennent aufli 
doucement qu'il eft pofliblc, en choifmant une ou deux per- 
fonnes de chaque tente pour l'aider de leurs confeils. LorK|ue 
l'accufé eft confideré comme frère, la fcntence penche tou- 
jours du côté le plus favorable; & même les plus grands cri- 
mes font rarement punis autrement que par le bannifTement 
Un Chef qui n^a fous lui qu'un (èul Dau-i^art s'appelle corn* 
munement (^) SbM, m^xs lorfquil ed: le Chef de toute une 
Tribu, & que fbn autorité s'étend fur pluûeurs Douwars, alors 
on lui donne le titre de Sbekb el K'wccr ^ c'eft- à - dire Grand 
Seigneur i ou Ancien; ou bien on le nomme {c) £mcer, ier 
Ion notre prononciation A w/r, qui lignifie Pr/>7c<?. 

Le Gouvernement & Alger, dont celui de Tunis ne diffère 
pas beaucoup, conûfte en un Dey, qu'on peut regarder corn- 
me un Lieutenant de Rotf & en un Dou-wamte ou Grand 
Gonleil. Le Dou-wanne eft compofé principalement des 
trente Ttab Bâchas; & l'on y appelle quelquctbis le Mt^, 
îe Cûdi & toute la Soldatefcjue. Autrefois toutes les affaires 
importes dévoient être réglées dans cette aifembiéei avant 

que 

(fl) Titb-Ltve Lîb. XXIX. U coûtnine chez les ^TiwrfdSf/. 
Cap. 29. Mnii^m;- MafaniiTa pro Car- (fr) En Arabe ^-n«S>. GoLiUSdit 
diafflnteafibys m Hifpania, pater ejus ce rtiot ngnîfiè un Fieilhrâ, nn 
mrttut ( UilK «"wn *rat ) regmm êa j^ruien , un Doâeur , ou un Homme rcP» 
frairem regts Umctm , ptrgrandm pcûable par rauiorité& pir ItClar- 
natu (moj m apud Nunudas efi) ftr- Jg dont îT cft rcvCtu , oablen pour 
?r"/' cft-â-dire î Gb», pere <le R pieté & pour ion fçavoir. 
MafoniSfa, étant venu à mourir .pen- ^ . ^ q 
dant que celui -ci étoit à l'armée ^ ' i/-?-* ^w- 

Cartbaginoife en Efpagne, le Royaume LlU»» CC mot vient Q»^p » û 
pafTa à Dc'/lT/r^j , freredu Roi dcfunt, MMWniM , on ( 
^1 éiUt déjà fore âgé , aiaû ^uc c'cit 
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que de recevoir force de loi , &: avant que le Dey pût les 
itiettre en exécution ; mais depuis quelques années on ne 
s'en eit gueres mis en peine, & l'on n'a confuké ce corps que 
par forme, tout étant deja auparavant réfolu & concerte entre 
le De^ & Tes favoris : de force qu'il ne r^fte plus au Conleiï 
que la Êiculté confenttr , & qu'à proprement parler toute 
l^utorité refîde dans une feule pçrfonne. 
Chal*e perfonne qui à nomme le Dfy » étanf 

de r?- ' tirée de l'armée, to'js ceux qui la compofent, fans en cxcep)- 
leaioo ter le moindre Soldat, ont droit de prétendre à cette dignité; 
2?^/' de forte qu'on y peut regarder tout Soldat h^di & entrepre- 
nant, comme méritier préfomptif de \\ Souveraineté, ayant 
même cet .avantage, qu'il n'cft pas obligé d'attendre que hpJa^ 
oe devienne vacante par le grand â^, ou par la mort nattn 
felle de cdiii qui l'occupe. 11 n'a qu'à pcef la vie au^^ncv 
régnant , & s'il a de l'adreffc & du courage , 1$ même €»n^ 
terre qu'il n ofé teindre du fr.n^^ dr Ton mairre, ne manque- 
ra pas de lui en faire obtenir la place. Ce Gouvernement 
refïembie en cçla à l'Empire Rmm'vi dans !e tems de fe dé- 
cadçnce, dont le Clief aulli çtoit (.entinuellement expof^ à 
quclc^ue funefte cataftrophe » pù tout homme détennlnéil^i 
c^tbit çtîtreprendi-e une revoliitién , manquoît rarement de p«s 
L«'2)o/ vepir au pouvoir lupréme. Four convaincre de la vérité 
fî"cJT ^ j'avance, on n*a qu'à jetter îcs yeux fur la rapidité a- 
étre vec laouciic les Dâyrk (ont toujours fjcrcdés depuis que \t9 
JJjjJ*' Turcs te font rendus maîtres dq ce Royavinie , l'on tix>uve- 
rs que rarement y a-t-il eu un Dry de dix qui ait eu k boii- 
heur de mo.urir.au lit, dont, les jouia naycnt. cté tranchés- 

par le çimeterre ou par une bàle de mooTqaet. l^e petit nbrtw 
%r€ 4^ ceux qui font morts de mom naturelle n'ont pa^ ét« 
ledevables de cet avantage aux 'égards on à l'eftim» pantctt» 

liere que î' Armée eût pour eux , mais plutôt à ^cb-r borme for- 
tune, qui a prévalu uir les cabales qui fc formoicnt contre 
eux, & qui , en leur faifan!: découvrir a tems ceux qui en vou- 
loient a leur perfoime, leur a fourni le moyen de le garantir 
de leurs coups, en failknt mettre à mort ks confbirateurs, a- 
yant qu'ils eùflisnt le tems d'exécuter ]eur deflfeiiif. Ceti» 

métho- 
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inéchode ikiiglaittie dt {itrvcmr à la dignité de Dry, Mb 
maiiitefiir fans broncher , pafokra un^ doute furprcmme a 
ceux qui depuis longtems font accoutumés k voir une fuccii^ 

fion paiflble de Princes, & h vivre fous des Gouverrîemens 
bien règles; mais il n'en ell pas de même dans ce pais- ci, 
où l'on y eft fort accoutumé, parce qu'il y a lonjatems qu'il 
nY a plus de difcipline,6: parce que tout Cmple Soldat, dès 
qu'il a fervi quelque tems , a la préfomption de croire qu'il 
cft très -digne de porter lui-même le Kafton^ ou du moins 
qu'il y va de fon honneur de le procurer à Quelqu'un de î» 
Camarades. Cette humeur fad^ieufe & tudMuente paroit ce» 
pendant un peu ralentie depuis quelque tems , par le fang 
d'un grand nombre de mutms qui afpiroient à la di-nité de 
Dey y & dont on a fait avorter les deffeins en découvrant 
leurs complots, & en taiiant une févèrg juf^ice des coupa- 
bles. Il y relie nc&nmoins toùjovus des fcmencçs da rebel* 
lion , qui , malgré tpus ces eiocitiplet fnt manqueront pas 
fê itianifefter à la pfcmière Qcoadon Ëii^rable. 

Toutes les force» des Al^^riens ,tant Turcs que CohgHes , ne Force» 
confîftent prcfcntemcnt , Icîon le plus jufte calcul, qu'en fix f^^^' 
mille cinq - cens hommes , dont il y en a bien deux mille qui , ' 
par leur grand âge, font hors d ctat de fervir, & des quatre ' 
mille cinq- cens qui reftent , on en employé régulicrement 
luiliô à rélever les garnifons tous le| ans , les autres fervant 
à armer les valfbâux qui vont en courib, & à former lea- 
trois Camps volans qdi font tous les étés' le tour du Royau* 
mé fous le commandement deS'Oouve'fneurs des Provinces^ 
Ou des Vicerois. Aux troupes If/r^w^yj il faut ajouter environ' 
deux mille comnrie ils appellent les foldats Mnu- 

P€i f qui fervent partie à cV.eval Se partie à pied : mais corn- 
Ihë ils font naturellement ennemis des Turcs, ceux-ci ne s'y 
fient pas bcuucoupi 6t uuoiqu'ils les payent régulièrement, « 
qud cette foldateique loit cenfée &ire partie des forces dif 
OouvememenC, il certain oue dans liés eccaflons le Dry 
fie pourroft gueres compter fur leur afliftance. Ainfi le grand 
art de contenir les habitans de ce 'vafte Royaume dan^ Ic" 
devoir y ne oonOAe pas tanc à- empl« ycr la ibrce des armes , 
. Eee 3. qui 
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?u'à fçavoir faire adroitement ufàge de l'andenne maxime de» 
'olirique Divide impers. Auui les Gouverneurs de Pro- 
vince font- ils extrêmement attentils a tous les mouvemens 
des Tribus grades qui font dans leur diflrift ou fournis a leur 
jurifdidion; &: comme celles -ci ionc fort jaloufes les unes 
des autres, prefaue toujours en difpute enfemble , tout ce 
oue les Beys ont à ntre ,eft de fouffler le feu de b diviûon» & 
ae faire naître de tems en tems de nouveaux fojecs de que* 
relie & de defunion. Il y a un grand nombre de Tribus A' 
rabes & Africaines , quij li leurs voifms les laiiïoicnt faire, 
pourroient faire tétc à toutes les forces des j^lgchetis^ quoi* 
qu'ordinairement ciiaque foldat Turc s'cflime fuffifant pour 
v\ngt Arabes. C'eft pourquoi, des que les Gouverneurs s'ap- 
perçoivent de quelque mécontentement dans quelqu'une de 
ces Tribus I lequel pourroit éclater contre le Gouvcmement^ 
ils ne manquent pas de lui fufdter des affiûres avec une aa<* 
tre Tribu ; & pourvu que la partie fuit à- peu -près éc^ale, un 
petit nombre de Turcs que l'on joint au parti qu'on veut fa- 
vorifer, fuiïic pour faire pencher ia balance de ce côté -là. En 
fomentant donc les continuelles divifions qui régnent entre 
les Princes Arabeî,^ en mettant adroitement une Tribu aux 
prifes avec l'autre, ils viennent à boutf avec ces quatre ou- 
cinq mille Turcs , de maintenir le Gouvernement, & de lê 
faire tellement refpeder par les Tunijjetis leurs voifms , & par 
ks Maures Occidentaux, que ceux-ci ne fongent jamais à em- 
piéter fur les terres de leur domination. 

Les Algériens cnvoyent tous les cinq ou fix ans quelques 
vaifîeaux armateurs au Levant , pour chercher les recrues 
néœflaires pour leur armée: ces recrues confiilent or^nat 
rement en Bandits, en bergers, ou en toute forte de geift 
de la lie du peuple. Mahomet Bâcha, qui étoit Dey lorique 
j'arrivai à Jlger , n'eut point honte d'avouer la balTelFe de 
ion extraction dans une difpute qu'il eut un jour avec le 
Conful d'une Nation voifme: Ma mere y lui dit -il, vendait 
des pieds de mouton , ^ monpere des langues de bœuf; mats 
Us auraient eu honte d'avoir expojé en vente une langue ûuJjï 

wmtvaifc que ia vQfre. Cependant ces mêmes recrues, dès 

qu'ils 
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qii*il8 fe voyenc vêtus & armés , &.qD*iIs ont un peu goûté h 

vie militaire , commencent à fe donner de grands airs , & pro- 
tendent qu'on les traite à'Effendi, ou de f^otre Grandeur, 
Us regardent en même tems ics citoyens les plus confiderables - 
comme leurs efclaves, & les Confuls des Nations étrangères 
comme leurs valets de pied. 

Outre ces 7}an$ du tewmtf le Z)f)^a le pouvoir» lorfau'U cohgiur, 
le juge à propos y principalement en cas de befoin » d*enroller 
des CokgiieSf comme Ton appelle les fiis des foldats qui ont Ti^j^ 
eu la pcrmilTion de fe marier a ^Iger. On ne les a pourtant -^igfim* 
pas beaucoup encouragés, depuis une rntrepnfe qu'ils firent ' 
contre le Gouvernement pour fc rendre maîtres du Caffau- 
bah y & dans laquelle ils échouèrent; car ils font à jamais ex- 
clus de lâ dignité de Dey & de celle à^^ga des JaniJJaires , en 

un mot de toutes ks Cfaarges & de tous les Ëinplols codû- 
derables. 

Il y a toujours autant d'Officiers pour commander cette Co»- 
petite Armée , qu'il y en avoit originairement , lorfque le offidlS 
corps de Troupes montoit encore a douze mille hommes, «te i'Aî- 
Ces Officiers font V^ga ou le Général , trente Ttab Bâchas f** 
ou Colonels , huit -cens Bulluck Bâchas ou Capitaines , & da^ïca 
environ quatre - cens Oda Bâchas ou Lieutenans. On ne ^^^tP*» 
parvient à ces poftes, ni par argent, ni par crédit » mm par 
ancienneté & fui vant le tems qu'on a lervi, de forte que le 
0US vieux Soldat de la Compagnie eft toujours fait Lieute- 
nant, lorfque la. place e(l vacante dans celle dont il eft^& aind 
en montant. Un jcime Soldat peut cependant, avec la per- 
milTion du Dey, acheter le rang d'un vieux Soldat; mais en 
ce cas-Jà le vieux eft obligé de prendre le ranfr que tcnoit le 
jeune. 11 y a encore une autre méthode de hâter Tavance- 
mentdes Officiers: car toutes les ibis qu'on paye les Troa« 
pesy ce qui fe fait de deux en deux mois 4'^^^^ qui ed en place 
la perd, &le Chia, qui e(l le plus ancien des Tiah Bâchas» 
lui fucccde, & à celui-ci le plus ancien Buihck-BsLcha, &c. 
Uyfga ayant ainfi paffé par tous les degrés du fervice militai- 
re, eft cenfé dès lors Mnzoule yOu. Emeritus ,&c jouit dans la 

fuite tranquillement de iàpaye^ ikoslexuèler d'aucune aifal- 
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rc , de force qu'on loi peu appliquer ce mot id^tm «nclcA 

Poète. 

(a) Senio confeâiC quiefcit. Ennius. 
Revenus Suivant les perquifitions les plus exaftes que j'ai pû faire, 
^anmV ^^^^^ ^'^^ taxçs qu'ûii levé dans ce graod w)t fertile Royaume 
^ ' ne montent pas au-delà de trott''Cens tûXlt DêHék^s paran^:. 
mm OA compte que la huitième partie des ^ifea qui h font 
en mer, les effets de ceux qui meurent fans enfims» les con- 
tributions des Kaides indcpcndans , & les fréquences Avor- 
tas, ou opprelHons , rapportent beaucoup davantai^e au trc- 
pjye for. En revanche la paye des gens de guerre ell fart peti- 
<'« te; car le plus jeune Soldat n'a que quatre -cens & ùxAprrt 
J^"* tous les deux mois, & le plus vieux, ou celui qui re^^oit la 
paye entière n'en a que cinq mille iinic - cens : .il nue fis* cens 
quatre - vingt- ioxe JffprtfS pour &ire un {b) Doliar, Comme 
les Soldats ne parviennent à la paye entière qu'après im ces- ' 
taîn nombre d'années , & que les jeunes ne reçoi'.-ent que 
cent feizc {c) jifpres d'augmentation par an , on peut comp- 
ter qu'il n'y a pas en tout plus de trois nulle cinq -cens Sol- 
dats -qui aycnt Ja folde entière; de forte que deux -cens mille 
Dollars fuffifcnt pour payer toute l'Armée. Il &ut ajouter 
cependant , que les Tum&i ks BuiUtck fiachas qui ne font . pas 

mst- 

(a) Ceft-à-dire : Il fe fcpolë aoct- tbaJ , où Von a frippé les premières 
blé d'années. Pièces de cette cfpcce. D'où il eft 

(b) Hydb , Annotât, in BobovU eofin arrivé qoe toutes les grolTes 
Liturgiom Titrearum pag. lo* Sive Tha* Pièces de MolUlQye OSC éû ippdr 

lero , fu/ Germanis fie dtOmr à Thaïe , lées 'Jh'iim, 

DlîIc, :i f/î Vallis ; tir,,|'ThaIer,/fU (f) Idtm ibidem'. IJle nummukts 



'DAÏtTtOuqfidietrts Vailcnfis nummus, TurciCè didtur »ae>l, U Albalos 

éVtUcBtnâl Totchini, vbifrttHd tu- undi à Graeci* Juâ linguâ bodterjuî vo- 

Jl fum. Htnc faaum ut tandem fctuatt gatur Anpit, id^mn &c. Anpèv 

mnu (moj nummot Impériales vow- peatwam albam in ^enert notât. C'cft à- 

'S"^ Hr^Jl *odi«f»ea«iir. pcft-à- dire: Le nom que cette Monnoyc 

.direr 0« Tbakr, mot que les Alle^ porte cbee les Tùrcs, fignific un 

w<w ont emprunte de nvj/«, ou Ça/f. fuer blanc i d'où les Gnct moderaet 

qui en lenriangiic Hgnifie iine Faf- l'appellent en leor lanOTc vnigaire 

de forte qncnahr, ou D,7/fr,eft ^.ff,„; , q^; y^.^^ j,,,. ^ 

comme filon difou une Puce de Mon- JLrgn figniûe en géaàral »OtC forCO 

novf de h Foliée, Tçavoir de ^a FiaUie (pàr*eittMuu* 
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mariés, ont, outre leur paye, chacun huit petits pains par 
joar, là Qda Bâchas &les lunples Soldats qui n'ont point de 
femme en ayant quatre: chaque pain pefe environ cinq on- 
ces, & vaut trois AJpres. 

La Juftice efl adminiftrce ici , comme dans preff]ue tous les Âdmînî- 
autres lieux de la domination des Turcs par un Olficier qui J""}^. 
s'appelle le Qaây , qui a ordinairement étudié dans les femi- tte. 
naires dc(<î) Sîamboule ou du Giiind Caire, où, à ce qu'on 
m'a dit, on lit & l'on explique le Code Romain^ lesPandec- 
tes traduits en .^dlhi^^i tout comme dans nos Univerfités d^Eu" 
ropA. Le Caîfy efl: obligé de fe rendre à la Cour de Juftice une 
ou deux fois par Jour, pour entendre & terminer toutes les 
difputes , & pour redreffer les plaintes qu'on y porte à fa 
décifion. Mais lorfque le Cady a été pluficurs fois accufé, 
6c fouvent avec aflez de fondement , de s'être laiiTé corrom- 
pre par argent , il en arrive que , dans toutes les affaires de 
confequence , on s'addreffe direûement au Dey, ou bien, en 
fbn abfence , ^ lorfqu'il efl: occupé d'autres affiiires , on 
expcfe ÙL plainte à ion Trcforier, a Ton Ecuyer ou à quei<« 
qu'autre des principaux Officiers de la Régence, qui pour 
cet effet font toujours afTis (à) à la porte du Palais. Les af- 
faires fe terminent promptement devant tous ces Juges , 
puifqu'il ne s'y agit que de pouvoir prouver la vérité de ce 
qu'on a allégué, après quoi ils décident fur le champ; de 
lorte que les matières de dettes , de transgrefiions , & les 
chofes de la plus grande confequence » même les accuÂ- 
tions des crimes les plus énormes 9 y ibnt fouvent terfflmée9 

{a) Dans tout le Levant on nom- (b) Ainfi nous Hfons DeuterpBO» 

me la ville de Ccr.RaîUinopIc Stavibou- me XXII. 15. & XXV. 7. des Jîncicnt 

le, ou ^sam^yie -y ce qui paroit être qui écoient 3 /d pom. EfaïeXXIX. 

une corruption ou contraÛion de fon 21. Celui qui les reprend à la pom,ÛS 

ancien nom , comme Jambol l'eft de Âmos V. 10. Ils bajiffent à la forte ceux 

^oarmofolis, plutôt qu'un nom formé qui les reprennent. Il (enible que la Cour 

des mots Grecs éiç nîv aréAiw, comme Onormne a été appellcc / ; P - . t , à 

Taflureot «oelques Auteurs. Voyez caufe que toutes les affaires ,untpu- 

Htdb, lm,1n Cofmogr. Perits- pag. bliqucs que particulières, s'y traiceot 

52. & les Voyages du Chevalier G^ov(- fyn la Porte da Palais, 
WHEELsa,pag. 178. ca^iîlgfei*, 

Tojnû L Fff 
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finalément , & la feotenoe exécutée en aoins d^iioe lisDttt 

Lears Dans les plaintes pour caufe de dette, le dcbiretir tù cw- 
STch!- dinairement retenu en prrfon, jufqu'a ce que les Choufrs, ou 
cuueiu. Huiiïîers, ayent faifi & vendu fcs Ltlets. Si la vente rend plus 
que ne doit le prifonnier , on lui met le furçius en main en 
le reUcliant, & fi les biens làtfts ne (ù&lenc pas pour pye£ 
ks créanciers 9 il n'en recoum pas moiot là. fibortory. di • 
on ne peut plus rien lui demander toi» U faile .pour ni* 
fon des anciennes .prétentioink Les moindreacrioiea Umt pu' 
nis de la (a) Baftonade, qui confifte p. donner au criminel 
un certain nombre de coups, qiiclquefois deux ou troisccns^ 
fur les fcircs ou fur la plante des pieds , avec on bitoo de 
la grolleur du petit doigt. Mais pour les grands^ criaaes f 
fur- tout pour le péché contre nativen on donne noa Ibule^ 
ment la Baftonade de k manièrr que je irions d« dn, mai» 
auill fur le bas ventre; châtiment qui eft ordiaaiMnait fin* 
vi de la mort. Les faux Monnoyeurs, ou ceux qui rogneîjft 
les Tré ces d'or & d'argent, font condananés, co^ ''s j'é- 
toient anciennement en {b) Egypte , à perdre u inam. Si 
un Jwf ou un Chrétien eft convaincu de meurtre , ou de 
quelqu'aucre crime capical, on le conduit hors de U vUlc 6«5 
•n le tout vifr niais fi c'aft un Maifrê ov m Anbe^^ osk 
Fçnrpate, bu èti le pend par le col aux cfénaiix da i» vi^ - 
fe» ou bien on le ^r^ipite iùr des (r) crôca d« qoî 
font au bas des mufs , où les criminels demeurent accro- 
chés, & vivent quelquefois trente ou quarante iicures dans 
ï-f» les plus horribles fouffrarices. Pour les Turct , lis ne ibnç 
«rro'it 1^35 punis en public, comme les autres; mais, fuivant le crî^ 
H» pu. i^u iis oiàt coizu^QÎ^^ ooi leur donne Ifi Bi|ftQQ9de>o^ biça 

{a) Ce fut pcnt-étre-Ii l€ ftp- (^) Voyez DioDoa» »a % 

plice qii'OD fie foQffMr à St. Paul^ £i ci l b Lib. 1. pag. y>, 
<fcfit i> iMrle t CortiaUitû Xf. 05. {f) Nbas lirons i Sanma XX Xf;, 

Inrfqu'il dit: J'ai éif battu dé iferget lO. qtie les PbiUpins attachèrent U 

par trois fois. Les Chou/es, qui foût torpt de ^ùl à la mtuTatlit de Babjfaxu 

^mnraceœrnr chargés de cette cxé- Peut-étrt y avoit- il à cette murtiF- 

cu:ion , rcfTemblent a(Rz aox Lie- Je des croc? femblablçs à ceax dont 

reurs Rmaini armés de kora faïf- je parle , ét dci^ncs de mcme tm^ 

«eaïu. Uiâfik9 de» ctiniacifc 
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on )ot étrangle dans Ja maifi>n 'de VJgay par refpcd pour ni» en 
•leur qualité Mufuknmu. Les Femmes font auiTiy fui- 
vant l'exigence du cas, ou confinées dans une niaifon parti- 
culière de corredlion, ou, fi le crime cft Ciipital , pour mé- 
nager encore la modellie de leur fexe, on les met dans un ^ 
làc & on les (a) noye dans la Mer. Chez les Maures oc- 
cidentaux le fupplice barbare de icier en deux les crirni- 
*fiel8 eft encore eo ufage: pour cet ils mettent le œaU 
heureux qui condamné à la mort» entre deux planches 
de k même longueur fie largeur que lui , & commencent 
l'exécution par le bout où eft la tête. On m'a dit que 
Kardina/h , homme de diftinôion & de grand crédit dans 
ce païs-là , très -connu de nos Mariniers &: de la Garni- 
fon de Gibraltar, qui a été autrefois Ambaiïhclcur en jln- . . 
gJeterre , avoit depuis peu lubi cette peine cruclie. Je 
dois diie encore à la louange de ces peuples- ci > que lorf- 
qu'il s'agit *de tpuntr le crime ils n*ont que fort peu «ou 
point d'égard à la qualité ou au rang du criminel; et que 9 
quoiqu'à la vérité une amende pécuniaire arrête quek]uç- 
fois le cours delajuftice, cependant fi le crime cii odieux 
& bien prouvé, le criminel» quel qu'il ioit, eH puni du fup* 
piice ordinaire. 

Les 

'(à) Ta-citB, de Moribus Germa- verberate ,-in fntfntm cci:^ite. C'efl-à- 
^norVm en fait aufli mention , comme dire : Les Cuiflniers l'ont cmpor- 
d*m {app]içc n(ité chez les Gerrmifu. té, fairifrez-le, liez -le, battez -le, 
. Voici fe» paroles: I^//7in/?/o pffruirum & jettes» le dans un puits. Sprl* 
ex deUffo. ProdUores & transfugas or- wan , Gloffar. in voce Furca dit : Fur* 
boribu! fufpcnduni , ignOVOS, (/ imbellej , ca iS Fo[Ja , Anglicè ^UttC AIlD 4BûI* 
& eerpore infamtj, eano ae faiude, In- lùtBtB » in lOraiqui: mvilegm JtgnificQt 
^)tâd hifuper eratt. C*cft-l-dlre: Les jwifcURimm pimena Jures: fciticet vi" 
-peines oilTèrent: fuivant le délit. Ils ros fufpcndio, fcmmas fubmerjhnf , quoi 
.-pendent les traîtres & les tramfn> & in Scoùz. nhjtrvatum inttiligfi. C'eâ- 
.•OH^iur arbres , & pour les fainéaBs , i-oire : La Pbtenceftla Fone »eii An- 
les poltrons & ceux qui Tont notés gfois Pyite & Gr.floives , fignifie chns 
d'infamie, ils les foffoquent dans un les anciens Privilèges, la jarifUiàtioa 
oa let nnyent duisun é- criminelle for les voleurs, & le droie 
tang, en jettant tine claye par def- de les faire punir; fçavoir les hom- 
fus. Plautk, Aulul. Atl. II. Se. 5. mes par la corde, & les femmes en 
«-v. ai. parle atifll de cette peine: Co- les noyant, comme j'apprens 
ful alfltuknmt, (omprtbtnéu, vlad» » l'on fait eneoie.e&£^. 



I 
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Levfg Les forces navales de cette Régence, qui, il y a deux Sié- 
«s aîëc étoient tour- à- tour la terreur de toutes les Nations 
les pfin- commerçantes de V Europe ^ ont été décrites en parlant à' Alger.. 

Quant aux relations que ces Corfaires ont avec les Princes 
ticfuT Chrétiens , ils ont des Alliances avec les Anglais, les Fran- 
çois , les Hollamh'ts & les Suédois. La Porte a fou vent forte- 
ment intercédé en faveur des fujets de la Maifon d'Autri' 
cbe en Italie , mais inutilement jurqu'ici , quoique Jes Al- 

feriens s'avouent eux-mêmes vaiTaux du Grand- Seisieur» 
s comme tels devroient^ce fcmble^lui obéir. ht^Stiedots 
£1^^^ ont acheté leur paix 70000 Dollars, ce qui a extrêmement 
& w furpris tout le monde , qui a prétendu y trouver du midè- 
rfl^ont parce qu'ils n'ont que fort peu de vaifTeaux dans h Mé- 
fait lent diterranée. Les fuccès qu'eurent les Hollandois dans leur 
JJ^j*^ dernière guerre avec les Algériens , qui a duré douze ans -, 
jilgf!* & pendant laquelle ils ont détruit pliuieurs de leurs Arma- 
n'Mr. teu»; le magnifique çré(ent de toute forte de' munitions, 
navales qu'on leur promit quand la paix feroit ratifiée ; enfin 
la timidité naturelle du JDey , qui eraignoit, s'il continuoit 
sl faire des pertes , de paffer pour malheureux ; caraftère 
fatal dans ce païs-ci pour un Chef: toutes ces chofes, dis- 
je, furent les principaux motifs qui civ^nc^erent les Algé- 
riens à faire la paix avec les Hollandais, li cil certain que le 
plus grand nomlxie des Soldats « . & génécalement tous les 
. OfBciers de mer, s'y oppolbient fortement » dîiknc, ^ue ce 
feroit en vain qu'ils armeroient en courfe , s'ils avoient la 
paix avec les trois Nattons commerçantes ; qu'ils n'avoient 
rien çerdu dans cette guerre, au prix de ce qu'ils y avoient 
gagne ; & concluant par ce proverbe Arabe y qui eft fort li- 
gnificatif. Ceux-là ne doivent jamais femer qui ont peur des 
moineaux. Comme les jeunes Soldats ont de la peine à vi- 
vre s'il ne fe fiiit de» prifes dont ils ont leur part«. ils mur- 
murent beaucoup du peu de. fuccès qu'ils ont eu depuis 
quelques années ; & il y a grande apparence 9 comme peu 
d'années pourront peut-être le vérifier, qu'ils obligeront un 
jour Je Dey régnant à rompre quelqueSrUACS des. Alliances^ 
^ue fgn piédeccileur a contradécs.. 
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« . Il eft oértain' que les Algériens ont 'beaucoup d'eftime & Com- « 
^inclination pour la Nation J»gloife , & fi l!on pouvoit ta- 
bler avec auelque certitude fur Jeur Régence», nous n'au- Nauoo« 
rions probablement rien à craindre d'eux , quelque envie [j^^çjjj 
qu'il leur prît de chercher noife à quelqu'une des Nations avec ' 
commerçantes; mais ils font gouvernés en quelque manié- 
re au hazard & par caprice , plutôt que par la raifon 6i par 
la prudence. Les HoUaiukis ont grand foin de cultiver la 
bonne intéUi^eiice avec eux» en leur feifant un préfent tous 
ks ans ; moyen qui leur a parfaitement réufH juiqu'à préfent. 
Les François d'un autre coté les tiennent en refpcâ: par le 
.fouvenir du bombardement qu'ils ont fait efl'uyer à leur vil- 
leî& par le reffentiment qu'ils ont témoigné en dernier lieu à 
Tripoli. Il n'eft cependant pas de la prudence, & l'on réuOit 
rarement à ^iger,dç le prendre fur un ton fort haut, ou du- 
fer de menaces ; fans cela il eft certain , que s'il étoit quef- 
tion d'intimider les Jllgeyiem par le paflTé , nous autres JÊih ' 
gîois pourrions avec tout autant de raifon leur rappeller 
Ta mémoire de l'expédition du Chevalier Edouard Sorag à 
Boujciab , que les François font valoir celle du Marquis 
à'Efîrccs contre la ville ^ Alger. D'ailleurs , quoi que l'on 
puiffe dire touchant la proximité de MarjeiUe & de Brej} ^ 
ces gens-ci fe perfuaderoient aifement , que nos ports de Mi- 
norgue & de Gibraltar les valenf bien en cas qu'il s'agit de 
leur &ire de la peine. Mais dans cette Cour, où fouvent un- 
Cuidnier efl premier Mîniftfe, 6e à laquelle il n'efl pas ex- 
* traordinaire de voir une Milic- infolente prcfcrire là loi» il. 
n'eft pas toujours de faifon de fe fervir de bons ani^umens 
& de parler raifon. Ainfi, dans des conjonftures délicates il 
faut qu'un Conful fçache ménager les chofes avec beaucoup 
de prudence 6: d'adreffe, & qu'il connoifle parfaitement le 
foible de ceux qui ont l'oreille du Deyy-^ouv s'en prévaloir, 
en flattant lesims, en paroiflant mettre toute la' confiance 
en d'autres y & fur- tout en faifant ufage de l'argument le plus 
invincible de tous, qui eft de leur diuribuer à propos de Tarw 
gent , des Kaftans & des montres d'or. Par cette dernière 
yoye on réuJÛlt nueux que par aucune autre: car fuivant un 

Fff a ancien. 
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* andefi proverbe , qu'eux - mêmes ont Ibuvent dans la boadie » 
Donnez à un Turc de t argent dune main U wmsftmmtt» 

' , de lui crever les yeux de l'autre. 

^éponte 'pçis étoient l'état politique d'^/^^r &h conftitution de fou 
Bâcha aa Gouvernement en 1732 que j'en partis. On ne rçauroit dire 
combien cela pourra durer -, parce qu'il n'y a qiie fort pea 
tm point d'équité, d'honneur 6k bcmiie-foi cm cas gen«, 
qui agiffent par bricole plutôt aue par Choix : de forte qoe 
rienii'eft plus vrai que ce qn'^ly Bâcha, un die leurs tlerniefS 
2)<yj, avoua un jour à Mr. le Conful Cole, qui fe phai.ofnoit de 
■quelques infultes faites par ces Coriaircs à nos vatircsux , 
f<j^avoir ûne les ullgerUm JoM une Troupe de Br^atK, 4^ 
en c'ioit le Capitaine, 

Fm dtt Tome Fttmli0r, 
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